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A 

jj  B  A  J  O  U  R  ,  terme  d'Archî, 
1  î  teôture ,  efpéce  de  fenêtre  eti 
forme  de  foupirail ,  dont  i'em- 
 ^■^.-r  prafement  de  i'appui  eft  en  ta- 

Jnanr  7' J"'  '  ^  r"'  ^^^9^^^/  Four  d  en- 
haut.  LAbajour  fert  a  éclairer  les  offices 
&  les  étages  fouterrains.  Les  Marchands 
detofFes  ont  d  ordinaire  des  fenêtres  en 
t  Tn'      ^V"^LérerombreefFace  moins 

avantageufement. 

On  appelle  encore  yll,ajour ,  ]a  fermetu- 
re^en  glacis  d'un  vitrail  d'Eglife  ou  de 
IJome,  qui  refait  pour  en  raccorder  de 
reunir  la  décoration  intérieure  ôc  exté- 
rieure. 
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Il  y  a  une  troiliéme  forte  d'Abayours  y 
aujourd'hui  fort  communs  ,  &  d'une  in- 
vention très- récente.  Ce  font  des  cJualfis 
de  hois  compofés  de  petites  planches  fé- 
parées  par  intervales;,  mais  pofces  en  ta- 
lus-, de  telle  manière  que  le  Soleil  n'y 
Tauroit  pénétrer.  Il  y  a  de  ces  Abajours 
qui  fe  baiffent  &  qui  fe  lèvent  comme 
des  Stores.  ,  . 

A  B  A  QU  E  ,  terme  d  Architecture. 
Ceft  la  partie  fupérieure  ou  le  couroi> 
nement  du  chapiteau  de  la  colonne.  11  eft 
quatre  au  Tofcan ,  au  Dorique ,  &  à  l'Io- 
nique antique,  Sc  échancrè  fur  Tes  faces 
aux  chapiteaux  Corinthien  &c  Compofite. 

On  appelle  encore  Abaque  un  ornement 
gothique  qui  a  un  filet  ou  chapelet,  que 
l'on  nomme  pour  cette  raifon ,  le  filet 
ou  chapelet  de  l'Abaque.  Dans  l'ordre  Co- 
rinthien ,  l'Abaque  eft  la  feptiéme  partie 
du  chapiteau. 

On  donne  auflTi  le  nom  d  Abaque ,  a  la 
Plinthe  ,  qui  eft  autour  de  l'Ove  ,  ou 
quart  de  rond  appellè  échine.  L'Abaque 
fert  comme  de  couvercle  à  la  corbeille 
ou  panier  de  fleurs  que  l'échiné  repre- 
fente.  ^. 

ABOXJTS  ,  terme  de  Charpenterie. 
Ce  font  les  extrémités  de  toutes  les  piè- 
ces de  Charpenterie  &  de  Menuiferie  mi- 
fes  en  œuvre,  ^bout  fe  dit  au  lieu  de 

Bout.  '  . 

ACADEMIE.  DeiTein  fait  au  crawn 
d'aprèi  le  modèle.  Voyez  Etude, 


A  C  A  D  h  MIE,  £cob  publique.  Acl 
dewte  de  Peinture ,  d'Archkeéture. 

LACADEMIE  Romaine  de  Pein- 
ture, autrement  ap^ellée  V Académie  de  S. 

,  elt  la  plus  célèbre  de  toutes  les  Aca- 
démies de  Peinture.  Elle  fbt  fondée  par 
Grégoire  X  I I  I ,  a  la  follicitation  du  Mu- 
tian  Peintre  fameux ,  qui  lui  lé^ua  deux 
maifons,  &  qui  l'inltitua  Ton  lieritierc, 
fuppofeque  Tes  enfansne  laiflafTent  point 
de  poiterite.  ^ 

En  \6-j6  ^Académie  Romaine  délira  de 
s  unir  zv^c  y  Académie  des  Peintres  Fran- 
çois ,  &  lui  propofa  de  faire  une  affffré- 
gation  mutuelle  des  deux  compagnies.  La 
propolition  fut  acceptée,  &  le?  Lettres 
de  réunion  furent  expédiées  au  Confeil, 
&:  vérifiées  au  Parlement.  Pour  commen- 
cer certe  union  ,  Y  Académie  Romaine  choi- 
iit  le  Brun  pour  Ton  Prince ,  honneur  qui 
ete  accordé  aux  Etrangers. 
LOUISXIVfondaàRomeenK^^Î 
yne  ^.^^m.^  pour  les  Peintres  François, 
dont  Errard  fut  le  premier  DiredeJr. 

LAC  AD  E  M I E  de  Peinture  &  de 
Sculpture  de  Paris,  dut  fa  nailTanceaux 

vZ}rL  Tk'T'''^''^  ^^^"^  Maîtres 
Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris  ,  &  les 

Peintres  Privilégiés  du  Roi ,  que  la  Com- 
munauté des  Peintres  voulut  inquTetS. 
TrL  d""'  '  ^^''^^'^  '  Corneille,  &  les  au- 
?nn.  T'T  ^-^  formèrent  le  projet 
d  une  Académie  particulière  ,  &  ayanc 
prefen  e  a  ce  fujet  une  Requête  au  èon- 
leil.  Ils  obtinrent  un  Arrêt,  tel  qu'ils  ic 

A  XI 
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<Jemantioicnt ,  datte  du  io  Janvier  i<^4S. 
Ils  s'adcmblerent  d'abord  chez  Charmois, 
Sécrctaire  du  Maréchal  de  Schomberg, 
qui  drelîà  les  premiers  Statuts  de  l'Aca- 
démie [  voyez  Char  mois  ] 

V Académie  tint  enfuite  fes  Conféren- 
ces dans  la  maifon  d'un  des  amis  de  Char- 
mois  ,  fuuée  proche  S.  Euftache.  Delà 
elle  paffa  dans  l'Hôtel  de  Clifon  rue  des 
deux  Boules  ,  ou  elle  continua  Tes  exer- 
cices jufqu'en  16^1,  ,  que  les  Académi- 
ciens ie  tranfporterent  dans  la  rue  des 
Déckargeurs.  En  16^^  &cz\x  commerice- 
ment  de  1^5^  elle  obtint  du  Cardinal 
Mazarin  un  Brevet  &  des  Lettres  paten- 
tes ,  qui  furent  cnregiftrées  au  Parlei-nent, 
en  reconnoiilance ,  elle  choifit  le  Car- 
dinal pour  fon  Protecteur,  &  le  Chance- 
lier Séguier  pour  mce-FroteÔIeur. 

Nota  que  ce  Chancelier  dès  la  pre- 
mière inftitution  de  l'Académie  en  avoit 
été  nommé  Vroteaeur  ;  mais  pour  faire 
fa  cour  au  Cardinal  Mazarin  ,  il  le  dé- 
mit de  cette  dignité,  &  le  contenta  du 
titre  de  vice-Piotcéleur. 

En  Sarrazincéda  à  l'Académie 

un  logement  qu'il  avoit  dans  les 
ries  du  Louvre  i  mai$  en  \66i  elle  fat 
obligée  d'en  fortir,  &  Mr  de  Ratabon  , 
fur  Intendant  des  Batimcns,la  transféra 
au  Palais  Royal ,  où  elle  demeura  trente 
fie  un  ans.  Enfin  fon  domicile  fut  fixe  au 
vieux  Louvre.  . 

En  i(?53 ,  elle  obtmt  par  le  crédit  d<$ 
Mr  Colbert  4000  livres  de  penfion. 
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Cette  Académie  eft  compofée  d'un  Pro" 
teâiear ,  (Sun  vice-Trotedeur  ■>  d*un  Direc'. 
leur  ,  d'un  Chancelier  ,  de  quatre  iîe^ïe«r/y 
de  quatorze  Pfof^eurxy  dont  un  pour  l'A- 
tiatomîe ,  èc  l'autre  pour  la  Géométrie ,  de 
plufieurs  Adjoints  &  Gonfeillers  ,  d'un 
iecrétaire,  d'un  Hilboriographe  ,  &  de 
deux  Huiiîiers.  Les  premiers  membres  de 
cette  Académie  furent  le  Brm  ,  Errard  , 
Bourdon  i  laHire^  Sarrazin  y  Corneille,  Per^ 
rier  ,  Beaubirun  le  Sueur,  d'Egmont ,  Vari'* 
•bfiat ,  Gttillm  ècc*  Defcrhtion  de  Pahs  par 
»ir  Pig.y  ^'  ' 

La  Communauté  des  Maîtres  Peintres 
de  Paris,  prend  le  titre  d'Académie  de  St 
Luc  :  elle  fut  établie  par  le  Prévôt  de 
Pans  ,  le  12  Août  i pi.-  Charles  VII  lui 
accorda  en  i430  plulieurs  Privilèges  >qjui 
furent  confirmés  en  1^85  par  Henri  III. 
£n  1 5 ,  la  Communauté  des  Sculpteurs 
fut  unie  à  celle  des  Peintres. 

Cette  Communauté  occupe  proche  S. 
Denis  de  la  Chartre  une  maifon  >où  elle 
tient  non-feulement  fon  Bureau  ,  mais 
encore  une  Ecole  publique  de  def- 
Jfein. 

Il  y  a  dans  Paris  une  troifiéme  Ecole 
de  Peinture  ,  c'eft  l'Ecole  de  l'Hôtel 
Royal  des  Gobelins.  voyez  Gobelins. 

Il  y  a  aufïï  en  France  une  Academi» 
Royale  d  Architeélure  :  elle  fut  fondée 
en  i6ji  ,  &;  eut  pour  premiers  men- 

l  '  ^"^"^^  '       Poutre  y 

d  Orbay  &;c. 

A-  G  A  N  T  H  E ,  ornement  d' Architec- 
A  iij 
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ture,  qui  imite  la  feuille  d'Acanthe,  SC 
Cju'on  emploie  ordinairement  dans  les 
Chapiteaux. 

Un  Chapiteau  taillé  à  feuilles  Acan- 
the. 

On  en  diftingue  de  deux  fortes  , 
ganthe  cultivée,  &  l'Acanthe  fauvage.  Les 
Sculpteurs  Gotiques  ont  employé  la  der- 
nière qui  efl  la  moins  belle.  L'acanthe  cul- 
tivée eft  plus  refendue,  plus  découpée, 
&  lait  un  plus  bel  efïet.  C'eft  ainfi  qu'el- 
le a  été  employée  dans  les  Chapiteaux 
compofîtes  des  Arcs  de  Titus  &:  de  Sep- 
time  Sévère,  &  dans  les  Chapiteaux  Co- 
tinthiens  de  la  Cour  du  Louvre. 

ACCOMMODEMENT ,  terme  de 
peinture,  qui  lignifie  ajuitement,  manière 
d'Arranger  ,  d'Accommoder.  Il  ne  fe  dit 
que  des  draperies  :  mais  il  comprend  tout 
ce  qui  concerne  leur  ajuftement ,  le  choix 
des  étoffes ,  &  l'agencement  des  plis.  On 
dit  ;  les  Accommodemens  des  draperies ,  un 
bel  /Jccommodement. 

ADOUCIR  ,  terme  de  peinture^ 
On  adoucit  les  couleurs  en  affoibliffant 
les  teintes. 

On  adoucit  les  traits  en  les  marquant 
moins. 

On  adoucit  un  vifage  en  lui  donnant 
plus  de  douceur ,  &c  en  corrigeant  la  ru- 
deffe  des  traits  qui  tranchent  trop. 

ADOUCISSEMENT,  en  terme  d'Ar- 
chitedure  ,  elt  le  raccordement  qui  fc 
fait  d'un  corps  avec  un  autre  par  un 
Chamfrain  j  ou  par  un  Cavet ,  comme 
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le  congé  du  Fût  d'une  colonne ,  ou  lorÂ 
que  la"  Plinthe  d'une  Baze  eft  jointe  à  la 
corniche  de  fon  Pié-deftal  par  un  Cavet. 
X>aviïer. 

■  AGENCEMENT ,  Agêngî'  ,  termes 
de  peinture.  Agencement  &c  arrangement 
font  des  mots  à  peu  près  lînonymes.  Agen- 
cement des  parties  :  Agencement  des  plis  ' 
un  bel  agencement  :  des  plis  bien  agencés, 

AIGUILLE,  voyez  Obélifque. 

A  I L  E  ,  fe  dit  en  terme  d' A rchi tellu- 
re des  côtés  d'un  bâtiment  qui  s'avancent 
en  faillie. 

Aile  droite. 
Atle  gauche. 

Nota  que  l'aile  droite  doit  s'entendre 
non  pas  par  rapport  à  la  perfonne  qui 
regarde ,  mais  par  rapport  au  bâtiment 
même.  Ainfi  la  grande  gallerie  du  Louvre 
eft  l'aîle  droite  du  Château  des  Thuile- 
ties ,  quoiqu'elle  foit  à  la  gauche  de  ce- 
lui qui  regarde  le  Palais  des  Thuileries 
des  cours. 

A I  R  5  ce  mot  eft  terme  de  peinture 
dans  les  phrafes  fuivantes  <>  de  beaux  airt 
de  tête.  Le  Guide  donne  de  beaux  airt 
de  tête  à  fes  figures. 

AIRE  ,  fendit  proprement  de  l'en- 
droit d'une  grange  où  l'on  bat  le  bled. 
L'Aire  doit  être  fèche  &:  bien  battue. 

AIRE  &  plancher,  fignifient  fou- 
vent  la  même  chofe.  L'Aire  d'une  cham- 
bre ,  c'eft  la  capacité  du  plancher.  Gé- 
néralement parlant ,  Aire  s  entend  de  tou- 
te fuperficie  plane ,  fur  laquelle  on  raac- 

A  iiij 
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che  ,  il  eft  dérivé  du  mot  latin  ,  Are^* 

A  I  5  j  voytTt  planche. 

A  L  A  QU  E ,  c'eft  un  membre  d*Ar- 
chiteéture  quarré  &  plat ,  qui  fert  d'alTifs 
à  Ja  Baze  des  colonnes  \  on  l'appelle  aulfi 
VUnthe. 

^  A  LB  AN  E  ,  [L'T  naquit  à  Bologne 
l'an  1 578.  Il  apprit  les  principes  de  ion 
art  fous  Denis  Calvart,  &  enfuite  fous 
les  Carraches.  11  fut  aufli  l'élevé  &  l'ami 
du  Guide,  mais  la  ialoufie  les  brouilla. 
Il  fit  un  voyage  à  Rome  pour  s'y  pe?- 
feélionner  -,  il  s'y  maria ,  &  ayant  perdij 
ia  première  femme,  il  revint  à  Bologne  où 
il  en  époufa  une  féconde  ,  qui  lui  appor- 
ta en  doc  peu  de  richeffes ,  mais  une  gran- 
<le  beauté.  Elle  fervic  plus  d'une  fois  de 
modèle  à  l'Jlhane  ^  qui  la  peignoit  tan- 
tôt en  Nymphe  ,  tantôt  en  Venus  &c  en 
DéefCe,  Il  prit  le  même  plailîr  à  peindre 
en  Amours  les  enfans  qu'il  en  eut.  .Sa 
femme  les  tenoit  dans  fes  bras  ,  ou  lès 
fufpendoit  avec  des  bandelettes  ,  ôc  les 
lui  préfentoif  dans  toutes  ks  attitudes 
toucnanres  qu'il  a  exprimées  dans  fes  Ta- 
bleaux. Mais  comme  il  fe  fervoit  toujours 
des  mêmes  modèles,,  il  étoit  fu)et  à  fe 
répéter.  L'agrén^nt  ,  la  légèreté ,  l'en- 
iouemenr ,  la  facilité &c  la  grâce  carac 
térifent  tous  les  ouvrages  de  l'Albane.  Il 
vécut  jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingt-deux 
ans. 

ALBATRE»  pierre  polie  &  tranA 
parente ,  moins  dure  que  le  marbre.  On 
en  trouve  de  plufieurs  couleurs..  V.h\hh^ 
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tre  eft  très-facile  à  tailler  v  on  en  fait 
des  vafes  ,  des  ftatues ,  des  colonnes  ÔCCc 

A  L  C  O  V  E  j  efpéce  de  réduit  prati- 
qué dans  une  chambre  ,  où  l'on  place 
ordinairement  un  lit. 

Des  colonnes  a  ou  pilaftres  >  un  ceintre» 
des  ronds ,  &  d'autres  ornemens  entrent 
dans  la  décoration  d'une  Alcôve» 

ALDEGRAF,  lAl&enJ  naquit  â 
Soulï  en  Weliphalici  il  eut  pu  exceller 
dans  la  peinture ,  comme  on  le  voit  par 
quelques-uns  de  Tes  Tableaux  ;  mais  il 
aima  mieux  s'attacher  à  la  gravure^  Il 
nous  a  laifle  un  grand  nombre  d'Ertam- 
pes,  où  l'on  remarque  une  grande  cor- 
rcdion  de  defïèin ,  &  une  expreffion  fort 
délicate. 

ALDOBR ANDINE4  La  Noce, }  c'eft 
un  morceau  de  Peinture  antique  ,  une 
Frife  qu'on  a  trouvée  dans  les  ruines  de 
Rome  ,  &:  qu'on  a  portée  dans  le  Pa- 
lais Aldobrandin ,  avcG  la  partie  du  mut 
fur  laquelle  elle  étoit  peinte.  Cette  Fri- 
fe reprélènte  une  Noce  > la  Mariée  ell  ai- 
life  fur  le  bord  du  lit  ,  elle  panche  la 
tête  &  fait  la  dolente  &  la  difficile  ,  GC 
font  les  termes  de  M ilTon, pendant  qu'une 
Matrone  la  confole  d'un  air  riant ,  l'inf- 
truit,k  perfuade  ,  &  lui  fait  entendre 
raifon.  L'Epoux  couronné  de  lierre  Se 
tout  deshabillé,  eft  aifis  auprès  du  lie 
avec  un  air  hardi ,,  &  dans  l'impatience, 
fans  doute  que  Ion  Epoufe  ait  achevé 
toutes  fes  fimagrées.  Qiiatre  ou  cinq  fer- 
yaates  préparent  en  divers  endroits  dei 
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bains  &  des  onguens  aromatiques  j  Sc 
une  Muiicienne  |ouë  de  la  Lyre ,  pen- 
dant qu'une  autre  cliante  apparemment 
quelque  Epithalanie.  Cette  Peinture  s'eft 
afTez  bien  confervée.  Miffon  ,  voyage  d'I- 
talie. 

A  L  E  T  T  E  ,  les  côtés  d'un  Trumeau, 
pofé  entre  deux  Arcades,  s'appellent  Alet- 
tes,  comme  qui  diroit  petites  ailes  j  on 
les  appelle  autrement  jambages. 

A  LE  X  A  N  D  R  E  ,  ce  Prince  qui  fût 
le  proreâieur  de  tous  les  Arts  j  accorda 
une  protedtion  particulière  à  la  Peintu- 
re :  &  comme  le  progrès  des  fciences 
dépend  de  la  faveur  dès  Princes  j  l'art 
de  peindre  fut  porté  fous  fon  régne  au 
plus  haut  degré  de  perfeélion.  Son  lîé- 
cle  vit  fleurir  Zeuxis,  Parrhafius  j  Ti- 
mante  ,  Protogéne  ,  ôc  Apelle.  Voyez 
Apelle. 

ALIGNER  ,  tirer  au  Cordeau. 
Foye^  Cordeau. 

AMAIGRIR,  fe  dit  en  terme  de 
Charpenterie  &  de  Maçonnerie  de  la  cou- 
pe du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on  fait 
en  angle  aigu.  On  fe  fert  du  mot  en- 
graijfer  quand  cette  coupe  fe  fait  en  an- 
gle obtus.  Les  Sculpteurs  difent  des  mou- 
les ou  des  figures  de  terre  cuite  qu'elles 
s'amaigrifent  ,  lorfque  venant  à  fécher  > 
leurs  parties  fe  reflerrent  Se  deviennent 
plus  minces  &:  plus  délicates. 

On  dit  auffi  dématgrir.  On  dit  de  mê- 
me délarder.  On  dit ,  par  exemple  de/^j'- 
der  une  marche  de  pierre  ,  loriqu  on  la 
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coupe  obliquement  par  deflbus,  pour  là 
pcfer  en  recouvrement.  Les  dégrés  d'un 
efcalier  portent  leur  àélardemem. 

AMARRES,  les  Architedes  Se  les 
Charpentiers  appellent  Amarres  deux  mor- 
ceaux de  bois  ,  percés  au  milieu  d'une 
Ouverture  ,  par  où  l'on  fait  pafler  le  bout 
d'un  moulinet. 

AMATEUR,  c'eft  un  terme  par- 
ticulierement  confacré  à  la  Peinture.  II 
Te  dit  de  tout  homme  qui  ame  cet  Art, 
&  qui  à  un  goùc  décidé  pour  les  Ta- 
bleaux. Les  Italiens  difent  virtuofo. 

A  M  I ,  A  M I T  I  e'  ,  fe  dit  des  couleurs 
qui  fîmpatifent  entr'elles,  ôc  dont  les 
tons  ou  les  nuances  s'unifîent  agréable- 
ment. Cette  union  ,  cette  fîmpatie  s'ap- 
pelle Amitié.  Le  blanc  &:  l'incarnat  font 
des  couleurs  Amies. 

AMOUR,  travailler  un  ouvrage  » 
le  rechercher ,  le  finir  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle peindre  avec  Amour.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement de  la  mignature ,  des  Por- 
traits, des  payfages,  &  des  autres  Ta- 
bleaux de  ce  genre  ,  qui  doivent  être 
plus  recherches.  Felibien  a  dit  en  par- 
lant des  Portraits  :  non-feulement  il  faut 
les  defïiner  favamment  ,  mais  les  pein- 
dre avec  beaucoup  de  foin  &  d'Amour. 

AMPHITHEATRE  ,  bâtiment 
fpacieux  >  circulaire  ,  ou  ovale  ,  où  l'on 
voyoit  divers  rangs  de  fiéges  élevés  pat 
dégrés ,  qui  contenoient  un  peuple  in- 
nombrable *,  tel  croit  le  Théâtre  de  Pom- 
fée ,  celui  de  Ycfpafien ,  autrement  ap- 
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pelléle  Colifée,  cdui  de  Vérone  ^c.  Pli- 
ne rapporte  que  Curion  fit  conitruirc 
un  Amphithéâtre ,  qui  tournoit  lurdegros 
pivots  de  ter  ,  &  qui  renfermoit  deux 
Thedires  fur  leiquels  on  repréfentoit  des 
pièces  toutes  diffiérentes. 

Le  plus  fameux  Amphithéâtre ,  à  été  ce- 
lui de  Néron  ,  conftruit  de  pierre  Ti- 
burtine,  dont  la  dureté  &  la  beauté  ap- 
proche de  celle  du  marbre.  On  l'appeî- 
loit  le  Colifée  du  Cololîe  de  Néron  -,  iî 
ctoit  large  de  fix-vingt  pieds  ,  &c  long 
de  cinq  cens  vingt-cinq ,  capable  de  coni- 
tenir  quatre-vingt  fept  mille  perfonnes 
aflifes  à  leur  aife  ,•  fa  hauteur  éroit  de 
cent  foixante  cinq  pieds  de  Roi. 

pans  les  premiers  temps  on  ne  bâtiA 
foit  point  de  Théâtre  ni  d'Amphithéâtre 
permanents  ;  ils  éitoient  feulement  conf- 
truits  de  bois ,  &c  on  les  ôtoit  après  les 
jeux  :  Dion  rapporte  qu'un  de  ces  ^m- 
fhitheâtres  fondit,  &  écrafa.  fous  fes  rui- 
nes ,  un  peuple  innombrable. 

Augufte  fut  le  premier  qui  en  fît  conf- 
truire  un  de  pierre  dans  le  champ  de 
Mars  j  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
72f .  ce  premier  Théâtre,  ayant  été  brûlé 
fous  Néron  ,  Vefpafien  en  fit  rebâtir  un 
nouveau  fous  fon  huitième  Confulat  , 
deux  ans  avanrfa  mort  ,  mais  il  ne  pue 
le  voir  achevé.  Tite  y  mit  la  dernière 
main. 

Les  Amphithéâtres  anciens  étoient  diftri^ 
bués  en  trois  parties  principales. 
La  première  q,ui  étoit  comme  le  Theâ* 
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,  éroit  la  plus  bafle ,  &  faifoit  comme 
un  parterre  de  fable  :  on  rappelloit  Cavea^ 
c'eft-à-dire  Cave  ,  à  caufe  qu'elle  étoic 
pleine  de  caveaux  fouterrains  &c  arcifî- 
ciels  •,  donc  les  uns  fervoient  à  enfermer 
les  bêtes  ,  les  autres  à  conferver  les  eaux 
néceïîaires  pour  les  divertiflèmens  des 
Naumachies ,  Se  pour  la  commodité  des 
Spe(5i:ateurs  alTemblés.  On  y  ferroit  encore 
les  outils  de  uftenciles  nëccHairesaux  jeux. 
Ce  lieu  étoit  uni  ôc  fablé  ,  ce  qui  lui 
fit  au^fi  donner  le  nom  d'Arène ,  du  mot 
latin  Arena. 

Les  Gladiateurs  combattoient  dans  cet- 
te Arène  ,  ou  dans  cette  place  fablée. 

La  féconde  partie  étoit  l'enceinte  de 
cette  Arène  ,  qui  comprenoit  un  grand 
corps  de  bâtiment ,  où  il  y  avoir  divers 
dégrés  qui  alloient  en  montant ,  ce  qui 
faifoit  que  les  S'peélateurs  les  plus  pro- 
ches n'empêchoient  pas»  étant ^afTis,  les 
plus  éloignés  de  voir. 

La  troifiéme  partie  fervoit  à  garder  di- 
verfes  efpéces  d  animaux  ,  des  chevaux 
pour  les  courfes ,  &  pour  les  chalfes  >  èC 
pour  les  Athlètes. 

Il  y  a  encore  quelques  reftes  d'anciens 
Amphithéâtre! .  Les  deux  plus  célèbres  font 
celui  de  Vérone,  &  celui  de  Nîmes.  On 
ne  fait  quand ,  &:  par  qui  celui  de  Nî- 
mes a  été  conllruic.  .11  eft  long  de  470 
pieds  )  bâti  de  pierres  de  taille,  lî  gran- 
des que  les  Architeétes  ont  peine  à  com- 
prendre comment  on  a  pu  tranfporter  ôc 
mettre  en  œuvre  des  matériaux  auiU 
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lourds,  6c  aulli  raaififs ,  que  ceux  que  l'orî 
y  remarque. 

Quelques  Auteurs  afllirent  que  les 
Goths  s'y  fortifièrent  autrefois ,  &  s'en 
fervirent  de  fortereire. 

Il  y  avoit  auffi  un  Amphithéâtre  à 
Plaifance  dont  les  anciens  ont  parlé  avec 
éloiîe. 

Celui  de  Pola  Ville  d'Italie  étoit  re- 
marquable en  ce  que  l'extérieur  qui  étoit 
conftruit  de  pierres  de  taille  étoit  per- 
manent ,  au  lieu  que  les  parties  intérieu- 
res comme  les  efcaliers ,  les  bancs ,  8>C 
les  baluftrades  qui  n'étoient  faits  que  de 
bois ,  fe  démontoient. 

Il  ne  nous  refte  aucun  Amphithéâtre 
ancien, plus  entier  que  celui  de  Vérone. 

AMSTERDAM,  aujourd'hui  la 
plus  grande  Ville  de  la  Hollande  ,  Se 
une  des  plus  fuperbes  qui  foit  dans  l'U- 
nivers ,  n'étoit  anciennement  qu'un  petit 
village  nommé  Amflel^  &c  n'avoit  pour 
habitans  que  des  pêcheurs,  qui  demeu- 
roient  dans  des  cabannes  couvertes  de 
chaume. 

Elle  commença  à  devenir  conlidera- 
ble  en  1481,  qu  on  l'entoura  de  murail- 
les. En  isî?3  on  l'agrandit  de  plus  de 
cent  pas  de  tous  cotés.  En  1601  Ton 
étendue  augmenta  encore  du  coté  de 
l'Orient.  En  l6^^  on  recula  la  porte 
d'Harlem  de  plus  de  600  pas  en-dehors  -,  en- 
fin par  les  dernières  augmentations,  qu  on 
y  fit  en  x(Î7  s  >  elle  eft  devenue  une  des  plus 
grandes  Villes  du  monde. 


E T  d'à RCHITECTURE.  If 

Son  enceinte  eft  plus  grande  que  cel- 
le de  Paris ,  mais  fes  mailbns  font  moins 
ferrées ,  &c  beaucoup  moins  hautes. 

Amfterdam  eft  bâtie  fur  un  terrain  iî 
bas  ,  que  les  inondations  feroient  à  crain- 
dre pour  cette  Ville ,  lî  elle  n'avoir  foin, 
d'oppofer  fes  digues  &:  fés  éclufes  à  la 
hauteur  des  flots.  La  petite  rivière  d'Amf- 
tel  qui  paflè  au  milieu  de  la  Ville,  y 
forme  le  grand  Canal  d'AmmeracK.  Ce 


l'embouchure  Canal,  nommé  NieW- 
pont ,  ou  le  Pont-neuf,  eft:  des  plus  beaux» 
foit  à  caufe  des  éclufes  qui  y  font,  foit 
parce  que  delà  on  découvre  ce  fameux 
port,  où  la  diverfité  des  navires  &  des 
bâtimens ,  le  concours  des  étrant^ers  ,  la 
richeffe  des  marchandifes ,  &c  îe  nom- 
bre infini  de  matelots ,  font  un  fpeda- 
cle  digne  d'admiration.  Il  y  a  encore  le 
Canal  de  l'Empereur,  celui  des  Seigneurs, 
celui  du  Cingel ,  &c.  qui  font  tous  lar- 
ges _  de  tous  profonds  ,  8>c  revêtus  de 
quais  de  pierres  de  taille  ,  de  bois  ou 
de  briques  ,  &c  embellis  de  Tilleuls, 
&  d'Ormes  de  chaque  côté. 

Les  rues  d'AmJlerdam  font  la  plupart 
belles ,  grandes  ,  &  extrêmement  pro- 
pres. Les  boutiques  des  Marchands  font 
fournies  d'étoffes  les  plus  précieufes  ôc 
les  plus  rares  -,  &:rony  trouve  ce  que  la 
Chine  &  les  Indes  produifent  de  plus 
riche  &  de  plus  exquis.  Les  Places ,  les 
Temples ,  ôc  les  Edifices  publics  y  font 
magnifiques.  On  admire  lurtout  la  Mai- 


Canal  a  deux 


celui  qui  elt  à 
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fon  de  Ville,  dont  la  façade  elt  remar- 
quable par  Ton  Architecture  modernè. 
11  y  a  fept  portes  moyennes  ,  par  oiï 
peuvent  pafler  au  plus  trois  perfonnes  de 
front.  La  faijade  eft  embellie  de  trois 
ftatuës  de  bronze,  très-hautes,  qui  repré- 
fentent  la  juftice ,  la  force  &  l'abondan- 
ce, ôc  d'un  Tableau  de  marbre,  où  eft 
en  relief  une  femme  qui  foutient  les  ar- 
mes de  la  Ville,  avec  un  Neptune,  des 
Lions, des  Licornes,  &  quelques  figures 
de  Héros.  Il  y  a  une  Tour  en  forme  de 
Dôme  ,  oii  eft  un  fort  bel  Horloge  , 
avec  un  carillon.  Les  dedans  réjpondenc 
à  la  magnificence  &  à  la  beauté  des  de- 
hors. La  place  où  les  Marchands  s'af- 
femblent ,  avant  d'entrer  à  la  Bcmrfe  ,  fe 
nomme  le  Dam.  La  Bourfe ,  qui  fut  bâ- 
tie l'an  i/3o8,  eft  encore  un  lieu  fort  re- 
marquable, C'eft  un  Edifice  de  belles 
pierres  de  taille ,  fondé  fur  plus  de  looo 
pilotis.  La  place  où  s  afîemblent  les  Mar- 
chands ,  elr  longue  de  loo  pieds  ,  & 
large  de  114.  II  y  a  des  Galeries  qui 
font  foutenuës  par  ^6  colonnes ,  &  l'on 
y  voit  des  Marchands  de  toutes  les  par- 
ties du  Monde, 

La  Maifon  des  Indes  mérite  aufli 
d'êrre  vue  ;  elle  renferme  de  grands  ma- 
gafîns ,  remplis  de  diverfes  fortes  de  mar- 
chandifes  qui  viennent  des  Indes,  où  les 
navires  Holiandois  vont  toutes  les  an- 
nées -,  auflj-bien  que  fur  la  mer  Baltique, 
&  dans  la  Méditerranée. 

On  voit  à  Amjlerdam  divers  Arfénaux, 

biea 
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bien  conftniirs  &c  bien  pourvus.  L'Egli- 
/e  de  S.  Nicolas  ,  qu'on  appelle  le  vieux 
Temple ,  efi:  la  plus  i^rande  de  la  Ville. 
Celle  de  Ste.  Catherine  ,  eft  une  des 
plus  belles  j  on  dit  que  la  feule  Chaire 
du  Prédicateur  a  coûté  izooo  écus ,  de 
les  Orgues  cent  mille.  C'efï  dans  cette 
Egli  Te  qu'on  voit  le  Tombeau  du  fameux 
Amiral  Ruyter. 

A  N  G  E  LI  [Philippe  d']  naquit  à 
Rome,  mais  il  paffa  fa  vie  à  Naplés,ce 
qui  lui  fit  donner  lé  furnom  de  Napo- 
litain. Il  s'adonna  particulièrement  au 
païfage  ,  &  il  a  fort  bien  réufTi  dans 
cette  partie. 

A  N  G  L  E ,  encognure.  L'Angle  d'un 
bâtiment  eft  le  point  où  fes  deux  faces 
viennent  à  s'unir. 

ANTIPATHIE  ,  fe  dit  des  cou- 
leurs mal  amorties,  &:  dont  le  mélange 
eft  dcfagréable  :  on  l'oppofe  à  amitié. 
Voyez  ennemi. 

A  N  T  I  QU  E  j  on  appelle  Antique  , 
les  ftatties,  les  bas  reliefà,  les  vafes,les- 
Tableaux , ,  &  lés  autres  monumens  cu- 
rieux qui  nous  C6v\tlH\ès  dt  VAntiq^itéo 
Defliner  fur  llAntique,  d'après  rAmiquf, 
V Antique  à  toujpurs  été  la"  régie  de  la 
beauté. 

Oh  aopelie  pro^xicm^nt  Aatîque ,  tour 
ce  qui  s'eft  fait  depuis  Alexandre  le  Grand, 
jufqu'à  l'invifîon  des  barbares.  Il  nous 
relte  plulfeurs  Antiquités  de  fculpture  > 
telles  que  le  Laoroow,- la  Venus  de  Medi-- 
<sis  y.J'A^otlony  i'Héreule  Farnêfe.  Mais  en 

B- 
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fait  d'Antiquités  pittorefques ,  nous  n  a- 
vons  que  la  Noce  Aldobrandine  ,  les  Fi- 
gurines de  la  Pyramide  de  Ceftius  >  le 
Nymphéc  du  Palais  Barberin  ,  la  Ve- 
nus ,  une  figure  de  Rome  qui  tient  ic 
Palladium  qVon  voit  dans  le  même  lieu, 
&  quelques  morceaux  de  Fraifque  tirés 
des  ruines  d'Adriane  ,  &  des  Thermes 
de  Tite. 

Il  s'eft  trouvé  des  Sculpteurs  qui  ont 
contrefait  t Antique  ,  jufqu'à  furprendre 
le  jugement  du  Public.  Michel-Ange  fir 
la  ftatuë  d'un  Cupidon  ,  de  après  e» 
avoir  cafle  un  bras  qu'il  retint  ,  il  en-^ 
rerra  le  refte  de  la  figure  dans  un  en- 
droit» ou  il  Içavoit  qu'on  devoit  fouil- 
ler :  le  Cupidon  en  ayant  été  tiré  ,  tout 
le  monde  le  prit  pour  Antique  :  mais 
Michel  Ange  ayant  préfenté  à  Ton  tronc  le 
bras  qu'il  avoit  réfervé,  chacun  fut  obli- 
gé de  convenir  de  fa  méprife. 

A  N  T  O  N  1  N  (  Colonne  d'  ) 
La  Colonne  Antonine  efl:  un^des  plus 
confidérables  monumens  de  l'ancienne 
Rome.  Cette  Colonne  qui  eft  d'un  beau 
marbre ,  monte  en  ligne  fpi raie  depuis  la 
bafe  jufqu'au  chapiteau.  Au-deflus  de  ce 
chap'teau  étoit  autrefois  la  Itatue  d'An- 
lomn-Pie ,  à  la  place  de  laquelle  elt  au- 
jourd'hui celle  de  S.  Paul ,  en  bronze 
'  doré.  Elle  eft  ornée  par  tout  de  bas  re- 
.  ïïefs ,  qui  repréfentent  les  belles  aétions 
d'Antomn,  Dans  le  milieu  on  a  creufé  un 
efcalier  de  deux  cent  fix  dégrés ,  qui 
jnonçejufqu  au  chapiteau.  Le  vif  de  cette 
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Colonne  porte  cent  foixante  pieds  ro- 
mains :  elle  n'eit  compofee  que  de  vingt- 
huit  pierres. 

On  a  trouvé  au  Champ  de  Mars  , 
lous  le  Mont  Cùorio ,  une  autre  colon- 
ne avec  cette  infcription  ,  en  cara(5léres 
de  métal  encaftrés ,  dont  il  ne  refte  plus 
que  les  vuides. 

DIVO  ANTONINO  AUG.  PIO 
ANTONINUS  AUGUSTUS  ET 
VERUS   AUGUSTUS  FILIL 

Cette  Colonne  n'eft  point  en  ligne  fpi- 
rale  comme  l'autre  j  elle  eft  toute  unie  > 
&  de  Granité  d'Egypte  :  fa  hauteur 
eft  environ  de  40  pieds.  Elle  porte  cinq 
pieds  huit  pouces  de  Diamètre.  Son  pié- 
deftal  qui  s'eft  admirablement  confervé, 
a  quatre  faces  ,  qui  ont  chacune  cinq 
pieds  de^  large.  Il  y  en  a  trois ,  qui  font 
ornées  d'excellens  bas  reliefs.  Sur  la  qua- 
trième eft  l'infcription  dont  j'ai  parlé. 

ANVERS,  cette  Ville  ,  autrefois 
lune  des  pins  riches  &  des  plus  belles 
de  l'Europe  ,  eft  fituée  dans  une  grande 
plaine  à  la  droite  de  l'Efcaut ,  dans  l'en- 
droit où  cette  rivière  fépare  le  Duché 
de  Brabant ,  du  Comté  de  Flandre.  Elle 
a  été  fouvent  agrandie,  fous  jean  I  du 
nom  Duc  de  Brabant  en  izoï  :  fous 
Jean  III  en  1514,  &:  fous  Charles  V 
en  1^45. 

_On  y  compte  deux  cens  douze  rues» 
vingt-deux  places  publiques  >dont  la  plut 
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belle  ett  la  place  de  mer  -,  &  un  grand 
nombre  de  très-beaux  édifices  faillis  SC 
prophanes. 

L  Egli£è  de  Notre-Dame,  qui  eft  la  Ca* 
thedrale  eft  un  ouvrage  admirable*,  fa 
longueut  eft.  de  plus  de  cinq  cens  pieds? 
fa  largeur  de  deux-  cens  quarante. 

Elle  contient  foixante  fix  Chapelles 
ornées  de  colonnes  de  marbre ,  &  d£  bel- 
les Peintures. 

La  TcHjr  a  420  pieds  de  Sauteur  ,  8C 
trente  trois  groffes  Cloches.  Il  y  a  aufïi* 
trois  portes  principales  conltruites  de 
lïiarbre &c  dorées.. 

On  y  voit  encore  un  grand  nombre 
de  Maiîbns  Eccléfiaftiques-  &  Religieu- 
fes  î,  &  de  très-belles  Eglifes.  Celle  desr 
J.cfuites  étoit  très- magnifique  y  i^^^^s  le 
18  Juillet  17 18..  la  ^foudre  romba^  fuc 
cette  Eglife ,  &  mit  le  feu  à  un  areniec 
au-deflus  du  maître- Autel  „  d'où  iL  fa 
communiqua  à  toute  la  charpente 
tant  de  furie,  qu'en  moins  de  trois Imi*- 
les  elle  fut  entièrement  brûlée  à  l'ex-^ 
ecption  du  maitre-Auter  &  de  deux  cha^ 
pelles  qui  furent  fort  endommagées'. 

Piufieurs  Tableaux  de  Rubens  y  fu- 
rent confimiés.  Elle  était  pavée^de  mar- 
bre, &:  à  deux  bascÔtés,  foutenus  par  cin- 
quanre-fîx  colonnes  de  marbre  :  les  qua- 
tre voiites  étoient  ornées  de  trente-liuic 
grands-  Tableaux  les  murs  qui  étoienc 
perces  de  quarante  croifées  étoient  revê- 
tus de  marbre-  La  grande  voûte  étoit 
d  une  Iculpture  de  très-bon  goût. 
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A  P  E  L  L  E  étoit  de  Tlfle  de  Co.  Il 
fut  fils  de  Pithius,  diicipk  de  Pamphi- 
le  :  il  éroit  le  favori  d'^Uexandre  le 
Grand.  Ge  Prince  ne  voulut  être  peint 
que  de  (a  main ,  &  défendit  à  tous  les 
autres,  de  faire  fon  Portrait.  Un  jour  qu'- 
faifoit  celui  de  Campafpe,  une  des» 
concubines  d' Alexandre  ,  ce  Prince  ayant 
remarqué  qu'elle  ne  lui  écoitpoinc indiffé- 
rente ,  la  lut  donnav 

La  renommée  a  mis  Apelle  au-defllisi 
de  tous  les  Peintres  de  l'Antiquité.  Me 
de  Felibien  ,  ôc  Mr  de  Piles  le  mettent 
au-defTus  de  Raphaël  ,  de  tous  leS' 
Peintres  modernes..  M  r  Pouffin  à  pouf- 
fé l'éxagération  iufqu'à  dire  :  que  Ra- 
phaël étoit  un  Ange  en  comparai  fon  des 
autres  Peintres ,  mais-  que  comparé  avec 
Jpelle ,  'û  n' étoit  qu'un  âne. 

Parmi  les  chef-d'œuvre  à' Apelle  r  om 
■vantoit  furtout  l'Alexandre  couronné  par 
la  yiétoire  ,  le  Mars  enchainé  ,  VHercu^ 
le  Alexandre,  foudroyant  cette  belle 
Venus,  qu'il  avoit  moulée  fur  cent  dea 
plus  belles  filles  de  la  Grèce.  Ceft  d'elle. 
qu'Ovide  a  dit  : 

Si  Venerem  Cous  nunquam  phxtjfet  Apellei 
MerfafHb  Mquor-eis  iila  lateret  aquis, 

APLOMB,  ligne  perpendlGulaire,. 
Ce  mur  tient  bien  fon  aplomb.  Cette 
Tour  commence  à  fe  détourner  de  (qw 
npliixtib  ;  c'efï  un  feul  mot, 

A  f  O  L  L  O  D  O  R  £ ,  flcuriObis  dans 
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la  95e  Olympiade,  c'cft-à-dire  environ 
400  ans  avant  J.  C.  Il  furpafla  tous  les 
Peintres  qui  l'avoient  précédé  ,  non-îeu- 
leroent  dans  le  coloris  »  mais  dans  le 
deflein  ,  dans  l'élégance  ôc  dans  le  beau 
choix  des  parties.  Avant  lui  on  s'étoic 
contenté  de  peindre  la  Nature  en  lui 
laiflant  tous  fes  défauts  :  Apollodorela 
reélifia  &c  l'embellit  :  cependant  ce  ne 
fut  qu'un  Peintre  médiocre  en  compa- 
raifon  de  ceux  qui  le  fuivirent  ,  ÔC 
furtouf  de  Zeuxis  qui  fut  fon  élève. 

APPAREIL,  fignifie  quelquefois 
en  Architedlure  ,  épaifleur  ,  calibre  ; 
pierre  de  haut  appareil  ,  c'eft  une  pierre 
d'une  grande  épai fleur. 

On  entend  auiFi  par  ce  mot  l'art  de 
bien  couper  la  pierre  ,  &:  dans  ce  fens 
on  appelle  Jppareilleur  celui  qui  marque 
les  pierres ,  &  qui  en  arrête  les  mefu- 
res  avec  précifion  ,  pour  guider  ceux  qui 
les  doivent  tailler. 

APPENTIS  ,  toit  de  charpente 
adofle  contre  un  mur  ,  &  enclavé  or- 
dinairement dans  le  mur  même,  fans  au- 
tre foutien. 

,  APPUI,  foutien^  Donner  de  ïapput 
à  une  muraille. 

Un  mur  à  hauteur  à'appui  ,  eft  un 
mur  fi!r  lequel  on  peut  s'appuyer.  Les 
murs  d'une  rerralfe  doivent  être  à  hau- 
teur d^apptei. 

On  appelle  encore  appuis  les  pierres  y 
ou  les  pièces  de  bois,  qui  forment  la 
rampe  des  efcaliers.  Appuh  rampans  a 
ailpuu  q^uarrés. 
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[ d' J deffiner d'aprex nature , 
d'après  l'Antique  ,  d'après  Michel- Ange» 

APPREST,  préparation.  AppreJldQi. 
couleurs ,  ce  terme  n'ell  ufité  qu'en  par- 
lant des  jPeintures  en  verre  où  en  émail. 
Voyez  verre. 

APPRESTEUR,  on  appelle ainfî 
celui,  qui  peint  Tur  le  verre, 

A  Qjy  £  D  U  C  ,  canal  ou  conduit  de 
pierre  y  pour  conferver  le  niveau  de  l'eau, 
&c  la  conduire  d'un  lieu  â  un  autre  ,  mal- 
gré l'inégalité  du  terrain.  Rien  n'égale 
la  magnificence  des  anciens  Aqueducs  de 
Rome. 

ARABES'  QJJ  E  S ,  ornanens  de  ca- 
price que  les  Peintres  emploient  pour  la 
décoration  des  Galeries ,  des  Cabinets  > 
&:  fur- tout  des  Grotes.  On  prétend  que 
les  Arabes  ont  été  les  premiers  inventeurs 
de  ces  ornemens.^  On  voit  à  Grenade  un 
ancien  Palais ,  bâti  &  orné  dans  ce  goût 
par  les  Maures,  l^oyez.  Grotefques. 

ARBALESTRIERS  ,  les  Char- 
pentiers appellent  ainfi  les  pièces  de  bois 
qui  compofent  la  charpente  d'un  bâti- 
ment ,  &  qui  font  appuyées  par  un  bout 
Fune  contre  l'autre  en  forme  d'Arc,  por- 
tant de  l'autre  bout  fur  une  poûtre  mi- 
fe  en  bas,  en  forme  de  corde,  avec  une 
autre_  poûtre  mife  au  milieu  en  forme 
de  flèche  :  c'cft  pour  cela  qu'on  les  ap- 
pelle Arbalejîriers, 

ARC,  fe  dit  de  tout  membre  d'Ar- 
chitedlure  fait  en  demi-cercle ,  comme 
les  voûtes ,  les  trompes  courbéeSj,  Ôcc, 
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A  R  C  biais  ,  ou  de  biais.  C'eft  uir 
'Arc  de  côté ,  dont  les  pieds  droits  ne  fomt 
pas  d'équerre. 

A  R  C-B  O  U  T  A  N  S' ,  ce  font  de  gran. 
des  Arcades  appuyées  fur  des  murs  l'o- 
lîdcs ,  qu'on  fait  pour  foutenir  les  voû-r 
tes  des  grandcs-Eglifes ,  &  des  autres  Edi- 
fices de  cette  nature. 

ARC  DE  TRIOMPHE  ,  c'eflE 
une  conftruâion  de  pierre  ou  de  cliar- 
pente  j  clu'ôn  fait  dans  les  réjoui fTances 
publiques pour  les  entrées.  de-s  ErinceSj  . 
&c.  &  que  l'on  décore  de  divers  orne- 
mensde  Sculpture  Se  de  Peinture  j  d'inf-» 
criptions  ,  de  bas  reliefs ,  &c.^  tels  que 
TArc  de  Gont'tanrin,  T/ïrc de  Sévère,  8^c» 

Ces  fortes  de  monumens  ont  été  ap- 
pellés  Arcs  de  triomphe. ,  OU  Arcs  triom- 
phaux ,  parce  que  les  Romains  les  éle- 
vèrent originairement  en  Thonneur  de 
ceux  5  qui  avoient  mérité  le  Triomphe. 

Au  commencement  ces  Arcs  n'avoient 
rien  de  magniià<iue  :  ils  étoienr  grofïîé- 
rement  conftruits  de  fuiiple  brique ,  com-f 
me  celui  de  Roraukis  >  ou  de?groiîès  pier- 
les  mal  polies  ,  comme  celîil  dé  Camil- 
le :  mais  dans  la.  fuite  le  marbre  y  fut 
employc,  comme  à  ceux  de  Géfar ,  de 
Drufus ,  de  Trajan  ,  de  Gordien ,  dé  Gra- 
rien  èc  de  Théodofe  -,  on  y  ajoura  des 
Trophées  taillés  dans  le  marbre  ,  &  des 
infcriptions  ,  pour  fervii:  de  monuoîenc 
des  Viâoires  remportées^ 

Ces  Arcs  eurent  pendant  un  tems  la 
ferme  d'un  demi- cercle ,  comme  le  For- 
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»»*  Fabrams  dont  il  cfl:  parié  dans  Cice- 
ron  :  depuis  on  les  fît  quarrés  ,  de  ma- 
nière qu'au  milieu  selevoit  un  grand 
portail  voûté  ,  accompagné  de  côté  Ôc 
d  autre  d'une  porte  de  moindre  hauteur. 

Cette  magnificence  commença  du  tems 
d  Augufte  ,  &  fut  portée  encore  plus 
loin  par  Tes  Succeffeurs ,  à  qui  l'on  éri- 
gea des  Arcs  fuperbes  :  tel  fut  VArc  de  Ti- 
te  qui  s'eft  confervé.  En  l'une  des  faces ,  on 
voit  le  Char  de  triomphe  du  Prince  avec 
une  Viéloire  derrière  qui  femble  vouloir  le 
couronner  i  au-devant  font  des  Officiers 
qui  portent  la  hache  &c  les  faifceaux  • 
dans  l'autre  face  ,  on  voit  le  reite  de  la 
pompe  du  Triomphe ,  comme  les  deux 
1  ablesdu  Decalogue ,  la  Table  d'or ,  les 
vafes  du  Temple  de  Salomon  ,  de  le 
Clîandelier  d  or  à  fept  branches-,  tout  cela 
avoit  ete  enlevé  du  Temple  de  Jerufalem. 

Un  voit^  aujourd'hui  dans  la  Ville  de 

I  ans ,  plufieurs  Arcs  de  triomphe  ,  bâtis 
pour  laifTer  a  la  poftérité  desmonumens 
durables  des  Viétoires  de  Louis  XIV- 
comme  ceux  des  portes  de  S.  Denis  * 
de  S.  Martin ,  de  S.  Bernard  6c  de  S. 
Antoine.  Si  l'on  eut  achevé  le  grand 
Arc  de  Triomphe  (  dont  on  avoit  élevé 
ie  modèle  au  bout  du  Fauxbourg  faine 
Antoine  ,  lan  i^(?o,  pour  l'entrée  de  la 

X?V  l^'"f  Louis 
XIV,  lequel  a  fubfifté  )ufqu'à  l'an  171  ^  \ 

II  eut  furpaffe  de  beaucoup  en  mainifi 

P/"^  ^'^'^^"x  ouvrages 
cemp's  l'antiquité  &denoîrc 
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11  y  avoit  dans  l'ancienne  Rome  une 
infinité  d'Arcs  de  triomphe,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  : 

VArc  de  Romulus  :  il  y  en  avoit  deux 
à  Rome  ,  &c  ils  étoient  tous  deux  de 
brique. 

VArc  de  Camille  ,  bâti  de  pierre  de 
taille,  &  fans  ornemens. 

h'Arc  de  Scipion  l'Afriquain,  au  bas 
de  la  Montagne  du  Capitole. 

L'Arc  de  Fabius ,  pour  le  cenfeur  Fa- 
bius ,  après  la  Viâ:oire  remportée  fur 
les  AUobroges. 

VArc  d'Augufte  ,  aux  deux  extrémi- 
tés du  chemin  de  Rome  à  Rimini ,  que 
cet  Empereur  avoit  fait  rétablir. 

On  ériî^ea  encore  un  autre  Arc  de  triom- 
phe en  ['honneur  d'Augufte ,  fur  le  fom- 
met  d'une  montagne  des  Alpes  ,  après 
que  les  habitans  de  ces  montagnes  eurent 
été  fournis.  ^ 
VArc  d'Oaiavius  ,  dreffé  par  Augufte. 

VArc  de  Drufus ,  proche  la  porte  Ca- 

VArc  de  Tibère ,  qui  etoit  de  marbre, 
proche  l'amphitheâ:re  de  Pompée. 

VArc  de  Germanicus ,  au  bas  du  Ca- 
pitole. ,  , 

VArc  de  Néron  ,  dreffé  par  ordre  du 
Sénat  au  milieu  de  la  colline ,  ou  étoic 
le  Capitole.  ^  . 

VArc  de  Titc  ,  dont  il  eft  parle  ci- 
delTus.  , 

VArc  de  Claude  dont  on  a  trouve  les 
débris  en  1641 ,  en  fouillant  les  fonde- 
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mens  du  Palais  des  Colonnes. 

VArc  de  Domicien .  entre  le  chemin 
d  Appius,  Ôc  celui  de  Domitien. 

LJrc  de  Marc-Aurele  &  de  Fauftinc, 
ban  par  l'Empereur  Commode  ,  avec 
une  colonne  pour  /eçvjr  de  monument 
ctes  Vi(5l:oires  qpe  ccjc  Empereur  a  voit 
remportées. 

_L  Arc  de  Lucius  Verus  ,  dans  la  place 
Trajane  ,  en  mémoire  de  la  Vidoire 
remportée  contre  les  Parthes ,  par  Avidius 
Ca/îius  ,  fous  les  ordres  de  Lucius  Verus* 
^  h  Arc  de  Trajan  ,  dans:  la  place  Tra- 
jane ,  en  mémoire  de  fes  Viaoires  Tur 
les  Daces  les  Arméniens  &  les  Parthes* 

Un  autre  Arc  de  Trajan  proche  la  por- 
te Capene. 

h'Arc  de  Gordien. 
.  IJ-Arc  de  (3alUen. 

Lyr^de  Septimius  Sevçrus  ,au  bas  du 
Çap^ole. 

VArc  de  Conftantin ,  au  bas  du  mont- 
ralatin. 

VArc  des  Bœufs,,  près  du  mont-Pala- 
tm  ,  bati  par  des  Marchands  de  boeufs 
du  I  temps  de  Septimius  Severus,  où  é- 
toient  repréfqitésdes  SacriJices  de  bœufs, 
avec  tous  les  inftrumens,  fervant  à  les 
fmmoler  ,  &:c. 

y  ÀK  C  A  DE  ,  petite  voûte.  Les  Arca- 
i^^"..^?''^^^"'^-  U"'"^  berceau  en  Arcade. 
ARC  A  DIE  [  L']  ceft  lenomd'un 
des  plus  beaux  Tableaux  du  Poulïin.  On 
y  voit  un  païfage  charmant,  qui  repré- 
UmQ  cette  contrée  fameufe  que  les  Poètes 

Cii 
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appelloient  l'Arcadie,  &c  dont  ils  nous  ont 
laifle  de  lî  riantes  defcriptions.  Au  milieu 
eft  un  tombeau  fur  lequel  eft  couchée  la 
ftatuëd'une  jeune  fille,  morte  à  la  fleur  de 
fon  âge  5  avec  cette  infcription  :  Et  in 
A  R  c'a  D I  A  ego:  f  étais  auft  en  Arcadie. 
Deux  Bergers  &:  <leux  Bergères  parés  de 
guirlandes  rencontrent  ce  monument ,  S)C 


touchantes ,  leur  furpriie  &  leur  douleur. 
a  On  s'imagine  entendre ,  dit  un  Ecrivain 
«  moderne ,  les  réflexions  de  ces  jeunes 
»  perfonnes  fur  la  mort ,  qui  n'épargne 
«  ni  l'âge  ni  la  beauté. . .  On  fe  figure  ce 
«  qu'elles  vont  fe  dire  de  touchant  lorf- 
«  qu'elles  feront  revenues  de  la  première 
j>  furprife.jj  Réflexions  fur  la  Feimure  &  fur 
la  Poejïe. 

ARCHE  ,  efpace  voûté  renferme  en- 
tre deux  piles  d'un  pont.  La  maîtrefle  Ar- 
che :  c'eft  la  plus  grande.  Il  y  a  des  ponts 
en  Orient  qui  ont  plus  de  ^oo.  arches. 

Arche  elliptique  :  c'ell  celle  dont  le 
trait  eft  demi-ovale  ,  ou  une  ellipfe. 

Arche  extradoffée  c'eft  celle  dont  les 
vouflbirs  font  égaux  en  longueur  ,  &  pa- 
rallèles à  la  doiielle  ,  &c  ne  font  point  liai- 
fon  avec  les  aflifes  des  reins. 

Arche  furbailTée  -,  c'eft  celle  qui  a  moms 
de  montée ,  &c  dont  la  courbure  eft  mé- 

ARCHITECTE  ,  qui  fçait  l'art  de  bâ- 
tir ,  qui  entreprend  ,  &:  qui  conduit  1  ou- 
vrage d'un  bâtiment.  „  . 

ARCHITECTURE  3  L'art  de  batis. 


les 


irelTions  les  plus 
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.  ^ArchheClure  civile  ceft  l'art  de  bâtir  des 
ttiaifons  pour  h  néce/Tité  &  la  commodi- 
té des  particuliers. 

Architecture  militaire  ^c'eft  l'art  de  for- 
tifier les  places.  La  Peinture  imite  tous 
ces  genres  ;  les  Edifices  que  l'on  fait  entrer 
dans  les  Tableaux ,  s'appellent  Fabriques. 
Voyez  ce  mot. 

^  Il  y  a  en  France  une  Académie  Royale 
^ Architedure  elle  fut  établie  en  i6ji. 
Les  premiers  membres  de  cette  Académie 
furent  le  Vau  ,  Gitart ,  le  Pautre  d'Or- 
bay ,  &:c. 

Les  Grecs  ont  appris  des  Egyptiens  a 
bâtir ,  &  les  Romains  des  Grecs.  Chez  ces 
derniers  Y ArchiteBttre  arriva  à  fa  perfec- 
tion fous  Augufte.  Depuis  cet  Empereur 
elle  n'a  fait  que  décheoir. 

Les  Goths  qui  ravagèrent  l'Italie  dans 
le  cinquième  fiecle  introduifîrent  ÏArchi- 
tetîure  barbare  qui  a  porté  leur  nom.  Dans 
la  renaiffartce  des  Arts  A Ârchite6lure  s'efï 
relevée  avec  la  Peinture. 

Les  plus  célèbres  Architeébes  anciens 
ont  été  Archimede,  Vitruve ,  Apollo- 
dore,  &c. 

Parmi  les  Modernes  les  plus  illuftres 
font  Michel-Ange ,  Palladio ,  Serlio ,  Sca- 
mozzi  ,  Vignole  ,  de  Lorme ,  Perrault  , 
Ja  Broffe  ,  Manfart ,  Boffrant ,  &:c. 

ARCHITRAVE, terme  d'Architcdtu- 
re  -,  c'eftla  partie  qui  pofe  diredement  fur 
le  chapiteau  des  colonnes ,  àc  qui  porte 
Ja  frife. 

G  iij 
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Ce  mot  j  fuivant  fon  étimologie  ,  lîgni- 
li€  la  même  cbofe  que  principale  poutre. 
C'eft  en  effet  une  grofle  poutre  qui  fait 
la  principale  partie  de  l'entablement ,  &C 
qui  porte  fur  la  colonne. 

V Architrave  d'une  porte  :  c'eit  la  po- 
tence qui  joint  les  montans. 

Montagne  a  dit  fort  plaifamment  :  »  Je 
»  ne  puis  m'empêcher  de  rire  quand  je 
»  vois  nos  Architectes  s'enfler  de  ces 
53  grands  mots  de  Pilaftres  5c  dC Architrave  , 
33  &  que  je  trouve  que  ce  font  les  chetives 
?î  pièces  de  la  porte  de  ma  cuifuie.«  ^ 

ARCHIVOLTE  ,  arc  contourné  j  c  dl 
le  bandeau  orné  de  m.oulures  qui  règne  a 
la  tête  des  vouiîbirs  d'une  arcade  ,  cC 
dont  les  exticmités  portent  fur  les  in  pof- 
tes.  Il  eft  différent ,  félon  les  divers  or- 
dres d'Archiceéture.  U  n'a  qu'une  lîmple 
face  au  Tofcan  ,  deux  faces  couronnées  au 
Dorique  Bc  à  l'Ionique  ,  Se  les  mêmes 
moulures  que  V Architrave  dans  le  Corin- 
thien &c  dans  le  Compofitc. 

Archivolte  retourné  -,  c'eft  celui  dont  le 
bandeau  n'eft  point  coupé  ,  mais  retour- 
nant fur  l'impotte  fe  joint  à  un  autre  ban- 
deau. Archivolte  eft  mafculin. 

Archivolte  ruftique  -,  c'eft  celui  dont  les 
moulures  font  interrompues  par  une  clet 
de  bofees  limplesou  ruftiques.  Davtler, 
ARCÛEIL ,  Village  des  environs  de 
Paris  ,  nommé  en  Latin  Arcus  JuVani ,  a 
caufe  du  fameux  Aqueduc  que  l'Empe- 
reur Julien  y  fit  conftruire ,  pour  faire 
venir  de  l'eau  dans  fon  Palais,  connu  fou& 
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le  nom  de  Thermes  de  Julien  c'eft  au- 
jourd'hui l'Hôtel  de  Clugny  ,  proche  les 
Mathurins.  D'/^rcus  Julitmi  on  a  fait  par 
corruption  Arcu'éil. 

En  i<jZ4.  Marie  de  Medicis  fit  conf- 
truire  dans  le  même  lieu  l'Aqueduc  qui 
jfubfilte  aujourd'hui.  Il  fut  bâti  fur  les  def- 
feins  de  la  Brofle.  11  a  environ  deux  cens 
toifes  de  long-,  fur  douze  dehauteur.il 
a  vingt  arcades ,  dont  neuf  à  jour,  forti- 
fiées d'éperons  ,  de  grands  piliers  &  de 
contreforts  ,  avec  de  grands  modillons 
qui  font  un  fort  bel  c'flet.  La  conduite 
des  eaux  e(t  au-defllis  de  la  corniche  *,  elle 
eonfifte  dans  un  canal  voûté  ^avec  des  ban- 
quettes de  chaque  côté.  On  y  a  pratique 
des  jours. 

ARC  Y  [  Grottes  d' ]  Ce  font  des  grot- 
tes (îtuées  à  fept  lieues  d'Auxerre  j  aflez 
près  du  Village  d'-(4rcy  \  C'eft  un  morceau 
d'Architefture  naturelle  fort  curieux. 

Là  on  voit  une  Caverne  fort  fpacieufe 
fa  longueur  eft  d'environ  trois  cens  toifes , 
&:  elle  eft  li  obfcure  qu'on  n'y  entre  qu'a- 
vec des  flambeaux.  Toute  la  voîite  eft 
remplie  de  congellations  qui  forment  des 
efpeces  de  culs  de  lampes  de  différentes 
grolfeurs.  On  en  voit  auffi  aux  côtés  ,  & 
l'on  y  remarque  des  ruftiques  admirables , 
aflez  femblables  aux  grottes  artificielles 
des  Jardins.  On  remarque  à  terre  de  pa- 
reilles congellations ,  qui  reprefentent  une 
diverfîté  prodigieufe  d'objets  :  tantôt  ce 
font  des  Chapelles  où  l'on  voit  fufpendus 
iics  efpeces  d'Ex  voto  ,  comme  des  bras  a 
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«les  jambes  ,  des  têtes  >  des  mains  de  cire  s 
1  antôt  ce  font  des  linges ,  comme 
chemifes  j  caleçons ,  qu'il  femble  qu'on  ait 
étendus  là  pour  fécher. 

On  y  voit  aufli  des  colonnes  qui  pa- 
loiflent  cannelées  &  afTifes  fur  des  pié- 
deftaux  avec  tout  l'art  imaginable.  En- 
iin  l'on  y  découvre  des  Dômes ,  des  Ca- 
binets, des  hommes,  des  poiffons,  des 
fruits ,  &  une  infinité  d'autres  objets. 

M  II  y  a  un  endroit  de  cette  voûte  ,  dit 
}y  M.  Perrault ,  où  il  n'y  a  point  de  con- 
Mgellation,  &  où  elle  paroît  de  pierre 
«fort  unie,  fans  ceintre»  couverte  d'une 
3> petite  broderie  de  quelque  matière  plus 
3»  brune  ,  &,  de  relief,  à  petits  comparti- 
«  mens  ,  ou  guillochis ,  à  peu  près  con>- 
3>  me  des  traces  que  font  des  vers  fur 
»  le  bois ,  entre  le  tronc  &  l'écorce  ,  & 
«  que  Ton  voit  quand  on  levé  cette  ccor- 
3>  ce ,  lorfqu'elle  eft  à  demi  pourrie.  Cet  en- 
3>  droit  qui  ejl  fort  vafie  s'appelle  la  falle  du 
5>  bal ,  ou  de  M.  le  Prince.  Perrault ^  origi- 
3i  ne  des  Fontaines. 

ARDOISE ,  efpece  de  pierre  que  tout 
le  monde  connoît ,  Se  dont  les  Architectes 
fe  fervent  principalement  pour  la  couver- 
ture des  maifons.  Les  Delfinateurs  s'en 
fervent  quelquefois  pour  y  tracer  leurs 
efquifles  ,  ôc  elle  entre  dans  k  compoli- 
tion  de  quelques  couleurs. 

ARENE,  c'étoit  proprement  le  lieu 
du  Cirque ,  où  fe  battoient  les  Gladia- 
teurs. Ce  lieu  étoit  fablé  •■,  delà  vient  le 
nom  d'Arène-  V Arène  de  Nifmes  eft  ui% 
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■des  plus  beaux  &:  des  plus  entiers  mo- 
numens  decegenre,qui  fc  foknt  confervé* 

AREOPAGE,  cetoit  à  Athènes  un 
Edifice  bâti  fur  une  colline ,  &:  qui  n' a- 
voit  que  l'étage  du  retz  de  chauflee ,  où 
le  Sénat  de  cette  Ville  s'aflèmbloit  &  ren- 
doit  fcs  jugemens ,  qu'on  regardoit  com- 
me ks  Oracles  du  plus  intègre  tribunal 
gui  fut  dans  le  monde. 

Cet  Edifice  fublîfte  encore  aujourd'hui , 
au  moins  en  partie  mais  au  lieu  qu'il 
étoit  anciennement  prcfqu'au  milieu  de 
la  Ville  d'Athènes» il  eft aujourd'hui  hors 
des  murs,  l'enceinte  de  cett-e  Ville  s'étant 
confidérablement  refferréë  :  on  y  remar- 
que des  reftes  confidcrables  de  ce  bâti- 
ment, qui  étoit  conftruit  en  demi -  cer- 
cle. De  prodigieux  quartiers  de  roche  , 
taillés  en  pointe  de  diamant,  Soutiennent 
une  Efplanade  d'environ  cent  quarante 
pas  de  long ,  qu'on  juge  avoir  été  la  Salle 
où  fe  tenoit  cet  auguîle  Sénat.  On  fçait 
d'ailleurs  que  ce  lieu  étoit  découvert.  Au 
milieu  il  y  a  une  efpece  de  Tribune ,  tail- 
lée dans  le  roc ,  avec  des  bancs  creufés  des 
deux  côtés  dans  la  même  roche. 

A  RESTE.  En  architedture  on  ap- 
pelle vive-arête  ,  les  angles  vifs  de  pier- 
res &c  des  autres  corps  taillés  en  angle. 
Voûte  en  Arête  :  c'eft  une  voîite  dont  k 
trait ,  au  lieu  d'être  en  berceau  ,  efl:  coupé 
diagonalcment.  Les  voûtes  d'Arête  n'ont 
pas.  tant  de  pouflée  :les  voûtes  de  la  plû- 
partdes  bâtimens  gothiques  font  des  voù» 
tes  en  Arête, 
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ARESTIER.  Les  Charpentiers  appel- 
lent ainfi  la  pièce  de  bois  qu'on  met  en 
longueur  au  haut  des  couvertures ,  &  qui 
fert  à  les  joindre  &C  à  les  arrêter. 

ARGILE,  terre  grafle  dont  les  Pein- 
tres font  certains  mélanges. 

ARISTIDE.  Cctoit  un  Peintre  The- 
bain ,  qui  parut  quelque  temps  après 
Apelle  ,  èc  qui  le  furpafla  même  à  ce 
qu'on  prétend  pour  la  partie  de  l'expref- 
fîon.  11  peignoit  féchement  ,  mais  avec 
beaucoup  de  force  &c  de  vérité  *,  il  fit  un 
Tableau  fameux  de  l'expédition  d'Ale- 
xandre contre  les  Perfes  ,  où  il  fit  entrer 
cent  figures.  Annibal  Car  radie  qui  ne 
vouloir  pas  qu'on  mit  plus  de  douze  fi- 
gures dans  un  Tableau  ,  n'auroit  pas  ap- 
prouvé l'Ordonnance  de  celui-ci. 

ARISTOTE,  fameux  Architcéle,  vi- 
voit  dans  le  quinzième  fiécle*,  il  naquit 
à  Boulogne ,  6c  étoit  de  la  famille  des  Al- 
èertî.  11  pouffa  fi  loin  la  Icicnce  des  Mé- 
chaniqucs,  qu'il  trouva ,  dit-on,  le  moyen 
de  tranfporter  une  tour  d'un  heu  à  un 
autre.  Cp  fait  mémorable  eft  rapporté  par 
plufieurs  témoins ,  entr'autres  par  BeroaU 
de  ,  qui  le  raconte  de  la  manière  fui- 
vante  : 

«  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'Ariftote  no- 
33  tre  compatriote  éc  l'homme  du  monde 
»le  plus  verfé  dans  les  méchaniques, rc- 
33  mua.  une  tour  de  fa  place  ,  &:  la  tranf- 
«  porta  par  le  moyen  des  machines  dans 
>j  un  lieu  qui  n'étoit  pas  éloigné.  Le  fait 
s>n'eft  nullement  équivoque  »  puifqu'il 
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refte  encore  des  gens  qui  l'ont  vu.  Be- 
roald.  in  Suet.  l^efpaf.  c.  1 8  •        ,   »  ,  ^ 

Jean  Bafilide  ,  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie  ,  l'attira  dans  fes  Etats ,  d>c  lui  ht  con- 
fira ire  plufieurs  Eglifes.  Bayle. 

ARONDE.  Queue  d  Aronde  ;  c  eit  une 
cntaillure  faite  dans  le  bois  ,  large  à  l'ou- 
verture  ,  S>c  qui  va  toujours  en  s  ctrecil- 
fant.  Aflembler  deux  pièces  de  bois  en 
queue  d' Aronde.  ^ 

ARRETER  ,  finir,  terminer.  Arrêter 
un  defTcin  un  defTein  arrêté.  Son  oppofé 
eft  efquifler ,  ébaucher. 

ARRONDIR,  donner  du  relief  a  une 
fî!;ure,en  marquer,  en  prononcer  avec 
élégance  les  contours ,  la  détacher  de  la 
toile  par  des  ombres  jettées  fçavamments 
c'eft  ce  qu'on  appelle  l'arrondir. 

ARSEN  AL ,  magafin  d'armes ,  ou  l'on 
tient  tout  ce  qui  lert  pour  la  guerre  > 
comme  canons ,  moi  tiers ,  bombes  ,  gre- 
nades ,  boulets  de  plomb  ,  mouiquets  ^ 
piftolets ,  piques ,  hallebardes ,  épées ,  cui- 
raffes ,  Ôcc.  On  y  conferve  aulfi  la  pou- 
dre en  un  lieu  écarté,pour  éviter  le  danger 
d'un  incendie. 

Les  plus  célèbres  Arfenaux  de  l'Europe 
font ,  celui  de  Paris  ,  d'Amfterdam  ,  de 
Berlin ,  de  Befançon ,  de  Breft  ,  de  Bruxel- 
les ,  de  Coppenhague ,  de  Dantzic ,  de 
Drefde  ,  de  Genève ,  de  Li (bonne  ,  de 
Londres,  de  Marfeille,de  Munich,  de 
Naples ,  de  Scockolm  ,  de  Strafbourg  ,  de 
Toulon,  de  Turin  5c  de  Venife. 

Un  ancien  préjugé  a  fait  regarder  ce 
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dernier  comme  un  des  plus  conlidérabks 
du  monde,  quoiqu'il  y  en  ait  plulieurs  de 
beaucoup  mieux  pourvûs.  Voyez  ce  que 
dtt  Mijfon  dans  f es  royales ,  article  Venife. 

ASCLEPIODORE  ,  Peintre  Grec  , 
dont  Apelle  faifoit  beaucoup  de  cas.  Il 
excella  dans  la  partie  du  deffein ,  &  pour 
la  beauté  des  proportions. 

ASSEOIR  j  apoir  une  figure.  Une  fi- 
gure bien  ajftje.  Un  corps  eft  mal  affts , 
Iprfqu  il  n  elt  pas  en  équilibre  ,  qu'il  ne 
le  foutient  pas  fur  fon  centre ,  &  qu'il 
lemble  prêt  a  tomber. 

ASSIS  t ,  rang  de  pierres  pofées  de  ni- 
veau. AJftfe  des  fondemens.  Ce  bâtiment 
nelt  qu'a -la  féconde  alfife. 

ASSORTIMENT,  termede  Peinture, 
Proportion  &"  convenance  entre  les  par- 
ties. Un  bel  ajfortiment ,  un  mauvais  ajfor- 
tment, 

ASTRAGALE,  ornemens  d'Archi- 
tecture. Ceft  un  petit  membre  rond  fait 
en  forme  d'anneau  ,  de  bracelet ,  ou  de 
chapelet,  dont  on  orne  le  chapiteau  &  la 
bafe  des  colonnes. 

ATHENE'E  ,  c'étoit  une  maifon  pu- 
blique ,  que  l'Empereur  Adrien  fit  bâtir 
a  Rome  pour  l'ufage  des  Poètes  &:  des 
Orateurs  qui  vouloient  lire  ou  réciter 
leurs  ouvrages  en  préfence  du  peuple. 

Ce  lieu  fervoit  auffi  de  Collège  , 
non  -  feulement  les  Auteurs  y  fifoient 
leurs  ouvrages  ,  mais  des  Profefleurs  y 
donnoient  des  leçons. 

L'Athénée  de  Lyon  fut  pour  le  moins 
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aufll  célèbre  que  cdui  de  Rome  ,  Toit  â 
caufe  des  grands  Iwiiimes  qui  y  profef- 
ferentj-foit  à  caufedes  jeux  célèbres  que 
Caligula  y  inftitua. Ces  jeux  n'étoient  ou- 
verts qu'aux  Sçavans  :  les  vainqueurs  y 
étoient  magnifiquement  récompenfés  ; 
mais  la  condition  ies  vaincus  étoit  fort 
trifte.  Ils  étoient  condamnés  à  efî^cer 
avec  leur  langue  h  mauvaifc  pièce  ,  qui 
avoit  ofé  difputer  le  prix,  s'ils  n'aimoienc 
mieux  être  fuftigés  l'ur  le  lieu  même,  ou 
être  précipités  dans  la  Saône  :  règlement 
fort  lage ,  ditçne  d'un  Prince  moins  extra- 
vagant que  L^aligula. 

ATHENES ,  ville  de  Grèce  ,  Capitale 
de  l'Attique  ,  étoit  dans  le  tems  de  fa 
fplendeur  ,  c'eft- à-dire ,  480.  ans  avant 
J.  C.  une  des  plus  belles  &  des  plus  florif- 
îantes  Villes  de  l'Univers.  Jamais  Répu- 
blique ne  fut  plus  féconde  en  grands 
hommes  dans  tous  les  genres ,  Toit  pour 
la  valeur ,  foit  pour  l'éloquence,  foit  pour 
la  Peintureja  Sculpture ,  l'Archireélure  &C 
les  autres  Arts.  Tout  étoit  magnifique 
dans  Athènes  ,  l'Aréopage ,  le  Lycée  ,  la 
Citadelle,  les  Temples ,  les  Places  publi- 
ques ,  le  Port ,  &c.  Il  y  avoit  un  fi  grand 
nombre  de  ftatues ,  que  fuivant  l'expref- 
fion  ingénieufe  de  Ciceron ,  c'étoit  un 
autre  peuple  au  milieu  du  peuple  d'Athènes. 

Cette  Ville,  après  avoir  éprouvé  un 
^rand  nombre  de  révolutions ,  après  avoir 
été  prife  &  faccagée  plufieurs  fois ,  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Setines, 
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Elle  conrienr  environ  dix  mille  habi- 
tans ,  dont  les  trois  quarts  forit  Grecs,  On 
y  voit  eiicore  quelques  antiquités ,  fur 
tout  dans  le  Château.  On  y  remarque 
un  ancien  Temple  fort  magnifique  &  fort 
fpacieux  ,  bâti,  de  marbre  blanc ,  &  foute- 
riu  par  un  grand  nombre  de  colonnes  de 
marbre  noir  &  de  porphircj  la  façade 
elt  décorée  de  ftatues ,  &c  les  murs  de  bas- 
reliefs  :  à  côté  de  ce  Temple  on  voit  les 
débris  d'un  ancien  Palais  de  marbre  blanc. 
Outre  ces  antiquités ,  on  trouve  à  Jthé- 
nes  le  Temple  de  Minerve,  qui  s'eft  aflez 
bien  conlervé ,  &  des  relies  aflez  conlîdé- 
rables  de  l'Aréopage ,  du  Temple  de  la 
Viftoire  &  de  l'ancien  Palais  de  The- 
fée  ,  dont  dix-fept  colonnes  de  marbre  fub- 
liitent  encore. 

ATTELIER.  Ceft  ainfi  qu'on  af>pelle 
le  Laboratoire  d'un  Peintre  être  à  Ton 
Attelier,  travailler  à  fon  Attelier. 

On  entend  aufli  par  Attelier  l'endroit  où 
plufieurs  ouvriers  travaillent  en  commun. 
Attelier  de  Sculpteurs,  de  Charpentiers,  de 
Maçons.  Dans  le  tems  qu'on  bâtiflbit  le 
Louvre  on  y  comptoit  plufieurs  Attdien. 

ATTIQUE.  On  entend  par  Aitique  le 
dernier  étage  qui  termine  le.  haut  d'une 
Façade  ,  &  qui  n'a  ordinairement  que  la 
moitié,ou  les  deuxtiersde l'étage  inférieur. 

On  appelle  encore  Attique  un  petit  éta- 
lée exhaufle ,  décoré  de  pilaltres ,  ou  fims 
pilaftres ,  qu'on  élevé  au  deflus  des  pa- 
villons angulaires  ,  ou  au  milieu  d  un 
grand  bâtiment. 
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Attiqae  continu  ;  c'eft  celui  qui  règne  au 
pourtour  d'un  bâtiment  fans  interrup- 
tion. 

Jttique  interpofé  -,  c'eft  celui  qui  eft 
poré  entre  deux  grands  étages. 

ATTIQUE  de  cheminée  ;  c'eft  la  par- 
tie revêtue  de  plâtre,depuis  le  chambranle 
jufciu'à  la  première  corniche. 

ATTIQUE  (  l'Ordre  )  c'eft  un  petit 
Ordre  de  pilaftres  avec  la  plus  courte 
proportion,  r^oyez  Ordre, 

ATTITUDE  ;  c'eft  l'aéTion  &:  la  pof- 
ture  où  l'on  met  les  figures  qu'on  repré- 
fente.  11  vient  du  mot  Italien  Attitudine, 
M  c'eft  dans  le  goût  antique,  dit  M.  du 
«Freftioy  ,  qu'il  faut  choilîr  les  Attitudes. 

Le  moyen  de  les  rendre  belles ,  elt  de 
choifir  les  plus  fimples  ou  les  plus  nobles 
félon  le  fujet ,  les  plus  variées ,  les  plus 
expreffives ,  &c  les  plus  naturelles  -,  de  bien 
prononcer  les  membres ,  de  faire  paroïtre 
les  Grands ,  plutôt  que  les  petits ,  de  les 
faire  contralter  dans  leur  pofition. 

ATTRAPER  ,  atteindre ,  faifir ,  expri- 
mer. Ce  Peintre  attrape  bien  les  reflem- 
blances ,  les  caraétéres  *,  il  attrape  la  ma- 
nière du  Correge. 

A  UDR  AN  (  Gérard-)  étoit  fils  d'un 
Graveur.de  qui  il  reçut  les  premières  le- 
çons de  fon  Art.  Il  voyagea  à  Rome,  ÔC 
les  deux  années  qu'il  y  pafla  contribuè- 
rent beaucoup  à  le  perfectionner. 

Il  a  gravé  un  grand  nombre  de  plan- 
ches qui  lui  ont  acquis  une  haute  répu- 
tation. 
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Les  quatre  planches  des  batailles  d'A- 
kxandre  ,  qu'il  a  exécutées  d'après  les  Ta- 
bleaux de  le  Brun  Ibnt  comparables  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  ce 
genre.  Son  burin  étoit  ferme,  moeleuxj 
correél ,  élégant. 

Aiidran  mourut  en  1705.  âgé  de  é'^. 
ans.  Il  a  lailTé  deux  neveux  fort  célèbres  » 
Benoît  &  Jean  Audran. 

AVENTURINE  ,  pierre  jaunatrejme- 
lée  de  petits  grains  d'or  qui  lui  donnent 
un  grand  luifSnt.  On  en  trouve  de  fort 
grands  morceaux  dans  la  Bohême  &  dans 
la  Silefie. 

On  fait  une  Aventurtne  artifidelle  avec 
du  verre  mêlé  de  limaille  de  cuivre.  On 
prétend  que  le  hazard,  qui  a  eu  part  à 
tant  d'autres  découvertes  ,  a  produit  cel- 
le-ci. Des  Verriers  ayant  laiflè  tomber 
des  morceaux  de  limaille  de  cuivre  dans 
leurs  fourneaux  ,  ces  morceaux  s'attachè- 
rent à  l'émail  fans  fe  parfondre ,  &  pro- 
duifîrent  une  compofition  aflèz  fembla- 
ble  à  V Aventurtne  naturelle. 

AURtOLE;  on  af)pelle  ainfi  le 
cercle  de  lumière ,  ou  les  rayons  dont  les 
Peintres  environnent  la  tête  des  Saints  : 
les  Peintres  &  les  Sculpteurs  Payens 
donnoient  aufïi  des  Auréoles  .à  leurs 
Dieux. 

AURORE  (  couleur  d' )  c'eft  un  jaune 
vif  &  doré. 

AUSTERE ,  terme  de  Peinture ,  fîgni- 
fie  la  même  chofe  que  rude ,  fec  &  dur. 
Une  manière  aujlere ,  un  coloris  aujîere. 

Le 
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te  Perugin  peignoit  aujieremem  ,  d'une 
manière  lèche  &  auflere. 

AXE  Tpiral  j  dans  la  colonne  torfe  on 
appelle  Axe  spiral  l'Axe  tourné  à  vis  qui 
embraffe  la  colonne ,  ÔC  qui  en  trace  les 
eirconvolutions. 

AZUR ,  autrement  appelle  Outremer, 
eft  une  couleur  d'un  fort  beau  bleu.  Voyez 
Outremer, 

B 

BABYLONE.  Semiramis ,  femme  de 
Nmus ,  voulant  s'immortalifer  com- 
me Ton  mari  par  un  Edifice  à  jamais  mé- 
morable ,  fit  conltruire  la  fameufe  Baby-^ 
lone.  Ses  murailles  ,  fi  l'on  en  croit  l'Hif- 
toire  Ancienne ,  avoient  environ  quatre- 
vingt  pieds  d'épaifleur,  deux  cens  de  hau- 
teur >  &  vingt-quatre  lieues  de  circuit. 
Elles  formoient  un  quarré  parfait ,  donc 
chaque  côté  avoir  lîx  lieues  d'étendue. 
Elles  étoient  toutes  bâties  de  larges  bri- 
ques ,  cimentées  de  bitume,  liqueur  é- 
paifT.'  &  glutineufe,  qui  fort  de  terre  dans 
ce  pays-tà  ,  qui  lie  plus  fortement  que  le 
mortier ,  &  qui  devient  beaucoup  plus 
dure  que  la  br'que  ou  la  pierre  à  qui  elle 
fert  de  ciment.  Ces  murailhcs  étoient  en- 
tourées d'un  vafte  fofTé ,  rempli  d'eau  > 
&  revêtu  de  brique  des  deux  côtés.  Cha- 
que côté  du  crrand  quarré  qui  formoit  les 
murailles  avo't  vingt-cinq  portes  d'airain 
maflîf ,  &:  toute  la  Ville  par  conféquenc 
avoit  cent  portes.  Entre  ces  portes  &  aux 
angles  de  chaque  quarré,  il  y  avoir  plu» 
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iîeurs  tours,  dont  la  hauteur  excédoit  de 
dix  pieds  celle  des  murailles. 

Des  vingt-cinq  portes  de  chaque  côté 
du  quarré  partoient  autant  de  rues  qui 
aboutiflbient  aux  portes  du  côté  oppofé  j 
enforte  que  dans  cette  Ville  immenfe  il 
n'y  avoit  que  cinquante  rues.  Elles  étoient 
bordées  de  maifons  qui  avoient  trois  ou 
quatre  étages ,  Se  dont  la  façade  étoit  ex- 
trêmement décorée. 

Ces  maifons  n  étoient  point  contigucs  ^ 
ayant  de  chaque  côté  un  vuide  qui  les 
féparoit.  Ces  intervalles  étoient ,  ou  des 
jardins ,  ou  des  terres  qu'on  labouroit  Sc 
qu'on  enfemençoit.  Un  bras  de  l'Euphra- 
te  traverfoit  cette  grande  Ville  du  Nord 
au  Midi.  On  bâtit  de  chaque  côté  de  la 
rivière ,  pour  lui  fervir  de  quai  ,  une 
Jurande  muraille  de  brique ,  de  la  même 
epailïeur  que  les  murs  de  la  Ville. 

Le  pont  ne  le  cédoit  point  pour  la 
beauté  aux  autres  ouvrages.  Il  avoir  iix 
cens  vingt-quatre  pieds  de  long  ,  fuivanc 
Strabon  qui  ne  donne  que  cette  largeur 
à  l'Euphrate  dans  cet  endroit ,  &:  envi- 
ron  trois  mille  fuivant  Diodare  de  Sici- 
le qui  eft  beaucoup  moins  croyable.  Sa 
largeur  étoit  de  trente  pieds  v  les  arches 
étoient  bâties  de  grofles  pierres  liées  en- 
fcirbie  avec  des  crampons  de  ter  &  du 
plomb  fondu.  L'HiUcire  remarque  que 
pour  le  conftruire ,  on  avoit  détourné  le 
cours  du  fleuve ,  $c  mis  fon  lit  à  fec  en 
cet  endroir.  Aux  deux  extrémités  dm 
Pont  il  y  avoit  deux,  magnifiques  Palais 
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cjui  communiquoient  enfemble  par  une 
voûte  qu'on  avoit  conftruite  fous  le  lit 
du  fleuve  pendant  qu'il  étoit  à  lec.  L'un 
de  ces  Palais  avoit  une  lieue  &  demie  de 
circuit ,  Se  l'autre  trois»  Ce  dernier  étoit 
environné  d'une  triple  enceinte  de  mu- 
railles. Ces  murailles  ,  aufîl-bien  que  cel- 
les de  l'autre  Palais ,  étoient  ornées  d'une 
infinité  de  bas  reliefs ,  qui  repréfentoicnc 
au  naturel  toutes  fortes  d'animaux  :  on 
y  voyoit  entr'autres  chofes  une  chafle  , 
où  Scmiramis  à  cheval  lançoit  un  jave- 
lot contre  un  léopard,  &c  où  Ninus  fon 
mari  perçoit  un  lion. 

Dans  ce  dernier  Palais  étoient  ces  jar- 
dins fufpendus ,  fi  célèbres  dans  l'Hiftoi- 
re.  Ils  formoient  une  efplanadc  quarrée 
dont  chaque  côté  avoit  quatre  cens  pieds. 
Ils  étoient  élevés ,  &  formoient  plufieurs 
larges  tcrrafl^s  ,difpo(ées  en  forme  d'am- 

Ehiteâtres ,  dont  la  plus  haute  égaloit  la 
auteur  des  murs  de  la  Ville.  La  mafife 
entière  étoit  foutenue  par  de  grandes 
voûtes  bâties  Tune  fur  l'autre ,  &c  elle 
étoit  arcboutée  d'une  muraille  de  vingt- 
deux  pieds  d'çpaiiîèur ,  qui  la  défendoic 
de  toutes  parts.  Sur  le  fommet  de  ces  voû- 
tes on  avoit  pofé  de  grandes  pierres  pla- 
tes de  feize  pieds  de  long  ,  Se  de  quatre 
de  large.  On  avoit  mis  par-defllis  une  cou- 
ehe  de  rofeaux,enduits  d'une  grande  quan- 
tité de  bitume  » ,  fur  laquelle  il  j  avoit 
deux  rangs  de  briques  liées  fortement  en- 
femble avec:  du  mortier»  Tout  cela  étoit 
couvert  de  plaques  de  plomb,  La  terre 
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du  jardin  étoit  pofée  deiTus.  Cesplattes- 
formes  avoient  été  ainfî  conftruites,  afiïî 
que  l'humidité  de  la  terre  ne  pénétrât 
point  les  voûtes,  le  fol  de  ces  jardins 
croit  fi  profond  >  que  les  plus  grands  ar- 
bres pouvoicnt  y  prendre  racine.  Aufîi 
toutes  les  terraflès  en  étoient-elles  cou- 
vertes ^aufîl-bi  en  que  de  toutes  fortes  de 

Allantes,  &  de  fleurs ,  propres  à  embellir  un 
ieu  de  plaifance.  Sur  k  plus  haute  ter- 
rafle  il  y  avoir  une  pompe  qui  ne  paroif- 
foit  point ,  par  le  moyen  de  laquelle  osi 
faifoit  monter  l'eau  de  la  rivière ,  qui  kr- 
voit  à  arrofer  tout  le  jardin.  On  prétend 
que  Nabuchodonofor  fit  conftruire  ces 
jardins  merveilleux  pour  fa  femme  Amy- 
tis  5  qui  ayant  été  élevée  dans  la  Medie  , 
dont  Aftyage  fon  Pere  étoit  Roi ,  regret- 
toit  les  coteaux  &  les  forêts  de  fa  Patrie. 

Le  Temble  de  Bel  faifoit  encore  une 
des  principales  raretés  de  Babylone.  Ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  remarquable  dan'S 
ce  Temple  étoit  une  tour  prodigieufe 
bârie  au  centre  de  cet  Edifice ,  qui  avoit 
plus  de  fix  cens  pieds  dans  fa  bafe ,  en 
longueur  &  en  largeur  ,  &  autant  de  hau- 
teur. Elle  confiftoïr  en  huit  tours  bâties 
l'une  fur  l'autre ,  qui  alloient  toujours  en 
diminuant.  Bochart^ûhïe  que  c'ell  la  fa- 
meufe  Tour  dont  parle  TEcrirure ,  fous 
le  nom  de  Tour  de  Babel.  On  y  morL- 
toit  par  des  dégrés  qui  alloient  en  tour- 
nant par  le  deliors  c'éft- à-dire,  comme 
Je  Cl  oit  M.  Foi/w,parune  rampe  douce, 
prife  dans  l'épaiflcur  du  mur.  On  y  avoiç 
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{)ratiqué  pluficurs  falles.  Au  fommet  de 
a  Tour  il  y  avoit  une  efpéce  d'Obferva- 
toire  ,  par  le  lecoups  duquel  les  Babylo- 
niens étoient  devenus  fort  habiles  dans 
la  GonnoiiTanee  des  Aftres.  Les  richefles 
de  ce  Temple  en  llatues  ,  en  vafes  èc  en 
autres  ornemens  tous  d'or  maffif ,  étoient 
lî  prodigieufes  ,  au  rapport  de  Diodore  , 
qu'elles  montoient  à  plus  de  deux  cens 
viiTfft  millions. 

On  voit  encore  ,  dit-ort,  les  ruines  de 
la  fameufe  Tour  de  Babel,. à  un  quart-de- 
lieue  de  l'Euphrate,  vers  l'Orient.  Le  bas 
elt  à  peu  près  de  forme  quarrée,  &  le  cir- 
cuit d'environ  onze  cent  cinquante  pas. 
Le  haut  Ce  termine  en  pointe  comme  une 
pyramide.  Ces  ruines  font ,  pour  la  plùr- 
part ,  de  briques  ,  qui  n'ont  point  été  cui- 
tes  au  fiu  ,  mais  féchées  au  foleil  \  elles 
font  jointes  avec  du  mortier  de  tet re ,  où 
l'on  a  mêlé  de  petits  rofeaux  brifés ,  afin 
que  ce  mortier  8>c  la  btique  ne  fîffent 
qu'un  même  corps.  Néanmoins  on  trou- 
ve en  quelques  endroits^  des  briques  cui- 
tes au  feu  ,  affemblées  avec  du  bitume. 
Ceux  qui  prétendent  que  ces  ruines  font 
celles  de  la  Tour  de  Babei  ,  fe  fondent 
fur  trois  raifons.  lo.  fur  ce  que  c'eft  une 
tradition  conitante  dans  le  pays  ,  où  ces 
ruines,  s'appellent  Bfliî'e/ en  langue  Arabef- 
que.  lo.  fur  ce  que  la  fituation  de  ces  rui- 
nes eft  la  même  que  celle  de  l'ancienne 
Tour  ,  qui  fut  conftruite ,  félon  l'Ecriture 
dans  le  champ  de  Sennaar  ,  où  l'on  pré- 
tend q^ue  font  les  ruines  en  queftion^ 
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:^o.  fur  ce  que  l'Ecriture  nous  afTure  que 
l'ancienne  Tour  étoit  bâtie  de  brique  ôc 
de  bitume ,  ce  qui  fe  rapporte  à  la  ma< 
tiere  des  débris  d'aujourd'hui.  Je  ne  fçais 
fi  ces  raifons  fuffifent  pour  fonder  une 
copjedture  aufli  hardie  ,  &  aufli  peu  vrai- 
iêmblable  que  celk-là. 

BACCIO  (Barthelemi)  Peintre  Flo- 
rentin 3  de  l'Ordre  de  Se  Dominique , 
eonnu  fous  le  nom  de  frate  Barthohmet 
da  Savignano.  Eaccio  eft  le  nom  de  fa  fa- 
mille ,  Se  Savignano  celui  du  lieu  de  fa 
naiffanee.  Il  fut  un  des  élevés  de  Conie 
Roffelli.  Après  l'avoir  quitté  il  étudia  la 
manière  de  Léonard  de  Vinci ,  fous  lequel 
il  fe  perfedtionna  de  telle  forte ,  qu'il  pafla 
pour  un  des  plus  excellens  Peintres  de 
fon  temsi  il  étoit  dévot,  &  fort  ami  du 
Pere  Jérôme  Savonarole  ,  Dominicain 
qui  prêchoit  alors  à  Florence  contre  les 
mauvaifes  mœurs  de  ce  tems-là.  Ce  grand 
homme  employa  fon  éloquence  à  décla- 
mer contre  les  peintures  lafcives  , 
perfuadû  à  Baccio  &  à  quelques  autres  de 
brûler  tous  les  deffeins  qu'ils  avoient  de 
cette  eipece.  Les  ennemis  de  Savonarole- 
ayant  obtenu  un  ordre  pour  l'arrêter  5: 
Baccio  l'alla  trouver  avec  cent  cinquante 
de  fes  amis  pour  le  défendre ,  &c  tâcher 
de  lui  fauver  lavie.  Mais  malgré  leur  rélil- 
îance,  qui  coûta  la  vie'.à  plufieurs  »  Sa- 
vonarole fut  pris  &  brûlé  en  i4i;8  -  alors. 
Baccio  fît  vœa  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S%. 
Dominique  >  ce  qu'il  accomplit  peu  ^  de 
îems  après;.  li  reçut  le  nom  de  trere  Ear- 


E  T  D'A  XCHTTECTtfRE.  4t 

thclemi ,  &  prit  l'habit  à  Prato  le  i6.  Juil- 
let de  l'année  i  çoo.  Il  fur  envoyé  au  Mo- 
naftere  de  S.  Marc  de  Florence  ,  où  Tes 
Supérieurs  lui  commandèrent  de  conti- 
nuer à  s'exercer  dans  la  peinture.  Il  y  tra- 
vailla quelque  tems  fous  Raphaël  d'Ur- 
bin^qui  lui  donna  d'excellens  principes 
de  perfpedive.  Ce  grand  Peintre  ne  dé- 
daigna pas  d'imiter  le  coloris  de  frère: 
Barthelemi.  Ce  dernier  fit  divers  Ta- 
bleaux -,  &:  comme  fes  envieux  lui  repro- 
choient  de  ne  fçavoir  pas  reprefenter  le 
nud  ,  il  travailla  à  un  fàint  S'ebaftien  3 
que  tout  le  monde  admira.  On  dit  que 
{'ayant  expofé  dans  l'Èglife  de  S.  Marc  , 
ta  beauté  de  cette  figure  fut  une  occa- 
non  de  péché  pour  quelques  femmes ,  &c 
que  les  Religieux  s'en  étant  apperçûs ,  le 
mirent  dans  leur  Chapitre  quelque  tems 
après.^  Jean-Baptifte  Délia- Palla  l'ayant 
acheté ,  l'envoya  en  France  avec  quelques 
autres  Tableaux  de  Frère  Barthelemi.  Le 
Baccîo  mourut  le  8.  Odobre  de  l'année 
1517.  âgé  de  quarante-huit  ans. 

BACKER  (  Jacqiie  )  Peintre  Flamand 
naquit  à  Harlingen  ,  VïUe  de  Hollande*. 
Il  apprit  à  Amflerdam  les  principes  de 
fon  Art,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de 
réputation.  11  s'appliqua  particulierement: 
à  faire  ées  portraits  \  il  travailloit  avec 
une  facilité  incroyable.  On  raconte  qu'u- 
ne femme  de  Harlem  étant  arrivée  à  Am- 
fterdam  ,  fe  fît  peindre  par  Backer,  qui 
commença  &  finit  dans  im  tiiême  joitr- 
fon  portrait  erx  bufte.  Ce  Tableau  n  e£f 
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Pas  un  des  moins  bons  qui  foit  forti  oc 
fa  main.  ^     ^    ,  ^ 

BAGDAD,  Ville  de  lAfie,  fîtuee  fur 
le  Tygre ,  qu'on  croit  être  la  même  que 
l'ancienne  Seleucie.  Elle  a  environ  trois 
milles  de  circuit  i  fes  murailles  font  tou- 
tes de  brique ,  &  terraflees  en  plufieurs 
endroits,  avec  de  çrofTes  tours  en'  forme 
de  baftions ,  fur  lefquelles  font  foixante 
pièces  d'Artillerie 

A  trois  lieues  de  Bagdad",  entre  le  Ty- 
gre &:  l'Euphrate ,  on  voit  les  débris  d'u- 
ne ancienne  Tour  ,  qui  a  fort  exercé  les 
Antiquaires.  Elle  a  environ  trois  cens  pas 
de  circuit ,  &:  ce  qui  refte  fur  pied  n  a 
lîuéres  que  vingt  toifes  de  hauteur  j  elle 
eft  bâtie  de  briques  ,  féchées  au  foleil , 
qui  ont  chacune  dix  pouces  de  Roi  en 
quatre  ,  &  trois  d'épaiffeur.  Ces  briques 
font  rangées  fur  des  couches  de  rofeaux , 
brifés  &  mêlés  avec  de  la  paille  v  enforte 
qu'il  y  a  fix  rangs  de  briq.ues  fur  une  cou- 
che ,  ou  lit  de  rofeaux. 

Ce  que  difent  les  Arabes  au  fujet  de 
ce  bâtiment  antique,  eft  ce  qui  paroit  de 
plus  vraifemblable.  C'elt  chez  eux  une 
tradition  conftante  que  cette  tour  fut  bâ- 
tie par  un  Prince  Arabe ,  qui  y  allumoit 
un  fanal ,  pour  raffembler  fes  fu)ets  en 
tems  de  guerre. 

Bagdad  efï  fous  la  domination  du  Grand 
Seianeur  depuis  l'an  i6t^%  ,  qu'Amurat 
l'enleva  au  Roi  de  Perfe.  Ceft  une  Ville 
fort  peuplée ,  &  qui  fait  un  grand  com- 
merce. On  y  voit  cinq  Mofquées ,  dont  il 


ï  T  d'à  R  C  H  I  T  E  C  T  TT  R  s.  4» 

y  en  a  deux  de  fupeibes  :  on  y  compte  d'x 
Caravanleras,  plulieursEgliles  Chrétien- 
nes ,  une  Synagogue  ,  &c  un  grand  nom- 
bre de  beaux  Edifices. 

BAGUETT£,pctitecannedontre 
fervent  les  Peintres  ,  ôc  qu'ils  appuient 
lur  la  toile,  pour  aliurer  la  main  qui  tra- 
vaille. 

?  U  E  T  T  E  ,  fe  dit  au/n  en  terme 
û  Architedture ,  des  petites  moulures  ron- 
des en  forme  de  baguettes ,  fur  lesquelles 
on  taille  certains  ornemens. 

X,[J^^"^]  à  Gra- 

çay  dans  le  Berry ,  &  fut  un  excellent 
Peintre  en  mignature.  Il  excelloit  à  faire 
les  fleurs ,  les  fruits  ,  &  d'autres  orne- 
mens qu  il  inventoit  avec  efprit ,  &  qu'il 
.executoit  avec  beaucoup  d'art.  On  pré- 
cend  qu  il  trouva  le  fecret  de  rendre  les 
couleurs  ii  fortes  &  fi  perçantes ,  qu'el- 
les simbiboient  fore  avant  dans  le  mar- 
bre même,  ôc  le  pénétroient  tellement, 
qua  mefure  qu'on  l'auroit  fcié,  ce  qu'il 
avoit  peint  fur  la  première  furface,  fe 
feroit  nepeté  fur  la  féconde ,  enforte  qu'un 
cube  de  marbre  peint  de  cette  manière, 
auroit  renferme  plufîeurs  Tableaux.  On 
affure  qui!  en  fit  l'efîài  fur  un  marbre 
épais  de  quatre  doigts  :  mais  cette  expé- 
rience lui  coûta  cher:  car  malgré  le  maf- 
que  de  verre  dont  il  s'étoit  précaution- 
ne ,  les  couleurs  lui  portèrent  fi  violem- 
ment a  la  tête,  qu'il  mourut  auffi-tôt 
après  qu  il  eut  fini  fon  ouvrage.  M.  Col- 
lîert,  a  qui  il  avoir  communiqué  fon  fe- 
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cret,  ayant  appris  là  mort ,  envoya  ,  dit-' 
on,  chercher  ce  Tableau,  qui  s eft  per- 
du depuis  ,  au0i  bien  que  le  fecret  de 
Bailly.  Ce  Peintre  mourut  à  Paris ,  le  2. 
de  Septembre  1679^  âgé  de  50  ans, 

BAIN,  Bâtiment  deftiné  pour  fe  bai- 
gner. C  etoit  chez  les  Anciens  de  fort 
grands  Edifices  qui  avoient  plufieurs 
cours ,  &:  plufieurs  falles ,  les  unes  pour 
les  hommes  ,  les  autres  pour  les  femmes* 
On  les  appelloit  Thermes.  Nous  avons  en- 
core des  reftes  des  Thermes  de  Tite ,  'ie 
Paul  Emile,  de  Dioclétien ,  &c. 

Les  Orientaux,  d'ailleurs  fort  ignorans 
en  Architeélure ,  font  de  très-belles  conf- 
truÂions  pour  les  Bains  ,  &c  nous  n  a- 
vons  rien  de  comparable  en  ce  genre. 

BALCON,  Baluftrade  de  fer  com- 
pofée  de  baluftres  plats  ou  ronds ,  avec 
Frife  fous  l'appui  ,  Ôc  des  pilaftres  de 
fer  aux  encognures.  Les  grands  Balcone 
font  ceux  qui  portent  en  faillie ,  &  qui 
font  plus  larges  que  les  croifées,'  Les 
petits  Balcons  font  ceux  qui  font  appuies 
fur  la  tablette  même  des  croifées.  Les 
Italiens  difent  Balcone. 

B  A  L  D  A QU I N  ,  ouvrage  de  Sculp- 
ture &  d'Architedlure  ,  en  forme  de 
dais  qui  fert  de  couronnement  à  un  Trô- 
ne, à  un  lit  de  parade,  à  un  Tribunal, 
à  un  Autel,  Ôcc.  Ces  ornemens  le  font  en 
bois ,  en  bronze  ,  ou  en  d'autre  métal. 
Le  Baldaquin  de  S.  Pierre  de  Rome,  elfe 
d'un  goût  &  d'une  richefle  dont  rien 
n'approche.  Ce  mot  vient  de  fltallea 
Saldacchino. 
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^  B  A  LEVRE,  terme  d'Archiueélure. 
^  e  t  ce  qui  pafle  d'une  pierre  plus  que 
de  J autre  près  d'un  joint,  dans  ladouel- 
le  d  une  voûte,  ou  dans  le  parement  d'un 
mur  j  de  qu'on  retaille  en  ragréanr.  Da- 
viler. 

^  On  appelle  encore  Balévres  les  parties 
dun  joint  qui  s'éclattent. 

BALLIN  (Claude)  fameux  Orfè- 
vre, ne  à  Pans  d'un  pere  qui  étoitauffi 
Orfèvre ,  a  porté  fon  Art  à  un  degré  de 
pcrfedhion  ,  où  perfonne  avant  lui  n'é- 
toit  peut-être  jamais  arrivé.  Il  nous  reftc 
peu  de  chofes  des  Anciens  Ôc  des  Mo- 
dernes qu'on  puifTe  comparer  à  Tes  ou- 
vrages. Il  avoir  un  difcernement  |ufte 
pour  faifir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
1  Antiquité,  &  un  génie  tout  particulier 
pour  y  ajouter  de  fon  invention  une  in- 
finité de  grâces  &  de  beautés.  11  com- 
mença par  l'étude  du  deffein  ,  en  co- 
piant chez  fon  pere  les  Tableaux  du  ce- 
lebre  PoulTin,  &  en  s'éxercant  dans  les 
Académies  que  plufieurs  particuliers  te- 
noient  alors  chez  eux.  Car  en  ce  tems- 
la ,  l'Académie  Royale  de  Peinture  Se  de 
^culpture  ,  n'étoient  pas  encore  établies. 
Ai  travailloit  en  même-tems  à  divers  ou- 
vrages d'Orphevrerie,  où  il  fe  rendit  fi 
-  nabile,  qu  a  1  âge  de  dix-neuf  ans,  il  fit 
quatre  Ba/fins  d'argent  ,  où  les  quatre 
âges  du  monde  étoient  repréfentés.  Com- 
me ces  fujets  fournirent  d'eux-mêmes  de 
grandes  idées  ,  &  qu'il  fçut  les  mettre 
dans  leur  véritable  jour ,  on  regarde  ks 
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quatre  BafTins  connue  quatre  chcf-d'œu- 
vres.  Le  Cardinal  de  Richelieu  les  ayant 
achetés  ,  Baliin  fit  quatre  Vafcs  à  l'an- 
tique du  même  deffein  que  les  Bafïins  , 
pour  les  accompagner  ,  &:  rendre  l'affor- 
timent  complet.  Sarrafm ,  le  plus  habile 
Sculpteur  de  ce  tems-là,  lui  fit  faire  plu- 
fieurs  bas-reliefs  d'argent ,  entr'autres  les 
ibnges  de  Pharaon.  11  fit  d'or  émaillé  la 
première  épce  &:  le  premier  haufTe-col 
que  Louis  X I V.  a  porté ,  &c  le  chef  de 
S.  Remi ,  que  Sa  Majefté  donna  à  l'E- 
glife  de  Rheiras  ,  à  la  cérémonie  de  fon 
'Sacre.  On  voit  daqs  plufieurs  Eglifes  de 
Paris ,  de  même  qu'à  S.  Denis  &  à  Pon- 
toife .  des  ouvrages  de  fa  main  ,  qui  font 
d'une  beauté  &c  d'une  délicatefle  inimi- 
tables. Il  a  fait  un  miroir  d'or  de  qua- 
rante marcs  pour  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  que  l'on  conferve  précieufement 
dans  le  garde  -  meuble.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  que  tant  d'autres  ouvrages  qu'il 
a  faits  pour  le  Roi ,  fous  les  ordres  de 
^4r  Colbert,  Surintendant  e;es  Bâtunens, 
fuflcnt  encore  en  nature.  11  y  avoir  des 
tables  d'une  fculpture  ôc  d'une  cifelure 
fi admirable  ,  que  leur  matière,  toute  pre- 
cieufe  qu'elle  étoit,  faifoità  peine  la  di- 
xième partie  de  leur  valeur.  Ces  beaux 
ouvrages,  avec  pluiieurs  autres,  ont  été 
fondus  pour  fournir  aux  dépenfes  de  la 
guerre.  Le  Roi  voulut  bien  facrifier  au 
bien  public  ces  marques  de  fa  magnifi- 
cence, &  difpofer  fes  fujets  par  fon  exem- 
ple à  faire  de  bon  coeur  le  mêane  facn- 
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fîcc.  On  remarque  que  Batlin  n  cft  preA 
que  jamais  forti  de  Paris ,  raifon  que  lorl 
poLirroit  peut-être  allég:uer  contre  les 
gens  qui  croyent  qu'il  n'y  a  que  ceux 
qui  ont  pafle  plulîeurs  années  en  Italie, 
qui  puiflcnt  exceller  dans  les  beaux  Arts. 
11  mourut  le  zz  Janvier  idyS  ,  âgé  de 
6^  ans. 

BALUSTRADE,  rang  de  petits 
piliers  façonnés ,  de  pierre  ,  de  plâtre  ^ 
de  bronze  ,  ou  d'autres  matières,  à  hau- 
teur d'appui  -,  on  en  orne  les  terraflès,  les 
perrons  ,  le  faîte  dès  maifons,  &c. 

BAL  U  S'  T  R  E  fc  prend  quelquefois 
dans  le  même  fens  que  balujlrade  ;  mais 
on  l'entend  plus  ordinairement  de  cha- 
que pilier  en  particulier  qui  forme  la  ba- 
luftrade. 

Les  balujlres  d'un  efcalier  font  les  piliers 
qui  forment  la  rampe.  Les  balufirades  du 
grand  efcalier  de  Verfailles  font  de  bron- 
ze maffif. 

On  apelle  encore  balujlres  les  petits  pi- 
laires ornes  de  moulures,  qui  remplif- 
fent  un  appui  à  jour  fous  une  tablette. 

Le  baluftre  du  chapiteau  de  la  colonne 
Ionique  eft  la  partie  latérale  du  rouleau  , 
qui  fait  la  volute. 

BAMBOCHADE,on  appelle  bam- 
bochades  certains  petits  tableaux  qui  re- 
préfentent  des  fujets  champêtres  &:  gro- 
tefques.  L'étimologie  de  ce  mot  vient 
de  Bamboche  ,  fameux  Peintre  Flamand , 
qui  s'ell  particulièrement  adonné  à  ce 
.genre  j  fon  nom  de  faiTiille  étoit  Pierre 
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de  Laar  :  mais  les  Italiens  lui  donnèrent 
le  nom  de  Bambozo ,  à  caufe  de  la  fingu- 
lai'ité  de  fa  taille.  Vciez 
B A MBGCHE,autrement  nommé  Pierre 
de  Laar ,  étoit  de  Harlem.  Le  nom  de 
Bambozo  ,2i\nû  qu'on  l'a  dit  dans  l'article 
précédent ,  lui  fut  donné  à  caufe  de  la 
fmgularité  de  fa  taille  :  en  effet  il  avoir 
les" jambes  longues  ,  le  col  court,  de  la 
tête  enfoncée  dans  les  épaules.  11  a  ex- 
cellé dans  les  fujets  grorefques  ,  qu'on  a 
depuis  appelles  Bambechades  de  fon  nom. 
Le  Bamboche  a  aufîi  gravé  quelques  mor- 
ceaux à  l'eau  forte  j  il  fe  noya  dans  les 
fofles  de  Harlem  ,  à  l'âge  de  foixante 
ans. 

BANDEAU,  fe  dit  en  termed  Ar- 
chitedure  ,  d'une  architrave  ou  moulure? 
qui  s'étend  d'une  impofte  à  l'autre  ,  en 
fe  courbant  en  arc  par  deffus  une  porte 
ou  fenêtre.  On  le  dit  auffi  des  cham- 
branles des  portes  quarrèes. 

BANDELETTE,  ornement  d'Ar- 
chiteéture  ,  autrement  appelle  régie  ;  la 
bandelette  ell  plus  petits  que  la  platte- 
bande  ,  £c  plus  grande  que  le  linteau. 

BANDER,  en  terme  d'Architeau- 
re  ,  elt  aflembler  les  \oulîoirs  &c  cla- 
veaux fur  les  ceintres  de  charpente  ,  ôC 
les  fermer  avec  la  clef. 

BAN  QUETTE,  :e  dit  d  un  petit 
chçmin  relevé  au-deffus  du  niveau  de 
la  rue  ,  pratiqué  pour  U  commodité  des 
gens  de  pied ,  tels  qu'on  en  voit  à  Paris  8c 
ailleurs,  le  long  des  poits  ÔC  de  certains 
Quais. 
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B A R A Q.U E j  efpéce  de  hutte,  ou 
petite  cabane.  On  appelle  proprement 
Baraques ,  les  petits  logemens  que  les  fol- 
dats  Te  pratiquent  dans  un  camp  ,  lorf- 
qu'ils  font  la  guerre  durant  l'hiver. 

BARB  ARICAIRE.  On  appelle 
ainfi  les  Peintres  en  tapiireries ,  qui  em- 
ploient dans  les  r'cpréfcntations  d'hom- 
mes éc  d'animaux  ,  des  foies  de  diffé- 
rentes couleurs.  La  tapilTerie  eft  un  çen- 
re  de  Peinture  ,  &  l'on  ne  doit  pas  être 
furpris  que  je  donne  le  nom  de  Peintres 
à  ces  excellens  Artiftes ,  qui  font  avec 
l'aiguille  des  repréfentations  auiTi  belles, 
&  peut-être  plus  furprenantes  que  rou- 
tes celles  que  les  Peintres  ordinaires  font 
avec  le  pinceau. 

B  A  R  B  E  R I N ,  le  Palais  Barberin ,  eft 
a  ce  qu'on  prétend  le  plus  grand  Palais 
de  Rome ,  après  celui  du  Vatican.  On 
y  compte  quatre  mille  chambres.  Quel- 
ques-uns l'ont  appelle  malignement  Mons 
Martirum  ,  à  cauie  de  la  quantité  de  gens 
que  les  Barbenns  ont  ruiné  pour  le  bâ- 
tir. 

Ce  Palais  elt  aujourd'hui  fort  négli- 
gé ,  pour  ne  pas  dire  délabré. 

On  y  a  vu  de  fort  belles  Antiques  -, 
entr'autres  la  TuUia  ,  femme  de  Tarquin 
lefuperbe  ,  &  le  Dieu  Olîris ,  deux  piè- 
ces très-curieufes. 

BARBOUILLER  ,  Barbouilleur  i 
Ce  premier  mot  ne  fe  prend  pas  toujours 
en  mauvaifc  part.  Barbouiller  une  toile, 
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vme  muraille  ,  c  eft  l'enduire  avec  la  brof- 
le  d'une  première  couche.  Barbouiller  unz 
figure,  ne  fignifie  pas  roujours  la  pein- 
dre mal  :  c'eft  quelquefois  la  defïiner  ou 
la  peindre  légèrement ,  y  jetter  rapide- 
ment les  premiers  traits ,  les  premières 
teintes  -,  dans  ce  fens  il  fignilîe  la  même 
chofe  qu'ébaucher.  Barbouilleur  eft  toU" 
jours  un  terme  de  mépris. 

BAROCHE  (Frédéric  )  naquit  à  Urbin, 
comme  Raphaël.  Cétoit  un  peintre  des 
plus  gracieux.  On  voit  qu'il  s'eft  atta- 
ché à  la  manière  du  Corrége ,  il  a  imi- 
té toutes  fes  grâces  ,  Se  il  l'a  furpafle 
dans  la  correétion  du  deflein.   Ses  Ta- 
bleaux font  un  des  plus  précieux  orne- 
mens  des  cabinets  :  fcs  études ,  qu'il  fai- 
foit  au  paftel  ,  &  qu'il  terminoit  avec 
Crand  foin  font  auflî  en  grande  eftime. 
Xe  Baroche  s'eft  encore  dii'tingué  dans  la 
gravure  ,  &  nous  avons  de  lui  plufieurs 
pièces  gravées  à  l'eau  forte,  où  l'on  re- 
marque beaucoup  de  feu  &  de  génie.  Il 
mourut  à  Urbin  en  i    i ,  âgé  de  quatre- 
vingt  quatre  ans.  Il  étoit  fujet  à  des  vo- 
iniÀTemens  fréquens ,  ce  qui  a  fait  dire 
qu'il  avoit  été  empoifonné  par  un  Pein- 
tre jaloux  de  fa  réputation.  Mais  cette 
hiftoire  à  tout  l'air  d'une  fable ,  fur-tout 
fi  l'on  fait  attention  que  le  Baroche  eft 
parvenu  à  une  extrême  vieillefle. 

BASCULE  j  machine  pour  lever 
un  pont-levis.  Cette  machine  eft  com- 
pofée  de^  deux  grofles  poûties  ,  dont  les 
extrémités  s'avancent  en  deliois ,  Se  foii^ 
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tiennent  des  chaînes  attachées  au  pont- 
levis ,  qu'elles  foulevent ,  ou  qu'elles  laif- 
fent  tomber  ■>  par  le  moyen  d'un  contre- 
poids. Il  y  a  des  ponts  qu'on  ouvre  8c 
qu'on  ferme  fans  le  fecours  de  ces  Bafcu- 
îés ,  tels  que  le  pont  tournant  des  Thuil- 
leries. 

BASE,  fe  dit  en  termes. d'Architec- 
ture de  tout  membre  de  de  tout  corps, 
qui  fert  d'appui  à  un  autre  :  on  l'entend 
particulièrement  du  pié-deftal  d'une  co- 
lonne 5  d'une  ftatue  ,  &cc. 

Les  Bafes  font  différentes  ,  fuivant  les 
différens  ordres  :  dans  l'ordre  Tofcan  la 
Bafe  n'a  qu'un  Tore: 

Dans  le  Dorique ,  elle  a  un  Tore  ôc  un 
Aftragale  : 

Dans  l'Ionique  ,  elle  a  un  gros  Tore  5 
avec  deux  Scories  j  féparées  par  deux 
Aftragales  : 

Dans  le  Corinthien,  elle  a  deux  To- 
res ,  deux  Scoties ,  Ôc  deux  Aftragales  : 

Dans  le  Compofite ,  elle  a  auffi  deux 
Tores ,  deux  Scoties ,  mais  elle  n'a  qu'un 
Aftragale,  &c. 

En  terme  de  Peinture ,  on  appelle  Ba- 
fe ,  la  fuperficie  inférieure  fur  laquelle 
les  pieds  d'une  figure  font  pofés  direc- 
tement, C'elt  une  grande  faute  de  ne 
point  donner  de  bafe  ou  d'aflTiette  aux 
figures ,  &  de  les  peindre  en  l'air  fans 
appui  éc  fans  foutien. 

B  A  SI  LIQU  E  ,  c'étoit  à  Rome  de 
dans  quelques  autres  villes  de  la  répu- 
blique, des  Bâtimens  publics ,  conftruits 
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juperbement  ?  où  l'on  rendoit  la  juftice 
à  couvert  :  en  quoi  la  hafilique  efl:  diîtin- 
guée  du  forum  ,  qui  étoit  dans  un  lieu 
découvert.  Il  y  avoit  dans  ces  Bafiliques^ 
de  grande  falles  voûtées ,  &  des  galeries 
élevées  fur  de  fuperbes  colonnes.  Des 
deux  cotés  des  galeries ,  étoient  des  bou- 
tiques ;  il  y  a  voit  au  milieu  une  gran- 
de place  pour  la  commodité  des  gens 
d'affaire  ôc  des  marchands ,  à  peu  près 
comme  dans  le  Palais  à  Paris.  Les  tri- 
buns y  rendoient  la  jaltice  auffi-bien 
que  les  Centumvirs  j  on  y  avoit  conftruit 
des  Chambres,  où  les  Jurifconfultes  SiC 
les  Légilles  gagés  pat  la  République  » 
fe  tenoient  pour  répondre  fur  les  points 
de  droit ,  lorfqu'on  les  confultoit. 

Dans  la  fuite  on  prit  ces  falles  fpa- 
cieufes  pour  fervir  d'Egîifes  aux  chré- 
tiens. Depuis  il  efl:  arrivé  qu'on  a  bâti 
la  plupart  des  Eglifes  fur  le  modèle  des 
Bafiliques. 

Le  nom  de  Bajïlîque  été  particulière- 
ment donné  à  celles  qui  étoient  deftinées 
pour  conferver  les  Reliques  ,  Se  hono- 
rer la  mémoire  des  Martyrs. 

Les  anciennes  Bafiliques  payennes  de 
Rome  étoient  : 

La  Bafilique  Alexandrine ,  bâtie  par  Ale- 
xandre Sévère ,  près  du  champ  de  Mars. 

La  Bafilique  Antonienne ,  dans  le  neu- 
vième quartier  de  Rome. 

La  Bafilique  Argentaire ,  ainlî  nommée 
parce  que  l'on  y  vendoit  toutes  for- 
tes de  vafes  ou  de  Bijoux  d'or  &  d'ar- 
gent 
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La  Bafilique  de  Caius  ôc  de  Lucius , 
bâtie  par  Augufte. 

La  Bafilique  de  Fulvie  ,  batie  par  le 
Conful  Paulus. 

La  JBa^/%«e  de  Julie,  proche  du  Tem- 
ple de  Jules  Céfar. 

La  Bafilique  de  Martiane  ,  batie  par 
Martiane,  fœur  de  L'empereur  Trajan  , 
dans  le  neuvième  quartier  de  Rome. 

La  Bajilique  de  Mattidie ,  bâtie  par  cet- 
te Princeflè ,  Tœur  de  l'Empereur  Tra- 
jan ,  dans  le  neuvième  quartier  de  Ro- 
me. ,  ^  . 

La  Baftlique  de  Neptune  ,  batie  par 
Abafcante ,  affranchi  d'Augulle ,  proche 
du  Cirque  de  Flarainius. 

La  Baftlique  d'Opimia  ,  dans  la  place 
publique  :  les  Centumvirs  s'y  allem- 
bloient  quelquefois  pour  y  juger  des 
procès  de  peu  de  confèquence. 

La  Bafilique  Pauline  ,  bâtie  par  le  Con- 
ful Paulus ,  l'an  704  de  la  fondation  de 
Rome,  dans  la  place  publique. 
La  Bafilique  de  Pompée. 
La  Bafilique  Porcienne,  bâtie  par  Ca- 
ton  ,  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me. ,  „  . 

La  Bafilique  Sempronienne  ,  batie  par 
T.  Sempronius  proche  du  grand  Cirque. 

La  Bafilique  de  Sicinius ,  qm  fut  chan- 
gée depuis  en  Bafilique  chrétienne. 

La  Bafilique  de  1  rajan  dans  la  place 
publique. 

Les  Bafiliques  chrétiennes  de  Rome 
font  :  - 
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La  Ba/ilique  de  Sainte  Airrès ,  bâtie 
par  Conilantin ,  la  dix-neuviéme  année 
oe  Ion  régne. 

La,  Baftlique  de  Conftantin  ,  connue 
loLis  le  nom  de  Bafilique  du  Saint  Sau- 
veur. 

La  Bafilique  de  la  Croix  ,  bâtie  par 
L^onitantin. 

La  Bafilique  de  S.  Jean  ,  fi  connue 
fous  le  nom  de  S.  Jean  de  Latran , 
banc  par  Conftantin. 

La  Bafilique  dc  S.  Laurent,  bâtie  pat 
C.onircintip. 

Les  Bafiltques  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul  bâties  par  le  même. 
^  La  Bafilique  de  la  Ste.  Vierge ,  bâtie 
a  ce  qu'on  croit  par  Calixte  ï. 

La  plupart  de  ces  Bafiliques  ont  été 
peintes  par  les  plus  grands  Maîtres. 

B  ASLE  ,  Ville  de  la  Suiflc  ,  fituée 
fur  le  Rhin,  &  Capitale  d'un  des  trei- 
ze Cantons.  Elle  elt  grande  ,  bien  bâ- 
tie ,  riche  par  Ton  commerce ,  &  bien 
iituée.  Son  Eglilé  Cathédrale  elt  un  des 
beaux  vaiflèaux  qu'il  y  ait.  Ses  rues  font 
grandes ,  elle  a  diverfes  places  fort  agréa- 
bles :  la  Maifon  de  Ville  eft  un  édifice 
que  les  voyageurs  ne  fe  lalTent  point 
d  admirer.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
en  peinture  à  Bafle ,  eft  la  fameufe  dan^ 
fe  des  morts ,  peinte  par  Holbein  fur  une 
rnuraillc.  On  y  voit  des  morts  de  tout 
âge ,  &  de  toute  condition  j  &  la  vue 
oe  ce  Tableau  caufe  un  plaifir  mêlé  de 
frayeur,  Ôc  eft  une  excellente  leçon  pour 
i  humanité. 
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BAS  Q.U  E  ,  les  Archicecftes  appellent 
'Bafques  les  pièces  de  piomb  >  taillées  en 
forme  de  Bafques  d'habit  ,  dont  on  re- 
vêtit les  couvertures  5  vers  les  Areftiers. 

BAS-RELIEF.  Foyez  RELIEF. 

B  A  S  S  A  N  S  [  Les  ]  Peintres  de  l'E- 
cole Vénitienne.  Jcîque  le  plus  célèbre 
ôc  le  plus  original  de  tous  ,  étoit  fils 
d'un  Pcintte  médiocre  de  Vicence  ,  nom- 
mé Francefco  da  ponte.  Les  leçons  de  Bo- 
niface  Vénitien  ,  les  ouvrages  du  Titien 
de  du  Parmefan  qu'il  vit  à  Venife ,  dC 
plus  que  tout  cela  l'étude  de  la  nature, 
qu'il  obferva  foigneufement ,  en  ont  fait 
un  des  plus  exccilens  Peintres  ,  &  fur- 
tout  un  des  meilleurs  colpriftes  de  fon 
temps.  Il  a  principalement  réuffi  dans 
le  païfage  Se  dans  la  peinture  des  Ani- 
maux, il  a  renouvellé  les  miracles  qu'on 
raconte  des  Peintres  Grecs ,  &c  il  troni. 
pa  un  jour  Annibal  Carrache,  qui  avan- 
ça la  main  pour  prendre  un  livre  que 
BafTan  avoir  peint.  Il  mourut  en  91  , 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il  laiffa 
quatre  fils  »  François,  Leaidre  ,  Jean- 
Baptifte  ,  &  Jérôme  Bajfans ,  qui  fuivi^ 
rent  tous  quatre  la  profelïion  de  leur 
Pere ,  &c  qui  imitèrent  fa  manière ,  fans 
égaler  fon  habileté. 

BASSIN,  Réfervoir  creux  ,  de  fi- 
gure ronde  ou  ovale  ,  du  moins  poi:r 
l'ordinaire,  revêtu  de  terre  glaife,pour 
contenir  les  eaux. 

Bajjin  de  port  de  mer  :  c'eft  un  lieu 
fôivironné  de  gros  murs  de  maçonnerie. 


61      DiCTIONAIRE  DE  PeiNTITRE 

OÙ  l'on  tient  les  vaifleaux  à  flot. 

B  A  S  T  O  N ,  en  tetmes  d'Architcélii- 
re,  eft  un  gros  anneau ,  ou  une  moulure 
en  faillie ,  dont  on  orne  la  bafe  des  co- 
lonnes. On  l'appelle  autrement  tore ,  ou 
bolel. 

On  appelle  hajlsns  rompus  d'autres  or- 
nemens  d'Architeélure ,  &c  de  menuife- 
rie  j  qui  repréfentent  des  Bâtons  rompus» 
ôc  entre-mêlez. 

Les  Peintres  tapiffiers  imitent  ces  or- 
nemens  dans  certains  ouvrages  ,  qu'on 
appelle  pour  cette  raifon,  bâtons  rompus  ; 
ceft  une  efpéce  de  tapifferie. 

BATARDEAU,  machine  propre 
à  détourner  le.  cours  de  l'eau.  Ce  font 
des  pieux  qui  foutiennent  des  planches , 
revêtues  d'un  maiïif  de  terre  glaife ,  &C 
qui  forment  une  enceinte  où  l'eau  ne 
fçauroit  entrer  :  on  fe  fert  des  bâtardeaux 
pour  laconftruétion  des  ponts,  des  quais, 
des  éclufes ,  &c. 

BATIMENT  ,  terme  générique  , 
par  lequel  on  entend  toute  forte  d'édilî- 
ces  &  de  conftru6tions.  Un  bâtiment  ré- 
gulier eft  celui  dont  le  plan  eft  d'équer- 
re  )  &  dont  toutes  les  parties  font  pofées 
avec  fimétrie. 

BATIR,  conftruire.  Pour  bien  bâtir^ 
dit,  Vitruve,  il  faut  bâtir  folidement  , 
agréablement ,  &:  commodément. 
"BATTANT,  on  appelle  battant  \çs 
côtés  d'une  porte*,  d'une  croifée,  où  s'af- 
femblent  les  traverfes. 

BATTERIE,  c'eft  une  machine  qui  ■ 
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fert  à  enfoncer  les  pieux  ;  on  l'appelle 
Autrement  hie  ,  ou  Tonnetce. 

BATTRE,  fe  prend  en  différentes 
acceptions.  On  dit  battre  le  plâtre  ,  le  ci- 
ment c'elt  le  réduire  en  poufliere.  Bat- 
tre le  pavé  c'eft  l'enfoncer  avec  la  da- 
moifelle.  Battre  une  allée  ;  c'efl:  l'aifer- 
mir. 

BAVETTE.  Les  Architedes  appel- 
lent ainli  la  bande  de  plomb  blanchi  , 
dont  on  revêtit  par- devant  les  chéneaux 
des  maifons  couvertes  d'ardoife. 

BAUGE,  ou  Bauche.  Mur  de  ^a»- 
ge  ;  c'elt  un  mur  fabriqué  avec  des  cail- 
loux ,  cimentés  de  terre  graffe  ,  en  y  mê- 
lant de  la  paille  &  du  foin  j  cet  enduit 
s'appelle  aulïi  bauge. 

BAY,  couleur  de  châtaigne-,  il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  la  couleur  du  che- 
val. Cheval  bay  ,  bay  brun  ,  iay  clair, 
kay  mirouetté ,  c'elt-à-dire  bay  tacheté. 

BEAU  [Le]  le  en  peinture,  eft 
la  connoilTance  ôc  le  choix  de  ce  que  la 
nature  a  fait  de  plus  beau ,  de  plus  ex- 
quis, de  plus  pittorefque.  Ce  n'eft  pas 
afTez  de  confiderer  la  nature  en  général, 
&  de  la  connoître  telle  qu'elle  le  mon- 
tre fortuitement  dans  fon  négligé  -,  il 
faut  la  débarraffer  de  beaucoup  de  chofes 
communes  &  triviales,  ou  plutôt  l'étu- 
dier dans  fes  ouvrages  les  plus  accom- 
plis ;  la  confiderer  dans  fa  perfèétion  S>C 
telle  qu'elle  doit  être.  C'ell  où  échouent 
la  plupart  des  Peintres  de  l'Ecole  Fla- 
mande. Us  imitent  fort  bien  la  nature, 
mais  ils  la  choilifTent  mal. 
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Semper  in  eximio   quidquid  fr^Jîamia/ 
orbe 

Luminibus  nutura  mis  ffe6lahiUs  offert  ^ 
Carpere  ama  ,  Jludioç[ue  fagax  imitar^ 
fideli. 

t<[aturam  pinxijfe  farum  ejî ,  nifi  pi5la  vf- 
nufte, 

Rideat ,  &  puîchroî  oflendat  fplendida  vul- 
tus.  Pidtura  carmen. 

BECCAFUMI  [Dominique]  lï 
naquit  dans  un  village  près  de  Sienne , 
&  fon  nom  de  famille  étoit  Pacis  ;  Il 
étoit  fils  d'un  païfan  dont-il  gardoit  les 
troupeaux.  Un  jour  qu'il  traçoit  avec  un 
hâton  des  figures  fur  le  fable ,  un  bour- 
geois de  Sienne  nommé  Beccafumi  paf- 
îànt  par  hazard  auprès  de  lui  s'en  ap- 
perçut,  il  le  prit  à  fon  fervice,  lui  don- 
na un  maître  de  deffein  ,  &  il  cultiva 
fi  heureufement  fes  talens,  que  Domi- 
nique devint  en  peu  de  temps  un  Pein- 
tre habile.  Il  prit  depuis ,  &  il  rendit  cé- 
lèbre le  nom  de  Beccafumi  fon  bien-fac- 
teur. L'ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus 
d'honneur ,  eft  le  pavé  de  la  grande  Egli- 
fe  de  Sienne ,  qu'il  a  exécuté  en  Mofaï- 
que ,  de  clair  obfcur.  Ce  pavé  eft  fait 
de  trois  efpéces  de  marbre  ,  l'un  d'un 
blanc  éclatant,  l'autre  d'un  gris  un  peu 
obfcur ,  &  le  troifiéme  noir.  Le  premier 
marbre  fert  pour  les  rehauts  &  les  for- 
ces lumières ,  le  fécond  pour  les  demi- 
teintes  * 
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teintes,  &  le  dernier  povir  les  ombres. 
Il  y  a  des  hachures  remplies  d'un  maflic 
de  marbre  noir,  qui  joignent  les  ombres 
avec  les  demi-teintes ,  &  qui  en  mar- 
quent fort  bien  les  paflages. 

BELLE  [Etienne  de  la]  naqmt  a 
Florence  en  i^io.  Son  pere  étoit  un  Or- 
fèvre de  Florence ,  &  il  s'appliqua  lui- 
même  pendant  quelque-tems  à  l'Orfévre- 
rie  :  mais  fon  goût  fe  décida  bientôt  pour 
la  gravure ,  dans  laquelle  il  excella  -,  il 
a  travaillé  dans  prefque  tous  les  genres, 
&  il  y  a  prefque  également  réufli  :  ba- 
tailles ,  païTages ,  marines  ,  chafles ,  ani- 
maux ,  fon  burin  étoit  univerfel. 

«Sa  manière  Se  fa  touche,  dit,  Me 
«  Gerfaint  ,  font  libres  ,  fçavantes ,  8c 
«  piBorefyues ,  (  il  a  voulu  dire  pimrefques) 
"  elle  n  eft  pas  fi  finie  de  gravure ,  ni 
53  fi  précife  de  deiTein  que  celle  de  Cal- 
«  lot-,  les  mains  &c  les  pieds  de  fes  pe- 
3>  tires  figures  font  généralement  négli- 
»3  gées ,  mais  la  piûpart  de  fes  têtes  font 
«  il  nobles ,  &  d'un  fi  beau  caradlere., 
j>  qu'elles  font  comparables  à  celles  des^ 
J5  plus  grands  Maîtres.  »  Catalogue  raifonné 
dit  Cabinet  de  Mr  de  Lorangere. 

Nous  adoptons  volontiers  ce  jugemeni 
de  Mr  Gerfaint ,  homme  fort  inftruit , 
&:  fort  verfé  dans  cette  matière  y  mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  trou- 
ver de  l'exagération  ,  &  de  l'hiperbole 
dans  les  éloges  qu'il  donne  à  La  Belle , 
au  commencement  de  l'article ,  dont  on 
a  extrait  le  palfage  précédent:  il  y  af- 
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iure  ,  ce  que  perfonne  n'a  jamais  dit 
avant  lui ,  que  beaucoup  de  curieux, fur- 
tout  les  Peintres  ,  mettent  la  Belle  fort  au- 
dejfus  de  Callot. 

La  Belle  mourut  à  Florence  l'an  1 66 , 
âgé  de  cinquante  -  quatre  ans. 

E  L  L 1 N  [  Jacque ,  Gentil ,  &c  Jean  J 
CCS  Peintres  vivoient  dans  le  quinzième 
fîécle  ,  c'eft-à-dirc  dans  un  lîécle  fort 
ignorant  y  ainfi  pour  bien  juger  de  leur 
mérite  ,  il  faut  moins  confidérer  leurs 
ouvrages,  que  le  temps  auquel  ils  les  fi- 
rent. Ils  furpaflerent  tous  les  Peintres 
de  leur  pais  qui  les  avoient  précédés , 
Se  ils  jetterent  les  premiers  fondemens 
de  l'Ecole  Vénitienne  ;  Gentil  &c  Jean , 
étoient  fils  de  Jacque  Bellin. 

Gentil  fit  un  voyage  à  Conltantino- 
ple  ,  où  il  fut  attiré  par  Mahomet  II. 
Ce  Prince  lui  donna  une  démonftration 
de  fon  Art ,  qui  l'effraya  pour  le  moins 
autant  qu'elle  l'inflruifit.  yoyez  la  Vie  des 
Peintres  de  M.  de  Piles  ^  art.  Bellin. 

Jean  Bellin  fut  le  premier  des  Véni- 
tiens qui  peignit  à  l'huile,  &  qui  fcut 
joindre  à  la  vivacité  des  couleurs ,  1  u- 
nion  &:  l'harmonie  :  au  refte  fon  -plus 
grand  mérite  eft  d'avoir  eu  le  Titien  6c 
le  Giorgion  pour  élèves. 

BEI^VEDERE,  c'elt  un  des  ap- 
partemens  du  Vatican  ,  bâti  fur  une  élé- 
vation ,  d'où  l'on  découvre  ime  vue  char- 
mante 5  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  noni  de 
Belvédère.  Ce  bâtiment  eft  environé  de 
niches ,  où  l'on  a  placé  les  plus  belles  fta- 
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tuës  antiques  que  nous  ayons:  la  Louve 
qui  allaite  Remus  Sc  Romulus  ^  l'Antinous , 
la  Venus  foirtant  du  bain ,  l'Apollon  vain- 
queur de  Python ,  l'Empereur  Commode , 
le  Tronç  ,  [  ceft  une  ftatue  d'Hercule , 
ainfî  nommée  parce  qu'elle  eft  mutilée 
de  tous  fes  membres  >  ]  la  Cleopatre  ,  le 
7ybre ,  &  le  Nil ,  une  yenus  qui  regarde 
l'Amour,  &c  Laocoon  avec  fes  deux  enfans 
que  deux  ferpens  entortillent  ce  der- 
nier morceau  pafle  pour  le  chef-dœuvre 
de  la  Sculpture  :  il  fut  trouvé  auprès  de 
Ste  Lucie  in  Orthea ,  fous  le  Pontincat  de 
Léon  X.  frayez  Laoceon. 

BERCEAU}  Voûte  en  berceau  ;  c'cft 
une  voûte  en  plein  ceintre  :  berceau  lur- 
baifTé  ,  c'eft  une  voûte  plus  bafle  qu'un 
demi-cercle.  La  grande  Talie  du  Palais  a 
deux  berceaux  très-hardis. 

BERNIN  (  Jean  Laurent)  vulgai- 
rement appellé  le  Cavalier  Bernin  ori- 
ginaire de  Tofcane,  &:  né  à  Naples,  a 
excellé  dans  la  connoifTance  de  la  Pein- 
ture ,  de  la  Sculpture  ,  de  l'Architeélu- 
re  ,  6c  dans  les  Méchaniques.  Il  com- 
mença à  paroître  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V.  qui  prédit  la  grandeur  où  il  ar- 
riva depuis ,  en  voyant  les  premiers  ou- 
vrages. Le  Pape  Grégoire  XV.  le  fit  re- 
cevoir Chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  en 
Portugal ,  &  Urbin  VIIL  lui  donna  la 
Surintendance  de  la  fabrique  de  S.  Pier- 
re. Alexandre  VIL  &  Clément  IX.  l'ho- 
norèrent de  leur  eftime  &:  de  leur  ami- 
iK  :  la  Reine  Chriltine  de  Suéde  ,  you- 
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lut  bien  lui  rendre  quelques  vifites.  Ro- 
me lui  eft  redevable  d'une  partie  de  les 
plus  Beaux  ornemens  :  on  compte  dans 
la  feule  Eglife  de  S.  Pierrcjurquesà  quin- 
ze différens  ouvracres  de  fon  inven- 
tion, dont  un  feul  fufïiroit  pour  éterni- 
ier  fa  mémoire.  Entre  les  principaux 
qu'il  a  faits  ,  on  admire  principale- 
ment le  maître  Autel  &  le  Tabernacle , 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  les  Tombeaux 
d'Urbin  VIII.  &  d'Alexandie  VIL  la 
Statue  Equeftre  de  Conftantin  ,  la  Co- 
lonnade ,  c'eft-à-dire,  les  portiques  fou- 
tenus  d'un  grand  nombre  de  colonnes , 
qui  environnent  le  parvis  de  S.  Pierre, 
la  Fontaine  de  la  place  Navonne  ,  l'E- 
glife  de  S.  André  du  Noviciat  des  Je- 
fuitcs,  qui  palTe  pour  un  excellent  ou- 
vrage d'Archite6lure.  L'on  garde  à  Ro- 
me dans  le  cabinet  de  Kirker  ,  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages  de  Sculpture  : 
il  y  en  a  un  entr'autres  qui  repréfente 
fort  naturellement  un  petit  garçon ,  qui 
tâche  d'attraper  une  Cigale. 

En  lé^^,  le  Cavalier  Bemin  fut  ap- 
pelle en  France,  pour  travailler  au  def- 
fein  du  Louvre.  Il  y  fit  le  Bulte  du 
Roi ,  qni  lui  attira  l'applaudi (Tement  de 
toute  la  Cour  j  il  s  en  retourna  avec 
une  penfion  de  deux  mille  écus  ,  que 
Sa  Majcfté  lui  donna  ,  de  une  au- 
tre de  500  pour  fon  fécond  fils,  qui  l'ac- 
compagna en  France.  Enfuite  il  entre- 
prit la  Matuë  équettre  du  Roi.  Jamais 
Sculpteur  n'avoir  mis  en  œuvre  un  bloc 
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de  marbre  fi  grand  :  car  le  foc ,  le  che- 
val ôc  la  figure  plus  haute  que  nature 
font  d'une  leule  pièce.  Le  Roi  y  étoit 
repréfenté  montant  fur  une  montagne  , 
qui  marquoit  le  fommet  de  la  gloire',, 
cette  Statue  n'a  pourtant  pas  répondu 
à  l'attente  que  les  connoiffeurs  en  avoient 
conçue,  quoique  cet  habile  homme  y 
eut  travaillé  pendant  quinze  ans  ,  éc 
qu'elle  eut  coûté  des  fommes  immen- 
fes  ;  on  a  été  obligé  à  caufe  du  peu  de 
refTemblance,  &c  del'attitude  trop  forcée, 
de  la  métamorphofer  en  Cuctius  ,  Ro- 
main qui  fe  dévoua  pour  Rome,  qui 
fe  précipita  dans  un  abîme ,  qu'avoit  for- 
mé la  terre  entrouverte.  On  nous  per- 
mettera  pour  l'honneur  de  nos  Sculp- 
teurs François,  d'oppofer  à  cette  Statue 
équeftre  ces  deux  groupes  prodigieux  de 
Mercure  &C  de  la  'Renommée ,  aiïis  fur 
des  chevaux  aîlés,  qui  ont  été  pofés  dans 
le  jardin  de  Marly  au  mois  d'Août  1701, 
&  qui  font  préfentement  dans  celui  des 
Thuilleries.  Chaque  groupe  foutenu  du 
trophée  ,  à  été  fait  d'un  feul  bloc  de 
marbre, &  tous  deux  ,  quoique  travail- 
lés avec  un-  feu  furprenant ,  &:  une  cor- 
reâion  peu  commune ,  n'ont  coûté  que 
dix-fept  mois  de  travail  au  fameux  Coi- 
fevaux ,  célèbre  par  tant  d'autres  excel- 
lens  ouvrages. 

Le  Cavalier  Bemîn  avoir  un  goût  tout 
particulier  dans  fes  ouvrages  de  Sculp- 
ture, &  il  a  tendu  à  la  perfedion  par 
un  chemin  tout  différent  de  celui  des 
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anciens  il  a  recherché  avec  foin  les 
diffërens  effets  de  la  nature  ,  &c  per- 
sonne avant  lui  n'avoit  manié  le  marbre 
avec  plus  de  facilité  ;  il  étoic  d'un  hu- 
meur auftére ,  brufque  &  impétueufe  : 
défauts  parfaitement  exprimés  dans  un 
bufte  de  lui  ,  qu'on  a  envoyé  à  Paris , 
&  qui  eft  très  refTemblant.  Il  mourut  à 
Rome  le  29  Novembre  1^80,  âgé  de 
81  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Ste  Ma- 
rie Majeure  ,  lieu  de  la'  fépulture  de  fes 
ancêtres.  Moreri. 

BETON,  efpéce  de  mortier  qu'on 
jette  dans  les  fondemens ,  6c  qui  fe  dur- 
cit extrêmement. 

B I B  L I O  T  H  E  QU  E ,  vaifTeau  def- 
tiné  à  contenir  des  livres. 

Nehemie  fut  le  premier  des  Hébreux 
qui  contruifît  une  Bibliothèque.  Les  plus 
célèbres  Bibliothèques  anciennes  étoient 
celle  de  Pergame,  qui  renfermoit  deux 
cens  mille  volumes ,  celle  de  Ptolomée 
Philadelphe  qui  en  contenoit  foixante 
&  dix  mille  ,  &  celle  de  Conltantino- 
ple  où  il  y  avoittrois  cens  mille  manuf- 
crits.  Elle  fut  brûlée  par  Léon  l'Ifaurique  > 
qu'on  peut  appeller  le  deftrudleur  des  let- 
tres 5  vu  le  tort  irréparable  qu'il  leur  a 
fait  par  cet  embrafement.  F^oyez  Serapeon, 

Parmi  les  modernes ,  aucune  Bibliothè- 
que n'a  approché  de  la  Bibliothèque  du 
Koi  dans  l'état  où  elle  eft  aujourd'hui  ? 
non  pas  même  celle  du  Va  ican,  ni  cel- 
le de  Florence. 

BICETRE  s  ancien  Château  j  fitaé  à 
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une  lieuë  de  Paris ,  qui  fe  nommoit  an- 
ciennemenr  Vinchejîer ,  Se  que  le  peuple  a 
appellé  par  corruption  Bkêtre.  Ce  Châ- 
teau ,  qui  appartient  aujourd'hui  à  l'Hô- 
pital ,  &  qui  eft  une  maifon  de  force ,  eft 
confidérable  par  la  vafte  étendue  de  fes 
bâtiiTiens,&  par  le  puits  célèbre  qu'on  y  a 
conftruit  depuis  quelques  années ,  fur  les 
deffeins  deM. Boffrant.Lâ  defcription  de  ce 
grand  ouvrage  fera  un  des  articles  les  plus 
intérefTans  de  ce  Diélionaire.Ce  Mémoire 
nous  a  été  communiqué  par  l 'Auteur. 

L'eau  ,  û  néceflaire  à  une  maifon  telle 
que  Bicêtre ,  foit  pour  les  lefTives  ,  foit 
pour  les  bains  des  perfonnes  qu'on  fait 
pa/Ter  par  le  grand  remède ,  foit  pour 
la  cuifine  ,  &  pour  les  befoins  journaliers 
de  cinq  à  fix  mille  perfonnes ,  foit  pour 
L'Apotiquairerie ,  foit  pour  les  potagers , 
&c.  l'eau,  dis  je,  manquoit  prefque  en- 
tièrement dans  cet  Hôpital.  Les  anciens 
aqueducs  n'en  fourniffoicnt  qu'une  très- 
petite  quantité  *,  les  puits  étoicnt  conti- 
nuellement taris ,  ôc  l'on  étoit  forcé  d'al- 
ler chercher  de  l'eau  à  la  rivière  ,  qui  en 
eft  éloignée  d'une  demi-lieue.  C'eft  ce  qui 
fît  former  le  projet  d'un  nouveau  jp«/Vx  ^ 
dont  le  plan  &  l'exécution  fut  confiée  à 
M.  de  BofFrant.  Il  commença  par  faire 
conltruire  la  machine  qui  devoir  tirer 
l'eau ,  &  dont  il  s'eft  fervi  en  même-tems 
pour  enlever  les  terres,  le  tuf,  la  glaife  , 
le  fable  ,  la  marne  &:  les  roches  qu'on  a 
trouvés  en  la  profondeur  de  14.  roifes 
jufqu'aux  ba^cs  cfe  pierres  de  carrière» 
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Cette  carrière  a  neuf  toifcs  de  profoft- 
deur,  qu'on  a  percées  du  diamètre  du 
fuits  y  Se  dont  la  machine  a  enlevé  les 
quartiers.  Cette  machine  ,  qui  comme  je 
l'ai  dit ,  étoit  deftinée  effentiellcment  à 
élever  l'eau ,  eft  dans  un  manège  octogo- 
ne. Elle  confifte  dans  un  gros  arbre  de 
bout  ,  c'elt-à-dire  élevé  perpendiculaire- 
ment ,  auquel  huit  bras  font  attachés  , 
quand  le  travail  eft  forcé ,  on  attelle  un 
cheval  à  chaque  bras,  mais  pour  les be- 
foins  ordinaires  quatre  chevaux  Tuffiient. 
Au  haut  de  l'arbre  eft  un  tambour  de 
lîx  pieds  de  diamètre ,  fur  lequel  tour- 
nent deux  cables ,  dont  l'un  file  ,  5c  l'au- 
tre défile ,  &c  qui  paflent  fur  deux  pou- 
lies de  4  pieds  de  diamètre  ,  pofées  au- 
dellus  du  puits.  Au  bout  des  cables  pen- 
dent deux  fceaux  ,  contenant  chacun  4 
muids,  dont  l'un  defcend  à  mefure  que 
l'autre  monte  j  comme  leur  volume  eft 
trop  gros  pour  pouvoir  fe  renverfer  dans 
le  puits ,  ils  ont  au  fond  4  fou  papes  de 
cuivre  qui  s'ouvrent  pour  les  remplir, 
qui  fe  referment  d'elles-mêmes  lorf- 
qu'ils  font  pleins.  Lorfqu'un  des  fceaux 
eft  au  haut  du  puits ,  il  eft  empoigné  par 
deux  crochets  de  fer  qui  le  font  pan- 
cher  ,  pour  le  vuider  dans  un  bafTin  qui 
communique  au  grand  réfervoir  dont 
nous  parlerons ,  après  avoir  décrit  le  puits 
même, c'eft- à-dire  le  corps  de  maçonne- 
rie qui  le  compofe.  Ce  fuits  à  feize  pieds 
de  diamètre  dans  œuvre ,  fur  vingt-huit 
toifes  ôc  demie  de  profondeur.  En  le 

creufanr. 
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çreufant  ,  on  a  trouve  d'abord  conimc 
je  lai  dit,  quatorze  toifes  de  terre  ,  de 
tuf,  deglaif^,  &c.  jufqu'aux  bancs  die  caif- 
ncre  ,     neuf  toifes  dans  la  carrière  mê- 
me, qu'on  a  ouverte  du  diamètre  du  cuits  ^ 
après  quoi  on  a  trouvé  cinq  to  fes  &C 
demie  de  fable,  de  roche  &  de  glaife  ; 
la  on  a  trouvé  des  eaux  folles  en  pla- 
neurs endroits ,  lefquelles  charioient  des 
terres  &  des  fables  qui  auroient  beaucoup 
nuit  à  la  fouille ,  iî  on  ne  les  avoir  en- 
Jevés  avec  la  machine.  Alors  l'eau  a  mon- 
te dans  le  puits  à  la  hauteur  de  5)  p  eds; 
c'eft  là  que  s'eft  trouvée  la  plus  grande 
difficulté.  Lorfque  l'eau  a  commencé  à 
paroitre,  on  a  fbuiilé  dans  la  glaife  en- 
viron un  pied  ,  &  on  y  a  pofé  ,  ainft 
qu  il  fe  pratique  dans  la  conltruétion  de 
tous  les  puits,  un  rouet  de  charpente  du 
diamètre  du  puits ,  &  de  deux  pieds  de 
large ,  fur  lequel  on  a  pofé  une  première 
afïife  de  pierre  de  taille,  dont  les  quar- 
tiers éroient  liés  par  des  crampons  de 
ter  -,  enfuite  on  a  dragué  la  glaife  fous 
le  rouet  pour  le  faire  enfoncer ,  &  à  me- 
fure qu'il  baiflbit,  on  a  polé  de  nouvel- 
les a(îifes  de.  pierres  ,  craitiponées  com- 
me la  première,  en  cpuifant  Teau  à  me- 
fure  qu'elle  venoit.  On  n'a  jamais  pu  en- 
foncer le  rouet  plus  de  neuf  pieds  dans 
Icau  ;  mais  malgré  l'épuifemênt  qui  fe 
falloir  nuit  &  jour  par  le  moyen  de  U 
machine  y  à  laquelle  on  attcloii  huit  che- 
vaux ,  qu'on  rélayoit  de  deux  heures  ea 
aeux  heures,  &  qui  éievoient  des  fceaux. 
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contenant  chacun  6  muids  d'eau  ,  ce  quC 
l'on  a  continué  trois  jours  ôc  trois  nuits> 
-malgré  cet  épuifemeur,  dis-je,  l'eau  n'a  ja- 
mais baiffé  au-  deffous  de  neuf  pieds  , 
•.quoiqu'on  travaillât  dans  la  faifon  de 
l'année  où  les  eaux  font  le  moins  abon- 
tiantes-  Comme  cette  hauteur  d'eau  fuf- 
fifoit ,  on  a  difcontinué  cet  épuifenient, 
&  l'on  a  élevé  les  afTifes  de  pierre  juf- 
qu'au-deffous  des  bancs  de  pierre  de  la 
carrière  dont  j'ai  parlé  ,  où  l'on  a  prati- 
qué des  piliers  de  .fîx  pieds  de  hauteur, 
:pour  faire  une  retirade  pour  les  ouvriers 
qui  auroient  occafion  de  travailler  au 
fuits. 

Comme  en  creufant  le  puits  au-defFous 
des  bancs  de  pierre  ,  il  s'eft  fait  des  ébou- 
lis  de  terres,  de  fable  8>C  de  glaife  ,  qui 
forraoient  des  cavernes  derrière  le  mur 
du  fuits  ;  on  les  a  remplies  avec  des  pier- 
res &c  des  moilons  ,  à  mefure  qu'on  éle- 
voit  les  aflifes  du  mur  en  parement  du 
puits. 

Entre  les  affifes  de  pierre  du  puits ,  8>C 
les  bancs  de  carrière ,  on  a  enchaffé  des 
coins  de  fer  ,  afin  que  fi  les  affifes  de 
pierre  venoient  à  s'aflàiflè.r ,  on  çût  les 
chaffer  à  force  ,  pour  foutenir  d'autant 
la  maffe  de  la  carrière.  On  a  enfuite  tail- 
lé le  parement  du  puits  dans  la  malfe 
de  la  carrière  ,  &:  on  a  élevé  fur  cette 
malfe  le  reliant  des  affifes  de  pierre  ,  juf- 
qu'au  rez-de-chauffée. 

Le  réfervoir  qui  par  des  tuyaux  de 
plomb,  diftribue  l'eau  dans  toute  la  mai- 
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fon ,  a  dans  œuvre  (33  pieds  en  quarré, 
fur  8  de  hauteur  d'eau.  Il  contient  4000 
muids  d'eau  ,  enforte  que  lorfqu  il  efl: 
plein,  il  peut  fournir  lamaifon  pendant 
iîx  où  fept  jours ,  fans  faire  travailler 
les  chevaux.  Il  eft  voûté  de  pierre  de  tail- 
le par  neuf  voûtes  rampantes  ,  portées 
par  4  piliers  de  pierre ,  &:  il  eft  revêtu 
de  tables  de  plomb  laminé ,  dans  toute 
la  hauteur  de  l'eau.  Au-deffus  des  voû- 
tes eft  un  grenier  qui  peut  contenir  4000 
feptiers  de  bled. 

BIERE,  il  n'eft  terme  de  Peinture 
que  dans  cette  phrafe  triviale ,  où  l'on 
dit  d  un  méchant  tableau  c  c'efl  une  en- 
feigne  à  bière. 

BILBOQUET.  On  appelle  ainfi  un 
petit  morceau  de  bois  quarré  ,  où  l'on 
attache  un  morceau  de  linge  fin  ou  de 
foie.  Les  Doreurs  s'en  fervent  pour  pren- 
dre l'or ,  &  pour  le  couler  dans  les  en- 
droits les  plus  difficiles  ,  comme  dans 
les  moulures ,  dans  les  gorges ,  &rc. 
^  BISMUTH  ,  minéral  approchant  de 
l'étain ,  Se  qui  fe  trouve  dans  les  mines 
de  ce  métal.  On  en  compofe  un  fort 
•beau  blanc  ,  appelle  blanc  de  perle.  La 
fubftance  du  bifmuth  eft  dure ,  mais  ai- 
gre &  caffante,  ronde ,  polie  d'une 
blancheur  éclatante. 

BISTRE ,  compofition  dont  les  Def- 
lînateurs  fe  fervent  pour  les  lavis  j  on 
l'emploie  auffi  dans  la  miniature  :  il  fe 
fait  avec  de  la  fuie  cuite  &  broyée  dans 
e  l'eau  gommée ,  ou  dans  le  vinaigre. 
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BLANC.  Bien  des  Fhilolophes  ne  con- 
viennent pas  que  ce  foie  une  couleur  *, 
mais  c'en  tft  une  pour  les  Peintres  :  c'efk 
la  plus  légère  de  toutes  les  couleurs. 

BLANC  de  plomb ,  c  eft  le  plus  beau 
blanc  que  nous  ayons. 

BLANC  des  Carmes.  Ces  Pères  veu- 
lent nous  faire  un  fecret  d'une  chçfc 
que  tout  le  monde  peut  faire  auiTi  bien 
qu'eux. 

Ce  blanc  n'eft  autre  chofe  que  de  la 
chaux  de  fenlis  fort  blanche  ,  &  paflec 
dans  un  tamis  très- fin  \  quand  elle  eft 
claire  comme  du  lait  ,  on  en  met  cinq 
ou  fix  couches  :  mais  il  faut  que  cha- 
cune de  ces  couches  foit  bien  féche,  avant 
que  d'en  appliquer  une  nouvelle.  Il  faut 
aufli  les  bien  frotter  avec  la  brofle  *,  après 
cela  on  frotte  l'ouvrage  avec  une  brof- 
fe  de  poil  de  fanglier  ,  ou  avec  la  pau- 
me de  la  main  ',  c  eft  ce  qui  lui  donne 
ce  luifant  qui  en  fait  tout  le  prix. 

On  fait  dans  les  Indes  un  blanc  plus 
pur  encore ,  &  plus  luifant  avec  de  I3 
chaux  vive  ,  mêlée  avec  du  lait  &  du 
fucte ,  dont  on  enduit  les  murailles ,  qup 
l'on  polit  avec  une  pierre  d'agathe.  Cet 
enduit  les  rend  d'un  poli  qui  imite  la 
glace  ,  &  dont  le  plus  beau  blanc  des 
Carmes  n'approche  pas. 

BLANC  d'Efpai^ne,  Il  fe  fait  avecl'é- 
tain  de  glace  qu'on  difTout  dans  du  ni- 
tre.  Les  Peintres  s'en  fervent  pour  leurs 
efquiflès. 

BLANC  de  perle.  Voye^  Bismuth. 
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BLANCHARD  [  Jacques  ]  Peintre  de 
l'Ecole  Fr.inçoife.  Il  naquit  a  Paris  l'an 
I600  -,  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  fit  le 
voyage  d'Icalic ,  ôc  il  forma  fa  manière 
fur  celle  du  Titien ,  &  des  autres  Pein- 
tres de  TEcole  Vénitienne.  Il  excella  com- 
me eux  dans  la  partie  du  coloris,  de 
quoique  la  mort  l'ait  enlevé  à  la  fleur 
de  fon  âge  ,  c'eft  un  des  plus  grands 
Peintres  qu'ait  eu  la  France,  &  fans  con- 
tredit undes  jplus  parfaits  coloriltes.  Le 
plus  beau  de  les  ouvrages  ell  une  defcente 
du  S\  Efprit,  faire  pourl'Eglileds  Notre- 
Pame,  &  qu'elle  conferve  chèrement. 

BLEU,  couleur  très- douce  ik  très-fuian- 
te ,  qui  fe  fait  avec  rA2ur  ou  l'Outremer, 
avec  l'Indigot ,  &  plufîeurs  autres  com- 
polîtions  telles  que  le  fabie ,  le  fel  ,  le 
Bitre  &c  la  limaille  de  cuivre  fondus  & 
broyés  ^enfemble.  On  peint  ordinaire- 
ment d'Outremer ,  les  ciels  ,  les  nuages  , 
la  mer ,  Sec. 

On  diftingue  différentes  nuances  d© 
bleu. 

BLEU  blanc. 

BLEU  mourant. 

BLEU  célefte. 

BLEU  Turquin  ,  [foncé.  J 
,  BLEU  Pers ,  [  entre  le  verd  &  le  bleu,, 
c  elt  la  couleur  de  certains  yeux.  ] 

BLEU  d'enfer  ou  noirâtre, &c. 

BLOC ,  morceau  j  bloc  de  marbrer,  bl&c 
de  pierre. 

BLOND  j  couleur  entre  le  blanc  &c 
k  roux. 

G  ii] 
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BÎ.OND  doré.  . 

BiOND  ardent.. 

BLOND  fade. 

BLOND  de  filafle. 

BLOND  cendré,  c'eft  le  plus  beau. 

Ce  n  cft  pas  une  chofe  aufTi  indiffé- 
rente pour  les  Peintres  qu'on  le  croiroit, 
de  charger  ou  d'éclaircir  le  teint  de  leurs 
Dieux  ou  de  leurs  Héros ,  &  de  faire  de 
leurs  DéefTes  des  blondes  ou  des  brunes. 
Ce  feroit  une  faute  de  donner  un  vifa- 
ge  brun  &  des  cheveux  noirs  ,  à  Apol- 
lon ou  à  l'Aurore  ,  ou  de  peindre  Mars 
&  Jupircr  en  blond  in  s. 

BLONDEL  (  François  )  fils  de  François 
i/owde/,  Seigneur  de  Croifettes ,  qui  fut 
annobli  par  lettres  du  mois  de  Décem- 
bre 16^4,  étoit  Profefleur  Royal  en  Ma- 
thématiques de  en  Architeélure.  Il  fut 
Gouverneur  de  Mr  le  Comte  de  Brien- 
ne«  fils  du  Sécrétaire  d'Etat,  &  l'accom- 
pagna dans  fes  voyages  dont  il  a  publié 
une  relation  latine.  Il  montra  depuis  les 
Mathématiques  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  fut  employé  dans  quelques  négo- 
ciations, &c  parvint  jufquesaux  dignités 
de  Maréchal  de  Camp,  &:  de  Confeil- 
lier  d'Etat.  Il  a  été  Diredeur  de  l'A- 
cadémie d'Architeélure,  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  &  n'a  pas  moins 
éxcellé  dans  la  connoiflance  des  belles 
Lettres  que  dans  celle  de  la  Géométrie. 
Nous  avons  de  lui  des  Notes  fur  l'Ar- 
chitedure  de  Savor  ,  un  cours  d'Archi- 
ledure  en  trois  volumes  ,  un  cours  de 
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Mathématiques  ,  l'Art  de  jetter  les  bom- 
bes ,  la  nouvelle  manière  de  fortifier  les 
places ,  Thiftoiredu  Calendrier  Romain, 
&;c.  11  mourut  à  Paris  le  ii  Janvier  i68é, 
ai?é  ide-  68  ins. 

'BOEUF  [œil  de]  fenêtre  ronde  pra- 
tiquée dahs'  un  mur. 

BOIS  5  c  eft  un  des  principaux  maté- 
riaux de  r  Architeéture.  Les  bois  les  plus 
propres  pour  bâtir  ,  font  le  chêne ,  le 
châteignier,  &:  le  fapin. 
•  BOIS  ,d  equariffage ,  c'èft  le  hois  équar- 
ri  j  ou  le  ^o/j  quàrré  deftiné  à  bâtir.  Bots 
refait»  ceît  le  èois  qui  n'eft  pas  bien  é> 
qùarri  j  ni  taillé  à  vive  arrête. 

BOL  [  Jean  ]  étoit  de  Malines ,  il  na- 
quit en  15  H-  il  peignoir  en  mignature, 
à  l'huile  ,  &:  en  détrempe.  Il  fit  la  plu- 
part de  fes  ouvrages  à  Héidelberg  ,  à 
Mons  i  &c  à  Amfterdam ,  ou  il  mourut 
âgé  de  cinquante-neuf  ans. 

BOLOGNESE  [Jean  da  Caftel]  étoit 
Graveur  en  cornalme ,  en  agathe  ,  &r  en 
autres  pierres  précieufes.  Il  y  repréfen- 
toit  non-feulement  des  portraits  forr  fi- 
nis ,  mais  des  lujets  d'hiftoires  ?  &  de 
grandes  compofitions ,  comme  des  bac- 
chanales 5  des  combats ,  des  fiéges ,  dont 
les  plus  petites  parties  étoient  terminées 
avec  un  art  merveilleux.  Il  mourut  à  Faen- 
2a  l'an  i^î'  âgé  de  foixante  ans. 

BOMBEMENT  ,  en  terme  d'Archi- 
teéture  fignifîe  là  même  chofe  que  ren- 
flement ,  curvité. 

G  iiij 
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BORDUN  [  Pans  ]  étoif  un  Gentil- 
homme TreviCan.  Il  tut  l'cléve  du  Ti- 
tien ,  &  il  fit  plufieurs  grands  ouvrages 
à  Venife  &  dans  d'autres  lieux.  Le  plus 
confidérable  de  tous ,  cft  celui  où  il  re- 
préfenta  l'avanture  du  .  pêcheur  de  Veni- 
fe. Bordon  vint  en  France  l'an  i  ç  58  étant 
retourné  à  Venile  ,  il  y  finit  les  jours 
âgé  de  foixante  &  quinze  ans. 

BOR  DURE ,  ce  qui  borde  un  tableau, 
une  riche  bordure  ,  une  bordure  commu- 
ne ,  une  bordure  d'or  bruni ,  d'or  bronzé 
"Les  bordures  dorées,  dit,  Mr  l'Abbé 

du  Bos ,  jettent  un  nouvel  éclat  fur  les 
i>  couleurs ,  ôc  femblent ,  en  détachant  les 
>j  tableaux  des  objt.'ts  voilins  ,  réunir 
»  mieux  entr'clles  les  parties  dont  ils  font 
3>  compofés.  »  Réfl.  fur  la  Peinture. 

BORGHESE.  Le  Palais  Borghefe ,  eft 
un  des  plus  beaux  Palais  de  Rome.  II 
eft  admirable,  non- feulement  pour  fon 
Architedlure  ,  mais  pour  fes  raretés.  Ce 
bâtiment conlilte  en  trois  corps,  unis  par 
une  galerie  qui  fépare  la  cour  des  jar- 
dins. Cette  cour  elt  environnée  d'un  dou- 
ble portique ,  foutenu  par  quatre-vingt 
feize  colonnes  antiques,  de  Granité  d'E- 
gypte. 

Les  Ameublemens  en  font  très-riches, 
l'on  y  voit  un  très  grand  nombre  de 
Tableaux  des  plus  grands  Maîtres  j  on 
en  comptoit  au  commencement  de  ce 
iîécle  jufqu'à  1700,  tous  originaux.  Les 
plus  remarquables  font  la  Venus  qui  ban- 
de les  yeux  de  l'Amour,  parle  Titien,  une 
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Bacckartéile iUne  brebis  qui  allaite  un  agneau, 
un  Chrijl  couronné  d'épines  ,  un  autre 
Chrijl  attaché  à  la  colonne  ,  une  Lucrèce^ 
&  une  Cène  du  même  ,  David  qui  tue 
Goliath  ,  par  Jule  Romain  ,  un  Hiver  du 
BajU'an ,  un  S.  Pierre  en  pleurs ,  d"' Annibal 
Carache^  h  Mufée,  pièce  fameule  du  Do- 
miniquain>les  fenfées  amoureufes  de  l'Ai- 
bane  en  4  tableaux  ronds ,  la  Suzanne^  de 
Hubens  ,  une  JVoc^  de  village  du  Guide  , 
]a  Diane  du  Dominiquain  ^  un  Crucifx  de 
Michel  Ange, 

La  vigne  Borghefe  eft  une  autre  maifon 
magnifique  que  les  Borghefes  ont  aux  en- 
virons de  Rome.  La  principale  porte  de 
cette  maifon  de  piaîfance,  cft  d'ordre 
Ionique  :  on  y  voit  un  bas  reHet"  antique, 
qui  repréfente  l'Apotheofe  de  quelque 
Empereur  :  plus  loin  font  deux  termes 
du  Cavalier  Bernin  \  enCuite  on  arrive 
dans  une  cour  ronde  s  qui  eft  toute  en- 
vironnée de  .Statues.  Le  Palais  cft  pref- 
qu'entierement  revêtu  de  bas-rcliets  an- 
tiques fi  arti(l:ement  inci  i  ftés  3  qu'ils  fem- 
blent  avoir  éré  travaillés  dans  le  lieu 
même.  Celui  qui  repréfente  Cmtius  ,  elt 
lepluseftimé.  Parmi  les  Peintures  qu'on 
voit  dans  ce  riche  Palais ,  les  plus  efti- 
mées  »  Ibnt  le  S.  Antoine  du  Carraclie  , 
&  le  Chriji  mort  de  Raphaël.  Parmi  les 
Antiquités  de  Sculpture  les  plus  confi- 
dérables ,  fonr  la  Jmon  de  Porphire ,  la 
Louve  de  marbre  rouge ,  qui  allaite  Re^ 
nus  de  Romulus ,  Silène  qui  tient  Bacchus 
dans  fes  bras  ,  Y  hermaphrodite  ,  les  deux 
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Dianes  d'Albâtre  Oriental ,  Venus  &  Jdff'. 
rtis  fur  un  même  groupe,  le  Seneque  ex- 
pirant. On  y  voit  aufïi  des  Statues  mo- 
dernes ,  entr  autres  trois  pièces  du  Cava- 
lier Bernin  ,  à  fçavoir  jipollon  S>C  Daphné, 
David  combattant  Goliath,  Enée  ,  Anchi- 
fc  &  Jule  :  CCS  trots  pièces  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  dont  j'ai  parlé. 
^  BOR NOYER  ,  mefurer  ,  alligner  à 
l'œil  -y  obletver  fi  une  chofe  eft  droite  & 
de  niveau. 

On  dit  bornoyer  un  parement  de  pierre  > 
pour  voir  s'il  eft  droit  &  bien  dégauchi. 

BCRNOYEUR,ou  BORNEtEUR, 
celu'  qui  bornoye.. 

POSEE ,  voyez  BASTON. 

BOSSAGE,  terme  d' Architecture  ; 
ce  (ont  des  pierres  brutes  en  faillie  , 
qu'on  laifle  dans  un  bâtiment  pour  y 
fculpter  enfuite  des  mafcarons  ,  des  ar- 
mes ,  des  chapiteaux  ,  &  d'autres  orne- 
mens. 

On  appelle  encore  Boffa^es  certaines  pier- 
res avancées  qu'on  laifle  au  -  deflx)us  des 
couiïinets  d'un  arc,  ou  d'une  voiite,  de 
qui  fervent  de  corbeaux  pour  porter  les 
ceintres. 

BOSSAGE  ruftique  *,  c'eft  celui  dont 
les  parcmens  paroiflènt  brutes. 

BOSSAGE  arrondi  ;  c'eft  celui  dont  les 
arrêtes  font  arrondies. 

BOSSAGE  en  peinte  de  diamant  c'eft 
celui  dont  le  parement  a  quatre  glacis  » 
qui  fe  terminent  à  un  point  3  ou  à  une 
arrête. 


BOSSAGE  en  caver,  c'eft  celui  dont 
la  faillie  eft  terminée  par  un  cavet  entre 
deux  filets  Daviler. 

BOSSE  ,  terme  de  fculpture.  Un  ou- 
vrage en  hojfe ,  eft  un  ouvrage  fait  en  re- 
lief. Quand  l'ouvrage  eft  tout  en  reliet , 
on  l'appelle  rondQ-hffe.  Quand  il  n  elt  re- 
levé qu'à  demi,  on  l'appelle  demi-^oje. 
DefTiner  fur  la  bojfe ,  c'eft  defllner  fur  une 
figure  de  relief. 
'BOSSE  (  Abraham  )  excellent  G/aveM»"» 
fut  le  premier  Profeffeur  en  perfpeôtive 
de  l'Acadcmie  de  Peinture  de  Paris  is. 
comme  cette  Académie  n'avoit  point  en- 
core de  revenus ,  il  donna  fcs  leçons  gra- 
tuitement. 11  a  publié  un  petit  Traite  de 
Peinture  intitulé  :  Semimensfur  la  difitnc^ 
tion  des  dîverfes  manières  de  peinture  ,  def- 
feins  &  gravure ,  &  des  originaux  d'avec  leurs 
copies  ;  enfemble  du  choix  des  fujets^  pour  arri- 
ver promptement  &  facilement  à  bien  por" 
-  traire.  . 
Boffe  s'étant  depuis  brouille  avec  les: 
Confrères  ,  fut  chaffé  de  l'Académie. 

BOUCLE  ,  ornement  d'architedture 
fait  en  forme  d'anneaux  enlacés  fur  une 
moulure  ronde. 

BOULE,  ornement  qu'on  place  au 
haut  des  obelifques ,  des  dômes  ,  ^  J^^ 
quelques  autres  morceaux  femblables 
d'archite6ture.  , 

BOUTANT,  pilier  boutant un 
gros  pilier  de  pierre  adofle  à  un  mur ,  a 
une  terraflfe  »  &:c.  pour  les  foutenir. 
Arcboutant  j  c'clt  une  arcade  faite  de 
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pierre  peur  appuyer  une  voûte  élevée.' 

On  fait  auffi  des  arcboutans  avec  des 
poutres  qui  pouflènt  &  qui  arcboutenr. 

Contreboutant  3  c'elt  la  mênîe  choie 

CjUe  arcboutant. 

BOUTE'E  ,  ouvrage  d'architeélure 
deltiné  à  foutenir  les  voûtes ,  les  cerraf- 
iês  ,  les  murs,  &:c. 

BRAMANTE  ,  fçavant  Architeéle  de 
Rome,  naquit  vers  l'an  1444.  à  Caftel- 
Duranti,  dans  le  Duché  d'Urbin  en  Ita- 
lie. Après  avoir  étudié  les  Mathémati- 
ques, il  apprit  le  deflein  &  la  peinture  j 
niais  dcfclpéranr  d'atteindre  à  la  réputa- 
tion des  Peintres  ,  qui  fleuri flbient  alors 
en  Italie,  il  ne  réferva  de  cette  connoif- 
Tance  que  ce  qui  lui  éto  t  néccflaire  pour 
fc  rendre  bon  Architedte.  Animé  de  cette 
pafîîon  ,  il  fe  rendit  à  Milan  ,  où  il  le 
lij;t  fous  la  difcipline  de  Céfar-Céfa- 
tine,  Archit  éle  &  Géomètre  qui  avoir 
commenté  Vitruve  \  enfuite  il  étudia 
fous  B.ii  thelcmi  Trivio  -,  depuis  il  par- 
courut les  principales  Villes  d'Italie  pour 
y  étudier  les  Antiquités.  Lorfqu'il  fe  fen- 
tit  bien  fondé  dans  la  I  hcorie  de  fon 
An ,  pour  le  mettre  en  pratique,  il  entre- 
prit, à  la  perfuafion  du  Cardmal  de  Na- 
ples  ,  le  bâtiment  du  cloître  des  Reli- 
gieux de  la  paix  ,  à  Trivento  dans  le 
Royaume  de  Naples  s  après  quoi  il  fut 
reçu  fous- Architeéle  du  Pape  Alexan- 
dre VI ,  pour  lequel  il  fit  le  deffein  de 
la  fontaine  de  Traftevere  ,  &  d'une  au- 
tre dans  la  place  de  6\  Pierre.  Après 
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s'être  rendu  recommandable  par  la  beau- 
té de  ces  ouvrages,  il  fut  confulté  pour 
la  fabrique  du  Palais  de  S.  George ,  ôC 
de  plufieurs'  Eglifes  de  Rome-,  il  acquit 
dès-lors  la  réputation  du  plus  excellent 
Arehite(5î:e  d'Italie  ,  ee  qui  porta  Jule 
1 1.  à  lui  donner  l'Intendance  de  Tes  bâ- 
limens.  Ce  Pape  ayant  réfolu  de  joindre 
le  Belveder  au  Palais  du  Vatican  ,  par 
quelques  bâcimens  fomptueux  »  lui  laif- 
fa  la  diredlion  de  cette  entreprife.  Bra-. 
mante  voulant  fignaler  fon  nom ,  &  la 
magnificence  de  ce  Pontife  ,  forma  un 
deflTein  qui  furpafla  ce  qu'il  y  avpit  de 
plus  fuperbe  en  Italie,  ôc  quoiqu'il  ne 
l'ait  pas  exécuté  entièrement  à  caufe  de 
la  mort  du  Pape ,  il  n'en  a  point  moins 
remporté  de  gloire.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  furprenant  ,  que  l'efcalier 
qu'il  fit  dans  le  Bslveder ,  où  l'on  mon- 
te facilement  à  cheval ,  &l  où  les  ordres 
d'Architeélure  font  entremêlés  d'une  ma^ 
niere  merveilleufe  }  il  bâtit  encore  quan- 
tité d'autres  Palais,  ÔC  de  beaux  Temples 
dans  Rome,  il  donna  le  magnifique  def- 
fein  de  fEglife  de  Norre-Dame  de  Lo- 
rette ,  qui  a  été  exécuté  par  André  San- 
favin.  Bramante  perfuada  à  ce  Pape  d'a- 
battre riiglife  de  S.  Pierre ,  pour  en  bâ- 
tir une  autre  plus  fuperbe  ,  dont  il  lui 
montra  le  defTein.  Quoiqu'il  parut  plus 
admirable  que  poffible  ,  le  S.  Père  ne 
l'eut  pas  plutôt  confîderé ,  qu'il  en  or- 
donna l'exécution.  Bramante  l'entreprit, 
fe  promettant  d'acquérir  une  renommé 


Z6      DiCTIONAIRB  DB  PEINTURE 

immortelle  ,  par  la  conftrudtion  xiu  plus 
au£rufl:e  Temple  de  la  Chrétienté.  Mais 
quoiqu'il  y  nt  travailler  avec  beaucoup 
de  diligences  il  ne  put  voir  la  fin  de  ce 
grand  ouvrage.  Il  en  laifla  la  continua- 
tion à  Raphaël  d'Urbin,&  à  Julien  de 
S.  Gai ,  qui  ne  fuivirent  pas  fes  inten- 
tions. Plufieurs  autres  y  travaillèrent 
après  eux  ,  lelquels  ne  pouvant  parvenir 
à  la  perfection  du  deflein  de  Bramante 
en  dreflercnt  de  nouveaux ,  mais  de  moin- 
dre gout  que  celui  de  ce  grand  homme. 
Le  Bramante  mourut  à  Rome  Tan  1 5 14, 
âgé  de  70  ans ,  &  fut  inhumé  avec  beau- 
coup de  pompe  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre. 

BRAUR  (Adrien.)  Braur  étoitun 
Peintre  Flamand,  fort  adonné  à  la  dé- 
bauche ,  &C  plongé  dans  la  plus  balTe 
crapule.  Ses  ouvrages  fe  reflentent  du  li- 
bertinage de  fa  vie ,  &  de  la  mauvaife 
compagnie  qu'il  fréquentoit.  On  n'y  voit 
en  effet  que  des  grivois  ,  des  fumeurs 
de  taverne ,  &  des  gens  de  la  lie  du  peu- 
ple. Mais  le  naif  qui  règne  dans  fes  Ta- 
bleaux 5  les  a  fait  payer  aujpoids  de  l'or. 
Ses  débauches  épuiferent  fon  tempéra- 
ment, &  l'enlevèrent  à  la  fleur  de  fon 
âge.  Il  mourut  fi  pauvre ,  qu'il  ne  lai  (Ta 
pas  de  quoi  payer  fes  funérailles  :  on 
lui  en  fit  cependant  de  magnifiques ,  où 
le  Clergé  &  tous  les  Notables  d'Oude- 
narde  àflifterent. 

BRIL.  Matthieu  &:  Paul  Brtl,  Pein- 
tres Flamands ,  étoient  frères.  Ils  ont 
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fait  d'excellens  ouvrages  dans  le  Vati- 
can ,  des  paiTages  ,  des  vues  ôc  des  To- 
pographies fort  eftimées ,  qui  font  au- 
jourd  nui  répandues  dans  les  Cabinets  des 
Curieux. 

BROCANTEUR,  fe  dit  dans  le  fens 
propre  ,  d'un  homme  qui  fait  profefïion 
d'acheter  des  tableaux  pour  les  revendre. 
Ce  commerce  étoit  anciennement  fort  à 
la  mode  en  Italie.  Les  Marchands  Génois, 
Vénitiens  &  Florentins  commandoientr 
.au  Guide  ,  aux  Carraches ,  &  à  d'autres 
excellens  Peintres  des  tableaux  qu'ils  achc-i 
toient  de  la  première  main ,  &  qu'ils  re-- 
vendoient  enfuite  en  France  ,  en  Alle- 
magne ,  &  même  en  Turquie. 

Dans  un  fens  moins  propre ,  mais  fort 
ufité ,  on  appelle  Brocanteur  tout  parti- 
cuher ,  qui  fans  être  marchand  de  pro^^ 
feffion  ,  acheté ,  troque  ôc  brocante  des 
tableaux. 

BROSSE  ,  c'eft  un  pinceau  dont  tous 
les  poils  font  égaux ,  &  ne  fe  terminent  pas 
en  pointe  comme  les  pinceaux  ordinai- 
res. Les  premières  couleurs  s'appliquent 
avec  la  brofe.  On  fe  fert  de  la  brojfe  pour 
adoucir  les  traits. 

BROYER,BROYEMENT,Broyeur; 

BROYER  des  couleurs  féchesj  c'effc 
les  calfer,  les  piler ,  les  réduire  en  pouf- 
fiere ,  ce  qui  fe  fait  avec  le  pilon ,  avec 
Ja  pierre  ou  quelqu'autre  inftrument 
femblable. 

BROYER  St  mêler  ,  font  des  mots 
qu'il  ne  faut  pas  confondre.  On  broyé  les 
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couleurs  féches  fur  le  marbre.  On  mêle 
les  couieuîs  liquides  fur  la  palette. 

On  appelle  broyement  l'adtion  de  broyer  , 
de  broyeur  celui  qui  broyé.  Le  Peintre 
peut  taire  broyer  l'es  couleurs  ;  mais  il 
doit  ks  mêler  lui-même.  Les  couleurs 
bien  ou  mal  mêlées ,  font  en  partie  le 
bon  ou  le  mauvais  coloris. 

BRUGLE  [  Pierre  ]  naquit  auprès  de 
Breda  dans  le  village  de  Brugle,  d'où  il 
a  tiré  l'on  nom.  Il  a  excellé  dans  la  re- 
préfentation  des  danfes  8c  des  jeux  de 
païfans  ,  &  perfonne  n*a  rien  fait  de 
mieux  en  ce  genre.  11  fut  aggrégé  à  l'A- 
cadémie d'Anvers  en  i  ç  p . 

BRUN  ,  couleur  fombre  S>c  obfcuré. 
Les  ombres  du  tableau  fe  font  de  bruit 
plus  ou  moins  foncé,  félon  que  les  corps 
font  plus  ou  moins  oppofés  à  la  lumière: 
les  brunt  (  c'elt  à-dire  les  teintes  brunes) 
font  un  Del  effet  fur  le  devant  du  ta- 
bleau. 

BRUN -ROUGE  ,  c'elt  ainfi  qu'on 
appelle  une  efpéce  d'ocre  d'un  rouge 
foncé. 

BRUN  [  Charle  le  ]  étoit  fils  d'un 
Sculpteur  de  Paris,  fort  médiocre.  Le 
Chancelier  Séguier  qui  employoit  fon 
pere  pour  quelques  ouvrages  qu'il  fai- 
foit  faire  dans  fon  jardin  ,  appeiçut  un 
jour  le  jeune  le  Bran  qui  deffinoit  avec 
beaucoup  d'application.  Touché  des  dif- 
pofitions  qu'il  trouva  dans  ce  jeune  hom- 
me,  il  le  mit  fous  la  difeipline  de  Vouer, 
ie  Brm  à  râge  de  quinze  ans ,  fit  deux 

Tableaux 
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Tableaux  qui  furent  admirés  de  tous  les 
connoiffeurs.  En  1^39»  il  voyage 
de  Rome ,  ou  il  acheva  de  fe  perfcdion- 
ner.  Il  mourut  à  Paris  en  1690.  Sa  fem- 
me lui  fit  élever  un  beau  Maufolée  dans 
l'Eglife  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 
Il  'eft  placé  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Charles  ,  que  ce  Peintre  avoir  décorée 
du  beau  Tableau  de  Saint  Charle  Bor- 
romée  qu'on  voit  fur  l'Autel  :  voici  TE- 
pitaphe  qu'on  a  mife  au  bas  de  lapira- 
mide  qui  forme  fon  Maufolée. 

^  LA  ME' MOIRE 
DE  Charle  le  Brun  Éguyer  ,  &c; 

Son  génie  vafle  &  fupériear  le  mît  en  peu 
de  temps  au-deffus  de  tous  les  Peintres  de 
fon  Jîécle.  Ce  fitt  lui  qui  forma  la  célèbre  Aca^ 
demie  de  Peinture  &  de  Sculpture  «  que 
Louis  le  Grand  a  depuis  honorée  de  fa  Royale 
preteéîion  ,  qui  a  fourni  des  Peintres  &  des 
Sculpteurs  k  toute  l'Europe  5  où  elle  a  tou" 
jours  tenu  le  premier  rang. 

C Académie  du  dejfetn  de  cette  fuperbe 
Rome ,  qui  avait  eu  jufquâ  préfent  tavanta^ 
ge  des  beaux  Arts  fur  toutes  les  autres  Na-- 
t ions  ^  le  reconnut  pour  fon  Prince  en  1676 
0*  i677'  Ce  font  fes  dejfeins  qui  ont  répan-^ 
du  le  bon  gout  dans  tous  les  Arts  :  &  fous 
fa.  dire£lion,  les  fameufes  ManufaÛures  des 
Gobdins  ont  fourni  les  plus  précieux  meubles^ 
&  les  plus  magnifiques  ornemens  des  Maiz 
fws  Royales^ 
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Pour  marque  éternelle  de  fon  mérite ,  Lows 
le  Grand  le  fit  fon  premier  Peintre  ;  lui  don- 
na des  Lettres  authentiques  de  Noblejfe  , 
le  combla  de  fes  bienfaits.  Il  efi  né  à  Parix 
le  11  Mars  1619  ,  &  y  efi  mort  dans  le 
fein  de  la  fiétê  le  11  de  Février  16^0,  &c. 

Le  Brun  étoic  digne  de  la  plupart  de 
ces  éloges  ,  mais  non  pas  fans  reftric- 
tion  ;  il  excella  dans  la  partie  du  def- 
fein  ,  de  l'invention.  Il  étoit  grand 
&  fublime  dans  fes  compolîtions  ,  mais 
peu  varié ,  &  fujet  à  fe  répéter.  Ses  ou- 
vrages font  remplis  d'Allégories  fi  obf- 
cures,  que  pluficurs  de  fes  Tableaux  font 
de  véritables  énigmes.  Son  coloris  fut 
toujours  médiocre  pour  ne  rien  dire  de 
plus.  Ses  païfages  font  mauvais  >  mais 
il  a  réufTi  dans  tous  les  autres  genres. 
Ses  meilleurs  ouvrages  font  fa  Madeleine 
des  Carmtlites  de  S.  Jacques  ,  VAfiomp- 
lion  8c  la  Préfentation  de  la  Vierge  dans 
l'Eglife  des  Capucins  de  S.  Honoré  , 
les  Tableaux  qu'il  a  peints  dans  la 
maifon  du  Préfident  Lambert,  dans  le 
Château  de  Vaux  ,  &  dans  celui  de 
Sceaux  ,  les  batailles  d'Alexandre  ,  &  la 
grande  Gallerie  de  Verfailles.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  fon  chef-d'œuvre. 

Le  Brun ,  dit  M.  de  Voltaire  dans  îe 
Temple  du.  Goût ,  remarque  1 7e.  ce  n'a 
3>  pas  un  fi  grand  goiit  de  l'antique  que 
»  le  Pou  (fin  &  Raphaël  ^  mais  il  a  au- 
3>  tant  d'invention  que  B.afhael  ,  &  plwî^ 
*î  de  vivacité  que  le  Touffm.  Les  Eftam,- 
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»  pes  des  batailles  d'Alexandre  font  plus 
»  recherchées  que  celles  des  batailles  de 
«  Conftantin  d'après  Raphaël  &  Jule  Ro- 
9>  main,  »> 

BRUNI ,  or  bruni  ÔC  or  poli ,  font  des 
mots  fînonimes.  L'or  fe  hmnit  avec  la 
pierre  fanguine ,  avec  le  tripoli ,  avec  la 
poirée  d'éméril  ,  avec  un  fer  rond  qu'on 
appelle  bmnijfoire,  avec  la  dent  de  loup, 
&c. 

Les  telles  bordures  ,  font  d'or  hruni. 

BURIN,  inftrument  d'acier ,  dont  la 
pointe  fe  termine  en  lozange  ,  &.  avec 
lequel  on  grave  fur  le  cuivre  de  fur  d'au- 
tres métaux. 

Les  Eftampes  gravées  au  burin  ,  font 
beaucoup  plus  douces  que  celles  que  l'on 
grave  à  l'eau  forte  :  c'eft  ce  qui  fait 
qu'on  appelle  les  premières  ,  tailles  douces, 

BUTTE  ,  c'crt  ainfi  que  les  Architec- 
tes appellent  la  dernière  pile  d'un  pont  j 
on  l'appelle auiîi  culée.  La  butte  eftétayée 
par  un  quai ,  ou  par  des  terres. 

C 

CABANE  ,  maifon  de  païfan  ou  de 
fauvage ,  couverte  de  chaume  ^  ou 
de  branches  d'arbres. 

CABANERjdreiîèr  des  cabanes  Ceux 
«Itii  vo)ragent  en  caravanne  dans  certains 
païs  ,  Ibnt  quelquefois  forcés  de  cabaner 
a  caufe  du  mauvais  temps  ôc  des  mau- 
"vais  chemins. 
CABINET.  On  appelle  cabinets  les 

Hij 
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lieux  ornés  de  tableaux  ,  d'eftampes  >  de 
defleins ,  de  modèles ,  de  pierres  gravées, 
&c  d'autres  curiofités  de  cetre  nature.  Le 
cabinet  de  M.  Crozat  étoit  un  des  plus 
riches  de  l'Europe,  fur- tout  pour  la  col- 
lection des  deflèins.  Il  en  avoit  raffem- 
blé  jufqu'à  dix- neuf  mille. 

CALIARI.[  Benoit  Charle,&  Gabriel] 
Le  premier  étoit  frère  de  Paul  Veronefe, 
&  les  deux  autres  furent  fesenfans.  Benoît 
travailla  toujours  avec  fon  frère,  enforte 
que  fa  réputation  &  fes  tableaux,font  éga- 
lement confondus  avec  les  ouvrages  de 
Paul  Veronefe  j  ce  qui  fait  égafement 
l'éloge  de  fa  modeftie  Se  de  fes  talens. 
^  Charles  fut  l'aîné  des  enfans  de  Paul  : 
à  l'âge  de  dix- huit  ans,  il  étoit  déjà  un 
grand  Peintre ,  &  fi  la  mort  ne  l'eut  en- 
levé à  la  fleur  de  fon  âge,  on  croit  qu'il 
auroit  égalé  fon  pere.  Gabriel  ne  fut  ja- 
JUais  qu'un  Peintre  médiocre. 

CALIBRE ,  terme  d'Architeélure.  Co- 
lonnes d'un  même  calibre,  c'eft-à-dired'ua 
même  volume,  &  d'un  même  diamètre. 

Les  Charpentiers  appellent  encore  ca- 
iîbre  un  inftrument  de  bois  dont  ils  fe 
fervent  pour  prendre  leurs  mefures. 

CALLOT  ,  [  Jâques  ]  Ceft  le  plus  ex-> 
cellent  Graveur  à  l'eau  forte  qui  ait  ja- 
mais été.  Il  a  également  réufli  dans  les 
fujets  férieux  bc  comiques  ,  bc  tout  ce 
qui  eft  forti  de  fa  main  eft  admirable- 
ment touché.  11  a  fur-tout  excellé  dans 
les  petites  figures  qu'il  terminoit  en  cinq 
ou  £x  traits ,  &  fouvent  en  un  feul.  Ll 
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naquit  à  Nancy  l'an  1^93  >  &  il  mou- 
rut le  18  Mars  de  Tannée  ï6^<^.  Il  étoit 
fi  laborieux  &  fi  fécond ,  que ,  quoiqu'il 
n''ait  vécu  que  quarante-deux  ans  >  il  a 
gravé  près  de  quatorze  cent  planches  , 
dont  les  plus  eftimées  font  fes  caprices , 
fes  fantaijîes  ,  fes  pantalonades  ,  fes  gueux  , 
fa  grande  foire  3  les  tentations  de  S.  An- 
toine, (  il  enja  fait  deux  ,  l'une  à  Flo- 
rence ,  l'autre  à  Nancy,  )  tous  les  Saints 
de  l'année  en  trois  cent  quatre -vingt 
douze  pièces  ,  le  Carroufel  de  T^ancy ,  les 
miféres  de  la  guerre  ,  le  Jiége  de  Breda ,  8C 
celui  de  la  Rochelle. 

CALQUER  5  c'eft  imprimer  fur  du 
vélin ,  ou  fur  quelqu'autre  matière ,  les 
principaux  traits  d'un  deffcin ,  ou  d'une 
eftampe  »  en  pofant  le  vélin  fous  l'eftam- 
pe,ôc  en  palTant  légèrement  une  pointe  fort 
douce  fur  chaque  trait  du  deffein,  dont  l'i- 
mage s'imprime  fur  le  vélin  ,  au  moyen 
d'un  papier  craionnè  de  rouge  ou  de  nair, 
qu'on  met  entre  Teftampe  &:  le  vélin  ,  en; 
forte  que  le  côté  craionnè  regarde  le  vélin. 

Quand  au  lieu  de  pafTer'la  pointe  fur 
le  deffcin  ,  on  le  pique»  &  qu'enfuite  on 
le  frotte  avec  du  noir  ,  cela  s'appelle 
poncer.  Voyez  Poncer. 

CAMAYEU.  On  appelle  ain fi  certains 
defleins  &  tableaux  de  clair-obfcur.  On 
s'en  fert  pour  repréfenter  en  Peinture 
toutes  les  figures  de  marbre  ou  de  mé- 
tal j  aufli  bien  que  les  bas-reliefs.  Les 
Lapidaires  appellent  camayeux  certains 
Hiorceaux  de  marbre  >  d'agathe  >  &  d'au- 


94      DiCTïONAIRE  DE  PEINTtFRft 

très  pierres,  qui  par  les  veines  qui  s'y  trou- 
vent naturellement ,  repréfentent  des  figu- 
res d'hommes  »  d'animaux  >  cl'arbrcs>  &:c. 
C'eft  là  Torigine  la  plus  naturelledu  mot 
camayeu  ,  pris  comme  terme  de  Peinture. 
On  dit  :  peindre  en  camayeu  ,  un  plafond 
prné  de  camayeux ,  de  beaux  camayeux. 

CAMPANH,  c'eft  un  chapiteau  con- 
tourné en  panier  de  fleurs  renverfé  ,  on 
l'appelle  campane  ,  parce  qu'il  rcfîcmbie 

une  cloche  renverfée. 

CAMPANILE,  c'eft  une  tour  d'Egli- 
fe  où  font  les  cloches.  Le  campanile  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Piftoye  en  Tofca- 
ne ,  &c  celui  de  Ste  Marie  Del-fiore  de 
Florence,  font  très-renommés. 

CANAL  ,  ornement  d'Architedture  en 
forme  de  canal  ,  qu'on  creufe  dans  les 
chapiteaux.  Cawâi  de  Larmier  :  c'eft  le  pla- 
fond d'une  corniche  qui  fait  la  m.ou- 
chette  pendante.  Canal  de  volute  ,  c'eft 
la  face  des  circonvolutions  renfermée  par 
un  liftel.  Voyez  Cannelure, 

CANAL ,  conduit  artificiel  qu'on  creu- 
fe dans  les  terres  pour  la  jonélion  des 
rivières.  Les  éclufes  font  d'un  grand  fe- 
cours  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Le  car- 
nal  de  Languedoc ,  qui  fait  la  communi- 
cation des  deux  mers ,  eft  le  plus  confi- 
dérable  ouvrage  qu'on  voie  en  ce  genre. 
Ce  canal  a  plus  de  cent  éclufes. 

Hérodote  j  .Scrabon,  PUne,  &:  Diodo- 
îe  de  Sicile  ,  parlent  d'un  ancien  canak 
qui  faifoit  en  Egypte  la  communication 
des  deux  mers  >  c'eft-à-dire  a-  de  la  mer 


\ 


E  T    D'A  RCHÏTECTURE.  9% 

Rouge ,  &  de  la  Méditerranée  -,  ce  canal 
commencé  &  interrompu  divcrfes  fois, 
fut  fini  pat  les  Ptolemées.  11  commen- 
çoit  afTez  près  de  Delta  ,  vers  la  Ville 
de  Bubafte  i  il  avoit  vingt- cinq  toifes 
de  largeur ,  enforte  que  deux  bâtimens 
pou  voient  y  pafTer  à  l'aife ,  de  profon- 
deur autant  qu'il  en  falloit  pour  porter 
les  plus  grands  vaifleaux  ,  6c  environ, 
cinquante  lieues  de  longueur.  Aujour- 
d'hui ce  canal  eft  prefque  entieremenî 
comblé ,  &  à  peine  en  refte-t'il  quelque 
veltige.  L'ancien  canal  de  Babylone  étoir 
aufTi  fort  célèbre. 

CANNELER,  Cannelure.  Canneler 
des  colonnes  ou  des  pilaftres ,  c'eft  pra- 
tiquer &  creu fer  dans  leur  f  ût  de  petits 
canneaux>  qu'on  appelle  cannelures.  Les 
colonnes  cannelées  font  un  fort  bel  effet 
dans  les  décorations  de  théâtre. 

Quelquefois  on  jette  fur  ces  cannelures 
divers  ornemens  ,  comme  des  feuilles  de 
iaurier  >  de  lierre ,  ou  de  chêne,  des  ro- 
feaux  y.  des  fleurons ,  bec. 

Cannelures  ornées ,  cannelures  plattes  >. 
cannelures  torfes,  &c. 

CANONIERE,  ouverture  étroite  Se 
longue  qu'on  ménage  dans  les  murs  qui 
foutiennent  des  rerraflès ,  pour  faciliter 
récoufëment  des  eaux.  On  l'appelle  auiïî 
Barbacane  Sc  Vemoufe, 

CAPITAL,  terme  de  peinture  ,  fe  à\t 
en  parlant  du  deffein.  Un  de{rein  €afital  y. 
eft  undefTcin  qui  renferme  urïe  compofî- 
tioa  de  queicLue  importance ,  &  qui  pour- 
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roit  faire  la  matière  d'un  tableau.  L'^ef- 
ç|uifiè  d'^un  pied,  d'un  bras  ,  d'une  tête  , 
d'une  figure  même,  à  moins  que  cette  fi- 
gure n'exprime  une  adlion  fenhble  6c  re- 
marquable ,  ne  peut  être  appellée  deflein 
Capital.  Les  Curieux  font  grand  cas  des 
deffeins  Capitaux. 

CAPITOLE  ,  célèbre  forterefTe  de 
Rome  ,  où  il  y  avoir  un  Temple  fa- 
meux -,  on  y  nionroit  par  cent  dégrés. 
Ce  Temple  confiftoit  en  une  Nef,  ôc  en 
deux  aïles  -,  la  Nef  étoit  confacrce  à  Ju- 
piter Capitolin ,  &C  les  ailes  à  Junon  &C 
a  Minerve.  Le  Capitole  fut  brûlé  fous 
Vitellius,  &c  reconltruit  fous  Vefpâfien. 
Le  feu  le  confuina  encore  fous  l'Empi- 
re de  Tite ,  &:  Domitien  te  fit  rebâtir. 
Dans  le  lieu  ou  étoit  ce  Temple ,  on  a 
bâti  une  Eglife  appellée  y^ra  Cœli ,  fous 
l'invocation  de  la  Ste  Vierge. 

CARACHE  [  Louis  ,  Auguftin  ,  An- 
nibal  &  Antoine. }  Auguftin  &  Annibal 
croient  frères ,  Louis  étoit  leur  coufin , 
fuivanr  Vafari  ,Felibien  Ôc  de  Piles  ,  êc 
leur  oncle  fuivant  du  Frefnoy.  Ils  na- 
quirent tous  trois  à  Bologne  :  &  ils  y 
établirent  cette  célèbre  Académie  qai 
porta  leur  nom.  «  Louis  j  dit  ,  M.  de 

Piles ,  avoir  moins  de  feu  ,  plus  de 
33  grandeur ,  plus  de  grâce  ,  ôc  plus  d'onc- 
3>  tion  :  Auguftin  plus  de  gentillclfe  ,  oC 
>j  Annibal  plus  de  fierté  &  de  finguiari- 
x>  té  dans  fes  penfées ,  plus  de  profon- 
J3  deur  dans  le  deflein  ,  plus  de  vivaci- 
"  té  dans  les  expreiTions ,  ôc  plus  de  fer- 
wmeté  dans  l'éxecution.  35 
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La  galerie  Farnele,  eft  le  plus  beau  des 
ouvrages  d'Annibal  Carache^  &c  celui  donc 
il  a  été  le  plus  mai  récompenfé.  Le  Car- 
dinal Farnefe ,  pendant  le  cours  de  l'ou- 
vrage ,  ne  lui  donna  que  dix  ccus  Ro- 
mains par  mois ,  &  quand  la  galerie  f lie 
achevée,  il  Ce  contenta  de  lui" faire  une 
gratification  de  cinq  cens  écus. 

Cette  ingratitude  fit  une  telle  impreA 
lîon  fur  lefprit  d'Annibal ,  qu'il  tomba 
dans  une  noire  mélancolie  ,  qui  le  con- 
duifit  au  tombeau.  II  mourut  en  KJ03  , 
âgé  de  quarante -neuf  ans.  C'étoit  un 
homme  auffi  modefte  &  auffi  fimple  dans 
{e$  manières  ,  que  fon  firr re  étoit  vain. 
tJii  }our  qu'il  i'apperçut  dans  une  pro- 
menade publique ,  où  il  étoit  faufilé  avec 
des  Cardinaux  &c  des  Prélats ,  il  lui  die 
à  l'oreille  :  Augujîinifouviens-toi  que  tu  èt 
jîls  d'un  Tailleur. 

Auguftin  naquit  en  if  ^7,  &  mourait 
en  ï6o^.  Il  fut  non-feukment  un  grand 
Peintre,  mais  un  excellent  Graveur.  Il 
laifla  un  fils  naturel ,  connu  fous  le  nom 
d'Antoine  Carache.  Ce  dernier  moururà 
la  fleur  de  fon  âge,  dans  le  temos  qu'il 
commençoit  à  donner  de  grandes  efpé- 
rances.  Louis  mourut  en  1 8  ,  âgé  de 
foixante  &;  trois  ans. 

CARACTERE.  Les  remtres  enten- 
dent par  ce  mot ,  les  qualités  qui  conf- 
tituent  lelTence  d'une  chofe ,  &  qui  la 
diltinguent  d'une  autre.  Ca^-ai^fre  des  ob- 
jets ,  cara6lere  des  pafïions. 

Chaque  efpéce  d'objet  demande  une 

1 


5>8     DiCTIONAiRE  DE  PEINTURE 

marque  différente  de  diftindlion ,  la  pier- 
re ,  les  eaux  ,  les  arbres ,  la  plume ,  &c. 
Chaque  animal  demande  une  touche  dif- 
férente ,  qui  exprime  fidèlement  fon  ca- 
ra6îere  ',  le  nud  même  des  figures  humai- 
nes a  fes  marques  de  diftinclion.  De  Pi" 
les  5  cours  de  Peint. 

CARAVAGE.  [Polidorede]  Polido- 
re  étoit  fon  nom  de  famille ,  mais  il  eft 
plus  connu  fous  celui  de  Caravage ,  Bourg 
du  Milanez  où  il  naquit,  ôc  qui  lui  don- 
na fon  nom.  Le  Poufïin  difoit  que  le 
Caravage  étoit  venu  pour  détruire  la 
Peinture ,  &  cette  critique  étoit  fondée. 
En  effet,  quoique  Polidore  eut  de  grandes 
parties  ,  il  manquoit  de  goût  ôc  de  ju- 
gement :  &  tout  Peintre  ,  comme  tout 
Poète  ,  &  tout  Ecrivain  ,  à  qui  ces  deux 
chofes  manquent ,  eut-il  d'ailleurs  de  l'ef- 
prit  &  du  génie ,  mérite  le  nom  de  cor- 
rupteur &  de  deftruéleur  des  Arts.  Po- 
lidore fut  d'abord  aide-maçon ,  ôc  il  por- 
toit  le  mortier ,  dont  on  faifoit  l'enduit 
des  fraifques  du  Vatican.  La  vue  de  ces 
admirables  Peintures  toucha  fon  ames  ÔC 
excita  fon  génie.  Par  fon  application  , 
&  par  fon  alliduité  ,  il  acquit  toutes  les 
connoiffances  poflîbles  dans  cet  Art  >  ex- 
cepté le  goût  qui  ne  s'acquière  point.  La 
plupart  de  fes  ouvrages  font  à  fraifque, 
èc  d'une  feule  couleur ,  ce  qui  les  rend 
fort  durs.  Il  fut  affaflîné  à  Mefiînc  l'an 
I ,  par  le  feul  domeftique  qu'il  avoit. 

CARAVANSERA.  Ce  font  des  Hof- 
pices  fort  communs  en  Orient ,  dcftinés 
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a  loger  les  Caravanes.  Les  Turcs  les  ap- 
pellent Imarés ,  &  les  Indiens  Serais.  Ces 
lieux  re/Temblenc  aflez  à  nos  Hôpitauxi 
tous  les  voyageurs  y  font  reçus  &  dé- 
traies  avec  cous  leurs  gens ,  de  quelque 
religion  qu'ils  foient. 

CARMELITES.  La  Chapelle  des  Car- 
mélites de  la  rue  S.  Jacques ,  renferme 
divers  chefs -dœuvres  de  Peinture.  La 
voûte  a  été  peinte  à  fraifque  par  Vhilif^ 
pe  de  Champagne ,  premier  Peintre  de  Ma- 
rie de  Medicis.  On  y  admire  fur -tout 
un  morceau  de  Perfpeélive,  dont  Defar^ 
gue  grand  Géomètre  avoit  donné  le  traie 
à  Champagne.  C'eft  un  Chrijl  attaché  en 
croix ,  entre  la  Ste  Vierge  &  S".  Jofeph. 
Ce  groupe  paroît-être  fur  un  plan  per- 
pendiculaire, quoiqu'il  foit  fur  un  plan 
horizontal.  Defcription  de  Paris  j  par  M, 
Pig. 

Dans  le  chœur ,  on  voit  une  Annon- 
ciation^du  Guide.  La  nef  efi:  décorée  de 
douze  Tableaux  ;  qui  fom  prefque  tous 
des  chefs-d'œuvres. 

V Apparition  de  J.  C.  à  la  Madeleine  , 
fous  la  forme  d'un  Jardinier ,  par  L4»- 
rent  la  Hire. 

/.  C.  fervi  par  les  Anges  dans  le  dé- 
fcrt,  par  le  Brun. 

La  Samaritaine ,  par  Stella. 

Ventrée  dej.  C,  dans  Jerufalem ,  pat  Lau- 
rent la  Hire. 

J.  C.  chez  le  Pkariften,  ÔC  la  Madeleine 
a  fes  pieds ,  par  k  Brm, 
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La  multiplication  des  pains  de  Stella. 
La  Nativité. 

La  defcente  dit  S.  Efprie  fur  les  Apotret. 
UAffomftion  de  la  Vierge. 
"L'Adoration  des  Mages. 
La  Circoncifion  de  N.  S. 
La  RéfurreCiion  du  Lazare ,  par  Cham» 
fagne. 

Mais  le  Tableau  le  plus  touchant  Se 
le  plus  admirable  pour  l'expreflion ,  eft 
celui  de  la  Madeleine  en  pleurs ,  dans  le- 
quel le  Brun  s'eft  furpaflé  lui-même.  Il 
eft  dans  la  Chapelle  confacrée  fous  l'ia- 
vocation  de  cette  Ste  Pénitente. 

CARMIN ,  couleur  rouge ,  fort  écla- 
tante. Rouge  de  carmin.  Le  carmin  fe  fait 
de  plufieurs  matières  ,  mais  plus  ordi- 
nairement avec  la  graine  de  cohan  ,  avec 
la  cochenille  &:  le  rocourt  :  on  les  pul- 
vérife  ,  &  on  les  fait  bouillir  dans  de 
l'eau  de  rivière ,  y  ajoutant  un  peu  d'a- 
lun de  roche.  L'écume  qui  en  fort  com- 
pofc  un  fort  beau  carmin  ,  on  la  laifle 
dépêcher  >  enfuite  on  la  broyé  ,  &c  ^on 
la  conferve  dans  des  godets.  Lorfqu'on 
s'en  fert ,  il  faut  la  délayer  dans  de  l'eau 
gommée.  On  employé  le  carmin  dans  les 
enluminures ,  pour  les  lavis  ,  bc  fur-tout 
dans  la  mignature.  On  dit  enluminée 
de  carmin t  laver  de  carmin^  tremper  de 
carmin* 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici 
une  recette  de  la  compolition  du  carmin. 
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Prenez  trois  chopines  d'eau  de  fontai- 
ne ,  qui  n'ait  pas  pafîee  par  des  canaux 
de  plomb,  verfez  cette  eau  dans  un  pot 
de  terre  verni fle  :  étant  prête  à  bouUir, 
mettez-y  une  demie  ,  ou  un  quart  d'once 
de  graine  de  cohan  ,  dont  fe  fervent  les 
Panachers  ,  bien  pulvérifé  j  puis  laiffez- 
là  bouillir  environ  trois  quarts  d'heure , 
c'eit-à-dire ,  jufqu'à  ce  que  la  quatrième 
partie  de  l'eau  foit  difïipée  *,  mais  prenez 
garde  que  le  feu  foit  de  charbon  :  après 
quoi  coulez  cette  eau  au  travers  d'un  lin- 
ge dans  un  autre  vafe  verniffé ,  &  faites- 
là  chauffer  jufqu'à  ce  qu'elle  commen- 
ce à  bouillir.  Alors  ajoutez-y  une  once 
de  cochenille ,  S>c  un  quart  d'once  de  ro- 
.  court ,  le  tout  mis  en  poudre  à  part ,  puis 
faites  bouillir  cette  matière  julqu'à  la  di- 
minution de  la  moitié  ,  ou  pour  mieux 
dire,  jufqu'à  ce  qu'elle  faife  une  écume 
noire  ,  &  qu'elle  foit  bien  rouge  »  car  à 
force  de  bouillir  elle  devient  colorée. 

CARNATION  ,  fe  dit  des  chairs  SC 
des  parties  nues  d'un  tableau  ,  prifes  or- 
dinairement dans  leur  totalité ,  de  bel- 
les carnations.  La  fraicheur  des  carnations. 
Les  carnations  du  Titien.  On  ne  le  dit 
gueres  des  parties  folides  8c  charnues 
conlîdérées  féparément.  On  ne  dit  pas, 
ce  bras ,  cette  cuifTe  eft  d'une  belle  car^ 
nation  i  il  eft  plus  éxadt  &  plus  pittoref- 
que  de  dire  ,  ce  bras  ,  cette  cuifle  eft 
bien  de  chair  :  mais  en  parlant  des  par- 
ties plus  délicates ,  &  plus  colorées  3  com- 
me les  joues      la  bouche ,  on  peut ,  ôc 
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même  il  faut  dire  ces  joues,  cette  bou- 
che ,  font  d'une  belle  carnation ,  Se  non 
pas  cette  bouche  &  ces  joues  font  bien 
de  chair, 

CARRIERE  ,  lieu  d'où  l'on  tire  de 
la  pierre.  Carrière  de  marbre,  d'ardoi- 
fe  ,  de  plâtre,  &c. 

Dans  une  carrière ^  on  appelle  ciel,  ou 
èanc  du  ciel ,  la  première  couche  de  pier- 
re qui  fe  rencontre  j  on  ne  touche  point 
à  cette  couche  ,  mais  on  la  laiffe  pour 
foutcnir  les  terres. 

CARTON.  On  appelle  cartons  cer- 
tains deflèins  de  tapifleries ,  que  les  Pein- 
tres font  pour  fervir  de  modèles  aux  ou- 
vriers. On  dk  :les  tapifleries  de  Flandres, 
des  Gobelins  ,  font  faites  fur  les  cartons 
de  Rubens ,  de  Jule  Romain.  Le  Brun 
en  a  fait  les  cartons.  Les  cartons  font  de 
Raphaël.  Dans  cette  acception  ,  il  ne  fe 
dit  jamais  qu'au  plurier.  Le  Diâionaire 
de  l'Académie  ,  à  oublié  ce  mot  pris 
dans  l'acception  dont  je  viens  de  par- 
ler. 

On  appelle  encore  cartons  ,  certaines 
cfquifîès  en  grand,  tracées  fur  du  canon, 
d'après  lefquelles  les  Peintres  peignent 
à  fraifque. 

CARTOUCHE.  On  appelle  cartou- 
che y  certains  ornemens  de  Peinture  ,  de 
Sculpture &  de  Gravure ,  dans  lefquels 
on  enferme  une  infcription  ,  une  devife, 
des  armoiries,  des  emblèmes. 

On  les  appelle  cartouches ,  parce  qu'ils 
imitent  ordinairement  des  cartons  roulés 
tor^tiUés. 
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Si  Danet  ne  s'cft  pas  trompé  ,  il  y  a 
cinquante  ans  que  ce  mot  étoit  féminin 
dans  le  langage  ordinaire.  On  difoit  ««e 
cartouche  i  une  belle  cartouche  :  aujourd'hui 
il  eft  généralement  mafculin.  l^oyex.  Da- 
net j  article  cartouche. 

CARYATIDE  ,  figure  de  femme ,  qui 
fait  l'effet  d'une  colonne  ,  &  dont  la  tête 
fert  d'appui  à  un  entablement  -,  on  em- 
ployé au/fi  de  la  même  manière  des  fi- 
gures d'hommes  5  que  l'on  appelle  Ferfans, 
ou  figures  Terfiques. 

Vitruve  rapporte  ainfi  l'origine  de  ce 
nom.  Il  dit  que  les  habitans  de  Carie  s'é- 
tant  unis  avec  les  Perfes  pour  faire  la 
guerre  à  leur  propre  nation  ,  les  Grecs 
après  avoir  mis  les  Perfes  en  déroute , 
remporté  fur  eux  une  entière  vidloire  , 
afliegerent  ceux  de  Carie  i  &:  qu'ayant 
pris  leur  Ville ,  ils  la  réduifirent  en  cen- 
dres ,  &  pafferent  tous  les  hommes  au 
fil  de  répée.  Quant  aux  femmes  aux 
filles ,  ils  les  emmenèrent  captives  j  mais 
pour  lai /Ter  à  la  poftérité  des  marques  de 
leur  révolte  -,  ils  repréfenterent  dans  les 
édifices  publics ,  la  figure  de  ces  miféra- 
bles  captives  ,  ou  en  les  faifant  fervir 
de  colonnes  ,  elles  paroiflbient  chargées 
d'un  péfant  fardeau  ,  qui  étoient  ^com- 
me la  punition  quelles  avoient  méritées 
pour  le  crime  de  leurs  maris. 

CATACOMBE,  cimetière  des  An- 
ciens. On  entend  aujourd'hui  commu- 
nément par  ce  mot  ,  certains  lieux  aux 
environs  de  Rome,  qui  fervoient  de  fé- 
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pulture  aux  Martyrs  ,  &  dont  on  tire 
tous  les  jours  des  reliques,  lis  font  à  trois 
lieues  de  Rome. 

Ce  font  des  caveaux  fpacieux,  coupés 
par  une  infinité  de  petites  rues  qui  fc 
communiquent  ,  &  qui  s'étendent  fort 
loin.  On  mettoit  les  corps  morts  de  cha- 
que coté,  en  faifant  dans  la  terre,  qui 
elt  élevée  jufqua  la  hauteur  de  huit  ou 
dix  pieds ,  une  ouverture  proportionnée 
a  la  grandeur  du  cadavre,  que  l'on  mct- 
toit  dans  ce  trou ,  fans  autre  cercueil.  Il 
y  avoit  trois  ou  quatre  rangs  de  tom- 
beaux l'un  fur  l'autre.  On  les  fermoit 
avec  des  thuiles,  ou  avec  des  tablettes 
de  marbre  bien  cimentées.  Quelquefois 
on  y  mettoitdesépitaphes.  hcscatacom^ 
btt  lont  fur  la  voye  Appie. 

CATAFALQUE,  décoration  funèbre 
clevee  fur  un  échafaut ,  U  ornée  de  fi- 
gures, d'infcriptions,  &  d'armoiries ,  au 
milieu  de  laquelle  on  piace  le  cercueil , 
ou  la  tepréfentation  d'un  Roi,  d'un  Prin- 
ce ,  dun  Général,  d'un  Miniftre  quon 
veut  honorer.  Ce  mot  vient  de  catafaU 
qui  en  Italien  fiçnifie  échaffaut. 

CATOPTRIQUÈ,  fcience  qui  enfei- 
gne  &  qui  explique  les  eiîèts  de  la  lu- 
mière réfléchie  s  c'eft  une  des  parties  de 
i  Optique  ,  dont  la  connoiflance  elt  la 
plus  effentielle  aux  Peintres. 

CAVET,  ornement  d'Architeâ:urc , 
cipece  de  moulure  rentrance  d'un  quart 
de  cercle ,  &  qu'on  applique  fur  les  cor- 
mches. 
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CAULICOLES.  Ce  font  de  petites 
tiges  qui  fortenc  du  Chapiteau  Corin- 
thien ,  Se  qui  femblent  en  foutenir  les 
huit  volutes. 

CEINTURE  ,  cordon  de  muraille. 
Cordon  eft  plus  ufité  en  ce  fens. 

On  entend  aufli  par  ceinture ,  l'anneau 
qui  eft  en  haut  &  au  bas  du  fiât  de  la 
colonne.  On  l'appelle  autrement  efcape, 

CEIÎSiTURE  funèbre.  Foyez  Litre. 

CENDRE  d'a^^Lir ,  ou  cendre  bleue  • 
c'eft  de  l'azur  broyé ,  lavé  ,  &  pulvéri- 
fé. 

CENDRE  verte.  C'eft  une  poudre 
bleue  qui  vient  de  Flandre ,  &  dont  les 
Peintres  fe  fervent  pour  les  païfages ,  ÔC 
pour  les  lavis.  Elle  eft  fujette  à  fe  dé- 
charger ,  &  elle  devient  verdâtre  ,  c'eft 
ce  qui  fait  que  les  Peintres  la  nomment 
tendre  verte. 

^  CENOTAPHE  ,  monument  vuide, 
élevé  en  l'honneur  de  quelque  mort  il- 
luftre,  dont  on  n'a  pu  trouver  le  corps. 

CERUSE.  royez  Blanc  de  plomb. 

CHAINE  5  rangée  de  pierres  de  tail- 
le, deftinée  à  foutenir  des  murs  de  moi- 
Ion  ,  où  les  principales  poutres  d'un  bâ- 
timent. 

CHAINE  D'ENCOGNURE  ,  c'eft 
h  rangée  de  pierre  dont  on  flanque  un 
bâtiment  par  les  coins. 

CHAINE  DE  FER ,  ce  font  plufîeurs 
barres  de  fer ,  accrochées  l'une  à  l'autre, 
qu'on  met  dans  i'épaiffeur  des  bâtimens 
pour  les  foutenir. 
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CHAIR  [  couleur  de  ]  on  appelle  cou- 
leur de  chair ,  le  blanc  nuancé  de  routée. 
Chair  ,  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour 
carnation,  yoyez  carnation. 

CHAMBORD,  M aifon  Royale  dans 
le  Blefois  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Blois.  François  I.  la  fit  commencer  un 
peu  avant  fa  mort ,  Se  Henri  II.  l'ache- 
va. Chambord  eft  fitué  au  milieu  d'un 
grand  P^arc,  fur  le  bord  de  la  petite  ri- 
riére  de  CufTon  qui  l'environne  prefque 
tout.  Quatre  grands  pavillons  font  le 
corps  du  Château  ,  &c  ont  au  milieu  un 
efcalier  à  vis  admirable ,  avec  deux  dé- 
grés qui  communiquent  l'un  à  l'autre, 
où  plu/ïeurs  pcrfonnes  peuvent  monter 
fans  fe  voir,  quoiqu'elles  puiffent parler 
cnfemble. 

CHAMBRANLE ,  bordure  de  chemi- 
nées ,  de  fenêtres  ,  de  porte  ,  &c. 

CHAMBRANLE  de  pierre. 

CHAMBRANLE  déplâtre. 

CHAMBRANLE  de  bois,  Sec. 
^Le  chambranle  a  trois  parties  :  les  deux 
côtés  qu'on  appelle  montans ,  &  la  par- 
tie lupérieure  qu'on  appelle  traverfe. 

CHAMBRANLE  A  CRU,celt  ce- 
lui qui  porte  fur  l'aire  du  parquet ,  ou 
fur  l'appui  de  la  croiféejfans  Plinthe. 
,  CHAMBRANLE  A  CROSSETTES: 
c'eft  celui  qui  a  des  croflettesj  ou  oreil- 
lons à  fes  encoî^neures. 

CHAMFRAÏN  ,  ornement  d'Archi- 
tecture j  c'efl:  une  cavité  moindre  que  la 
Scoùe  :  on  l'appelle  autrement  hlaplle. 
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On  appelle  encore  chamfrain  ,  l'angle 
OU  le  pan  qui  fe  fait  en  rabattant  l'are- 
te  d'une  pierre  ,  ou  d'un  morceau  de 
bois.  On  le  nomme  autrement  bîfeau, 

CHAMFRAINER,  c'eft  en  terme  de 
Charpenterie  ,  &:  de  Menai  ferie,  couper 
une  planche  de  biais  par  l'extrémité ,  6c 
rabattre  une  des  arêtes. 

CHAMP  y  terme  de  Peinture.  Dans 
le  fens  propre,  on  appelle  champ  du  ta- 
bleau ,  le  fond  du  tableau  même  j  dans 
le  figuré  on  appelle  champ ,  toute  partie 
qui  en  foutient  une  autre  ,  ou  qui  ell 
placée  derrière  elle.  On  dit  cette  partie 
fert  de  chamf  à  l'autre.  Ainfi  une  drape- 
rie fert  de  chamf  à  un  bras,  une  terral- 
fe  fert  de  champ  à  une  figure»  une  figu- 
re fert  de  champ  à  une  autre  ,  un  ciel 
fert  de  champ  à  un  arbre.  On  employé 
aufTi  le  terme  de  fond  dans  cette  féconde 
acception,  &:  M.  de  Piles  prétend  quil 
eft  mieux  de  s'en  fervir  en  parlant  des 
objets  particuliers.  Une  draperie  fait 
fond  à  un  bras,  une  terraflè  fait  fond  a 
une  figure.  -,  ,  . 

CHAMPAGNE  [  Philippe  de  ]  etoit 
de  Bruxelles  j  il  a  peint  dans  le  goutde 
fon  païs ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  pris  la  na- 
ture pour  guide  ,  mais  fans  trop  s'em- 
barafler  du  choix.  Dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Paris  ,  environ  l'an  i^io>  il  fe  fit 
connoître ,  &  la  Reine  Mere  qui  diltin- 
gua  fes  talens  ,  réfolut  de  l'attacher  à 
fbn  fervice.  C'eft  par  fes  ordres  qu'il  a 
fait  ces  beaux  ouvrages  que  l'on  voit 
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aux  Carmélites  de  S.  Jacques  &c  du  Ma- 
rais. 

Champagne  étoir  un  homme  modef- 
te,  iîmple  &  dévot.  Il  eut  une  fille  qui 
fc  fit  Religieufe  à  Port  Royal.  Il  mou- 
rut en  1^74,  âgé  de  foixante  &  douze 
ans. 

CHANTIER,c'eft  l'endroit  où  les  pier- 
res &  les  pièces  de  charpenterie  fe  tra- 
vaillent &c  fe  façonnent ,  pour  être  en- 
fuite  mi  Tes  en  oeuvre  dans  un  édifice. 

CHANTILLI,  maifon  fuperbe  aux 
environs  de  Senlis  ,  qui  appartient  aux 
amés  de  la  branche  de  Condc.  L'Archi- 
te(îlure  du  Château  cft  un  peu  antique  > 
mais  les  dedans  font  décorés  magnifique- 
ment -,  les  écuries  qui  font  modernes,  font 
le  plus  bel  édifice  qu'il  y  ait  en  ce  çcn- 
re. 

Le  Château  de  Chantilli  a  été  conf- 
truit  à  diverfes  reprifes  :  ainfi  TArchi- 
tedlure  en  eft  irréguliére  ,  8c  les  dehors 
de  cette  maifon  n'ont  rien  de  frappant*, 
mais  les  bârimens  modernes  qui  l'envi- 
ronrient  de  toutes  parts  ?  méritent  l'at- 
tention des  connoifiieurs ,  fur-tout  l'écu- 
rie ,  qui  eft  le  plus  bel  ouvrage  en  ce 
genre  qui  foit  dans  le  monde.  Elle  a 
quatre-vingt-feize  toifes  &  demie  de  lon- 
gueur hors  d'œuvre,  fur  neuf  toifes  deux 
pieds  de  largeur.  Elle  eft  terminée  à  cha- 
que bout  par  un  pavillon  de  dix  toifes 
cinq  pieds  en  quarré. 

Chaque  pavillon  a  quarante-deux  pieds 
ce  demi  de  haut ,  jufqu  à  l'entabiemenc. 
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«[ui  eft  couronné  d'une  baluitra^^c  de  pier- 
re ,  ornée  de  pilaftres.  Outre  ces  deux 
pavillons  ,  il  y  en  a  un  au  milieu  qui 
a  quatorze  roifes  trois  pieds  de  large 
hors  d'oeuvre.  Ce  pavillon  a,  comme  les 
deux  autres ,  quarante-deux  pieds  Se  de- 
mi de  haut  jufqu'à  l'entablement  ,  èC 
quarante  -  trois  depuis  Tentablement  juf- 
qu'à la  terrailè  qui  termine' le  comble, 
ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt-cinq 
pieds  &C  demi  d'élévation.  Le  bourfault 
de  la  terraffe ,  eft  foutenu  par  huit  gran* 
des  confoles  de  plomb ,  &  orné  dans  le 
milieu  de  quatre  grands  pans  d'agrafFes , 
d'où  pendent  des  Trophées  :  fur  cette  ter- 
raffe  eft  ie  cheval  de  la  Renommée ,  en 
plomb  5  moulé  fur  celui  des  Thuilleries. 

Les  combles  des  deux  autres  pavillons 
ont  moins  d'exhaufleraent  :  celui  des 
long-cours  contenus  entre  les  .pavillons , 
&  qui  forment  la  plus  grande  longueur 
de  l'écurie  ,  n'a  que  feize  pieds  ôc  de-» 
mi  depuis  l'entablement. 

Cette  écuL'ie  a  dans  œuvre  quatre-vingt- 
treize  toifes  de  long,  fur  trente-fix pieds 
de  larn;© ,  &  quarante  pieds  ôc  demi  de 
haut  fous  la  clef  des  voûtes. 

Aux  rez-de  chauffée  du  gros  pavillon 
du  milieu  ,  eft  un  renfoncement  embrafc, 
vis-à-vis  la  grande  porte,  formant  une 
grande  arcade  ,  fermée  en  cul  de  four 
à  une  très-belle  coupe ,  &  dans  laquelle 
on  a  pratique  une  fontaine.  Cette  fon- 
tame  fe  répand  par  un  mafque  dans  deux 
grandes  coquilles  l'une  fur  l'autre ,  qui 


iio  Diction  AIRE  DE  Peinture 
forment  deux  jolies  napes  d'eau.  La  plus 
grande  coquille  eft  de  fepc  pieds ,  Se  eft 
foutenue  par  deux  Dauphins  de  plomb. 
Au-deflbus  des  deux  coquilles  eft  une 
grande  cuvette ,  de  dix-huit  pieds  de  long, 
fiir  neuf  pieds  de  largeur ,  fervant  d'a- 
breuvoir aux  chevaux.  Dans  cette  cuvet- 
te font  deux  chevaux  de  plomb  de  gran- 
deur naturelle ,  l'un  defquels  femble  boi- 
re dans  la  grande  coquille.  Auprès  de 
lui  efl  un  enfant  qui  donne  du  cors. 
L'autre  femble  boire  dans  une  conque 
marine ,  qui  lui  eft  préfentée  par  un  au- 
tre enfant.  L'embrafure  de  la  fontaine 
eft  garnie  dans  toute  fon  étendue  de  gla- 
çons 5  de  rocailles  ,  de  de  deux  palmiers 
en  forme  de  colonnes.  On  voit  au  haut 
éms.  .enfans  qui  foutiennent  un  cartou- 
che, dans  lequel  eft  rinfcription  fui  vante  : 

Lmis- Henri  de  Bourbon  f  fepiéms  Prince 
de  Condéy  a  fait  conjîruîre  cette  écurie  ,  & 
les  bâtimens  qui  en  dépendent  ,  eommencét 
en  17x9  i  &  finis  en  17^<^. 

Les  deux  parties  d'écuries  féparées  par 
le  grand  pavillon  ,  ont  cliacune  un  peu 
plus  de  quarante  &c  une  toifes  de  lon- 
gueur 5  &  contiennent  de  chaque  côté 
foixante  chevaux  :  ce  qui  fait  cent-vingt 
chevaux  ,  pour  chacune  des  deux  moi- 
tiés ,  ôc  deux  cens  quarante  pour  toute 
l'écurie.  Au-deflÀis  des  râteliers  font  des 
étiquettes  ,  où  font  écrits  les  noms  des 
chevaux. 

Dans  l'épaifTeur  des  murs ,  du  côte  des 
portes,  on  a  pratiqué  deux  efcaliers  creux. 
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d'environ  huit  pieds  de  diamètre  ,  qui 
conduifent  à  des  petites  chambres  voû- 
tées 5  de  neuf  pieds  de  long,  fur  fix  de  lar- 
ge ,  pour  les  palefreniers  de  garde. 

Sur  les  voûtes  de  Técurie ,  font  douze 
appartcmens  de  chaque  côté ,  compofés 
chacun  d'une  chambre  &  d'une  gardero- 
be,  &c  féparés  par  un  coridor  de  quaran- 
te toifes  de  lon^,  fur  fept  pieds  de  large. 

Toutes  les  dépendances  de  ce  magnifi- 
que édifice ,  comme  le  manège ,  les  remi- 
fes ,  le  travail  ôc  la  maifon  du  Maréchal, 
les  chenils  »  grands  &  petits  ,  les  loge- 
mens  des  Ecuyers  ,  &c.  Sont  des  bati- 
mens  bien  entendus ,  ôc  d'une  très-belle 
Architeéture.  Ceit  Mr  Auben  quia  con- 
duit tous  ces  bâtimens.  Figan.  Defcript, 
de  Paris,  T.  VIII. 

CHANTOURNER,  c'eft  couper  en 
dehors ,  ou  évider  en  -  dedans  une  plan- 
che ,  une  plaque  de  fer  ou  de  plomb  9 
fuivant  un  profil ,  ou  deffein. 

CHAPEAU,  terme  de  Charpenterie, 
On  l'entend  10.  du  petit  fronton  qui  fait 
le  toit  d'une  lucarne  fur  un  pan  de  bois  -, 
20.  de  la  plus  h-aute  pièce  qui  aflemble 
des  poteaux  corniers  dans  un  Clocher  i 
30.  de  la  çiéce  de  bois  qui  fert  d'appui 
au  haut  d  un  efcalier  de  charpente  ;  40, 
du  couronnement  d'une  muraille  en  ta- 
lus ,  pour  donner  de  l'écoulement  aux 
eaux. 

CHAPELET,  ornement  d'Architec- 
ture ,  qui  imite  le  chapelet.  Les  grains 
font  tantôt  des  fleurons,  tantôt  des  gre-. 
lots,  tantôt  des  ohvcs,  ôccw 
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CHAPJbLLE,  petite  Eglife  ou  Autel 
particulier  dans  une  grande  Eglife. 

La  Chapelle  du  Noviciat  des  Jefuites, 
efl:  la  plus  réijjuliere  ,  Se  la  plus  jolie 
Chapelle  de  Paris. 

CHAPITEAU  ,  on  appelle  chapiteau, 
la  partie  du  haut  de  la  colonne  qui  pofe 
fur  le  fut.  Chapiteau  Corinthien.  Chajfi' 
teau  Dorique, 

CHARBON  ,  Charbonner.  Char- 
tonner  une  figure  ,  une  efquiifc  ,  une  mu- 
ràille  ;  c'eft  y  tracer  des  figures  avec  du 
charbon. 

Le  charbon  &  la  craye  ont  été  vraifem- 
blablement  les  premiers  crayons  des  Pein» 
très. 

Fallida  Jignabant  cretâ  Jîmulachra  tenact^ 
Fingebant-ve  rudes  bruto  carbone  figuras» 

PiBura. 

Ils  emploient  aujourd'hui  le  charbon 
de  faule  pour  leurs  efquifres. 

CHARGE  ,  Charger.  On  appelle 
propiernent  charges  ou  tjableaux  chargés, 
des  rcpréfcntations  où  Ton  exagère  les 
chofes  en  bien  ou  en  mal  ,  mais  plutôt 
ordinairement  en  mal. 

Un  Peintre  fatyfique  en  trois  ou  qua- 
tre coups  de  pinceau  >  fait  un  portrait 
ridicule  5  mais  fort  reffemblant  ,  quùi- 
qu  en  laid  ,  en  exagérant  la  difformité 
de  la  perfonne  qu'il  repréfente. 

On  appelle  encorç  çharges  certains  ca- 
prices >  de  certaines  figures  grotefques  : 

pac 
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par  exemple ,  des  animaux  avec  une  fi- 
gure humaine  ,  des  hommes  avec  des 
pieds  d'animaux  ,  des  femmes  fous  la 
«Çure  d'un  pot  ou  de  quelqu'aucre  vafe. 
C'en:  une  efpéce  de  genre  burlefque  que 
le  mauvais  goût ,  qui  corrompt  tous  les 
Arts ,  a  introduit  dans  la  Peinture. 

«  Ceux  ,  dit  Mr  de  Piles ,  qui  ont  une 
«  véritable  idée  de  la  correction ,  de  la 
«  fimplicité  régulière  ,  8c  de  l'élégance 
"  de  la  nature  ,  traiteront  de  fuperflues 
jj  ces  charges  qui  altèrent  toujours  la  vé- 
»>  rité.  «  Il  pouvoit  ajouter  qu'elles  blef- 
fentaufïi  le  bon  f^ns,  &  que  les  gens 
de  goût  les  traitent  non- feulement  de/t<- 
ferflues  ,  mais  de  plattes  &  de  ridicules. 

De  grands  Peintres  fe  font  néanmoins 
amufé  à  ces  bagatelles ,  &  Annibal  Ca- 
rache  ,  a  fait  un  grand  nombre  de  ces 
charges. 

Il  e(t  une  troifîéme  efpéce  de  charges^ 
qui  font  à  la  vérité  contre  l'éxaétitude  du 
defTein  ,  mais  ce  font  des  licences  per- 
mifes  aux  Peintres  ,  &:  même  néceflaires 
en  certains  cas.  Dans  certaines  diftances, 
il  faut  néceffairement  charger  les  objets: 
c'eft  la  première  régie  de  fa  perfpedive. 

Il  y  a  des  concours"  chargés,  qui  plaiîènt, 
a»  dit  Mr  de  Piles. ...  On  ne  peut  s'em- 
"  pêcher  de  louer  dans  quelques  grands 
»  Ouvrages  les  choÇçs  chargées ,  quand  une 

raifonnable  diftance,  cfoù  on  les  voit 
«  les  adoucit  à  nos  yeux,  u 

On  dit  charger  un  fortrait  ,  faire  des 
f  barges ,  charger  des  contours  *,  les  char» 
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ges  d'Annibal  Carache,  de  Callor,  Scc. 
Une  belle  charge ,  une  charge  ridicule. 

CHARMOIS  [Martin  de]  Secrétai- 
re du  Maréchal  de  Schoniberi^ ,  elt  re- 
gardé comme  un  des  premiers  fondateurs 
cle  l'Académie  de  Peinture  èc  de  Sculp- 
ture ,  établie  par  Lettres  Patentes  de 
Louis  XiV.  en  16^5.  Il  drefla  les  pre- 
miers Statuts  de  cette  Académie  toutes 
les  Lettres  de  provifion  s'expédièrent 
long-ten:ps  en  Ton  nom cetf  compagnie 
fembloit  alors  le  reconnoître  pour  fon 
chef.  Cependant  Charmais  n'étoit  ni  Pein- 
tre ,  ni  Sculpteur  :  mais  dans  un  voyage 
qu  il  avoit  fait  à  Rome  ,  à  la  fuite  du 
Maréchal  de  Schomberg  ,  AmbafTadeur 
auprès  du  Pape  ,  il  avoit  acquis  une 
théorie  particulière  de  ces  deux  Arts,  ÔC 
même  un  peu  de  pratique. 

charpente;  afTembkge  de  gros 
bois  5  qui  fait  le  corps  d'un  édifice.  On 
l'entend  plus  particulièrement  des  bois 
qui  foutiennent  la  couverture.  Bois  de 
charpente  :  gros  bois. 

CHARPENTtRIF ,  c'eft  l'Art  de  tail- 
ler &  d'aflemblcr  le  bois ,  pour  les  dif- 
férentes conftrucîlions. 

CHARPENTIER  ,  celui  qui  éxeree 
l'Art  de  la  Charv^enrerie. 

CHARTREUX.  L'Eglife  des  CW- 
treux  de  Paris ,  elt  une  des  plus  médio- 
cres pour  l'Archireéiure  »  mais  une  des 
plus  orn  es  pour  les  tableaux. 

Celui  du  maître  Autel  cft  de  Philip- 
pe de  champéigne ,  &  repréfente  7.  C.  au 
milieu  des  Douleurs, 
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On  voit  dans  cette  Et^life  ,  une  Réfur' 
rettion  du  Lazare,  par  Èoullongne. 

L'Aveugle  de  Jéricho  j  par  Antoine 
Coyfel 

La  multiplication  des  pains,  par  Char-» 
les  Audran. 

^La  Samaritaine ,  par  Noël  Ço/;?e/,  perc 
d'Antoine. 

La  Cananée  par  Corneille. 

Une  Réfurredion  du  Lazare  >  par  le 
même. 

La  guértfon  de  plufîeurs  malades  ,  fur 
le  Lac  de  Génézareth ,  par  Jouvenet ,  ta-r 
bleau  excellent. 

L'HemoroïfTe  de  l'Evangile ,  par  Boul- 
longne  le  jeune ,  &;  plulîeurs  autres. 

Mais  parmi  les  Peintures  qui  décorent 
la  Chartreufe  de  Paris  5  le  morceau  le 
plus  admirable  ,  eft  le  cloître  de  cette 
maifon,  peint  par  le  Sueur  *,  cet  ouvra- 
.  ge  fut  commencé  en  1(^49  ,  &c  fini  en 
moins  de  trois  ans.  Il  conMe  en  ta- 
bleaux ,  où  la  vie  de  S.  Bruno  eft  re- 
préfentée.  Le  feptiéme,le  treizième,  & 
le  vingt-unième  ,  font  les  plus  beaux , 
,  au  jugement  des  tonnoifleurs.  Ce  dernier 
fur-tout,  dit  Mr  Piganiol  de  la  Force, 
e_fi  traité  d'une  manière  trh-favante  ,  tant 
pour  la  diffofition  des  figures ,  que  four  les 
différentes  exprefftons  des  Religieux  qui  regar- 
dent  leur  Pere  qui  expire.  La  lumière  des 
fiambeaux  efi  répandue  fur  tous  les  cerps  avec 
une  entente  admirable.  Defcrip.  de  Paris. 

Des  envieux  de  le  Sueur  ,  ont  gâté  les 
plus  beaux  endroits  de  cet  ouvrage.  Mr 

Kij 
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de  V.  par  une  exagération  des  plus  Poe- 
tiques  ,  prétend  qu'il  n'en  ell  que  plus 
beau. 

■  Qjielle  était  votre  erreur ,  o  vous  ,  Veimret 
vulgaires , 

Vous ,  rivaux  clandejlins  ,  dont  les  mains 

téméraires , 
J>aKS  ce  Clohre  ,  ou  Bruno  femble  encore 

refpirer , 

Par  une  lâche  envie ,  ont  pu  défigurer , 
Du  Zeuxis  des  François ,  les [avantes  Tein- 
tures ? 

L'honneur  de  fon  pinceau ,  s'accrut  par  vos 
injures  : 

Ces  lambeaux  déchirés  ,  en  font  plus  pré- 
cieux s 

Ces  traits  en  font  plus  beaux  ,  &  vous 
plus  odieux. 

Difcours  de  l'envie. 

CHASSIS,  pièce  de  Menuiferie  »  où 
l'on  enchafle  des  carreaux  de  verre ,  ou 
d'autre  matière  trafparente ,  pour  garnir 
la  croifée  ,  &  garantir  un  appartement 
des  injures  de  l'air. 

CHASSIS  à  panneaux  ,  c'eft  celui  qui 
eft  rempli  de  panneaux  de  bornes  en 
plomb. 

CHASSIS  à  carreaux ,  c'elt  un  chai- 
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fis  partagé  en  ccoifiUons  de  petits  bois , 
qui  contiennent  de  grands  carreaux  de 
verre. 

CHASSIS  à  coulifTe  -,  e'eft  celui  qui 
fe  lève. 

CHASSIS  à  fiches ,  ou  à  gonds  ,  c'efl: 
celui  qui  s'ouvre  comme  les  portes  or- 
dinaires. 

.  CHASSIS  dormant ,  c  efl  le  bâti  dans 
lequel  eft  ferrée  à  demeure ,  la  fermetu- 
re d'une  croifée.  Se  qui  eft  retenu  avec 
des  plâtres  dans  la  feuillure. 

CHATEAU.  Piilais ,  maifon  de  plai- 
fance  fuperbe,  place  forte.  Le  château 
du  Louvre  ,  le  Château  de  Maifons,  le 
Château  Trompette. 

CHAUVEAU  (François)  habile 
Deffinateur  &  Graveur.  U  commeri- 
ça  à  graver  au  burin  fous  la  condui- 
te de  Laurent  de  la  Hire  ,  habile 
Peintre  ,  dont  il  gravoit  les  ouvrages  °, 
mais  la  vivacité  de  fon  imagination ,  ne 
s'accommodant  pas  de  la  lenteur  du  bu- 
rin >  il  fe  mit  à  graver  à  Teau  forte,  &C 
ne  grava  plus  que  fes  propre  penfées  :  il 
a  produit  une  infinité  d'ouvrages  de  tou- 
tes fortes  de  caractères.  Sa  gravure  n'a 
pas  la  douceur  ni  l'agrément  de  celle  de 
plufieuis  autres  Graveurs  i  mais  pour  le 
feu  ,  la  force  ,  les  expreflions,  &  la  va- 
riété ,  on  croit  que  perfonne  ne  l'a  fur- 
pafle  dans  cette  partie.  Peu  detems  avant 
fa  mort ,  il  commença  à  graver  l'hiftoi- 
re  de  S.  Bruno  ,  peinte  au  Couvent  des 
Chartreux  de  Paris,  par  le  Sueur,  llea 


II 8   Diction  AIRE  de  Peintître 

a  fait  le  deflein  ,  mais  il  n'en  a  gravé 
qu'une  partie.  Il  avoir  commence  une 
fuite  de  l'Hiftoire  Grecque  &c  Romaine, 
qui  devoir  compofer  un  ouvrage  conii- 
dérable.  Il  peignoir  aufTi  fort  agréable- 
ment 5  de  forte  qu'on  pouvoir  le  regar- 
der j  comme  ayant  les  talens  de  trois  pro- 
fe/îions  différentes ,  celui  de  Peintre  j  ce- 
lui de  Graveur ,  8>c  celui  de  DefTinateur. 
Il  y  a  eu  beaucoup  de  Peintres  au-def- 
fus  de  lui  j  il  y  a  eu  des  Graveurs  à 
l'eau  forte  qui  lui  ont  été  égaux  ,  mais 
peu  de  gens  l'ont  furpaffé  dans  l'abondan- 
ee  ,^  la  variété  &c  le  tour  ingénieux  du 
de/îein.  Perfonne  n'a  peut-être  jamais  eu 
ïine  imagination  plus  féconde  pour  in- 
venter &c  difpofer  des  fujets  de  tableaux. 
Non-feulement  j  il  ttoit  inventeur  de  la 
plupart  des  choies  qu*il  gravoit  ,  mai's 
quantité  de  Peintres  s'adreifoient  à  lui 
fécrétement  pour  en  tirer  des  deffeins  de 
tableaux  ,  dont  enfuite  il  fe  faifoient 
honneur.  Quand  on  lui  propofoit  quel- 
que ouvrage  ,  il  prenoit  une  ardoife  fur 
laquelle  il  deffinoit  la  penfée  qu'on  lui 
avoit  propofée  ,  en  autant  de  façons  dif- 
férentes qu'on  le  fouhaitoit ,  jnfqu'à  ce 
que  l'on  fut  content ,  ou  qu'il  le  fut  lui- 
même  ,  car  on  Tétoit  fouvent,  qu'il  ne 
l'étoit  pas.  Il  mourut  en  l'année  i<j74. 
Un  de  fcs  fils  habile  Sculpteur  a  pafTé  en 
Suéde  :  il  a  hérité  de  fon  pere  cette  fé- 
condité. 

CHAUX  5  pierre  qu'on  calcine  au  feiî^ 
6c  dont  on  fait  un  mortier. 
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CHAUX  vive ,  c'eft  celle  qui  fort  du 
four. 

CHAUX  éteinte  »  c'eft  celle  qu'on  a 
délayée  dans  de  l'eau. 

CHAUX  fufée  ,  c'eft  celle  qu'on  a  laif- 
fé  évaporer ,  Se  qui  n'eft  bonne  à  rien. 

La  meilleure  chaux  eft  celle  qu'on  fait 
avec  les  pierres  les  plus  dures  ,  &  qu'on 
éteint  au  fortir  du  four.  On  connoït 
qu'elle  eft  bonne ,  lorfqu'elle  eil  péfante, 
qu'elle  Tonne  comme  l'argile  ,  que  la  fu- 
mée eft  épaifle,&  s'élève  facilement. 

Les  murs  des  fondemens  fe  font  à 
chaux     à  fable. 

Les  Indiens  font  de  la  chaux  avec  des 
coquillages  de -mer.  Celle  qu'ils  tirent 
de  la  coquille  du  limaçon  leur  fert  à 
blanchir  les  murailles. 

CHEMIN  [Catherine  du]  époufeda 
célèbre  Girardon  ,  étoit  aufïî  une  femme 
illuftre ,  &  exceîloit  dans  l'art  de  pein- 
dre des  fleurs.  Elle  fut  reçue  à  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture. Elle  mourut  à  Paris  le  21  Septem- 
bre i<j9§,  &:  fon  mari  lui  fit  ériger  ce 
beau  Maufolée  qu'on  voit  dans  rÈglife 
de  S.  Landri.  Il  en  fit  lui-même  le  mo- 
dèle 5  qui  fut  exécuté  par  Nouriffhn  dc  le 
Lorrain  ,  deux  de  fes  élèves. 

CHEMINE'E ,  ouverture  avec  tuyau, 
pratiquée  dans  une  chambre  pour  y  faire 
du  feu. 

Quelques  Sçavans  prétendent  que  les 
Anciens  ne  connoiflbient  point  l'ufage 
des  cheminées  pour  fe  chauffer.  On  ccw- 
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vient  de  c'efl:  une  chofe  certaine  ,  qu'ils 
avoient  des  cheminées  dans  leurs  cnifi- 
nés  ,  mais  i]  y  a  lieu  de  douter  qu'il  en 
eufTent  dans  leurs  chambresj  qu'ils  échaut- 
foient  feulement ,  à  ce  que  quelques  S'ça- 
vans  foutiennent ,  ou  par  des  poêles ,  ou 
avec  une  efpéce  de  charbon  de  terre  qui 
bruloit  fans  faire  de  fumée,  &c  que  Sué- 
tone appelle  mifeni  carbones  j  mais  on  lit 
beaucoup  de  chofes  qui  peuvent  faire 
croire  qu'ils  avoient  des  cheminées  dans 
leurs  chambres.  Suétone  nous  apprend 
que  celle  de  Vitellius  fut  brûlée,  parce 
que  le  feu  prit  à  la  cheminée.  Nec  ante 
in  fratorium  rediît  quant  flagrante  triclmio 
ex  conceptu  camini.  Horace  écrit  à  fon  ami 
de  faire  bon  feu  dans  la  cheminée  : 

Diffohe  frîgus  ,  ligna  fupr  foco 

Large  refonens.  , 

Ciceron  demande  la  même  chofe  à  forl 
ami  Atticus  :  Camim  (uculento  ,  lui  dit- il  » 
tibi  utendum  cenfeo  :  ôc  Vitruve  parlant 
des  corniches  que  l'on  fait  dans  les  cham- 
breSv,  avertit  de  les  faire  fimples  &c  fans 
Sculpture ,  dans  les  lieux  où  l'on  fait  du 
feu.  11  eft  croyable  néanmoins  que  fi  les 
Anciens  ont  eu  des  cheminées  faites  com- 
me les  nôtres  ,  elles  étoient  fort  rares. 
Blondus  Ôc  Henri  Salmuth  ,  difent  que 
les  cheminées  n'étoient  point  en  ufage  par- 
mi les  Anciens ,  mais  Pancirole  Se  plu- 
fieurs  autres  foutiennent  l'affirmative.  Ce 
qu'il  y  a  de  confiant ,  fans  vouloir  abfo- 
lument  décider  cette  queftionj  c'eft  qu'ils 

avoient 
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avoient  des  fourneaux  pour  échaafFer 
leurs  chambres,  &  les  autres  appartemens 
de  leurs  maifons  j  on  les  appelloic/orKa- 
ces ,  vaporaria  ;  ils  avoient  aufîî  des  poe- 
ks  appelles  hipcattfia.    Ces  fourneaux 
félon  Philander,  étoient  fous  ce:re,  on 
les  plaçoit  dans  le  gros  mur  ,  d'où  ,  par 
différens  tuyaux  qui  traverfoient  chaque 
étage ,  ils  échauffoient  toute  la  mailon. 
Les  Anciens  avoient  encore  des  poêles 
portatifs,qu'ilschangeoientdeplacequand 
ils  vouloient.  Ciceron  ,  dit,  qu'il  avoit 
changé  fon  poêle  de  lieu  ,  parce  que  les 
tuyaux  par  où  fortoit  le  feu  ,  étoient  fous 
la  chambre  : /î//wc<î«/?ii ,  in  dterum  Apdyterii 
angulum  promov.i  ^  pro^ereÀ  quod  ità  £rane 
pofita  ,  ut  eorum  vaporarium  ,  ex  quo  Jgnù 
emmpit ,  effet  fubjeâtum  cubiculo. 
,  CHERON  [  Elifabeth  Sophie  ]  naquit 
a  Pans  le  trois  Oétobre  de  l'an  i  ^48  ; 
elle  étoit  fille  d'un  Peintre,  &:  à  l'âge  de 
14  ans,  elle  peignoit  elle  même.  Elle  a 
rort  bien  réufïî  dans  le  Portrait  i  ellefai^ 
lôit  au/Ti  l'hiftoire,  &  fes  talens  lui  mé- 
ritèrent une  place  dans  l'Académie  Royale 
de  Peinture,  à  laquelle  elle  fut  aggrégée 
le  II  Juin  1671.  Elle  eut  au/ïi  du  talent 
pour  la  Poëùc,  &  fi  elle  ne  fut  pas  reçue 
à  l'Académie  Françoife  ,  honneur  dont 
Ion  fexe  eû  injultement  exclus,  les  Ri- 
covrati  de  Padouë  l'admirent  dans  la  leur 
en  i6ç)ef,  &  l'honorèrent  du  glorieux  fur- 
nom  d'Erato.  Elle  mourut  le  trois  de  Sep- 
tembre de  l'année  1711  ,  âgée  de  foi- 
xame  &:  douze  ans ,  &c  onze  mois.  Mr 
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de  BofquiUon  qui  a  fait  beaucoup  de 
mauvais  vers  dans  fa  vie,  lui  a  fait  une 
cpitaphe  affwZ  bonne. 

De  deux  talens  exquis  ,  l'ajfemblage  nou" 
veau , 

Rendra  toujours  Chêrotty  l'ornement  de  la 
France  ; 

Rien  ne  peut  de  fa  plume ,  égaler  l'exctU 
lence  , 

Que  les  grâces  de  fon  pinceau, 

Mademoifelle  Ckéren ,  dans  un  âge  ou 
elle  étoic  un  peu  fur  le  retour  ,  époula 
Mr  le  Hay ,  Profeifeur  de  Mathémati- 
que à  Paris 

CHEVALET ,  machine  de  bois  ,  ef- 
pcce  de  pupitre  s  fur  quoi  les  Peintres 
pofent  leurs  tableaux ,  dans  le  tems  qu'ils 
y  travaillent.  Tous  les  ouvrages  de 
moyenne  grandeur ,  s'appellent  tableaux 
de  chevalet.  Le  PoufTin  n'a  guéres  fait 
que  des  ouvrages  de  chevalet. 

Les  Charpentiers  appellent  aufll  cheva- 
let ;  10.  une  pièce  de  bois  affcmblée  en 
travers  fur  deux  autres  pièces  à  plomb  , 
&  deftinée  à  foutenir  les  ponts  de  plan- 
ches qu'on  fait  fur  les  petites  rivières  j 
20.  ralîemblage  de  deux  rouleaux  fur  le 
faîte  d'une  goutiére  j  50,  les  étayes  qu'on 
met  aux  bâtimcns  pour  les  reprendre  fous 
oeuvre. 

Chevalet  eft  aufli  un  cchaffaut  de  Cou* 
yreur. 
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ce de  bois  qui  joint  les  folives  d'un  plan- 
cher,  coupées  à  l'endroit  de  l'âtre  dune 
chminee. 

Enchevêtrer ,  c'efl:  joindre  des  folives 
par  un  chevêtre. 

On  appelle  Guigneaux  ,  les  pièces 
de  bois  qui  s'aflc-mblent  dans  la  charpen- 
te  d  un  toït  &  fur  les  chevrons  ,  pour 
laifler  un  pa(ra,i;e  à  la  cheminée ,  de  la  mê- 
iTie  façon  que  fait  Ic^chevêtre  dans  les 
planchers. 

CHEVRON.  Les  chevrons  font  des 
pièces  de  bois  qui  fervent  à  foutenir  les 
lattes  d  une  couverture  }  ils  font  ordinai- 
rement de  fix  a  fept  pieds  de  Ions, ,  fur 
trois  ou  quarte  pouces  d  epaiffcur' 

CHEVRONS,  Brandis  'tir  panne  :  ce 
iont  des  chevrons  cncvillés  fur  les  pan- 

CHOIX ,  terme  de  Peinture. 

Sujet  d'un  beau  choix.  Un  beau  choix 
a  attitudes ,  de  draperies. 

Pour  qu'un  choix  foit  beau  en  fiit  d'ou- 
vrage de  peinture,  il  faut  le  f.ire  fur  ce 
qiui  Y  a  de  plus  délicat,  de  plus  accom- 
pli ,  de  plus  excellent  ,  &  de  pl  ,s  pit- 
torefque  dans  la  nature.  Voy.z  l'article 
Beau. 

Vouet  en  peignant  les  avantures  d'IJlif- 
ie  dans  une  des  galeries  de  l'Hôtel  de  BuL 
Iton  na  pas  pris  un  fujet  d'un  b  ^au  choix, 
en  repref.'ntant  dans  letroilîéme  tableau, 

1  -r  f '^^"^'^  9^^nchQ  de  navire 
€11  preil-nce  de  Calypfo. 

Lij 
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CHROMATIQUE ,  c'eft  la  troifiémc 
partie  de  la  Peinture  ,  autrement  appel- 
lée  cohris  -,  elle  comprend  tout  ce  qui  re- 
garde la  nature ,  le  broyement  ,  le  mé- 
lange ,  le  maniment ,  l'emploi ,  la  valeur, 
l'union  ,  3c  l'harmonie  des  couleurs .  le 
clair  oblcur ,  la  perfpedlive  ,  les  réfle:s , 
&  la  dégradation  des  jours  &c  des  om- 
bres. Voyez  Coloris. 

CI  M  ABU  E' 5  ee  Peintre  eut  la  gloire 
d^e  tirer  la  Peinture  de  la  Barbarie  où 
elle  étoit  tombée  ,  &:  d'être  le  reftaura- 
teur  de  cet  Art  en  Italie.  Il  n'eut  pas 
néanmoins  toute  la  gloire  de  cette  £n- 
treprife.  Des  Peintres  que  le  Sénat  de 
Florence  fit  venir  de  Grèce  ,  contribuè- 
rent autant  que  lui  au  renouvellement 
de  la  Peinture.  Mais  Omakué  fut  le  pre- 
mier ôc  le  plus  célèbre  de  leurs  difciples. 
11  fleurilîbit  dans  le  treizième  fiécle ,  6c 
il  mourut  la  première  année  du  qua[or- 
ziéme ,  âgé  de  70  ans.  On  voit  encore 
à  Florence  quelques  reftes  de  fes  Peintu- 
res à  fraifque. 

CIMAISE-,  c'eft  la  dernière  moulure 
d'un€  .corniche  placée  à  la  cime  même  de 
la  corniche  ,  dont  lui  vient  le  nom  de 
cimaife ,  fclon  quelques-uns-  Cette  mou- 
lure  eft  de  figure  ondoiante ,  étant  con- 
vexe dans  la  partie  fupcrieure  »  Ôc  con- 
pave  dans  la  partie  inférieure. 

CIMENT ,  matière  propre  à  lier  les 
pierres. 

I^e  ciment  fe  fait  communément  avec 
de  la  brique  pilée ,  qu'on  mêle  avec  la 
chaux. 
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Le  meilleur  ciment ,  eft  la  poudre  de 
Pouzzol. 

On  tait  auïTi  un  ciment  forr  dur  avec 
des  briques ,  du  verre  ,  du  charbon  de 
pierre ,  de  l'arène  bien  lavée ,  de  l'écail- 
k  de  fer  qui  tombe  de  l'enclume  ,  &: 
avec  de  la  chaux  vive  bien  broyée. 

CIMENTER  ,  lier  avec  du  ciment. 

CINABRE ,  c'eft  une  efpéce  de  ver- 
millon. 

Le  Cinabre  naturel  eft  un  minéral  ou 
foiîile  qu  on  trouve  dans  la  terre.  Il  eft 
d'un  fort  beau  rouge.  L'artificiel  fe  fait 
avec  du  mercure  ï  &  du  foufFre. 

Le  Cinabre  fe  broyé  &  fe  prépare  dans 
de  l'urine  d'enfant ,  que  l'on  renouvel- 
le trois  ou  quatre  fois  ;  lorfqu'on  l'em- 
ployé, on  le  lave  dans  de  l'eau  gom- 
mée. 

CINTRE  5  circonférence  d'une  voûte. 
Plein  cintre ,  ç'eit  un  cintre  en  demi  cer- 
cle partit. 

Cintre  furbaifle. 

Cintre  furmonté.^  Voyez  Arc^ 

Cintre  rampant. 

Cintre ,  fîgnifie  encore  la  charpente  qui 
fert  à  étayer  les  voûtes  qu'on  conftruit  , 
en  attendant  que  les  clefs  foient  pofées. 
Tout  ctntte  eft  compofé  pour  le  moins 
d'un  entrait  qui  lui  fert  de  bafe  ,  d'un 
poinçon  ,  de  deux  contrefiches  ,  de  deux 
arbalétriers ,  &  de  deux  doffcs  ,  fur  lefw 
quelles  on  maçonne  un-  cintre  de  moi- 
lon. 

CINTRER,  faire  un  cintre ,  conftrui'- 
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re  la  charpente  deltincf  pour  le  fouticn 

des  voûtes  qu'on  veut  faire. 
DECINTRER  ,  c'cit  cter  le  cwtre. 
On  ne  décintre  que  quand  les  voûtes 

font  fcches ,  &  bien  affermies. 

CIRAGE  3  on  apj  elle  ainfi  certains  ta- 

bl  aux  de  clair  obfcur ,  d'un  jaune  rou- 

geatre,  en  forme  de  c;iraayeu  ,  dont  la 

coulvur  imite  la  cire  jaune.  Tableaux  de 

cirage. 

C  IRQUE  ,  théâtre  des  Romains .  il  y 
en  avoir  jnfqu'à  d;x  à  Rome.  Les  plus 
map:n  fiques ,  furcrt  ceux  que  firent  conf- 
truire  Tarquin  l'Ancien  ,  Augufte  ,  ôC 
Néron  ,  grand  amateur  des  Spe<^ac!es. 
Voyez  Amphithéâtre. 

CIStAU  ,  mftrumcnt  de  fer, dont  on 
fe  fert  pour  couper  &  tailler  le  boisj  la 
pierre  ,  &:  les  métaux. 

CISEAU  de  Maçon  ,  de  Menuifier  , 
de  Charpentier  ,  de  Sculpteur  ,  d'Orfé- 
vre,  &c. 

CISEAUX  à  planches  ,  ce  font  des  ci- 
feaux  de  Charpentiers.  Ils  ont  un  man- 
che de  bois ,  avec  des  viroles  aux  deux 
bo  ts.  Les  Charpentiers  ont  des  cîfeaux 
particuliers  pour  ébaucher  les  mortai- 
îes  ,  qu'Us  noiTiment  ébauchoirs. 

CLAIR.  Les  parties  les  plus  illuminées 
du  tableau  ,  s'appellent  parties  claires  ,  ou 
pour  parler  plus  pittorefqucment  les  clairs 
du  tableau. 

CLAIR-OBSCUR  ,  c'tftunfeul  mot, 
il  répond  au  chiaro-fcuro  des  Italiens.  On 
entend  en  général  par  claîr-obfcur,  l'op- 


•ET  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E.  127 

pofition  &  le  contratle  des  parties  clai- 
res ,  Ôc  des  parties  obfcures  du  tableau. 
L'Artifice  du  clair-obfcur  conlifte  à  dif- 
tribuer  fç^vamment  les  Jours  &  les  om- 
bres 3  à  les  faire  contrafter  agréablement, 
â  choifir  une  lumière  avantageufe ,  à  pla- 
cer de  grandes  mafles  d'ombres'  à  côté 
des  grandes  mafles  de  lumières. 

On  entend  auffi  par  c/a?V-o^/c«K, le  mé- 
lange de  deux  feules  couleurs,  l'une  blan- 
che'', l'autre  brune  ,  dont  on  peint  cer- 
tains tableaux  fans  y  employer  d'autres 
couleurs-  Le  blanc  marque  les  jours  ou 
les  clairs ,  &  le  brun  marque  les  ombres, 
c'elt  ce  qu'on  appelle  peindre  de  clair- 
ebfcur. 

La  plupart  des  tableaux  &  des  fraif- 
ques  du  Caravage  ,  font  de  clair-obfcur. 
Les  premiers  Peintres  avant  l'invention 
des  autres  couleurs,  ne  peignoient  que 
de  clatr-obfcur. 

Les  deffeins  à  la  plume ,  au  pinceau  > 
où  au  crayon ,  dont  les  jours  font  mar- 
qués par  le  blanc  du  papier ,  &  les  om- 
bres par  une  couleur  brune  ou  noire,  s'ap- 
pellent aulîi  deflèins  de  clair-obfcur.  Def- 
îîner  de  clair-obfcur ,  laver  de  clair-obfcur. 

CLERC  (Sebaffcien  le)  naquit  à  Mets 
le  i6  Septembre  1657.^  Il  étoit  fils  de 
Laurent  le  Clerc  ,  Orfèvre  habile ,  qui 
mourut  âgé  de  107  ans.  Sebaftien  avoir 
des  difpofitions  fi  heureufes  pour  le  def- 
fein  ,  qu'à  l'âge  de  douze  ans  il  en  don- 
noit  des  leçons.  A  huit  ans  il  fit  un  def- 
fein  à  la  plume ,  qui  fut  admiré  des  con- 
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noifrcuis.  Le  Clerc  après  s'être  exercé  â 
graver  en  taille-douce,  s'appliqua  à  gra- 
ver à  l'eau  forte.  11  fut  encouragé  parle 
Brun  5  qui  lui  confcilla  de  s'adonner  tout 
entier  à  ce  genre.  Mr  Colbert  qui  ne  clier- 
cho  t  qu'à  récompcnfer  les  talens  extra- 
ordinaires ,  fit  à  le  Clerc  une  penfîoD  de 
cinq  cens  écus  ,  Se  lui  donna  un  loge- 
ment aux  Gobelins ,  dans  la  vue  de  l'at- 
tacher au  fervice  de  fon  maître.  En  1 671^ 
le  Clerc  fut  reçu  dans  l'Académie  de  Pein- 
ture &c  de  Sculpture ,  où  il  fut  fait  Pro- 
fefleur  en  Géométrie.  »  Il  n'y  a  guéres 
3jeu  de  Graveur,,  dit  Mt  Gcrfaint ,  qui 
3>  ait  été  auffi  laborieux  que  lui ,  &  qui 
»  ait  mis  au  jour  un  fî  grand  nombre  de 
3ï  pièces.  On  en  compte  dans  fon  œuvre 
3)  complet  environ  trois  mille  :  on  re- 
33  marque  dans  Tes  ouvrages ,  une  variété 
«qui  furprend.  Rien  neîui  devenoit  dif- 
"  ficile,  fujets  hiftoriés,  animaux ,  plan- 
âtes •>  païlages ,  médailles.  Il  avoir  l'i- 
33  maginatiou  vive  &  brillante  ,  mais  ré- 
33  glée.  Sgs  eompofitions  étoient  agréa- 
33  bles  :  enfin  Ton  defTein  correél  &  fou- 
33  tenu  d'exprefïions  nobles ,  &  la  nette- 
33  té  de  fa  gravure  ,  l'ont  toujours  fais 
33  eftimer  par  les  connoiffeurs  ,  comme 
3i  un  homme  du  premier  mérite  en  ce 
33  genre.  » 

Mr  d'Argenville  Maître  des  Comptes  j 
pofTéde  une  des  plus  belles  colleélions 
des  œuvres  de  le  Clerc  qu'il  y  ait.  Elle 
confiite  en  plus  de  5^00  pièces  ,  donc 
près  de  deux  cens  font  uniques,  foit  pas 
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leur  rareté  ,  foit  par  les  différences  qui 
s'y  rencontrent.  Le  Clerc  mourut  à  Paris 
le  I  f  Oélobre  1714. 

11  a  gravé  près  de  trois  mille  pièces , 
la  plupart  de  Ton  invention.  Le  nombre 
de  Tes  defleins  eft  beaucoup  plus  grand. 
Celui  de  fes  eltampes  eft  trop  confidé- 
rable  ,  pour  qu'on  entreprenne  ici  d'en 
donner  un  détail  complet.  Les  princi- 
paux font  le  Catafalque ,  ou  repréfentation 
du  Maufolée  ,  érigé  par  l'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  dans  l'Eglife 
des  Pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Ho- 
noré ,  pour  k  fervice  quelle  y  fit  foire 
pour  Mr  le  Chancelier  Séguier  fon  pro- 
teéteur  ,  mort  au  commencement  de  Tan 
1672.  Cette  planche  dont  toutes  les  fi- 
gures font  du  deffein  de  Mr  le  Clerc , 
fut  le  chef-dœuvre  fur  lequel  il  fut  agré- 
gé à  l'Académie.  La  repréfentation  des 
machines  qui  ont  fecvi  à  conduire  &  en- 
fuite  à  placer  les  deux  grandes  pierres 
qui  couvrent  le  fronton^de  la  façade  du 
Louvre,  du  côté  de  S.  Germain  l'Auxe- 
rois.  (  Les  curieux  appellent  fimplcment 
cette  eftampe  ,  la  pierre  du  l.ouvre.  )  La 
repréfentation  de  l'arc  de  triomphe  qui 
croit  au  FauxbourgS.  Antoine  en  1680,  le 
grand  Concile  ,  &  le  S.  Auguftin  prê- 
chant s  ce  font  les  deux  plus  rares  vi- 
gnerres  de  l'œuvre  de  Mr  le  Clerc  ,  & 
toutes  deux  de  1685.  La  première  à  été 
faite  pour  le  fupplément  des  Conciles  » 
donaé  par  Monlieiir  Baluze  ,  &  la  fe^ 
conde  pour  le  V.  Tome  des  CEuvces  de 
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S.  Auguftin  ,  de  l'Edition  des  Pères  Bé- 
nédidins  ,  la  Palîion  de  N-  S-  en  2,6 
planches  1(392,  la  Multiplication  des  pains 
en  169^  ,  l'Académie  des  Sciences  ôc  des 
beaux  Arts  en  1698,  l'Hiftoirede  Char- 
le  V.  Duc  de  Lorraine,  achevée  en  1704, 
l'entrée  triomphante  d'Alexandre  dans 
Babylone  en  1706  :  ceft  un  des  chef- 
d'oEuvres  de  le  Clerc. 

CLESIDE,  Peintre  Grec  ,  ayant  eu 
quelque  mécontentement  de  là  Reine 
St'aronice  ,  femme  d'Antiochus  ,  il  la 
peignit  dans  une  attitude  fort  immodef- 
te,  &  dont  une  femme  moTs  coquette 
que  Stratonice  fc  f  roit  rffcnfée  j  mais  elle 
fe  trouva  li  belle  &  fi  bien  peinte  ,  quel- 
le pardonna  à  Clcfide  ,  &:  qu'elle  con- 
fentit  que  fon  tableau  reltat  fur  le  port, 
où  ce  Peintre  avoir  eu  la  hardicfle  de 
l'cxpofer.  11  y  a  bien  de  l'indulgence  > 
ou  bien  de  la  coquetterie  dans  ce  pardon. 

CLCTJl)  [  Saint  J  Château  fitué  à  deux 
lieues  de  Pans  ,  qui  appartient  à  Mr  le 
Duc  d'Orléans. 

Cette  magnifique  maifon  ,  qui  eft  du 
deflcin  de  le  Patttre  ,  confifte  dans  un 
gtand  corps  de  bâtiment,  accompagné  de 
deux  autres  en  retour  ,  flanqués  i'un  &C 
l'autre  par  un  pavillon.  Au  milieu  de  la 
façade  efl:  un  avant- corps  fort  faillant. 

Les  jardins  font  du  deflein  de  le  Nofirey 
qui  a  fi  bien  fçu  tirer  partie  du  terrain, 
que  malgré  fon  irrégularité  ,  il  en  a  fait 
un  tout  aflez  régulier.  Les  pièces  d'eau 
y  font  en  grand  nombre ,  ù  la  plupart 
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fort  belles.  La  caicade  (ur-tout ,  dï  un 
ouvrage  admirable.  Au  haut  de  cette  caf- 
cade  elt  un  groupe  de  deux  ftatuës  colol- 
iaies  ,  qui  reprélentent  la  Seine  &c  la  Mar- 
ne. Pigan.  Defcript.  de  Paris  ,  &c. 

Les  dedans  du  Château  font  richement 
ornés.  Rien  ne  décore  plus  cette  fuperbe 
maiibn,que  la  fameufe  galerie  &  leslalons 
peints  par  Mignard.  Il  a"  reprélenté  dans  le 
grand  falon  les  Amours  de  Mars  &  de 
Venus  &  dans  la  grande  galerie  divers  lu-; 
jets  détachés. 

La  naîffance  d'Apollon  &  deDiane. 

Les  quatre  SaiTons. 

Climéne  &  Phaeton. 

Apollon  de  la  Vertu. 

Circé. 

Icare. 

Lemont-Parnafle,  &:c. 

Les  trumeaux  de  cette  galerie ,  font  dé- 
corés de  tableaux  Topographiqués  ,  qui 
repréfenrent  les  principales  Maifo^isRqia- 
les ,  8c  des  plus  belles  maifons  des  Prin- 
ces &c  des  particuliers  ,  telles  que  Fon- 
tainebleau, S.  G-rmain,  Verfailles,  Cham- 
bord  ,  Chantilly  ,  Maifons  ,  le  Palais 
Roy. il ,  &c. 

COCAGNE  ,  c  eft  le  Paftel  du  Lan- 
guedoc, l^oyez  Paftel. 

COCHENILLE,  Vers  grisqu'ontrou^ 
ve  dans  les  Indes  ,  &  qui  mis  dans  de 
l'eau ,  rend  une  liqueur  fort  rouge,  dont 
on  fait  les  plus  belles  teintures  en  écar- 

late.    .  ,  .  , 

COLLE.  Les  Peintres  emploient  plu- 
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fleurs  erpéccs  de  colles  ^  les  plus  ufitéeS 
font  la  colle  forte ,  la  colle  de  gand  ,  la 
colle  de  poifTon. 

COLIFICHET ,  petit  ornement  d'Ar- 
chiteaure  de  mauvais  goût.  Les  bâti^ 
mens  Gothiques  netoient  chargés  que  de 
colifichets. 

GOLISE'E,efpécede  cirque  élevé  par 
Ve/bafien ,  ôc  décoré  d'un  grand  nombre 
de  ftatuës.-,  on  a  auffi  doiiné  le  nom  de 
coltfée,  à  un  amphiiheâtre  que  l'Empereur 
Sévère  fil  conftruire. 

COLONNADE  ,  périftile  de  figure 
ronde.  La  colonnade  de  Verfailles.  Voyez 
Verfailles. 

COLONNE  vpilier  rond  ,  deftince  à 
foutenir  ou  à  orner  un  bâtiment.  La  co~ 
lonne  cft  compofée  d'une  bafe  ,  d'un  fût, 
&  d'un  chapiteau. 

Colonne  de  bois ,  de  pierre ,  de  marbre, 
de  lapis ,  de  jafpe  >  de  bronze  ,  êcc. 

Colonne  Tofcane.  • 

Colonne  Dorique, 

Colonne  Gothique. 

Colonne  cannelée ,  c'eft  celïe  dont  le  fut 
eft  orné  de  cannelures. 

Colonne  coloritique  ou  feuillée  ,  c'eft  une 
cohnne  ornée  de  feuillages  ou  de  fleurs, 
qui  tournent  en  ligne  fpirale  autour  de 
fon  fur. 

Colonne  de  rocaille  ,  c'eft  une  colonne  ruf- 
tiquée  ,  dont  le  fût  eft  revêtu  de  pétri*, 
iications ,  de  coquillages  ,  &:c. 

Colonne  Diaphane  j  c'eft  une  colonne  trani)- 
parente. 
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<:olome  Caryatide-,  c'eft  une  colonne  tra- 
vaillée en  ftacuë  de  femme. 

Colonne  Perfique ,  c'eft  celle  qui  eft  tra- 
vaillée en  ftacuë  d'homme. 
Colonne  Ifolée ,  c'eft  une  ,colonne  indépen- 
dante de  tout  autre  édifice  ,  comme  la 
co/o«ne  Trajane  à  Rome  ,  la  colonne  de 
Pompée  près  d'Alexandpe ,  &la  colonne 
de  l'Hôtél  de  Soiflbns  à  Paris. 

Les  colonnes  Ifoïées  ,  portent  difïerens 
noms ,  fuivant  leurs  différens  ufages  &c 
leurs  différentes  formes    ainfi  l'on  dit  ; 

Colonnes  Triomphales. 

Colonnes  Fméraires  »  ou  Se'pulchrales. 

Colonnes  Htfloriques. 

Colonnes  Héraldiques ,  ou  Blafonnéet, 

Colonnes  Agronomiques  y  ou  Gnomiques, 

Colonnes  Itinéraires. 

Colonnes  CeloJJales ,  Scc. 

Demi-coionne ,  c'eft  celle  qui  ne  paroît 
qu'à  demi  hors  du  mur  ,  Se  qui  n'eft 
pas  en  plein  relief. 

Colonne  Qn  faifceau ,  c'eft  un  gros  pilier 
Gothique  entouré  de  pluiîeurs  petites  co- 
lonnes Ifolées  j  qui  reçoivent  les  retom- 
bées des  nervures  des  voûtes. 

Colonnes  Grêles ,  c'eft  une  colonne  très- 
menue  pour  fa  hauteur. 

Les  colonnes  de  la  plus  haute  propor-- 
tion  s'appellent  auflî  colonnes  grêles. 

COLORIER,  coloris; COLO- 
RISTE. 

COLORIER ,  c'eft  employer  des  cou- 
leurs -,  c eft  proprement  peindre:  dans  ce 
fens  il  faut  dire  colorier ,     non  pas  cq-; 
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loicr.  Le  Soleil  coiore  les  objets ,  mais  le 
Peintre  les  colorie  Colorier  fe  dit  donc  de 
la  couleur  adhérente  qu'un  Peintre  im- 
prime fur  un  tableau. 

-  Mr  Mariette  ,  d'ailleurs  homme  de 
goût,  s'cft  (ërvi  in  p  oprement  du  mot 
colorer  dans  pluficurs  endroits  de  l'on  Ca- 
talo^ue  raifonné  du.  Cabinet  de  Mr  Crojat  , 
entr'autres  pag.  91  bgne  ^o.  33  Ce  fujet 
33  efi  peint  à  l'huile,  &  coloré  fur  un  carton  ,  &C 
33  page  93  ,  ligne  19.  des  defTeins  agréa- 
3>  blement  colorés ,  il  falloit  dire  coloriés.  » 

LE  COLORIS  n'efi:  autre  chofe  que 
les  couleurs  employées  5  confîdérées  dans 
leur  toralité. 

Tout  l'artifice  du  coloris ,  confifte  à  imi- 
ter les  couleurs  apparentes  des  objets  na- 
turels ,  &  à  donner  aux  objets  artificiels 
la  couleur  la  plus  avantagcufe ,  ôc  la  plus 
propre  pour  tromper  la  vue.  De  Files 

(  OLORIS  précieux. 

COLORIS  fier  :  fierté  de  coloris. 

COLORIS  qui  Ibnt  la  farine.  Voyez 
Farine. 

LE  COLORIS  du  Titien  du  Corrége. 

COLORISTE  fe  dit  de  tout  Peintre 
qui  employé  des  couleurs  ,  bien  ou  mal. 
Se  non  pas  uniquement  ou  même  par 
p'-éférence ,  de  celui  qui  les  employé  bien, 
comme  le  Diâionaire  de  l'Académie 
Pinfinue,  voici  fa  dcinition.  Colonfte  , 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris. 

Colorrjleeiï  un  terme  mdifîLTent  ,  qui 
fe  p  -en-1  en'  bonne  &c  en  mauvaife  part  , 
bon  cohrifie  ,  méchant  colonjîe.  Le  Biun 
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n'étoit  pas  un  bon  colorijle  :  je  ne  Içai  ce- 

gendant^  fi  l'on  ne  pourroic  pas  dire ,  le 
run  n'étoit  pas  colorifle  ,  &  dans  cette 
phrale  ,  fuppolë  qu  elle  fut  bien  Fran- 
çoife ,  )e  conviens  que  le  mot  de  colorif. 
te  fans  être  déterminé  par  aucune  épithe- 
te  ,  feprendroit  en  bonne  part  mais  ce- 
la ne  prouveroit  rien.  On  dit  dans  U' 
même  lens  Mr  de  S.  Evremont  n  était  pas  l  'oë- 
fe, quoique  leniOt  de  Poète  foïz  un  terme 
indifterent ,  &  qu'il  s'entende  dans  le  lan- 
gage ordinaire  de  tout  homme  qui  fait 
des  vers ,  bien  ou  mal 
COLOSSE  j  ftatuë  gigantefque. 
Les  premiers  Coio/^ex  tirent  leur  origi- 
ne d'Egypte,  où  piulieurs  Auteurs  afîli- 
rent  que  le  Roi  Sélbftris  fît  placer  dans 
le  Temple  que  l'on  avoir  bâti  à  Vulcain  , 
dans  la  Ville  de  Memphis ,  pluficurs  (ta- 
tuës  de  pierre  ,  tant  de  lui  ôc  de  fa  fem- 
me 5  que  de  fes  enfans  ,  dont  les  unes 
avoient  trente  coudées  de  haut,  &  les 
autres  vingt.  Lucullus  apporta  d'A- 
pollonie  ,  &  fît  placer  dans  le  Capitole  la 
figure  d'Apollon,  qui  avoir  trente  cou- 
dées de  hauteur.  Il  y  avoir  encore  à  Ro- 
me une  autre  ftatuë  dc:  cuivre ,  repréfen- 
tant  Aoollon,  dans  le  Temple  d'Augufte, 
qui  avok  plus  de  cinquante  pieds  de  haut. 
Le  Colop  d'Augufte  ttoit  dans  la  place 
quiportoit  fon  nom  à  Rome.  Conftan- 
tin  en  fit  élever  un  dans  le  milieu  du  Cir- 
que de  Conltantinople.  Domirien  avoit 
fait  drefl'  r  une  Itaruë  équeftre  dans  le 
milieu  de  la  place  publique,  de  cent  pieds 
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cie  haut ,  que  le  Sénat  fît  abbatre  après 

la  mort  de  ce  tyran. 

Le  ColoJJe  d'HercuLe-j  que  Fabius  Ma- 
ximus  Vcrriicorus  enleva  de  Tarente ,  &C 
qu'il  fît  placer  dans  le  Capitole  ,  étoit 
une  ftatuë  de  cuivre  que  Lyfîppe  avoit 
faite.  Celui  de;  Jupiter  fut  fait  par  or- 
dre de  l'Empereur  Claude ,  &  place  pro- 
che du  Théâtre  de  Pompée ,  .&  pour  cet- 
te raifon  ,  fut  appellé  Jupiter  Pompe  t'en, 
Spurius  Carvilius  après  la  défaite  des 
Samnites  ,  fit  fondre  toutes  les  armes  de 
cuivre  qu'il  avoit  prifes  fur  eux  ,  &  en 
fît  faire  une  ftatue  de  Jupiter ,  aux  pieds 
de  laquelle  il  fe  fît  repréfenter.  Ce  Colojfe 
fut  mis  aufTi  dans  le  Capitole  :  mais  tou- 
tes ces  ftatuës  ccUffaks  ,  n'etoient  rien  en 
comparaifon  du  Colojfe  de  Rhode ,  &  du 
Colojfe  de  Néron  :  ce  dernier  avoit  cent 
vingt  pieds  de  haut. 

COMBLE ,  le  faite ,  la  couvetture  d'u- 
ne maifon. 

Comble  pointu ,  c'ell  Celui  dont  le  pro- 
fil repréfente  un  triangle  équilateral. 

Comble  à  pignon  ,  c'elt  celui  qui  ell 
fbutenu  d'un  mur  de  pignon  en  face. 

Comble  à  cEOupejc'eft  celui  qui  elt  à 
deux  arrëtierss  ik  Avec  un  pu  deux  poin- 
çons. 

Les  combles  de  pavillon  .ont  deux  crou- 
pes. 

Comble  coupé  ou  briféycctt.  un  comble  fort 
roide  ,  auquel  on  joint  un  faux  comble  qui 
eil  coiiché ,  Se  qui  en  fait  la  partie  fu- 
périeure  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment manfarde.  Comble 
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Comble  en  Dôme  ,  c  e(t'  un  comble  rond, 
dont  le  profil  eft  en  pente  droite. 

Comble  à  l'impériale ,  c  eft  celui  dont  le 
Contour  eft  en  manière  de  talon  renverfé. 

Comble  à  potence ,  c'eft  un  toît  adoffé  à 
tine  muraille  en  forme  d'appentis  ,  fans 
autre  foutien  que  le  mur  même  ,  dans 
lequel  il  eft  enclavé. 

Comble  en  terralTe  y  c'eft  un  comble  plat, 
une  platte  forme  ,-  à  la  manière  des  toits 
d  Orient ,  Se  d'Italie. 

COMPAS",  inftruraent  de  Mathéma- 
tique, qui  fert  à  tracer  des  cercles,  Ôci 
mefurer  les  diftances. 

Compas  d'Appareilleur ,  c'eft  un  compas 
dont  les^  branches  font  plattes,  &  ont  en- 
viron deux  pieds  de  longueur  :  les  Ap- 
pareilleurs  s'en  fervent  pour  tracer  les  mer 

ï^%.^'^  la  pierre  qu'on  doit  tailler. 

COMPOSE".  En  Architeéïure ,  ordre 
com^pofé-  de  ordre  comoofite ,  font  des  chofes 
quil  ne  faut  pas  confondre. 

L'ordre  compojîte  ,  eft  un  compofé  de 
1  ordre  Corinthien  &  de  l'ordre  Ionique; 

L  ordre  compofé  eft  une  compofîtion  ar- 
bitraire ,  où  l'on  fait  entrer  d'imagination 
toutes  les  parties  que  l'on  veut  :  c'eft  une 
efpece  de  iîxiéme  ordre  d'Archireéture. 

Colonne  compofée,  c'elt  une  colonne  dont 
la  ftruétureeft  de  pure  invention  ,  &  s'é- 
loigne des  principes  ordinaires.  Le  Corin^ 
w^i^n  moderne  eft  un  ordre  compofé. 

COMPOSITE  (l'ordre)  c'eft  le  cin- 
quième ordre  d'Architedure  j  on  l'appel- 
ie  eem^ofm^  parce  que  c'eft  un  eompofi 

M- 
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de  l'ordre  Ionique,  &  de  l'ordre  Corin- 
thien ,  dont  il  rafïemble  les  ornemcns. 
On  l'appelle  aiifli  l'ordre  Romain.  La 
colonne  de  l'ordre  compojîte  a  pour  hau- 
teur dix  de  Tes  diamètres  Son  chapiteau 
eft  orné  de  deux  fjuilles ,  comme  la  co- 
lonne Corinthienne, &  de  volutes  angulai- 
res comme  l'Ionique. 

L'ordre  compfite  fc  met  fur  le  Corin- 
thien ,  l'on  n'a  jamais  vu  de  bâtiment 
bien  entendu  ,  ou  le  compfite  portât  le 
Corinthien.  Les  Romains  font  les  inven- 
teurs de  l'ordre  compofite, 

COMPOSITION-  Mtde  Piles  éftle 
premier  qui  ait  donné  ce  nom  à  cette 
partie  de  la  Peinture,  que  tous  les  Pein- 
tres jufqu'à  lui  étoient  convenus  d'appel- 
ier  Invention.  »  On  ne  s'eft  fervi  juf- 
«  qu'ici ,  dit  il ,  que  du  mot  d'invention, 
30  pour  iignificr  la  première  partie  de  la 
as  Peinture,  j'ai  cru  qlie  pour  en  donner 
î5  une  idée  nette,  il  falloit  rappeller  com- 
3,p:fit:ony&c  la  divifcr  en  deux  ,  l'inven- 
tion de  la  dirpofîtion.  « 

L'invention,  fuivant  Mr  de  Piles ,  trou- 
ve les  ob)tts  du  tableau  ,  &  la  dirpofi- 
tion ,  ou  l'ordonnance,  les  place  :  l'aflem- 
blage  de  ces  deux  parties ,  eft  ce  qu'il  ap- 
pelle compofitîon.  La  compofition  eft  donc 
l'Art  d'inventer  ,  &  de  difpofer  les  ob- 
jets, les  pcrfo-nages  ,  les  groupes ,  en  un 
mot,  tontes  les  parties  d'un  tableau. 

CONCORDL.  (Temple  delà)  On 
trouve  à  la  dcfcente  du  Capitole  des  dé- 
bris de  ce  Temple,  confacré  à  la  Concorde^ 
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par  Camille.  Il  fcrvoit  anciennement  de 
lieu  d'aflemblée ,  pour  traiter  des  affai- 
res Se  des  nccclfités  publiques ,  d'où  l'on 
infère  qu'il  avoir  été  confacré,  d'autant 
que  les  Prêtres  ne  permettoient  point 
que  le  Sénat  s'aflemblat  en  aucun  Tem- 
ple pour  les  afraires  de  la  République , 
îans' avoir  été  confacré  ,  c'eft-à- dire,  fait 
ou  bâti  en  conféquence  de  quelque  vœu 
ou  augure.  Cette  efpéce  de  Temple  fe 
nommoit  Curia.  Parmi  le  grand  nombre 
de  ftaruës  dont  il  étoit  enrichi ,  les  Hif. 
toriens  ont  principalement  remarqué  cel- 
le de  Larone ,  renant  dans  fes  bras  Apol- 
lon &:  Diane  fes  deux  enfans ,  celle  d'Ef- 
culape  ôc  de  fa  fille  Hygie ,  celle  de  Mars, 
de  Minerve  ,  de  Cérés  ,  de  Mercure, 
&  d'une  Viéloire  ,  qui  étoit  fur  le  fron- 
ton du  portique, laquellependant le  Con- 
fulatde  M.  Marcellus  &  de  M.  Valerius, 
fut  frappée  d'un  coup  de  foudre.  On 
voit  par  l'infcription  qui  ell  encore  dans 
la  frize ,  que  ce  Temple  ayant  été  con- 
fumé  par  un  incendie ,  le  Sénat  &  le  peu- 
ple Romain  le  firent  rebâtir  :  voici  l'inf- 
cription. 

S.  P.  Q.  R.  INCENDIO  CON- 
SXJMPTUM  RESTITVIT. 

Oeft-à-dire,  le  Sénat,  Sc  le  peuple  Ro- 
main l'a  rebâti ,  après  avoir  éré  ruiné  par 
un  incendie.  Les  entre  -  colonnes  ont 
moins  de  deux  diamètres  ;  les  bafes  font 
çompofèes  de  l'Attique  6c  de  rioniquej 
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&c  différent  en  quelque  choie  de  la  ma- 
nière ordinaire ,  mais  elles  ne  laiflent  pas 
d'être  belles.  Les  chapiteaux  font  au(ïi 
compofés  de  l'ordre  Dorique  &  Ionique, 
ôc  font  très-bien  travaillés  l'architrave 
avec  la  frife  ,  dans  la  partie  extérieure  de 
la  façade ,  ne  font  qu'une  bande  tourte 
unie  ,  fans  aucune  diftin6tion  de  leurs 
moulures  ce  qui  fut  fait  pour  y  pou- 
voir mettre  l'infcription  :  mais  par-de- 
dans,  c'eft-à-dire ,  fous  le  portique,  ils 
ont  toutes  leurs  moulures  diftindles ,  com- 
me on  le  peut  remarquer  dans  le  deffein. 
La  corniche  eftfimple  ,  fans  ornemcns  j  il 
ne  refte  plus  aucune  partie  antique  des 
murs  de  la  nef ,  &  même  ils  ont  été  mal 
réparés  :  on  peut  encore  néanmoins  juger 
de  quelle  manière  ils  dévouent  être. 

CONDUIRE,  CONDUITE. 

Conduire  fîgnifie  diriger  ^  ménager  ,,dif- 
tribuer. 

Des  jours  &  des  ombres  conduits  judi- 
cieufement.  Felibien  a  dit  -,  un  tableau 
bien  conduit  de  couleurs  5  c'eft>à-dire  ,  où 
les  couleurs  font  ménagées  ,  &  diftri- 
buées  avec  Art.  Il  y  a  beaucoup  de  con- 
duite dans  les  compofitions  du  Pouf^n  , 
c'eftî-à-  dire ,  beaucoup  d'entente  &  d'or- 
donnance. 

CONNOISSEUR.  CowKoi/ffHr  n'eftpas 
tout-à-  fait  la  même  chofe  qu  Amateur, 
Conmijfeur  en  fair  d'ouvrages  de  Peintu- 
res ,  renferme  moins  l'idée  d'un  goût  dé- 
cidé pour  cet  Art ,  que  d'une  comoijfaace 
fine ,  &i  d'un  difceaicment  exquis  6c  dé- 
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licat.  On  n'cft  guéres  connoi Heu r ,  Tans 
être  Amateur  ,  mais  on  peut  être  Ama- 
teur ^  fans  être  Connoijfeur.  Bon  Çonnoijfeur,. 
fin  Cannoiffeur^  La  connoijfance  des  tableaux 
Gonfîlte  à  fçavoir  diltinguer  ]©.  fi  un 
tableau  efl:  bon  ou  mauvais  v  io.  s'il  eft 
original,  ou  non  ;  50.  de  quel  maître  il 
eft. 

CONSERVE'  r  CONSERVATION. 
On  dit  un  tableau ,  un  dcflein  bien  con- 
fe'rvé  :  ce  mot  s'explique  de  lui-même. 
On  dit  aufli  un  defiein  d'une  grande  con- 
fervatîon  ,  c'eft-à-dire,  bien  entier,  bien 
confervé. 

CONSOLE  ,  morceau  d'Architeélu- 
re  ,  en  pierre ,  ou  en  bois ,  placée  en  fail- 
lie ,  ÔC  dertinée  à  foutenir  un  vafe ,  utï 
bufte,  une  corniche  ,  des  balcons. 

Confole  à  volutes ,  c'eft  celle  qui  eft  or- 
née de  volutes. 

Confole  arrafée  ,  ou  confole  rafe  ;  c'eft  cel- 
le^ dont  les  ornemens  font  à  fleur  des 
côtés. 

Confole  gravée ^oc^  celle  qui  eft  fculptée. 

Confole  platte  ^  c'eft  une  confole  unie. 

Confole  en  encor-bellement ,  c^elï  c' elle  qui- 
a  des  enroulemens  &  des  nervures  :  ce 
font  ces  fortes  de  confoles  qui  foutien- 
nent  les  balcons. 

Confole  renverje'e  ,  c'eft  celle  qui  eft  or- 
née par  le  bas.. 

Confole  rampante^  c'eft  celle  qui  fuit  la' 
pente  d'un  fronton  pointu ,  pour  en  fou- 
tenir les  corniches. 

CONSTANTIN,  [batêrae  dalCec 
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édifice  qu'on  voie  à  5.  Jean  de  Latraiî 
eft  moderne ,  fuivanc  Palladio ,  mais  con{- 
truit  de  plufîeurs  ruines  antiques.  L'in- 
vention en  eft  belle ,  les  ornemens  font 
bien  travaillés  ,  &  pleins  d'une  grande 
variété.  Les  colonnes  font  cie  porphyre» 
&  de  l'ordre  compofé.  La  ba  fe  eft  extraor- 
dinaire, &  tient  de  l'Attique  &c  del'Io- 
nique ,  car  elle  a  les  deux  tores  de  l'At- 
tique,  de  les  deux  fcoties  de  l'Ionique  i 
niais  au  lieu  des  deux  aftragales  de  l'At- 
tique  qui  féparent  les  fcoties ,  il  n'y  en 
a  qu'un  en  celle-ci  ,  qui  néanmoins  oc- 
cupe refpace  entier  qu'on  donneroit  aux 
deux  ordinaires.  Tous  ces  membres  Tont 
excellemment  exécutés ,  &c  pleins  de  très- 
riches  ornemens.  Sur  les  baies  des  colon- 
nes du  portique,  il  y  a  des  feuillages  de 
Sculpture  qui  montent  fur  uneefp'écede 
cimaife,  fur  laquelle  pofe  le  pié  delà  ti- 
ge des  colonnes ,  ce  qui  mérite  d'être  ob- 
fervé,  comme  une  marque  de  l'adrelfe  6c 
du  jugement  de  l'Architedte,  qui  a  fça 
fi  induftrieufement  Se  fans  rien  faire  per- 
dre de  la  majefté  de  l'édifice  ,  fuppléer 
au  défaut  dé^'fes  colonnes,  qui  fe  trou- 
voient  trop  courtes  pour  la  hauteur ,  que 
/on  deflein  demandoit.  C'eft  à  fon  imi- 
tation que  Palladio  s'eft  fervi  du  même 
remède  au  portail  de  la  grande  Eglife  de 
S.  George  à  Venife,où  fes  œlonnes  fetrou- 
voient  aufïi  trop  baffes  pour  fon  deffein, 
mais  la  beauté  de  leur  marbre  l'engagea 
à  les  mettre  en  œuvre.  Les  chapiteaux 
font  compofés  de  l'Ionique  de  du  Corin- 
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thien  ,  ôc  ont  des  feuilles  d'Acante.  L'Ar- 
chitrave eft  extraordinairement  riche, 
d'un  beau  travail  :  fa  cimaife  à  un  fufarolea 
au  lieu  d'une  gueule  renverfée ,  Ôc  un.  ovi- 
cule  au-dcfTus.  La  frifceft  limple  -,  la  cor- 
niche a  deux  gueules  droites  ou  douci- 
nes  l'une  fur  l'autre  ,  ce  qui  fe  voir  rare- 
ment :  Je  veux  dire  que  deux  membres 
tout  pareils  fe  trouvent  immédiatement 
l'un  fur  l'autre,  &c  fans  être  féparés  par 
aucune  autre  moulure,  qu'un  lifteau  •,  ce- 
la ne  fait  pas  un  bon  effet.  Sur  ces  deux 
doucines  ,  il  y  a  un  denticuie  ,  Se  en- 
fuite  le  larmier ,  Se  fa  gueule  renverfée 
&  terminée  par  la  principale  doucine , 
ou  gueule  droite  fi  bien  qu'en  cette  cor- 
niche rAfchiteéte  a  obfervé  de  n'y  pas 
mettre  de  modillons ,  y  ayant  des  den- 
ticules. 

CONSTANTINOPLE ,  c'eft  Pancien- 
ne  Bizance,à  qui  Conjlamin  fit  changer 
de  nom  l'an  ^7,0.  ce  Prince  n'oublia  rien 
pour  la  rendre  magnifique.  Il  la  fit  rebâ- 
tir entièrement  i  la  décora  des  plus  fuper- 
bes  édifices ,  des  places ,  de  portiques  , 
d'un  grand  cirque  ,  de  bains ,  d  aque- 
ducs ,  de  fontaines ,  de  Temples. 

La  Ville  de  Conftantinople  eft  la  plus 
belle  Ville  du  monde  pour  fa  fituaiion, 
&  pour  foi!  port. 

Cfo  N  S  T  R  U I R  E ,  CONSTRUC- 
TION. Bâtir,  bâtiment  i  une  belle,  une 
grande,  une  magnifique  conftru5iion. 

CONTOUR.  On  appelle  cok/om»-,  les 
extrémités  d'une  figure,  ou  les  lignes  qui 
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l'entourent  &  qui  la  terminent  en  tout 
fens  :  il  ne  fe  dit  que  des  figures. 

Les  contours-  pour  avoir  de  la  grâce  > 
doivent  être  arrondis ôc  bien  pronon- 
cés ,  e'eft-à-dire ,  delTinés  avec  fcience  &z 
avec  juftelFe.  Du  Frefnoy  recommande 
qu'ils  foient  polis ,  grands,  coulans,  lans 
cavités ,  ondoyans  ,  femblablcs  à-  la  flâ- 
me  ou  au  ferpent.. 

.  .    .    .  Tgnîs  flammantts  ad  infiar  , 
Serfenti  undantes  fiex»,       ^  .  ^ 

CONTRASTE,CONTR  ASTER.  En 
Peinture  on  entend  par  contrafie ,  Y oppo- 
fîtion  réciproque  des  parties  par  laquelle 
elles  fe  font  valoir  les  unes  les  autres  ; 
le  contrafle  confifte  donc  dans  la  pofition 
diverfe  des  objets  :  lorfque  les  membre?» 
par  éxcmple ,  fe  traverfent  ^  fe  portent 
d'un  côté  directement  oppofé.  Les  figu- 
res contraflent  entt'elles  ,  lorfiqu'elles  fe  re- 
gardent dans  une  attitude  différente  :  une 
figure  contrafle  avec  elle-même  ,  lorfque 
fes  membres  font  oppofés  les  uns  aux  au- 
tres ,  ou  lorfqu'ils  fe  croifent  avec  quel- 
que différence  d'attitude.  Tout  doit  com- 
trafter  dans  un  tableau  »  les  jours  avec  les 
ombres ,  les  membres  avec  les  membres, 
les  figures  avec  les  figures ,  les  groupes 
avec  'les  groupes  -,  c'cft  ainfi  que  les  par- 
ties d'une  compofition  fe  font  valoir  les 
unes  les  autres. 

CONTRASTER  fe  dit  auffi  en  ter- 
me d'Architecture  j^c'eit  diverfifier  les  or- 
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nemens ,  &  répandre  de  la  variété  dans 
la  difpofitior.  des  parties,  au  lieu  de  ré- 
péter toujouis  les  mêmes  :  ainfi  dans  la 
grande  galler:e  du  Louvre  ,  les  frontons 
font  alternativement  cintrés  ôc  angulai- 
1res* 

CONTRE  BOUTANT  ,  ce  font  de 
groffes  poutres  ,  ou  de  gros  piliers  de 
pierres ,  qui  poulTent  &  arcboutent  une 
muraille. 

CONTRE  EPREU  VE,c'eft  une  eftam- 
pe  imprimée  fur  une  autre  eftampe  fraî- 
chement tirée  j  par  ce  moyen  on  à  la  fi- 
gure dans  le  même  fens  qu'elle  eft  gra- 
vée ,  de  l'on  peut  voir  plus  aifément  s'il 
n'y  a  rien  à  réformer  à  la  planche. 

CONTRE-FICHES ,  pièces  de  la  char- 
pente ou  de  la  couverture  d'un  bâtiment, 
qui  fervent  à  en  lier  d'autres  ,  ou  à  les 
arcboucer,  comme  celles  qui  font  dans  une 
maîtreffe  ferme ,  qui  pofent  d'un  bout  fur 
le  poinçon ,  &  qui  foutiennent  de  l'au- 
tre la  jambe  de  force. 

CONTRE-FORTS.  Les  comrefim  font 
à  peu  près  la  même  chofe,  &  font  le  mê- 
me efïer  que  les  contreboutans.  Ce  font 
de  gros  piliers  de  maçonnerie,  dont  on 
foutient  les  murs  d'appui  d'une  terraffe  î 
ces  fortes  d'ouvrages  lont  bandés  en  ber- 
ceaux ,  à  la  diftance  de  deux  toifes  l'un 
de  l'autre  :  les  contreforts  s'appellent  au- 
trement éperons.  ' 

CONTRE-FRUIT.  Foyez  FRUIT. 
^CONTRE  MUR,  mur  qu'on  bâtit  à 
coté  d'un  autre  mur  j  d'un  mur  mitoyen, 
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par  exemple  ,  pour  que  celui  ci  ne  Toît 
point  incommode  des  conftrudtions  qu'on 
fera  proche.  Le  contre-mur  dans  certaines 
coutumes  ,  ne  doit  point  être  lié  avec  le 
vrai  mur. 

CONTRE-MURER  ,  c'eft  faire  un 
Gontre-mur  i  on  contre  -  mure  les  foflTés 
d'un  Drivé. 

CONTRE  TERRASSE.  TerrafTe  éle- 
vée au-deflus  d'une  autre. 

CON T RE-TIR ER:  voyez  CAL- 
QUER. 

COPIE.  On  appelle  cope ,  l'imitation 
d'un  tableau  original.  Il  n'efl:  pas  tou-* 
jours  ailé  de  diftinguer  la  cope  de  l'ori- 
ginal. André  Delfarte  copia  un  tableau  de 
Raphaël  qui  trompa  Jule  Romain  lui- 
même  ,  qui  avoit  travaillé  à  ce  tableau. 

CORBE  AU  ,  pierte  de  taille  en  faillie, 
fur  l'extrémité  de  laquelle  porte  une  fo- 
live  :  on  fait  aulîi  des  corbeaux  de  fer. 
Les  Architectes  donnent  quelquefois  aux 
confolcs  le  nom  de  corheaux. 

CORBEILLE ,  c'eft  un  ornement  d'Ar- 
diitecture  façonné  en  corbeille  :  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  panier.  Le  pa- 
nier diffère  de  la  corbeille  en  ce  qu'il  eft 
plus  étroit  &  plus  haut. 
;  Les  termes ,  les  figures  perfiques  ou  ca- 
riatiques ,  portent  de  ces  paniers  remplis 
de  fleurs  &c  de  fruits. 

CORDEAU ,  corde  longue  ôc  menue, 
dont  les  Ingénieurs  ÔC  d'autres  Artiftes 
fe  fervent  pour  lever  les  plans ,  ou  pour 
les  tracer ,  &c  pour  faire  d'autres  aligne- 
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fnens.  On  dit  bander  le  cordeau;  tiref  aU' 
cordeau:  tracer  le  long  du  cordeau. 

CORDELIERE  j  petit  ornement  d'Ar- 
chiteéture  ,  taillé  en  forme  de  corde, 
qu'on  applique  fur  les  baguettes. 

CORDON  ,  rang  de  "pierres  pofées 
horizontalement  ôc  en  faillie,  qui  mar- 
quent ladivifion  des  étages.  Premier  cor-; 
don  ;  fécond  cordon. 

Les  Sculpteurs  appellent  cordons ,  les 
moulures  rondes  en  manière  de  tore , 
qu'ils  emploient  dans  les  corniches ,  &C 
fur  lefquelles  ils  taillent  des  fleurs  ou  des 
feuilles  cordonnées  ou  tortillées. 

CORINTHE ,  Ville  du  Peloponnefc. 
fameufe  par  fon  commerce ,  par  fes  ri- 
chefies  8>c  par  le  précieux  métal  qu'on 
trouva  dans  fes  ruines ,  lorfque  le  Con- 
ful  Mummius  la  réduifit  en  cendres  ,  Fan 
de  Rome  6oy.  Jule  Céfar  la  fit  rétablir. 
Elle  eft  fous  la  puiffance  des  Turcs  de- 
puis l'année  145  8 ,  que  Mahomet  IL  l'en- 
leva aux  Vénitiens. 

CORINTHIEN.  (  l'ordre  )  Cet  ordre 
inventé  par  Callimachus ,  Sculpteur  Athé- 
nien, efl:  le  quatrième  ordre  d'Architec- 
ture ;  c'eft  le  plus  riche,  le  plus  agréable, 
&  le  plus  délicat  de  tous.  Sa  colonne  a 
neuf  diamécres  de  hauteur  ;  fon  chapiteau 
a  d'ordinaire  deux  rangs  de  feuilles ,  & 
huit  volutes  j  fa  corniche  ert  ornée  de 
modillons  :  au  refte  l'ordre  Corinthien  na 
point  d'ordonnance  propre  pour  fa  cor- 
niche ,  pour  fon  chapiteau ,  ni  pour  fa 
frife.  Il  prend  fes  modillons  des  Trigli- 
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phes  de  l'ordre  Dorique  ,  &  il  tient  de 
l'ordre  Ionique ,  la  Sculpture .  ôc  les  or- 
nemens  de  fa  frife  &  de  fa  corniche.  Ce 
qui  le  diftingue  effentiellement  des  au- 
tres ordres  »  c'eft  la  hauteur  de  fa  colon- 
ne,  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  à  neuf  dia- 
mètres ,  &  le  double  rang  de  feuilles  de 
Palmier  ou  d'Acanthe  qui  ornent  fon 
chapiteau. 

Cet  ordre  a  fouffert  dans  tous  les  temps 
de  grands  çhangemens  6c  de  grandes  va- 
riations. .        ,  „ 

Entre  plufieurs  édifices  antiques  de  1  or- 
dre Corinthien  ,  les  plus  confidérables  fu* 
rentle  Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  à 
Athènes  :  le  Temple  de  Venus ,  dans  1  If- 
le  de  Chypre  :  celui  de  Minerve ,  en  Ar- 
cadie  :  le  Panthéon ,  le  Temple  de  la  Faix, 
celui  du  Soleil ,  près  du  Tybre  ,  la  Bafi- 
lique  d'Antônin  ,  les  trois  colonnes  qui 
reltent  du  Temple  de  Jupiter  Tonnant , 
les  deux  autres  du  haut  du  Colifée  , 
l'Arc  de  Conftantin ,  &  quelques  autres 
qu'on  voit  à  Rome ,  ôc  en  d'autres  lieux. 

CORNARO  (  Palais  du  Cardinal  )  ce 
Palais  qu'on  voit  à  Venife  ,  eft  du  def^ 
fein  du  Scamozzi  :  il  eft  htué  au  plus 
beau  quartier  de  la  Ville  ,  bien  expofé 
en  vue  fur  le  grand  Canal,  &c  proche  la 
place  de  Saint  Maurice^,  n'ayant  point 
de  voifinage  de  trois  côtés.  ^ 

La  principale  face  eft  fur  leau,  ôr  du 
côté  du  Sud.  Au  milieu  de  cette  face  eft 
l'entrée,  laquelle  a  un  grand  &c  fuperbe 
perron  en^dehors  dans  la  mer ,  pa}:  le- 


E  T  D'A  iLCHÎTECTtTRE.  I4<> 

quel  on  monte  à  trois  arcades  égales.  En 
entrant  on  trouve  un  beau  veltibule 
oblong ,  c'eft-à-dire ,  plus  large  que  long-, 
après  lequel  il  y  a  une  longue  fale  bafle. 
A  gauche  il  y  a  cinq  pièces,  à  la  hauteur 
du  rez-de-chaufle  ,  de  diverfes  grandeurs 
pour  falles  &  chambres  j  à  droit  il  y  en 
a  quatre  ,  &  une  entrée  à  hauteur  de  ter- 
re. Au  bout  de  la  grande  fale  baffe,  il 
y  a  une  gallerie^  ou  paffage  de  commu- 
nication d'un  côté  à  l'autre ,  ôc  à  cha- 
que bout  de  ce  pafTage  un  grand  efcalier. 
Après  la  gallerie  &  les  deux  efcahers ,  il 
y^  a  une  grande  cour  quarrée ,  à  chaque 
côté  de  laquelle  eft  une  entrée  avec  un 
grand  veftibule.  Au  bout  de  chacun  de 
ces  veftibules  il  y  a  une  chambre ,  vers 
chacun  des  quatre  angles  de  la  cour.  Au 
côté  du  Nord  de  cette  cour ,  &  en  fon 
milieu  ,  vis-à-vis  la  principale  entrée,  il 
y  a  un  beau  yeftibule,  &  au-delà  une 
grande  fale ,  à  gauche  trois  chambres ,  â 
droite  trois  autres  chambres  ,  6c  à  cha- 
que bout  du  veftibule  un  petit  efcalier, 
fervant  pour  monter  aux  appartemens 
d'en  haut ,  &c  defcendre  à  ceux  qui  font 
en  bas ,  fçavoir,  les  offices ,  cuifines  ,  fales 
de  commun  ,  dépenfes,  caves,  ÔCc. 

En  montant  les  grands  efcaliers  on  ar- 
rive à  un  grand  paffage  ,  d'où  Ton  entre 
dans  une  grande  fale,  qui  s'étend  jufqu'à 
la  face  de  devant ,  regardant  fur  le  canal  ; 
à  chaque  côté,  il  y  à  cinq  chambres  de 
diverfes  grandeurs  -,  toutes  celles  d'un 
côté  font  femblables  à  celles  de  l'autre  ; 
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le  haut  eft  diftribué  comme  le  bas  j  le 
long  des  deux  grands  côtés  il  y  a  des  bou- 
tiques voûtées  fous  les  chambres  3 
derrière  ce  Palais  il  y  a  un  jardin. 

Tout  l'édifice  eft  élevé  au-devant  par 
un  foubaflèment  qui  le  met  au-deffus  de 
la  hauteur  ordinaire  de  l'eau  ,  8>c  du  rez- 
de-chauflée  ,  ce  qui  lui  donne  auffi  plus 
de  grâce  &c  plus  de  clarré  qu'il  n'auroit 
autrement.  La  principale  face  conftruite 
de  pierre  dlftrie ,  eft  ornée  de  trois  or- 
dres d'Architefture  l'un  fur  l'autre ,  ayant 
des  colonnes  au  milieu ,  de  des  pilaltres 
dans  le  refte ,  les  unes  &:  les  autres  avec 
piédeftaux  &c  autres  ornemens.   Le  pre- 
mier ou  le  plus  bas  de  ces  ordres  eft  Do- 
rique ,  &  dans  ce  premier  étage  il  y  a 
doubles  fenêtres  j  dont  les  unes  font  pour 
les  apartemens  d'en  bas  ,  ôc  les  autres 
pour  les  entre-deux  j  on  voit  au  milieu 
les  trois  arcades  d'entrée  »  fur  les  ban- 
deaux defquelles  il  y  a  des  ftatues  cou- 
chées. Le  fécond  ordre  eft  Ionique,  8c 
dans  cet  étage  les  fenêtres  font  en  arcs , 
ayant  leurs  appuis  foutenus  de  baluftres , 
Ipfquels  appuis  régnent  dans  toute  la  fa- 
çade à  la  hauteur  de  la  corniche  des  pié- 
deftaux. Le  troificme  ordre  eft  Romain, 
diftribué  de  même  que  ceux  de  deflbus  , 
ayant  aufTi  les  appuis  régnans  de  la  mê- 
me manière  qu  à  celui  de  deflbus ,  &C 
foutenus  aufTi  de  baluftres  au  droit  des 
fenêtres,  lefquelles  font  couronnées  de 
frontons  pointus  Se  ronds  alternative- 
ment ,  avec  des  ftatues  couchées  fur  ceux 
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qui  font  pointus.  Au-defTus  de  l'entable- 
ment  il  y  a  des  ftatues  fur  des  acrotéres, 
avec  d'autres  ornemens  convenables ,  & 
répondans  a  ceux  de  la  façade ,  qui  en 
a  par  tout.  Les  autres  côtés  de  ce  fuper- 
be  édifice  ont  les  mêmes  ordres  ,  mais 
avec  moins  d'ornemens. 

CORNE.  On  dit  les  cornes  d'un  cha- 
piteau j  ce  font  les  quatre  coins  du  tail- 
loir. On  appelle  cornes  de  bélier  certai- 
nes volutes  qu'on  emploie  dans  les  cha- 
piteaux des  ordres  Ionique  de  Compo- 
fite. 

CORNEILLE  [  Michel  ]  naquit  à  Pa- 
ris en  1 642  ;  il  étoit  fils  d'un  des  douze 
.premiers  Membres  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture.  Les  bonnes  études  qu'il  fit 
à  Rome  le  rendirent  en  peu  de  tems  un 
Peintre  diftintîué.  A  fon  retour  d'Italie 
il  fut  reçu  à  î' Académie  de  Peinture,  Sc 
pourvu  enfuite  de  la  charge  de  Profef- 
lèur.  Il  a  fait  plufîeurs  ouvrages  à  Ver- 
failles  ,  à  Trianon  ,  à  Meudon  &  à  Fon- 
tainebleau. Il  entendoit  fort  bien  le  clait- 
obfcur  :  fon  deffein  étoit  corredt  ,  fes 
airs  de  têtes  nobles  &  gracieux.  Sa  ma- 
nière approche  beaucoup  de  celle  des  Car- 
raches  ,  qu'il  prit  toujours  pour  modè- 
les. Les  François  ne  lui  ont  pas  rendu 
jiiftice ,  ôc  ce  Peintre  qui  mérite  un  rang 
diltingué  dans  l'Ecole  Françoife  ,  n'a  eii 
de  fon  vivant  &  même  après  fa  mort, 
qu'une  réputation  médiocre.  Le  mérite 
ne  décide  pas  toujours  de  la  renommée. 
Corneille  mouruc  à  Paris  en  1 708 ,  âgé 
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de  foixante  8>c  fix  ans.  11  a  eu  un  frerd 
(Jean  Baptifte  Corneille)  qui  s'eft  aufli 
diflingué  dans  le  même  art.  Celui-ci  na- 
quit à  Paris  en  j6^6,  fut  reçu  Acadé- 
micien en  1^76 ,  fut  fait  Profeffeur  quel- 
que tems  après,  de  mourut  en  165»^. 

Les  principaux  ouvrages  de  Michel 
Corneille ,  fonr  la  vocation  de  S.  Pierre 
&c  de  S.  André ,  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  une  Vierge  aux  Feuil- 
Jans  de  5.  Honoré  ,  S.  François  d'Aflife 
dans  la  Chapelle  de  Louvois  à  S.  Roch, 
le  mafTacre  des  Innocens  ,  dans  l'Eglife 
qui  porte  leur  nom  ,  la  Chapelle  de  S. 
Grégoire  ,  aux  Invahdes  ,  l'Affomption 
de  la  Vierge  dans  la  ParoifTe  de  Verfail- 
ics ,  &  un  plafond  au  Château  qui  re- 
préfente  Mercure  au  milieu  des  Mufes. 

CORNICHE ,  ornement  d'Architec- 
ture ,  en  faillie  >  qu'on  place  au-defTus 
des  colonnes  &  des  frifes  ,  S>c  qui  cou- 
ronne les  grands  ouvrages  d'Architec- 
ture. 

La  corniche  Ce  mefure  depuis  la  frifç 
jufqu'à  la  cimaife  inclufivement. 

La  corniche  Tofcane  eft  la  plus  fimple. 

La  corniche  Dorique  eft  ornée  de 
moulures  &  de  denticules. 

La  corniche  Ionique  a  quelquefois  fes 
moulures  taillées  d'ornemens  avec  des 
denticules. 

La  corniche  Corinthienne  eft  celle  qui 
a  le  plus  de  moulures  de  modillons. 
Elle  admet  auffi  les  denticules. 

La  corniche  Compfite  a  des  moulures  tail- 
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îées ,  des  denticules ,  ôc  des  canaux  fous 
fon  plat  fond. 

Corniche  de  couronnement  :  c'eft  celle 
qui  couronne  le  bâtiment. 

Corniche  en  chamfcain ,  c'eft  une  corni- 
che fîmple  èc  fans  moulures. 

Corniche  continue ,  c'eft  celle  qui  dans 
toute  fon  étendue  ôc  dans  fes  retours , 
n'eft  coupée  par  aucun  membre  d'Archi- 
te(5ture. 

Corniche  coupée ,  c'eft  une  corniche  inter- 
rompue ,  ôc  qui  ne  régne  pas  de  fuite. 

Corniche  circulaire  ,  c'eft  celle^  qui  tour- 
ne au-dedans  ou  au- dehors  d'un  falon  , 
d'un  Dôme ,  U.c.  ; 

Corniche  rampante  *,  c'eft  la  corniche  d'un 
fronton  pointu. 

CORNIER  ,  fe  dit  des  pilaftres  places 
dans  une  encognure  :  il  fe  dit  aufli  des 
poteaux  qui  font  dans  les  angles  des  pan- 
neaux de  charpenterie.  On  appelle  jo/m- 
ture  cornière  le  canal  de  tuile,  d'ardoife» 
ou  de  plomb  qui  eft  le  long  de  l'angle 
que  forment  deux  toits. 

CORPS.  Corfs  de  logis  ,  partie  d'un 
bâtiment.  Corps  de  logis  double  ,  c'eft 
celui  dont  les  apartemens  font  doubles» 

Avant- corps  c'eft  dans  un  bâtiment  la, 
partie ,  ou  le  corps  en  faillie  qui  eft  fur 
le  devant.  ^ 

Corps  de  derrière  :  c'eft  la  partie  du  ba» 
riment  qui  eft  fur  le  derrière. 

Dans  un  bâtiment  ,  on  appelle  corpt 
de  fond  la  partie  qui  porte  des  le  bas  du 
bâtiment  avec  empâtement  &  retraite» 
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CORRECT  ,  CORRECTION» 

CORRECTEMENT  ,  fe  difent  en  par- 
lant du  deflein. 

Un  defîèin  corre£l ,  bien  arrêté.  Le  Ti- 
tien n'étoit  pas  tou)ours  correCî  dans  fes 
deflèins.  Le  Vouffm  dcffmoiicorreclement. 
Aucun  Peintre  n'éroit  comparable  à  Ra- 
phaël pour  la  cerretîion  du  defTein, 

La  correCiion  du  defTein  dépend  de  la 
juftefTe  des  proportions  ,  cette  juftefle 
dépend  princi paiement  de  la  connoiffan- 
ce  de  l'Anatomie,  &  du  corps  humain. 

CORREGE.  [Antoine]  Le  Cerrége 
mqiiit  félon  V^fàri ,  l'an  &  félon 

l'Auteur  moderne  de  la  vie  des  flus fameux 
Peimres  l'an  1494  :  ce  dernier  n'appuye 
fon  fentiment  que  fur  de  nouveaux  mé- 
rnoires  ,  envoyés  ,  dit-il ,  d'Italie,  &  dont 
il  auroit  bien  dû  indiquer  la  fource.  Il 
ctoit  de  Corre'geyV'ûk  du  Modenois,qui  lui 
donna  fon  nom  -,  fon  pinceau  eft  des  plus 
agréables  &  des  plus  faciles.  Il  a  peint 
les  Vierges  ôc  les  enfans  avec  de  certai- 
nes naïvetés  gracieufes,  qui  lui  ont  été 
particulières  l  fon  defTein  étoit  fou  vent 
eftropié  ,  fes  attitudes  communes ,  &  fes 
groupes  mal  diflribués.  Mais  fa  maniè- 
re étoit  grande,  fes  conceptions  élevées, 
fon  pinceau  délicat  ,  &  fon  coloris  ad- 
mirable. Son  plus  grand  ouvrage  eft  la 
coupe  de  Parme  qVil  a  pein|c  à  fraif- 
que.  Ses  tableaux  de  chevalet  font  fort 
rares  il  y  en  a  quatre  dans  le  Cabinet 
du  Roi. 
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Le  Corrége  fut  emporté  par  une  pleu- 
ré fïc  à  l'âge  de  40  ans. 

Mr  de  la  FofTe,  célèbre  Peintre  Fran- 
çois ,  voulant  honorer  la  mémoire  du 
Corrége ,  a  peint  un  tableau  ,  où  il  repré- 
fente  la  nature  environnée  dés  grâces,  pré- 
fidant  à  la  naiflance  de  ce  Peintre  aima- 
ble. Ce  tableau  faifoit  un  des  ornemens 
du  Cabinet  de  Mr  Crozat.  On  voyoit 
encore  dans  ce  même  cabinet  une  ample 
coUeétion  des  defleins  du  Corrége ,  la  plu- 
part originaux  :  cette  fuite  étoit  d'autant 
plus  precieufe  ,  que  les  deflfeins  de  ce 
Maître  font  fort  rares. 

CORRIDOR ,  gallerie  couverte  qui 
diftribue  à  plufîeurs  chambres ,  conftrui- 
tes  fur  les  côtés. 

CORTONE  C  Piètre  de  ]  naquit  en 
Tofcane,  Tan  1596»  dans  la  Ville  de  ce 
nom.  11  fut  l'élève  âi  Andréa  Commoài,  Sc 
il  fe  rendit  fort  jeune  à  Rome ,  où  il  /e 
mit  fous  la  difcipline  de  Baccio  Ciarpi. 
Là  il  fit  de  grands  ouvrages  ,  foit  dans 
le  Palais  Sachetti ,  où  il  peignit  l'enlève- 
ment des  Sabines ,  &  une  bataille  d'A- 
lexandre ,  foit  dans  le  Palais  Barberin , 
où  il  fît  ce  fameux  falon  ,  peint  à  fref- 
que  ,  dans  lequel  il  a  repréfenè  le  Triom- 
phe de  la  Gloire.  De  Rome  il  pafTa  à  Ve- 
nife  5  parcourue  les  principales  Villes  de 
la  Lombardie  ,  &  revint  par  Florence  , 
où  le  Grand  Duc  Ferdinand  II.  lui  fit 
peindre  le  grand  falon  ,  8c  quatre  cham- 
bres du  Palais  Pitti.  Un  jour  que  le 
Grand  Duc  le  voyoit  travailler  j  &:  qu  ii 
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ne  ceflbic  point  de  regarder  avec-  admi- 
ration un  enfant  qui  pleuroit ,  que  Cor- 
tone  avoit  peint  dans  Ja  chambre  appel- 
lée  la  Stuffa ,  Prince  ,  lui  dit  Cortone  , 
Ji  votre  Altejfe  le  fouhaite  ,  je  lui  ferai  voir 
avec  quelle  facilité  les  enfans  fleurent  & 
rient.  Le  Grand  Duc  ayant  témoigné  que 
la  chofe  lui  feroit  plaifir ,  Cortone  ne  fit 
que  donner  un  coup  de  pinceau  ,  &:  l'en- 
fant parut  rire  :  un  moment  après  d'un 
autre  coup  il  rétablit  fa  figure ,  &  l'en- 
fant- parut  pleurer  comme  auparavant. 
«  Perfonne ,  dit  un  Auteur  moderne ,  n'a 
«  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone  j  il  poP 
«  fédoit  parfaitement  la  partie  du  coloris, 
9y  fur-tout  dans  la  frefque  :  il  faut  pour- 
»i  tant  convenir  que  le  Cortone  a  mis  peu 
«  de  corredion  &  d'expreffion  dans  fes 
3»  tableaux  ,  fes  figures  font  trop  courtes, 
»  &  fort  lourdes,  fes  têtes  fe  reffemblent, 
33  fes  draperies  font  mal  jettées  ,  &  très- 
>i  m.anierées.  vie  des  f  lus  fameux  Peintres.  j> 
^  Le  Cortone  mourut  a  Kome  l'an  \66% 
âgé  de  foixante  &  treize  ans.  11  fut  in- 
humé dans  l'Eglife  de  Ste  Martine  qu'il 
avoit  bâtie  ,  ôc  à  laquelle  il  lailfa  cent 
mille  écus. 

COSIMO  [  Pietro  ]  Peintre  de  l'Eco- 
le Florentine.  Cetoit  un  homme  auffi. 
fantafque  dans  fes  comportions ,  qu'ex- 
traordinaire dans  fa  façon  de  vivre.  11  fe 
plaifoit  à  peindre  des  bacchanales  ,  des 
fatyres ,  &  des  monftres.  Il  donna  à  Flo- 
rence vers  le  temps  du  Carnaval ,  le  Spec- 
«acle  d'une  Mafcaradc  funèbre  ,  ou  bt 
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mort  paroiflbit  avec  tout  fon  cortège,  la 
feux  à  la  main  ,  fut  un  char  femé  de 
croix  de  peint  en  noir.  Il  avoit  l'imagi- 
nation fi  foible ,  qu'il  ne  pouvoir  enten- 
dre le  fon  des  cloches,  léchant  des  moi- 
nes ,  ni  les  cris  des  enfans  fans  entrer 
dans  une  efpéce  de  freneiîe.  Il  mourut 
en  déhre  l'an  152.1 ,  âgé  de  80  ans. 
^  COSTUME' ,  ce  mot  eft  tout  Italien-, 
il  ngnifie  propremenr  ufage  ,  coutume, 
On  l'entend  -,  10.  de  tout  ce  qui  concer- 
ne les  ufages,  les  mœurs,  les  habillemens, 
les  armes ,  la  phyfîonomie  ,  &  la  façon 
de  vivre  de  chaque  peuple  :  ainfi  c'eft 
pécher  contre  le  Cojlumé,  que  d'habiller 
ou  d'armer  des  Grecs,  comme  des  Pcrfes, 
des  Romains ,  comme  des  François ,  de 
reprefenter  Céfar  avec  un  chapeau  ,  des 
gans ,  une  perruque  -,  20,  on  entend  par 
Cojîumé^  tout  ce  qui  regarde  la  chronolo- 
gie, l'ordre  des  temps ,  &  la  vérité  de 
certains  faits  connus  de  tout  le  monde. 

Raphaël  a  péché  contre  le  coflumé  ; 
lorfqu'il  a  repréfenté  les  modeftes  Archi- 
diacres de  i'Eglife  Romaine  du  temps  dç 
à.  Léon  ,  avec  tout  l'éclat  &tout  le  faite 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  du  temp 
de  Léon  X. 

Paul  Veronefe  a  péché  contre  le 
rne  en  plaçant  des  Bénédiétins  au  feîtin 
de  Canar  ;  30.  on  entend  par  coflumé 
tout  ce  qui  concerne  les  bienféan- 
ces,  le  caraélere  &  les  convenances  pro, 
près  de  chaque  agc  &  de  chaque  condi- 
pon  :  amfi  ceû  pécher  contre  le  cojîumi 


î 5^  Diction  air|  de  Peinture 
que  de  mettre  la  tête  d'un  jeune  hom* 
me  fur  le  corps  d'un  vieillard  ,  ou  une 
main  blanche  fur  un  corps  halé ,  d'ha- 
biller un  Hercule  d'une  étofFé  légère ,  ÔC 
un  Apollon  d'une  grofTe  étoffe. 

40.  Enfin  l'on  entend  par  coflumé  tout 
ce  qui  regarde  la  nature  ,  la  qualité  bC 
la  propriété  eflentielle  des  élémens ,  des 
corps  &  de  toutes  les  chofes  naturelles. 

Ne  pas  oblerver  toutes  ces  chofes  » 
c'eft  pécher  contre  le  coflumé.  Telle  elt 
la  véritable  lignification  du  mot  coflumé, 
que  les  Auteuirs  du  Didtionaire  de  Tré- 
voux ont  bien  mal  entendu.  Il  feroit  dif- 
ficile de  le  définir  plus  mal  qu'ils  n'ont 
fait.  Voici  cet  article  tel  que  je  l'ai  trou- 
vé dans  l'Edition  en  5  volumes  de  l'an- 
née 1711. 

ce  Coflumé ,  terme  de  Peinture.  Delinea- 
i»  tio.  Les  grands  Peintres  Lombards  fe 
3>  font  plus  attachés  à  ce  qui  regarde  la 
M  couleur ,  qu'à  ce  qui  regarde  le  delTein, 
»  &;  à  ce  qu'on  appelle  coflumé.  » 

Felibien; 

Il  feroit  inutile  de  relever  l'erreur  vi- 
fible  de  ces  Lexicographes  ,  qui  ont  con- 
fondu le  coflumé  avec  le  deflem  ,  Delinea- 
tÎQ ,  comme  c'étoient  des  mots  fynoni- 
mes.  Je  remarquerai  feulement  que  ce 
qui  a  occafiormé  cette  erreur  ,  c'cft  le 
paiïage  même  de  Felibien  qu'ibont  cité> 
qu'ils  n'ont  pas  compris.  Ils  ont  cru 
que  ces  dernières  paroles  à  ce  qui  efi  dtt 
de£ein ,  &C  à  ce  quon  appelle  coflumé ,  ren- 
fermoient  précifémenc  la  même  idée,  ôc 
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que  par  le  mot  de  dejfein  &C  de  coflumê, 
Felibien  n'entendoit  qu'une  même  chofe. 

COUCHE.  COUCHER.  En  terme 
de  Peinture  couche,  ou  enduit  de  couleurs, 
font  des  mots  fynonimes.  Première  covt'. 
tf/îP féconde  couche  ,  dernière  couche. 

On  dit  :  coucher  des  couleurs ,  coucher 
du  vernis  :  coucher  légèrement ,  coucher  à 
grands  coups. 

COUDE'E  ,  mefure  :  c'efl:  l'efpace  con- 
tenu entre  l'endroit  où  le  bras  fe  plie  , 
qu'on  appelle  coude  ,  &  l'extrémité  du 
plus  grand  do'gt  de  la  main.  La  coudée 
eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  melu- 
res.  Les  Hébreux  ,  les  Babyloniens ,  les 
Grecs  ,  &  les  Romains  s'en  lervoient  ; 
mais  la  mefure  de  ces  coudées  n'eft  pas 
bien  déterminée  ,  ce  qui  répand  beau- 
coup d'obfcuricé  dans  les  écrits  des  An- 
ciens :  la  plus  grande,  qui  cft  la  coudée 
Géométrique  ,  "étoit  de  deux  pieds  deux 
pouces  de  Roi  on  croit  que  c'étoit  la 
coudée  des  Hébreux  \  la  moyenne  avoic 
un  pied  dix  pouces,  la  plus  petite  ua 
pied  cinq  pouces. 

COULî  R  [  le  ]  fubs.  Les  Peintres  ap- 
pellent  le  couler ,  la  première  couche  de 
couleur ,  ou  la  première  teinte  que  l'on 
donne  aux  objets. 

Pour  donner  du  corps  au  co«/er ,  c'eft-à- 
dire ,  pour  fortifier  cette  première  teinte, 
il  faut  employer  des  couleurs  épaiffes ,  ÔC 
les  coMcher  à  grands  coups. 

COULEUR  ,  drogue  dont  on  fe  fert 
pour  peindre.  On  trouvera  dans  ce  Die, 
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tionaire  feion  leur  rang  ,  le  nom  des  pluS 
communes  èc  des  plus  ulîtées,  11  y  a  des 
couleurs  naturelles ,  il  y  en  a  de  faftices. 
11  faut  préparer  les  couleurs,  les  tremper, 
les  broyer  ,  les  mêler. 

11  y  a  une  grande  différence  entre  cou- 
leur ,  &L  coloris  :  les  couleurs  font,  comme 
je  l'ai  dit,  ces  matières  molles  &:  liqui- 
des j  launes ,  vertes ,  rouges ,  bleues ,  qu'on 
emploie  pour  peindre  \  le  coloris  eil  l'ef- 
fet qui  réfulte  des  couleurs  lorfqu'elles 
{ont  employées. 

Couleurs  tendres. 

Couleurs  amies^ 

Couletfrs  ûéœs. 

Couleurs  fondues. 

Le  ton  5  l'harmonie ,  l'union  &c  l'ami- 
tié des  couleurs,  f^oyez  coloris. 

COUPE  ,  COUPOLE  ,  c  ejl  la  t>ar- 
tie  lupérieure  d'un  Dôme  taillée  en  for^- 
me  de  coupe  renverfée  i  c'elt  cette  partie 
que  l'on  peint. 

Dans  le  langage  ordinaire ,  on  conforid 
les  mots  de  coupe ,  de  coupole  ,  &  de  Dô- 
me. La  coupe  du  Val- de- grâce  -,  la  coupo- 
pôle  de  S.  Pierre  de  Rome  -,  le  Dôme  du 
Val-de-grace-,  le  Dôme  de  S.  Pierre. 

COUPE  lignifie  quelquefois  l'incli- 
îiaifon  des  joints  des  vpuflbirs  d'un  arc, 
éc  des  claveaux  d'une  platte  bande  ;  on 
dit  dans  çe  fens  donner  plus  ou  moins 
de  coupe, 

COUPE  lignifie  auffi  taille ,  ou  façon 
de  tailler.  La  coupe  des  pierres  :  il  y  a 
quelques  années  qu'il  a  paru  un  excellent 

livre 
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livre  fur  la  coupe  des  pierres. 

On  appelle  aufli  (oupe  la  coquille  d'un 
baffin  ou  d'une  fontaine  qui  reçoit  la  ger- 
be d'eau ,  6c  qui  la  rejette  en  forme  de 
nappe. 

L'Architecture  dc  la  Sculpture  em- 
ploient fouvent  plalîeurs  autres  orne- 
mens  qu'on  appelle  coupes ,  à  caufe  de  leur 
reflèmblance  avec  les  coupes  ordinaires. 

COUPER ,  tailler ,  façonner  *,  couper 
la  pierre ,  couper  le  bois.  Ce  Sculpteur 
coupe  bien  le  bois ,  le  marbre. 

Callot  coupait  fort  bien  le  cuivre,  c'eft-à- 
dire  qu'il  gravoit  avec  propreté,  &:  avec 
égalité  (èlon  le  fort  &c  le  foible. 

On  dit  auffi  couper  le  plâtre ,  c'efl:  faire 
des  moulures  fur  le  plâtre  avec  la  main, 
ou  avec  ToutiK 

COURONNE  en  terme  d'Architec- 
ture, eft  la  partie  plaite  &  fupérieure  de 
quelque  membre  d  Architedure.  La  cou- 
ronne d'une  corniche  :  on  l'appelle  au- 
trement larmier  ,  goutiércj  mouchet- 
te,  8cc, 

Couronne  de  pieu  :  c'eft  la  partie  ftipé- 
rieure  d'un  pieu  que  l'on  garnit  fouvent 
d'un  chaperon  ou  cercle  àe  fer  ,  pour 
l'empêcher  de  s'éclatter  lorfqu'on  l'en- 
fonce de  force. 

COURONNEMENT.  En  termed'Ar- 
chiteélure  civile  8c  pittorefque  ,  on  ap- 
pelle co«ro««ewc«/  la  partie  fupérieure  qui 
termine^ &  couronne  un  édifice  ^  le  haut 
de  ce  bâtiment  eft  orné  de  ftatues  ôc  de 
trophées.^  qui  en  forraentle  couronncmnt 

o 


Jél      DiCTIONAIRE  DE  PEINTURE 

COURS.  Les  Archited:es  appellent 
cours  d'ajjîje ,  un  rang  continu  de  pierres 
mifes  de  niveau  ,  qui  régnent  dans  toute 
la  longueur  d'une  façade  i  li  ces  pierres 
font  en  faillie  ,  on  l'appelle  cordon. 

Cours  de  plinthes. 

Cours  de  pannes. 

Cours  ou  continuité  ,  font  dans  ce  fens 
des  n  ots  (inonymes. 

COURTINE.  Dans  l'Architeaute 
civile  3  c'elt  une  façade  de  bâtiment  com- 
prife  entre  deux  pavillons  :  dans  l'Ar- 
chitedture  militaire  ,  c'eft  la  partie  du 
rempart  comprife  entre  deux  baitions. 

COURTOIS  [  Guillaume  ]  naquit  en 
j6i%  à  S.  Hyppolite,  dans  la  Franche- 
Comté.  Il  fe  mit  à  Rome  fous  la  con- 
duite de  Piètre  de  Cortone ,  &:  il  fe  dif- 
tingua  beaucoup  parmi  les  élèves  de  ce 
grand  Peintre.  Il  a  palTé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  Rome  ,  ôc  c'eft -là 
qu'il  fit  fes  plus  beaux  ouvrages  ?  tels 
que  les  grands  tableaux  que  l'Ambafla- 
deur  de  venife  lui  commanda  pour  l'E- 
glife  de  S.  Marc  ,  de  ce  qu'il  peignit 
àzns  S.  Jean  de  Latran  ,  dans  le  Palais 
de  Monte-Cavallo ,  dans  l'Eglife  de  la 
Trinité  Dei  Pekgrini  ,  dans  celle  de  Ste 
Marthe  ,  à  Ste  Martine ,  à  S<  André  du 
Noviciat  des  Jefuites  ,  8i:c.  Le  Courtois 
mourut  à  Rome  d'une  goûte  remontée , 
l'an  iCjé  y  âgé  de  cinquante  &  un  an. 
II  fut  inhumé  à  S.  André  Aile  frate.  Il 
eut  un  frère  qui  ne  fut  pas  moins  célè- 
bre, (  Jean  Courtois ,  vulgairement  appel- 
lé  le  Bourguignon.  ] 
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Celui-ci  naquit  en  1621.  A  l'âge  de 
(quinze  ans  il  fe  rendit  à  Milan  de-là 
il  paffa  à  Bologne ,  où  le  Guide  Se  l'Al- 
bane  l'attirèrent,  éc  prirent  plaifir  à  le 
former.  Il  Te  rendit  auiïi  à  Florence  -,  en- 
fin Rome  termina  fes  courfes ,  &C  c'eft- 
là  qu'il  pafla  fa  vie ,  ainii  que  fon  frère  3 
&  qu'il  fit  fes  plus  beaux  ouvrages.  Il  a 
principalement  réuffi  dans  les  batailles  5 
qu'il  peignoit  d'une  très-grande  maniè- 
re j  perfonne  ne  Ta  égalé  dans  ce  genre. 
Ses  principaux  ^vrages  font  le  miracle 
des  cinq  pains ,  à  Rome  dans  le  réfec- 
toire des  pères  de  Cîteaux,  un  plafond 
à  Ste  Praxede ,  où  il  a  repréfenté  le  Pere 
éternel ,  la  Magdelaine  aux  pieds  du  Sau- 
veur, S>c  Ste  Marthe  de  bout  dans  l'E- 
glife  de  Ste  Marthe,  la  vie  de  S.  Igna- 
ce ,  aux  Jefuites  dans  le  corridor  de  la  cha- 
pelle de  ce  Saint ,  3cc.  On  voit  encore 
de  fes  ouvrages  à  Fribourg,à  Florence, 
à  Venife ,  à  Dufleldorf ,  ôcc.  Jean  Cour- 
uis  mourut  à  Rome  en  1^76,  âgé  de 

COUSIN  ,  [  Jean  ]  doit-être  regardé 
comme  le  premier  Peintre  François  qui 
fe  foit  diftingué  dans  les  tableaux  d'hif- 
toire.  Il  naquit  à  Soucy  près  de  Sens  , 
&  il  fleuriflbit  dans  le  feiziéme  fîécle. 
Il  avoit  une  connoifTance  profonde  de  fon 
art  :  ce  qui  paroît  non-feulement  par  fes 
tableaux ,  mais  par  les  excellens  traités 
qu'il  a  faits  fur  la  Géométrie  Pittoref- 
que  ,  Se  fur  la  Perfpeétive.  H  e(t  l'Au- 
teur de  l'admirable  tableau  du  Jugement 
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iiniverfel,  qu'on  voit  dans  la  Sacriftie  des 
Minimes  de  Vincennes. 

Il  étoit  aulTi  Sculpteur  ,  &  il  a  fait 
le  Maufolée  de  l'Amiral  Chabot,  qu'on 
voit  aux  Céleftins  de  Paris  \  mais  il  s'eft 
principalement  attache  a  peindre  fur  le 
verre ,  &:  il  a  excellé  dans  ce  genre.  C'eft 
lui  qui  a  peint  les  belles  vitres  de  la  Ste 
Chapelle  de  Vincennes ,  fur  les  defleins 
de  Raphaël  *,  on  ignore  l'année  de  fa  naif- 
fance  &  de  fa  mort ,  ainfi  que  les  par- 
ticularités de  fa  vie.  (^'cft  un  des  plus 
grands  Peintres  qu'ait  eu  la  France  ,  ÔC 
c'eft  un  des  moins  connus. 

«Jean  Coujîn  defïinoit  bien,  il  metroit 
?i  beaucoup  d'expiefïion  dans  fes  têtes  : 
33  fes  penfees  font  nobles ,  &  les  tours  de 
33  fes  figures  fentent  le  Parméfan  j  mais 
33  il  a  plus  travaillé  à  peindre  des  vitra- 
33  ges  que  des  tableaux.  Ses  defleins  qui 
33  font  fort  recherchés ,  font  arrêtés  à  la 
33  plume,  ôc  lavés  au  biltre ,  ou  au  bleu 
33  d'Inde  ,  avec  quelques  hachures  à  la 
33  plume  très-peu  croifées.  Malgré  la  cor- 
33  reélion  de  fon  de/Tein  ,  l'exprefTion  de 
33  fes  têtes ,  &  l'imitation  du  Parméfan 
53  &  des  anciens  maîtres ,  Jean  Ceu/m  a 
33  contraété  une  manière  des  plus  féches, 
3)  avec  un  certain  goût  gothique,  qui  le 
3}  fera  toujours  diftinguer  parmi  les  au- 
33  très  maîtres  de  fon  tems.  Abrégé  de  la 
33  vie  des  plus  fameux  Peintres. 

COUVERTURE  ,  maçonnerie  ou 
charpente  qui  couvre  un  bâtimeut  *,  il  le 
dit  aufîl  de  la  partie  extérieure  de  la  cou-. 
vertLire  qu'on  appelle  toit. 
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Couverture  d'ardoife,  de  tuile,  de  plomb» 
Bec. 

Couvertttre i  ch\te  voie  :  c'eft  celle  dont 
les  tuiies  /ont  peu  prefTées. 

Couverture  brifée  :  c'eft  une  manfarde. 

Les  couvertures  d'Orient  &  d'Italie , 
font  pour  la  plupart  en  platte  forme. 

COUVREUR  ,  artifan  qui  couvre  les 
maifons. 

COYPEL.  La  France  n'a  point  eu  de 
famille  qui  fe  foit  plus  diftinguée  dans 
la  Peinture  que  celle  des  Coypel  ;  il  fem- 
ble  que  chez  eux  la  Peinture  foit  un  ta- 
lent héréditaire.  Sans  parler  de  Mr  Coy- 
pel aujourd'hui  vivant ,  dont  nous  ne  di- 
rons rien,  fuivant  la  loi  que  bous  nous- 
fommes  impofée  de  ne  parler  que  des 
Peintres  morts ,  trois  hommes  célèbres 
de  ce  nom  fe  font  diftingués  en  France, 
Nocl  Coypel,  Antoine  Coy$el  ,.  ôc  Noël 
Nicolas  Coyfel. 

Noël  naquit  à  Paris  en  1^28.  il  fut 
reçu  à  l'Académie  en  i^^9,  &  élu  Pro- 
fefleur  en  1664,  fon  tableau  de  réception 
(  le  meurtre  d'Abel  )  &  fon  tableau  de 
Mai  pour  Nôtre-Dame  ,  lui  acquirent, 
une  grande  réputation.  En  i<57i,  le  Roi 
le  nomma  Dired:eur  de  l'Académie  de 
Rome  ,  ce  qui  lui  fit  faire  le  voyage 
d'Italie  :  ce  fut  là  qu'il  fît  quatre  fameux 
tableaux jdont  les  fujets  font  tirés  de  l'Hif- 
toire  Romaine,  &c  qu'on  deitinoit  pour 
la  falls  du  Confeil  à  Verfailles.  Ils.  fu- 
rent expofés  à  la  Rotonde  ,  &c  attirèrent 
à  Coypel  une  approbation  univerfeile.  A 
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■foixante  &c  dix  huit  ans,  il  entreprit  les 
Peintures  à  frefque  qui  font  au  -  deflus 
du  Maître-Autel  de  l'Eglife  des  Invali- 
des ce  dernier  ouvrage  lui  caula  une 
maladie  dont  il  Uiourut^en  1707,  âgé  de 
Soixante  ôc  dix-neuf  ans.  Il  lailfa  deux 
fils ,  qui  ne  fe  font  pas  moins  diitingués 
que  leur  pere. 

Antoine  Coypely  l'aîné  des  deux  ,  né 
en  1661  ,  n'avoit  qu'onze  ans  lorfque 
le  Roi  nomma  Noël  Coypel  fon  pere  pour 
être  Direéteur  de  l'Académie  de  Rome. 
Mr  Colbert,  remarquant  dans  Antoine 
des  difpofitions  favorables  pour  la  Pein- 
ture ,  confeilla  à  fon  pere  de  le  mener 
avec  lui  en  Italie.  Il  fit  des  études  au- 
deflus  de  fon  âge ,  fur  le§  ouvrages  de 
Raphaël ,  de  Michel  Ange  ,  d'Annibal 
Carrache ,  &  fur  les  ftatuës  antiques.  Le 
Chevalier  Bernin  conçut  pour  lui  une;  for- 
te amitié  -,  il  augura  dès- lors  ce  qu'il  fe- 
roit  un  jour.  Après  trois  années  de  fé- 
jour  à  Rome  ,  le  jeune  Coypel  voyagea 
dans  la  Lombardie ,  pour  y  étudier  les 
divers  chef-d'œuvres  du  Corrége ,  du  Ti- 
tien ,  &  de  Paul  Véronefe.  Enfin  il  revint 
en  France,  &  fit  connoître  au  public  par 
plufieurs  grands  ouvrages,  qu'il  avoir  em- 
ployé heureufement  fon  tems  en  Italie.  lî 
peignit  à  l'âge  de  dix  -  neuf  ans  le  tableau 
que  les  Orphévres  avoient  coutume  de 
préfenter  tous  les  ans  à  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris  le  premier  jour  de  Mai. 
L'année  fuivante  il  fit  trois  grands  mor- 
ceaux pour  l'Eglife  des  Religieufes  de 
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l'A/Tomption  de  la  rue  faint  Honoré  ,  un 
tableau  pour  les  Chartreux  ,  éc  peu  der 
temps  après  un  plafond  à  Clioifi.  Il  éroit 
fort  Jeune  lorfque  Philippe  de  France  Duc 
D'orleans  ,  frère  unique  du  Roi  Louis 
XIV.  lui  accorda  l'agrément  de  la  char- 
ge de  Ton  premier  Peintre.  La  vivacité 
de  fon  efprit  &  Ton  amour  pour  fétude, 
engagèrent  Mr  le  Duc  D'orléans  Régent 
du  Royaume  ,  de  lui  accorder  la  pro- 
tection dont  il  l'a  toujours  honoré.  Ce 
Prince  lui  fit  peindre  la  grande  gallerie 
du  Palais  Royal  &  l'honora  d'une  pen- 
fion  en  171 9.  Il  peignit  la  voûte  de  la 
Chapelle  de  Verfailles  ,  enfuice  de  quoi 
il  fut  occupé  à  une  fuite  de  grands  ta- 
bleaux, fiits  fur  les  principaux  fu jets  de 
l'Ecriture  Sainte ,  qui  ant  été  éxécutés  en 
tapifferies  aux  Gobelins,  tels  qu'Athalie> 
le  facrifice  de  Jephté ,  Sufanne  accufée , 
le  jugement  de  Salomon ,  Efther  ,  To- 
bie  i  Jâcob  ,  Laban ,  &;c.  L'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture  le  prit  pour 
Direéteur  en  17 14  -,  l'année  Vivante  il 
fut  nommé  premier  Peintre  du  Roi ,  éc 
fut  annobli  par  Sa  Majelté.  Tous  ces 
honneurs  fêmblerent  animer  fon  génie 
nouveau ,  bc  lui  firent  entreprendre  une 
nouvelle  fuite  de  grands  tableaux ,  faits 
fur  les  plus  beaux" fujers  de  l'Iliade,  qui 
ont  été  fon  plus  bel  ouvrage.  De  tous 
les  honneurs  que  lui  avoir  procurés  fon 
Art ,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui  fut  fi 
fenfible  que  celui  qu'il  eut  d'être  choifî 
pour  donner  les  defiTeins  des  Médailles 
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de  l'Hiltoirc  de  Louis  XIV.  &  l'avan^ 
tage  qu'il  eut  d'enreigner  la  Peinture  i 
hÀT  le  Duc  D'orleans  Régent ,  auquel 
il  dédia  le  livre  qu'il  compofa  fur  Ion 
Art.  Il  fait  voir  dans  cet  ouvrage  qu'il 
avoir  une  érudition  peu  commune ,  mai:s 
très-nécefl'aire  aux  gens  de  fa  profcfïion. 
L'épuifement  dans  lequel  l'avoient  jetté 
fes  prodigieufes  études  ,  &  le  chagrin 
de  la  mort  de  fa  femme  le  firent  tomber 
dans  une  langueur  qui  le  conduifit  à  une 
fin  aufTi  chrétienne  que  fa  vie  a  été  la- 
borieufe.  Il  mourut  le  7  Janvier  1712, 
en  fa  foixante-uniéme  année ,  &  fut  in- 
humé a  Saint  Germain  l'Auxerrois. 

Noël-Nicolas  Ccypel,  frère  d'Antoine, 
naquit  à  Paris  en  1691.  11  entra  à  l'Aca- 
démie en  1720,  &c  en  17^^ ,  il  fut  fait 
Profefleur.  Ses  principaux  ouvrages  font, 
l'enlèvement  d  Amymone ,  tabkau  qu'il 
fit  pour  fa  réception ,  la  Chapelle  de  la 
Vierge  dans  l'Églife  de  S.  Sauveur  ,  S, 
François  aux  M  mimes  de  la  Place  Roya- 
le ,  1  enlèvement  d'Europe,  qui  a  appar- 
tenu à  Mr  de  Morville  Sécrétaire  d'Etat, 
&c.  Ce  Peintre  mourut  à  Paris  en  17  ^7, 
agi  de  4^  ans. 

^CRAMPON  ,  efgéce  de  crochet  qui 
lert  à  lier  des  pièces  de  charpente ,  des 
pierres  &c  d'autres  pièces  de  maçonnerie. 
Les  gonds  fcellés  en  plâtre  font  à  cram- 
pons. Les  crampons  de  fer  dont  on  lie  les 
pierres  ,  font  ordinairement  fondés  ou 
icellés  en  plomb  :  les  Italiens  difent  rarw- 
fone ,  d'où  pourroit  bien  être  dérivé  cram- 
pon.  CRAMPON  ER  5 
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CRÀMPONER,  ferrer  avec  des  cram- 
foni ,  des  Pierres  cramponnées. 

CRAYE ,  terre  birumineufe  fort  blan- 
che, affcz  dure  pour  fer vir  dans  les  conf- 
truCtions.  La  Ville  de  Rheims  n'eit  pref- 
que  bâtie  que  de  pierre  de  craye. 

Il  eft  une  autre  efpéce  de  craye ,  fort 
blanche auffi ,  &:  quelquefois  rouge,  dont 
les  artifans  fe  fervent  comme  de  crayons\ 
elle  eft  beaucoup  moins  dure  que  l'autre 
CRAYON^,  CRAYONNER.  Le 
crayon  eft  une  efpéce  de  pierre  tendre  dont 
fe  fervent  les  Peintres  pour  delTiner ,  ou 
pour  efquifler.  Il  y  a  des  crayons  naturels , 
ik:  des  crayons  faélices ,  de  toutes  couleurs. 

Les  crayons  naturels  ,  font  la  pierre  fan- 
guine ,  le  charbon  de  faule,  la  mine  de 
plomb,  &;c. 

Les  crayons  artificiels ,  font  des  mélan- 
ges de  certaines  poudres  qu'on  détrem- 
pe ,  qu'on  pétrit  &  qu'on  réduit  en  bâ- 
tons ,  &  quelquefois  en  petits  pains ,  qui 
s'appellent  Paftels.  Voyez  PASTEL. 

CRAYONNER,  c'eft  tracer  des  li- 
gnes avec  le  crayon. 

Dans  le  fèns  figuré,  on  appelle  cm/ow 
les  delTeins  &  les  efquiffes  qui  fe  font 
au  crayon  :  dans  ce  fens  crayonner ,  figni- 
fîe  efquifler ,  deffiner. 

CKENEAU  ,  entaillurc  pratiquée  par 
diftance  dans  la  partie  fupérieure  d'un 
mur  ou  d'un  parapet.  Les  anciennes  vil- 
ies  etoient  entourées  de  créneaux. 

CRENELURE,  efpéce  de  dentelure 
laite  a  des  créneaux. 
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CREPI ,  lubftantif ,  lignifie  la  même 
chofe  qu'enduit.  On  fait  des  créps  de 
chaux  ÔC  de  fable ,  de  plâtre  &  de  ftac, 
ôcc. 

CREPIR ,  enduire.  On  crépit  une  mu- 
raille en  employant  le  mortier  avec  le 
balai  ,  fans  çalfer  la  truelle  par  deffus. 
Les  Latins  difent ,  m/pam 

CR EPISSURE  5  Cette  tnuraïUe  a  be- 
foin  d'une  crépiptre  ,  c'eft-à-dire  d  être 

^^'^ÏrÏ.V  ASSE  fe  dit  des  ouvertures  qui 
fe  font  dans  un  mur  :  dans  un  plafond  de 
ce  mur,  il  y  a  plufieurs  crevajfes  :  11  me- 
nace ruine.  ^  r  •     v  i  u" 

CROQXJIS  ,  efquilTe  faite  a  la  hate» 
^croquée.  Voyez  Penfée. 

GROSSETTES.  En  Architedure  on 
appelle  crof[ettes  les  retours  aux  coiris  des 
chambranles  de  portes  ou  de  croifees  ; 
on  les  nomme  autrement ,  oreilles ,  oreil- 
lons ,  ou  orillofis. 

Croifettes  de  lucarnes    ce  font  des  plâ- 
tres de  couverture  à  côté  des  lucarnes. 
Ùs  crolftttes ,  àh  Scamozzi,  ont  ete  imi- 
tées ,  de  ce  qu'originairement  ,  ôc  lorl- 
qu'on  bâtrlToit  de  bois  ,  le  linteau  pour 
bien  pofer  fur  les  montans  de  la  porte , 
cxccdoii  en  longueur  la  largeur  des  piè- 
ces de  bois  dont  on  a  figure  lé  chambran- 
le Il  n'en  faut  point  faire  ,  ajoute-t-il , 
lorfque  le  chambranle  n'a  qu  une  face , 
&;  pour  leur  donner  une  belle  propor- 
tion, elles  doivent  faillir  au-delà  du  cham- 
tianle:,  de  la  largeur  de  la  première  fa- 
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ce ,  &  avoir  de  hauteur  celle  du  linteau 
du  chambranle  ,  excepté  cette  première 
face,  comme  il  a  cté  pcatiqué  aux  fenê- 
tres du  dedans  du  Temple  de  kSlbille, 
à  Tivoli ,  fans  quoi  elles  font  déplacées 
&  ridicules. 

CRYPTE,  il  eft  féminin.  Les  Anciens 
appelloient  cryptes  des  Heux  fouterrains, 
des  chambres ,  des  grottes ,  des  Chapel- 
les conltruites  fous  terre  5c  voûtées.  On 
a  trouvé  dans  les  oryjms  de  Rome  ôc 
des  environs  d'excellentes  pièces  d'anti- 
<]ue  ;  ce  mot  vient  de  k^^tcù  abfcondo  , 
d'où  les  Latins  ont  fait  crypta, 

CTESIPHON/ameux  Architede,  qui 
«ft  auflî  nommé  Cherfïphron  ,  donna  les 
deifeins  du  fameux  Temple  de  Diane 
^'Ephefe,  qui  furent  exécutés  en  partie 
fous  fa  conduite,  &  en  partie  fous  fon 
iïls  Metagéne  êc  d'autres  Architeéles. 
<  Ctefîphon  inventa  une  -machine  dont  il 
ie  ferv.it  pour  tranfportcr  les  colonnes 
qui  doivent  feu vir  d'ornement  à  ce  Tem- 
ple ,  les  ayant  fait  amener  depuis  les 
carrières  où  on  les  avoir  taillées ,  jufqu'à 
•  Ephefe  i  mais  n'ofant  pas  fc  fier  aux  char- 
rois ordinaires  ,  -parce  que  les  chemins 
«étant  peu  fermes,  la  péfanteur  des  far- 
deaux qu'il  avoir  à  conduire  ferait -enfon- 
cer les  roues  ,  il  aflembla  quatre  pièces 
de  bois  de  quatres  pouces  en  quarré  , 
dont  il  yen  avoit  deux  qui  étoient  join- 
tes en  travers  avec  les  deux  autres  qui 
étoient  plus  longues  &  égales  au  fût  de 
chaque  colonne-  11  ficha  aux  deux  bouts 
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de  chaque  colonne  des  boulons  de  fcc 
faits  à  queue  d'aronde ,  ôc  les  y  fcella 
avec  du  pjopb  ,  ayant  mis  dans  les  piè- 
ces de  l?pis  de  tjraverre  des  anneaux  de 
fer  dans  lefquels  les  boulons  entroient. 
De  plus  il  attacha  aux  deux  bouts  de  la 
machine  de  gros  bras  de  çhêne ,  enforte 
que  lorfque  les  boeufs  la  tiroient  ^ar  ces 
elpéces  de  timons,  les  boulons  qui  croient 
dans  les  anneaux  de  fer  y  pouvoient  tour- 
ner affez  librement  pour  faire  que  les 
fûts  des  colonnes  roulalTent  aifcment  fur 
la  terre  >  &  ainfi  il  fit  amener  toutes  les 
colonnes. 

CUBE ,  corps  folide  quarré ,  dont  tou- 
tes les  faces  font  égales.  Pied  cube  ,  ou 
pied  cubique ,  c'eft  un  pied  en  quarré. 

CUL  de  lampe  *  ornement  d'Archi- 
ted:ure  &  de  Menuiferie  qu'on  met  aux 
voûtes  ^  aux  planchers ,  &c  qui  imitent 
re:«:trêmitc  inférieure  d'une  lampe.  Le$ 
routes  Gothiques  fç  terminent  affez  or- 
dinairement en  Gul  de  lampe. 

CUL  de  lampe  en  encorbellement» 
c'eft  une  faillie  de  pierres  rondes  par  leur 
plan ,  qui  porte  en  encorbellement  la  re- 
tombée d'un  arc  dpubleau,  d'une  tou- 
relle -,  d'une  ffuérite. 

CUL  de  tour  :  e'eft  une  voûte  fphe- 
fique.  Cul  de  four  en  pendentif  ,  c'efl 
une  voûte  fpherique ,  rachetée  par  qua- 
tre fourches  ou  pendentifs. 

CULE'E.  On  appelle  culée  en  Archi- 
.  te<î.ture  ,  la  mafTe  de  pierre  qui  foutient 
\z  dernière  arche  d'un  pont ,  &  qui  ré- 
ifte  à  îoute  fa  pouffée. 
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CULE'E  d'arc  -  boutant  ,  ce  font  de 
g^ros  piliers  fur  kfquels  porte  la  voûte 
des  grandes  Egliles ,  de  qui  reçoivent  les 
retombées  des  arc'boutans. 

CULOT  j  ornement  de  Sculpture  & 
d'Architeélure ,  approchant  de  la  forme 
d'une  tige ,  d'où  naiflent  des  fleurs ,  des 
feuillages ,  ^c. 

CURIEUX  ,  CURIOSITE'.  Un 
rieux  en  Peinture  ,  cft  un  homme  qui 
amaflc  avec  choix  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare  en  defTeins  Se  en  tableaux  :  ces' 
raretés  s'appellent  curîofités. 

Curiojités  en  Peinture, Cabinet  curieux ^ 
Pièces  rares  &  curieufes. 

Curieux  lignifie  quelquefois  recherché. 
Le  Titien  étoit  curieux  dans  fon  colo- 
ris j  Raphaël  étoit  curienx  dans  le  choi% 
&  dans  les  accommodemens  des  Drape- 
ries. 

Quelques  modernes  fe  font  fervis  du 
mot  de  curiofité ,  dans  une  acception  des 
plus  nouvelles. 

Mr  Mariette  a  dit  :  le  nom  de  Mr  Ju- 
bach  fubfiftera  long-temps  dans  la  curio' 
Jité  i  c'eft-à-dire,  parmi  les  curieux.  Def- 
cript.  du  Cabinet  de  Mr  Crezat. 

CUVETTE  5  on  appelle  ainfî  le  grand 
baffin  de  plomb  qui  reçoit  l'eau  qui  cou- 
le le  long  des  canaux  du  toit  ,  dc  d'où 
elle  defcend  dans  les  tuyaux  de  plomb 
qui  font  le  long  des  murs  :  ces  cuvettes 
font  ordinairement  en  entonnoirs. 

CYLINDRE,  corps  folide,  long,& 
«gaiement  rond  dans  fa  longueur.  Ar- 

Pii) 
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ehimede  fut  l'inventeur  de  la  Sphère  5c 
Au  Cylindre ,  &  a  fait  un  excellent  Trai- 
té fur  ces  deux  inftruments.  Les  rouleaux 
dont  on  fe  fert  pour  remuer  les  pierres, 
font  des  Cylindres ,  les  tours  du  Cabeftan 
éc  d'une  infinité  d'autres  machines,  font 
des  Cylindres. 

CYPRE'S  ,  arbre  toujours  verd ,  &c 
dont  le  bois  dur ,  mafTif  ,  vené  &c  in- 
corruptible ,  feroit  très-propre  à  bâtir 
s'il  étoit  plus  commun  ,  &  moins  dif- 
ficile à  élever  j  il  étoit  d'un  grand  ufa- 
ge  aux  anciens  Sculpteurs.  Une  des  Sta- 
tues de  Jupiter  au  Capitole  étoit  de  C/- 
trés. 

C 

D  Aïs.  Voyez  BALDAQUIN. 

DALE.  On  appelle  dales  ,  certaine? 
pierres  dures  coupées  par  tranches  '^eu 
cpaifTes  ,  dont  on  couvre  des  terrafles , 
dont  on  fait  des  tablettes  de  balcons  , 
&  qu'on  employé  à  divers  autres  ufa- 
ges.  La  couverture  du  vieux  Château  de 
S.  Germain  eft  en  partie  de  dalet. 

DANTE  ,  [  Vincent  ]  fameux  Mathé- 
maticien ,  fut  en  même-temps  un  fort 
bon  Peintre  ,  un  Sculpteur  habile  ,  &c 
un  grand  Architede.  Il  fit  à  Peroufe 
une  'Statue  de  Jule  IIL  qui  a  pafTé  pour 
un  chef-d'œuvre.  Philippe  IL  lui  offrit 
des  penfions  confidérables  pour  l'attirer 
en  Efpagne ,  dans  la  vue  de  lui  faire  fi- 
nir les  Peintures  del'Efcurial,  mais  Dan- 
te n'eut  pas  affez  de  fanté  pour  accepter 
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ces  offres  jnl  pafla  la  plus,  grande  partie 
de  fa  vie  à  Peroufe ,  où  il  mourut  l'an 

I  c7(î ,  âgé  de  4^  ans.  11  s'appliqu  a  auf- 
fi  à  la  Pocîfie,  &  il  écrivoit  fort  bien  en 
Profc  *,  il  a  laifle  plufieurs  ouvrages ,  dont 
le  plus  confidérable  eft  la  vie  des  Sculp- 
teurs célèbres. 

Il  y  a  eu  à  Peroufe  un  autre  Dante , 
{  Jean-Baptifte  )  qui  éioit  un  excellent  Ma- 
cliinifte  -,  il  inventa  une  machine  pour 
voler ,  &:  il  en  fit  plufieurs  fois  l'expé- 
rience fur  le  Lac  Thrafimene  i  mais  un 
jour  qu'il  s'étoit  élevé  extrêmement  haut, 
un  des  fers  qui  dirigcoit  fes  ailes  artifi- 
cielles ayant  manqué ,  il  to,mba  fur  une 
Egljfe  de  Peroufe ,  de  fe  caflfa  la  cuifife  ; 
il  fut  affez  heureux  pour  guérir  c^e  çetre 
chute  ,  qui  apparemment  le  rendit  fage. 

II  mourut  à  Venife  à  40  ans. 
DARDANELLES  y  ce  font  deux  Châ- 
teaux ficués  fur  les  deux  bords  du  détroit 
éLQ  Gallipoli ,  entre  l'Archipel ,  &  h  Mer 
de  Marmora  j  les  Turcs  nomment  ces 
forterefTes  Bogh^'e-IjfAn ,  c'eft-à-dire ,  Châ- 
teaux du  détroit.  L'un  eft  en  Afie  ,  de 
figure  quarrée,  flanqué  de  quatre  tours, 
les  unes  quarrées  ,  les  autres  rondes.  Au 
milieu  de  ce  Château  eft  un  Donjon  d  u- 
ne  forme  quarrée,  fur  la  plate-forme  du- 
quel on  a  placé  plufieurs  batteries.  L'au- 
tre Château  qui  e(t  vis4-vis,eft  en  Eu- 
rope ,  Se  eft  aflîs  fur  le  penchant  d'une 
colline  fa  forme  eft  triangulaire  ,  dC 
ion  donjon  eft  quarré.  On  croit  que  ces 
deux  Châteaux  ôc  les  villages  qui  les  en- 
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vironnent  ont  été  bâtis  fur  les  ruines  de 
Sefios  Se  Abydes  ,  deux  Villes  fameufes 
qui  étoient  fituées  fur  le  détroit.  Outre 
ces  deux  forterefles  qui  font  enfoncées 
dans  le  détroit,  on  en  trouve  deux  au- 
tres dans  la  même  oppoiïtion ,  à  l'entrée 
même  de  Gallipoii,  qui  font  très -mo- 
dernes j  l'un  s'appelle  le  Château  neuf 
d'Afîeoii  de  Natolie,  &  l'autre  le  Château 
neuf  d'Europe  ou  de  Romélie.  Maho- 
met 1  V.  les  fit  conlhuire  en  i(j^8  :  ils 
font  beaucoup  plus  forts  que  les  prcni'ers, 
&  il  y  a  cinq  quarts  de  lieue  de  trajet 
de  l'un  à  l'autre. 

Celui  d'Aiîe  eft  afÏÏs  fur  une  langue 
de  terre  qui  s^avance  dans  la  mer  ,  &:  fes 
murailles  font  flanquées  de  tours  &  de 
baftions  ,  garnis  de  batteries  \  la  Mof^ 
quée  eft  afîez  belle. 

Celui  d'hurope,  dont  la  forme  eft  des 
plus  irrégulieres ,  renferme  dans  fon  cir- 
cuit plufieurs  maifons  >  avec  une  Mofquéc 
dont  le  Dôme  &  le  Minaret  -,  auffi-bien 
que  les  autres  édifices ,  paroiffent  beau- 
coup en-dehors ,  parce  qu'ils  font  conl- 
truirs  fur  une  élévation. 

DAU  (  Girard)  étoit  de Leiden  ;  il  fut 
Difciplc  du  Rembrant ,  &  il  lui  dévoie 
l'intelligence  des  principales  régies  de 
fon  Art  pour  le  coloris.  Il  peignoir  à 
l'huile  bc  en  petit  :  fes  tableaux  ne  paf. 
fent  pas  la  hauteur  d'un  pied  ,  mais  il 
les  terminoit  avec  un  foin  infini ,  &  ils 
lui  coutoient  autant  de  temps ,  que  ae 
plus  grands  tableaux  en  emportenc  aux 
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Peintres  ordinaires.  11  travailloit  princi- 
palement pour  les  portraits ,  mais  il  étoit 
fi  long  à  les  faire  ,  qu'il  lalToit  fouvcnc 
la  patience  des  perfonnes  qui  fe  failoienc 
peindre.  La  femme  d'un  ré(idcnt  de  Dan- 
nemark  ayant  voulu  lui  faire  faire  Ion 
portrait ,  il  la  tint  cinq  jours  pour  pein- 
dre feulement  fa  main  j  je  doute  que 
nos  Françoifes  euflènt  eu  la  même  pa- 
tience. Il  fe  faifoit  payer  de  fes  tableaux 
à  proportion  du  temps  qu'il  y  mettoit  : 
moyennant  quoi  ils  étoient^  allez  chers, 
quoique  ce  Peintre  n'en  fût  pas  beau- 
coup plus  riche ,  ne  fe  faifant  payer  que 
fur  le  pied  de  vingt  fols  par  heure  cha- 
que petit  tableau  lui  coutoit  au  moins 
deux  mois  d'un  travail  affidu ,  ôc  il  les 
vendoit  fix  ou  fept  cens  livres ,  &  quel- 
quefois mille  félon  le  temps  qu'il  y  avoit 
mis.  Il  étoit  bien  éloigné  de  la  maniè- 
re expéditive  de  Vandeik  ,  qui  croquoit 
en  trois  ou  quaire  heures  un  tableau  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  haut.  Dau  avoic 
fait  percer  une  fenêtre  haute  dans  fon 
cabinet ,  afin  d'avoir  des  ombres  avan- 
tageufes ,  &  il  broyoit  fes  couleurs  fur 
une  glace  de  criftal  *,  ces  précautions  ex- 
trêmes, fa  patience  de  la  profonde  ex- 
périence de  fon  Art  ,  l'ont  fait  pallec 
pour  le  Peintre  le  plus  laborieux  &c  le 
plus  léché  de  fon  tems.  Dau  vivoit  dans 
le  dix  feptiême  fîécle. 

Dh*.  On  appelle  dé  en  général  tous 
les  cubes  de  pierre,  foit  ceux  qu'on  met 
fous  les  ftatuës  x      qui  pofenc  fur  la 


lyS     DlCTIONAlRE   DE  PeINTURB 

pied-deftal  ,  foit  ceux  dans  lefqucls  on 
Icellc  les  montans  des  treillages,  Ibit  ceux 
fur  lefquels  on  met  des  pots  de  fleur 
dans  des  jardins. 

DECORATEUR,  DECORATION. 
On  doit  entendre  par  le  mot  de  décora- 
>»o«  ,  non-feulement  les  décorations  de 
théâtre ,  mais  toutes  les  autres  repréfen- 
tations  pitrorefques ,  telles  que  les  arcs 
de  triomphe  ,  les  catafalques  >  les  décora- 
tions de  repolbir  ,  de  feux  d'artifice ,  de 
canonifations  ,  de  certaines  procédions 
publiques  5  qui  fe  font  en  Flandres ,  en 
Italie. 

Piétro  Cofimo,  Peintre  Florentin,  avoit 
beaucoup  de  talent  pour  ces  fortes  de 
repréfcntations. 

Mr  Servandoni  le  plus  grand  Décora- 
teur que  nous  ayons  eu ,  a  inventé,  ou 
du  moins  a  -apporté  en  France  un  nou- 
veau genre  de  décoration ,  fort  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  repréfen ration. 

Il  a  donné  aux  Thuilleries  dans  la  fal- 
le  des  machines  ,  la  repréfentation  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  les  tra- 
vaux d'Ulifle  5  la  defcente  d'Énée  aux 
enfers  ,  &c.  ces  deux  dernières  repré- 
fentions  furent  exécutées  au  naturel  par 
des  Auteurs  Pantomimes ,  qui  repréfen. 
toient  des  fcenes  muettes  *,  ces  fpefta* 
des  étoient  fort  pompeux  ,  mais  un  peu 
froids ,  fur-tout  pour  une  nation  com- 
me la  nôtre. 

L'artifice  de  la  décoration  confîfte  prin- 
cipalement dans  la  nouveauté  >  Tinven- 
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tion,  dans  la  variété  des  objets  ,  dans 
le  beau  choix  des  ordres  d'Architedtii- 
re ,  dans  l'éclat  &  dans  la  fraîcheur  du 
coloris ,  dans  les  proportions  de  la  perl- 
peaivc ,  dans  la  richeflTe  &  la  magnifi- 
cence des  ornemens. 

On  appelle  décorateurs  ou  Peintres  de- 
coratéurs ,  ceux  qui  s'adortnent  à  ce  gen- 
re de  Peinture. 

DECHARGER.  On  dit  de  certaines 
couleurs  qu  elle  fe  déchargent.  Le  gris 
eft  une  couleur  fujctte  à  fe  décharger. 

DECRIRE ,  tracer  ,  exprimer  ,  pro- 
noncer ,  décrire  les  contours  d  une  figu- 
re 5  d'une  tête ,  d'un  bras.  , 

DEDALE  ,  Athénien,  &c  ouvrier  fort 
habile ,  inventa  plu  fleurs  inftrumens  de 
Méchanique  ,  &  fit  même  des  Itatues 
mouvantes  ,  il  ne  fut  pas  exempt  des 
baffeiTcs  de  l'envie ,  car  jaloux  de  1  habi; 
TeVrde  Calus'  ou  Talus  Ton  neveu  ,  qui 
avoit  inventé  une  forte  de  roue  pour  les 
Potiers ,  il  l'aflaffina,  &  fe  réfugia  a  Crè- 
te avec  fon  fils  Icare  vers  le  Roi  Mi- 
nes. C  eft  là  qu'il  bâtit  le  fameux  La- 
byrinte  de  cette  Ifle ,  où  il  fut  lui-mê- 
me renfermé ,  parce  qu'Icare  fervoit  Pa- 
fiphaé  dans  fes  amours.  L'hiftoire  nous 
apprend  qu'il  vivoit  un  peu  avant  le 
dernier  fiége  de  Troye.  Plutarque  dit 
qu'il  étoit'  coufin  germain  de  Thefée. 
11  fît  fes  plus  beaux  ouvrages  à  Mera- 
phis  en  Egypte  :  les  babitans  en  furent 
fi  fatisfaitsj  qu'ils  lui  érigèrent  une  fta- 
tuë  dans  le  Temple  de  Vulcain  >  de  qu'ils 
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lui  rendirent  des  honneurs  divins. 

Outre  que  Dedah  étoit  très-habile  Ar- 
chitedte,  il  pafîbit  encore  pour  un  excel- 
lent Sculpteur.  On  lui  attribue  aulTi  plu- 
fîeurs  découvertes  fur  l'Art  de  la  Char- 
penterie,  &  fur  la  manière  de  conft cui- 
re les  vai  fléaux. 

Son  fils  Icare  périt  fur  un  navire  fau- 
te de  le  fçavoir  le  gouverner  :  car  les  aïles" 
dont  les  Poëres  ont  feint  que  Dédale  &C 
Icare  fe  fervirent  pour  fe  fiuvcr  de  Crè- 
te ,  ne  fignifient  autre  chofc ,  fînon  que- 
dans  cette  occafion  ,  Dédale  inventa  lu- 
fage  des  voiles  pour  échaper  plus  fu- 
rement  à  la  colère  du  Roi  Minos,  qui 
le  pourfuivoit  dans  des  vaiflèaux  qui 
n'alloient  qu'à  force  de  rames. 

DEGAGEMENT  ,  (  pièce  de  )  c'efl 
une  pièce  qui  fert  à  dégager  les  appar- 
temens,  enforte  qu'on  peur  y  entrer  èc 
en  fortir  fans  pafleE  par  la  porte  ordi- 
naire. Rien  ne  contribue  davantage  à 
rendre  un  appartement  commode  que 
les  pièces  de  dégagement  :  on  dit  dégager 
dans  le  même  fens.  On  dégage  un  ap- 
partement en  ménageant  derrière  de  pe- 
tites pièces ,  un  corridor ,  un  efcalier  dé- 
robé. 

DE'GAUCHIR.  Les  Architectes  Se 
les  Sculpteurs  difent  :  dégauchir  le  bois  , 
dégauchir  la  pierre  ,  dégauchir  le  bronze  t 
c'eft  unir  ,  redrefler ,  applanir. 

On  dit  dans  le  même  fens  dégrojjîr , 
mais  ce  dernier  terme  eft  plus  familier 
aux  Sculpteurs  qu'aux  Architedies. 
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DE'GRADATION,  DE'GRADER. 
On  appelle  dégradation ,  rafFoiblifTemcnt 
imperceptible  des  teintes  ,  &c  ce  paffagc 
infenfible  d'une  grande  lumière  ,  a  une 
lumière  plus  douce,  qui  va  toujours  en 
s'afFoiblifTant ,  des  grandes  ombres  à  des 
ombres  moins  fortes  qui  diminuent  par 
dégrés,  &  qui  fe  perdent  infenfiblement 
$c  confufément.  Les  clairs  ne  doivent 
pas  fe  précipiter  tout  d'un  coup  dans 
les  ombres ,  ni  les  ombres  fe  perdre  tout 
d'un  coup  dans  les  clairs  ;  cette  diminu- 
tion doit  fe  faire  fucceffivement  &c  par 
dégrés,  c'eil  ce  que  les  Peintres  appel- 
lent dégradation  ,  Sc  non  pas  gradation  , 
comme  l'avancent  les  Auteurs  du  Dic- 
tionaire  de  Trévoux  ,  article  gradation. 
Dégradation  des  couleurs  j  dégradation  des 
jours ,  des  ombres  ,  des  lumières  bien 
dégradées, 

DE'LARDER.  Voyez  AMAIGRIR. 

DE'LICAT ,  DE'LICATESSE ,  DE'- 
LICATEMENT. 

Un  pinceau  délicat.  Le  Correge  étoic 
un  Peintre  délicat ,  fes  païfages  font  tou- 
chés délicatement ,  il  avoit  une  grande  de- 
licatejfe  d'exprefïîon. 

PELINEATION,  defcription  qui  fc 
fait  par  lignes,  f^ojrcz  l'article  DESSEIN. 

DE  MI- LUNE  >  en  terme  d'Architec- 
ture militaire ,  c'eft  un  ouvrage  compo- 
fé  ordinairement  de  deux  petits  flancs , 
ôc  de  deux  faces  ou  angles  faillans  ,  ce 
qui  forme  la  ggure  d'un  demi  cercle. 

Dans  i'Archjtedlure  civile ,  c'eft  un  bi- 
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dment  dont  les  aîles  s'arrondirtent  5c 
s'avancent  en  forme  d'amphithéâtre  ou 
de  demi  -  cercle. 

DEMOISELLE  ,  cylindre  de  bois, 
avec  deux  anfes  ,  dont  on  k  fert  pour 
battre  la  terre  xemuée ,  èc  pour  enfon- 
cer les  pavés. 

DENIS,  [l'Abbaïede  S.]  c'eft  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  belles  Ab- 
baïes  de  France  j  elle  eft  fituée  à  deux 
petites  lieues  de  Paris. 

Le  Koi  Dagobert ,  &  l'Abbé  Suger , 
font  ceux  de  les  bien-faéleurs  qui  ont  le 
plus  contribué  à  fa  grandeur.  Son  Egli- 
fe ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  fut 
conftruite  en  128 1. 

C^eft  un  des  plus  beaux  bâtimens  go- 
thiques qui  foît  dans  le  monde.  11  a  dans 
œuvre  trois  cens  trente -cinq  pieds  de 
longueur ,  fur  quatre-vingt-dix  de  haur. 
La  croifée  a  cent- vingt  pieds  de  long , 
de  trente-neuf  de  large.  Ce  lieu  elt  éclai- 
ré par  trois  ordres  de  fenêtres ,  dont  les 
plus  grandes  ont  quarante  pieds  de  haut. 
Les  vitrages  font  anciens  &  de  très-belle 
manière.  Le  chœur  Se  les  chapelles  ren- 
ferment un  nombre  confidérable  de  tom- 
beaux 8c  de  cenotaplies  de  nos  Rois. 

Celui  de  Dagobert  efl  le  plus  ancien. 

Ces  Tombeaux  jufquà  celui  de  Louis 
XII.  qui  eft  d'une  belle  manière  ,  font 
plus  confidérables  pour  leur  antiquité 
que  par  la  beauté  du  travail. 

On  y  voit  auffi  les  tombeaux  de  quel- 
ques particuliers ,  que  nos  Rois  ont  ho- 
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norés  d'une  lepulture  à  côté  d'eux ,  coir- 
me  celui  de  Bertrand  du  Guelclin  ,  de 
Louis  de  Sancerre  ,  du  Duc  de  Châcil- 
lon  ,  ôc  du  Vicomte  de  Turenne.  Oa 
eft  furpris  de  rencontrer  parmi  ces  illuf- 
tres  morts  le  Marquis  de  S.  Maigrin. 

Le  Maufolée  du  Vicomte  de  Turenne 
eft  fans  contredit  le  plus  beau.  Le  Brun 
en  a  tracé  le  plan ,  &  Tuby  l'a  exécu- 
té. On  y  voit  /'Ir/2morffl//Ve  qui  tient  d'u- 
ne main  une  couronne  de  laurier  ,  ÔC 
qui  foutient  de  l'autre  ce  grand  homme. 
La  SagefTe  &  la  Valeur  font  à  fes  cô- 
tés :  la  première  eft  étonnée  du  coup 
funefte  qui  enlève  ce  Héros  à  la  Fran- 
ce ,  ÔC  l'autre  eft  plongée  dans  la  conf- 
ternation. 

Le  Tréfor  de  l'Eglife  qu'on  voit  dans 
une  falle  particulière  de  la  maifon  jcon- 
iîfte  en  cinq  grandes  armoires ,  qui  ren- 
ferment des  morceaux  fort  capables  d'in- 
térefTer  la  piété ,  la  curioiîté ,  &C  même 
la  cupidité  des  hommes. 
Les  plus  conftdérables  font  j 
Une  grande  Croix  d'or  de  deux  pieds 
ÔC  demi  de  long ,  fur  deux  pieds  en  croi- 
fée ,  toute  couverte  de  pierreries  de  d'un 
beau  travail. 

L'Oratoire  de  Philippe  Au^ufte. 
L'Aigle  d'or  enrichi  de  pierreries ,  6c 
fur-tout  d'un  très-beau  faphir. 

Un  Matiufcrit  en  vélin  du  Nouveau 
Teltament  ,  qui  a  environ  neuf  cens 
ans. 

Le  Chef  de  S.  Denis  ,  dont  l'image 
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efb  en  or ,  avec  une  Mître  couverte  de 
pierres  précieufes  ,  &  deux  Anges  de 
vermeil  doré  qui  foutiennent  le  Chef  > 
&  un  troifiéme  de  même  façon  fur  le 
devant.  , 

Le  Calice  5c  la  Patcne  de  1  Abbe  Su- 
ger  :  la  Coupe  du  Calice  eft  d'une  belle 
Agathe  Orientale ,  d'un  beau  travail. 

"L'Oratoire  de  Charkmagne. 

Un  Vafe  d'Agathe  Orientale  le  plus 
parfait  de  tous  les  ouvrages  anciens  de 
ce  genre  \  l'excellent  ouvrier  qui  l'a  fait 
y  a  repréfenté  à  ce  qu'on  croit  une  fête 
célébrée  en  l'honneur  de  Bacchus.  On 
cft  furpris  de  trouver  dans  une  même 
armoire  cette  pièce  prophane  à  côté  d'un 
Calice  &:  des  Offemcns  de  S.  Benoît , 
comme  de  voir  une  tête  de  Cléopatre  , 
ou  de  Julie,  fur  le  Reliquaire  de  Char- 
kmagne. .     .      .  ,  j. 

Un  Sceptre  dor ,  qui  a  cinq  pieds  dix 
pouces  de  long. 

La  Châfle  de  S.  Louis  en  vermeil  do- 
ré ,  avec  pierreries. 

Le  Bâtiment  des  Moines ,  elt  un  des 
plus  beaux ,  &  des  mieux  diftribués  qui 
fe  voient.  L'efcalier  en  eft  grand  &  har- 
di ,  le  réfeétoire  fpacieux  ,  la  falle  du 
Chapitre  décorée  d'une  admirable  me- 
nuiferie  ,  les  dortoirs  vaftes  &  bien  éclai- 
rés. Defcription  de  Paris  par  Mr  Pig. 

DENTELURE,  bENTIÇULE , 
DEÎSITELET ,  ornemens  d'ArchiteCtu- 
re  qu'on  emploie  ordinairement  dans  les 
çorniches.  Ce  font  de  petites  eniaillurcs. 
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de  petits  créneaux  aflez  iemblables  aux 
dents.  Vitruve  aligne  à  chaque  demicule 
pour  fa  largeur  la  moitié  de  fa  hauteur, 
&  veut  que  les  petits  intervalles  qui  les 
réparent  foient  d'un  tiers  moins  larges 
que  les  dentîcules  mêmes. 

L'on  appelle  aufîi  demîcuk  le  membre 
même  de  la  corniche  fur  lequel  on  tail- 
le les  demicules. 

Dans  ce  fens  dcntkule  eft  mafculin  , 
au  lieu  qu'il  efl  féminin  dans  l'autre. 

DESCENTE  de  Croix.  On  appelle 
âefcente  de  croix ,  certains  tableaux  où  l'on 
repréfente  J.  C.  defcendu  de  la  Croix. 
La  defcente  de  Croix  de  Daniel  de  Volte- 
re  eft  le  plus  bel  ouvrage  que  nous 
ayons  en  ce  genre. 

DESPOR'ÎES  [  François  ]  naquit  en 
\66i  5  au  village  de  Champigneul  en 
Champagne.  Il  fut  envoyé  à  Paris  à  l'â- 
ge de  douze  ans  ,  &c  mis  fous  la  condui- 
te de  Nicafius  Peintre  Flamand  ,  fore 
renommé  pour  les  animaux.  En  1 699  , 
Pf/^omj  fur  reçu  à  l'Académie.  Le  prin- 
cipal talent  de  ce  Peintre  étoit  pour  les 
chalTes  ,  les  chiens  ,  les  animaux  ,  les 
fleurs  'y  perfonne  n'a  mieux  rcuïTi  dans  c& 
genre.  Il  entendoit  parfaitement  les  cou- 
leurs locales  ,  la  perfpeélive  aérienne  ,. 
l'efi-et  du  tout  cnfemble.  Les  ouvrages 
de  ce  Peintre  font  répandus  dans  une 
infinité  de  maifons,  à  Paris  ,  dans  les* 
maifons  de  campagne  ■>  dans  les  Maifons. 


failles,,  foit  dans  le  Château  ^  foit  daas 


Royales 
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la  ménagerie.  Deffortes  mourut  à  Paris 
en  1745  ,  âiré  de  quatre-vinat-deuxans» 
DESSEIN ,  DESSINATEUR ,  DES- 
SINER. 

10.  On  entend  par  le  mot  de  dejfein  > 
tout  ce  qui  regarde  l'attitude  ,  le  mou- 
vement ,  l'équilibre  &c  la  pondération 
des  corps  ,  la  configuration  des  parties , 
la  proportion  &:  la  fimétrie  des  mem- 
bres. 

20.  On  appelle  plus  particulièrement 
dejfeins  ccrtames  repréfentations  de  figu- 
res, de  paiTageSi  de  morceaux  d'Archi- 
teéturc  ,  &:c.  qui  fe  font  à  la  plume  , 
au  crayon  ,  ou  même  au  pinceau  ,  mais 
fans  autre  couleur  que  le  crayon  ou  Ten- 
ere  de  la  Chine ,  ou  quelqu  autre  com- 
pofition  femblablc. 

Deffeins  à  la  plume. 

De(feins  au  crayon» 

Defeins  lavés. 

Vejfeins  en  grifailles. 

50.  On  appelle  àejfein  ,  la  penfèe  ou 
le  plan  d'un  tableau  que  le  Peintre  [ct- 
te  rapidement  fur  le  papier  pour  juger 
de  l'eifet  du  tableau  qu'il  médite  -,  dans 
ce  fens  efquiffe  &:  de^dn ,  font  des  mots 
prefque  finonimes. 

4o.  On  appelle  encore  deffein  ,  la  re- 
préfentation  de  certaines  parties  déta- 
chées par  exemple  d'un  bras ,  d'une 
tête  ,  d'un  pied  ,  d'une  main  que  les 
Peintres  font  pour  leur  ufagc ,  ou  pour 
l'inftruétion  de  leurs  élèves  :  dans  ce 
fens,  de^ein  &c  étude , fignifient  une  më- 
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me  chofe  -,  cependant  il  eft  mieux  dans 
cette  occalîon  de  fe  fervir  du  mot  d'é- 
tude. 

^o.  Enfin  l'on  appelle  deffeins  certains 
modèles  que  les  Peintres  font  pour  les 
ouvriers ,  pour  les  Manufa(5lures  d'Etof- 
fes ôc  de  Tapifleries. 

Ceux  qui  les  font  qui  fe  bornent 
à  ces  fortes  d'ouvrages ,  s'appellent  Def- 
fmateurs. 

Dejjinateur  pour  des  ouvrages  de  Me- 
nuiferie  ou  d'Orfèvrerie. 

Dejjinateur  pour  les  Etoffes. 

Dejjînateur  des  Gobelins. 

Le  mot  de  dejjtnateur  s'étend  aufïî  en 
général  à  toutes  les  pcrfonnes  qui  dejjt- 
nent  :  Raphaël  6c  Michel  Ange ,  ont  été 
les  plus  grands  dejjtnatems  qui  ayent  pa- 
ru depuis  le  renouvellement  des  Arts. 

DESSINER,  c'eft  tracer  au  crayon > 
ou  à  la  plume  >  ou  bien  au  pinceau  , 
mais  fans  autre  couleur  >  des  figures ,  des 
païfages  ,  ou  d'autres  reprélentations. 
DeJJiner  d'après  nature ,  d'après  le  natu- 
rel ,  d'après  l'antique  :  dejjiner  de  fan- 
taifie. 

DE'TACHE'.  On  dit  d'un  tableau 
que  les  figures  font  bien  de'tachées  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  confiifion  j  qu'elles 
font  bien  démêlées»  &c  qu'il  femblç  qu'on 
peut  tourner  au  tour.  Un  bras  bien  d^'- 
taché.  Dans  un  païfage  les  objets  doivenc 
être  extrêmement  détachés, 

DE'TREMPE.  On  appelle  ainfi  les 
couleurs  délayées  avec  de  l'eau  ,  de  la; 

Qii 
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colle,  ou  de  la  gomme  fans  huile.  Peiiî-^ 
dre  en  détrempe. 

La  détrempe  a  fes  avantages  aufTi  bien 
que  la  Peinnire  à  l'huile.  Sa  plus  gran- 
de utilité  eft  de  n'avoir  point  de  luifarrt 
&  dc]  tenir  Tes  couleurs  mattes ,  de  telle 
manière  qu'on  les  voit  dans  toutes  for- 
tes de  jours  i  avantage  que  n'ont  pas  les 
couleurs  à  lliurle. 

DEVIS  »  c'eft  un  plan  raifonné  Sc  dé- 
taillé d'un  édifice  ,  contenant  une  expofi- 
tion  exadle  des  chofes  néceflaires  pour 
la  conftrudlion»  avec  l'eftimation  des  dc- 
penfes. 

DIAMETRE.  Le  diamètre  d'une  colon- 
ne eft  la  ligne  droite  que  l'on  tire^  d'un 
des  points  de  fa  circonférence  à  l'autre 
en  paflant  par  le  centre. 

Une  colonne  pour  être  régulière  >  doit 
avoir  au  moins  fept  diamètres  de  hau- 
teur. 

Les  colonnes  de  l'ordre  Corinthien  en 
ont  dix. 

(DIAPHANE ,  tranfparent.  Les  Déco- 
rateurs emploient  des  colonnes  Diapho' 
nés  dans  les  Châteaux  de  feu  ,  dans  les- 
repréfentations  d'un  Palais  du  Soleil  , 
d'un  Temple  de  Pluton  ,  8cc. 

DIGUE  ,  maflif  de  terre  ou  de  pier- 
re ,)  bordé  de  pieux  ,  &c  fondé  dans  VeâU  y 
pour  foutenir  une  levée  ,  8c  empêcher 
les  inondations. 

DIMINUE'  j  colonne  diminuée  :  c'eft 
tme  colonne  qui  commence  à  rétrécir 
des  le  pied  de  fon  flît  ôc  qm  va  toi?- 
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fours  en  diminuant  ,  contre  ce  qui  16 
pratique  dans  d'autres  colonnes  qui  ont 
du  renflement. 

Ce  retréciflèment  s'appelle  auCi  dmP- 
nution ,  &  quelquefois  confraÛure. 

DIMINUTION.  La  dimimmon  qui 
fait  dès  k  pied  eft  plus  naturelle  &:  imi- 
te davantage  les  Arbres ,  qui  ont  donné 
ridée  des  colonnes  ,  &c  qui  étoient  en 
effet  les  piliers  des  anciens  édifices  :  mais- 
cette  diminution  n'ell  pas  iî  agréable  que 
celle  qui  commence  au  tiers  du  fût. 

Dans  l'Architedure  Gothique,  on  igno- 
roit  l'Art  des  diminutions  &c  des  renfle- 
mens ,  8c  toutes  les  colonnes  étoient  de 
parfaits  cylindres  ,  en  quoi  elles  avoienr 
beaucoup  moins  de  grâce. 

DINOCRATE  ou  Stenocrate  ,  cé- 
lèbre Architedte  Macédonien ,  fleurifloit 
environ  300  ans  avant  J.  C  On  racon- 
te que  voulant  fe  faire  connoître  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  il  prit  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  premiers  de  la 
Cour  ,  afin  d'avoir  un  accès  plus  facile 
auprès  du  Roi  -,  mais  voyant  qu'on  le 
remettoit  de  jour  à  autre ,  il  réfolut  de 
fe  produire  lui-même.  Il  fe  dépouilla 
donc  de  fès  habits  ordinaires  ,  fe  frot- 
ta tout  le  corps  dliuile  ,  fe  couronna 
d'une  branche  de  peuplier ,  de  couvrant 
fon  épaule  gauche  d'u-ne  peau  de  Lion , 
il  prit  une^maffue  dans  fa  main.  En  cet 
équipage ,  qui  relevoit  fa  taille  avanta<- 
geufe,  paroifTant  comme  un  autre  Her- 
cule >  il  s'approcha  du  Trône  d'Alexari- 
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dre  ,  pendant  qu'il  rendoit  juftice,  La 
nouveauté  de  ce  fpedlacie  furprit  Ale- 
xandre 5  qui  lui  demanda  qui  il  étoit  ï 
Dinocrate  répondit  qu'il  étoit  l'Architec- 
te Dinocrate  ,  &C  quii  lui  apportoit  un 
projet  di^ne  de  fa  grandeur.  Il  lui  dé- 
clara qu'il  tailleroit  le  Mont-Athos  en 
forme  d'une  ftatue  ,  tenant  en  la  main 
gauche  une  grande  ville ,  &  en  fa  droi- 
te une  coupe  >  qui  recevroit  les  eaux  de 
tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette 
montagne  ,  pour  les  verfer  dans  la  mer. 
Alexandre  n'approuva  pas  ce  deflein  , 
mais  il  retint  l'auteur  auprès  de  lui ,  8c 
le  mena  en  Egypte  ,  ou  il  lui  comman- 
da de  bâtir  la  Ville  ,  qui  fut  nommée 
Alexandrie.  Pline  dit  que  Dinocrate  ache- 
va derebâtir  le  Temple  de  Diane  à  Ephe- 
fe ,  ruiné  par  l'incendie  d'Eroftrate ,  8>c 
qu'après  avoir  mis  la  dernière  main  à  ce 
grand  ouvrage,  il  rcpafTa  à  Alexandrie, 
où  Ptolomée  Philadclphe  Roi  d'Egypte  > 
lui  ordonna  de  bâtir  un  Temple  ,  qui 
devoir  être  confacré  à  la  mémoire  de  fa 
femme  Arfinoé.  Dans  le  deflein  que  cet 
Architede  forma  de  ce  bâtiment,^  il  s'é- 
toit  propofé  de  mettre  à  la  voûte  du 
Temple  une  grolTe  pierre  d'aimant ,  qui 
félon  lui ,  auroit  fufpendu  en  l'air  la  fta- 
tue de  cette  Princefle ,  laquelle  auroit 
été  toute  de  fer,  afin  d'obliger  les  peu- 
ples par  cette  merveille  t  à  avon:  plus  de 
vénération  pour  cette  Reine  ,  &  à  l'a- 
dorer comme  une  Déefle  :  mais  la  more 
du  Roi  étant  furvenue,  ce  deflein  ex.cr.ar 
vagant  fut  interrompu.. 
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DIOGNETE,  Architedle  Se  Ingénieur, 
étoit  de  Rhode  ;  il  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  fa  patrie ,  lorfque  Démétrius  Po- 
liorcetes  afliégea  la  Ville  de  Rhode.  Epi- 
maque  avoir  conftruit  par  l'ordre  de  ce 
Prince  ,  une  Hélépole  d'une  grandeur 
prodigieufe,  c'eft-à-dire,  une  tour  rou- 
lante^ pour  approcher  des  murailles  de 
la  Ville  ,  &  du  haut  de  cette  tour ,  com- 
battre les  affiégés*,  mais  Biegnete  trouva 
moyen  d'inonder  promptement  le  terrain 
par  où  THélépoIe  devoir  pafler ,  ce  quî 
îa  rendit  tout-à-fait  inutile  :  de  forte  que 
Démétrius  qui  avoir  mis  toute  fon  el- 
péranee  dans  le  fuccès  qu'il  attendoit  de 
cette  machine ,  fut  obhgé  de  lever  le  fié- 
ge,  la  première  année  de  la  CXIX.  Olim- 
piade  ,  ôc  304  ans  avant  Jefus-Chrilt. 
Les  Rhodiens  comblèrent  d  honneur  D/o- 
gnete  comme  leur  libérateur  ,  &  lui  af- 
Sgnerent  une  penfion  très-confîdérable. 

'il  y  eut  auffi  à  Rome  un  Peintre  nom- 
mé Diognete ,  de  qui  l'Empereur  Anto- 
nin  le  Philofophe  apprit  à  peindre ,  com- 
me on  le  voit  dans  la  vie  de  cet  Em- 
pereur. 

DIOPTRIQUE ,  c'eft  la  partie  de  l'Op- 
tique qui  explic3ue  les  effets  delà  réfrac- 
tion de  la  lumière. 

DISLOQUE'.  Voyez  ESTROPIE'. 

DISPOSITION,  yoyt:^  ORDON- 
NANCE. 

DISTRIBUER ,  DISTRIBUTION  r 
termes  de  Pemrure.  Des  jours  ou  des 
ombres  bien  diftribués» 
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Une  belle  diftribution  ,  une  belle  or-- 
donnance.  Un  ouvrage  bien  dtjîribué: 

pOSME ,  voûte  demi-fpherique  qu'ore 
élève  au-defïus  d'un  Pavillon  >  d'un  Sai- 
lon  ,  d'un  Veftibule ,  &:  plus  ordinaire- 
ment au-deffus  d'une  Eglife. 

DOS'ME  Jarbaijfé,  c'eft  celui  dont  le 
contour  à  moins  d'un  demi  cercle. 

DOSME  furmonté y  c'eft  un:  Dowc  He* 
mifpheriquer 

Le  plus  beau  Tyome ,  &  le  plus  admi- 
rable pour  fés  proportions  qui  foit  dans 
le  monde ,  eft  le  Dôme  de  S.  Pierre  de 
Rome.  II  eft  du  defïein  de  Michel-An- 
ge ,  qui  avoir  promis  d'élever  en  l'air 
un  édifice  tout  Tembiable  a  la  Roton- 
de s  &  qui  a  tenu  parole.  Voyez  PIER- 
RE. Après  le  Domt  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me ,  on  vante  celui  de  Milan ,  de  Flo- 
rence ,  &  l'ancien  Borne  de  Ste  Sophie  -y 
ce  dernier  à  dix -huit  toifes  de  diamè- 
tre. 

DOMINiaUIN  [  le  ]  fon  nom  àe 
famille  étoii  Dominîco  Zampieri,  La  natu- 
re lui  avoir  donné  un  efprit  péfant ,  pa- 
reflèux  &c  ftérile.  Il  furmonta  tous  ces 
obftacles»  &  il  acquit  par  fon  travail ,  de- 
là facilité,  de  la  fécondité,  de  l'imagi- 
nation &  du  génie ,  chofes  qui  ne  s'ac- 
quièrent prefque  jamais.  Cétoit  un  hom- 
me l'aborieux,  infatigable  ÔC  abforbé  dans 
fon  Art.  Lorfqu'il  fortoit  de  fa  raaifony 
il  obfervoit  avec  attention  tous  les  vi- 
fages,  toutes  les  attitudes,  tous  les  ob- 
jets. Lorfqu'il  entreprenoic  un  tableau 
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îi  meditoit,il  réfîéchiflbit  pendant  des 
mois  entiers.  Dans  Je  cours  de  l'ouvra- 
ge il  s'arrëtoit  ,  il  s'abandonnoit  à  des 
méditations  profondes ,  jufqu  a  ce  que 
ion  génie  tardif  sechauftat  j  alors  il  fe 
paliionoit,  il  s'animoit ,  il  entroit  dans 
une  efpéce  de  fureur  pittorefque  :  on 
lentendoit  parler,  rire,  foupirer ,  pouf- 
1er  des  cris  plaintifs.  Annibal  Carrache 
étant  entré  dans  fa  chambre  ,  le  furprit 
un  jour  le  vifage  enflâmé ,  l'air  mena- 
■Çant,  &c  les  yeux  étincelans  de  colère. 
11  trayaiJloit  alors  au  fameux  Tableau 
du  Martyre  de  S.  André  ,  &  il  peignoir 
un  des  bourreaux. 

Le  Dominiquin  avoir  fi  peu  de  facilité 
dans  les  commencemens ,  que  fcs  compa- 
gnons le  comparoient  au  bœuf  qui  la* 
boure  la  terre ,  &c  djfoient  que  fes  ou- 
vrages €toient  labourés  à  la  charrue  j 
mais  Annibal  Carrache  leur  répondoit 
que  ce  bœuf,  à  force  de  labourer  ,  ren- 
droit  le  champ  fi  fertile,  qu'un  jour  il 
nourriroit  la  Peinture. 

Le  PoulTin  mettoit  le  Domîniqutn  au- 
deflus  de  tous  les  autres  Peintres ,  pour 
l  exprelïion  ,  fans  en  excepter  Raphaël. 

T^A^rV  ^r^'  .'i^é  de  foixante  ans. 
chkeffi^'t^^^^^^^^'^-^^^'A- 
A^Plr"^^,  i>'»n>eefl:  le  fécond  des  Or- 
naturef      ^     Proportionné  félon  la 

Pe?;ii'de1' Grec^^^^^^^^  ^ 
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la  Colonne  Dorique  ne  doit  avoir  au- 
cun ornement  fur  fa  bafe,  m  dans  foa 
c  apiteau,  fouvent  même  elle  n  a  point 
de  bafe  ,  comme  on  ,1e  peut  voir  au 
Temple  de  Marcellus  à  Rome.  Sa  hau- 
teur elt  de  huit  diamètres  -,  cet  ordre 
eft  maieftueux  &  folide ,  &  ne  doit  s  eiTi- 
ployer  que  dans  les  grands  batiinens. 
l'entablement  en  eft  plus  maffif  &plus 
haut  que  celui  d'aucun  autre.  Sa  corni- 
che n'admet  point  de  feuil  a^es  ni  d  au- 
tres ornemens  trop  recherches.  Si  on 
V  met  des  modillons ,  il  faut  qu  ils  foient 
quarrés  &  unis.  La  frife  a  pour  orne- 
mens des  trigliphes  ou  boffages.  Les 
Spes  qui  font  les  pfpaces^  contenus 
dans  les  trigliphes ,  doivent  être  exac; 
taï^ent  quar^rés'   LVArchitrave  n  a  aufl^^ 
que  des  ornemens  fimples  ,  ,  ou  plut^^^^ 
elle  n'en  a  qu'un  feul  qui  lui  elt  parti- 
cuUer.  Ce  font  des  efpéces  de  gouttes 
qui  pendent  des  trighphes,  èc  qui  fem- 
blent  y  être  attachées. 

DOSSE  fe  dit  particulièrement  des 
nièces  de  bois  qui  ne  font  dégaiichies 
Eue  d un  côté,  c'eft-à-dire,  du  cote  de 
la  fciûre  ainfi  la  première  plan<:heque 
l'on  tire  d'un  arbre  fcié  eft  une  dfe.  Les 
deux  parties  d'un  arbre  fcie  par  la  moi- 
tié font  deux  dojfes.  . 

DOSSES  ,  [  Les  1  Peintres  Ferrarois  -, 
ils  émient  fieres.  ils  ont  exce  le  dans  h 
partie  du  coloris  ,  &  Us  ont  fait  de  très- 
kaux  païfages.  Ils  étoient  contemporains 
de  tAriofie. 


DOUBLEAU,  On  die  arcs  douèlea^^ 
ce  font  les  premiers  arcs  dune  voûteT 
fc  qui  s  étendent  direftement  d'un  arc- 
boutant  à  l  autre. 

Les  Charpentiers  appellent  auflî  dou~ 
Meait^  certaines  folives,  celles  par  exem- 
ple qui  portent  le  chevêtre. 

^OUÇINE.  Voyez  CIMAISE. 
^  IJUUhLLE  ,  la  partie  extérieure  & 
ïnterieure  d  une  voûte ,  s'appelle  dmdle, 
Douelle  intérieure,  douelle  extérieure  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  autrement  intrados .  ou 
extrados.  * 

DOUILLET ,  tendre,  moelleux  ;  figu- 
res ^fo«?//mex.  Etoffes,  draperies  domllemt. 
Carnations  tendres  &  douillettes. 

DRAPER.  DRAPERIE.  Draper  fi- 
Çnifie  en  peinture  habiller  d  une  Draperie , 
draper  une  figure.  Draper  fe  dit  aufli  ab- 
loiuiiient  &  fans  y  joindre  de  régime.  M. 
<le  Plies  a  dit  :  l'Art  de  draper  confifte 
principalement ,  &c. 

les  vêtemens  dont 

on  habille  les  figures. 
Jetter  une  draperie. 
Draperies  légères  &  volantes. 
Draperies  majeftueufes. 
Draperies  pauvres. 

Draperies  qui  Tentent  le  mannequin', 
ce  lent  celles  dont  les  plis  font  durs  ôc 
pleins  de  roideur.  Voyez  MANNEQUIN. 

Les  plis  des  draperies  doivent  être  cou- 
lans ,  taciles ,  amples  en  petit  nombre. 
Ils  doivent  être  ondoians  &  voltigeans. 
xn  forte  que  par  leurs  fmuofités  &.par 

Rij 
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leur  mollefle,  ils  ferablenc  en  quelque 
forte  careflcr  les  figures. 

Sinp  faciles  ^(innîs  flexus ,  fit  grande  vo^ 
lumen , 

Sublimes  amiliqt*e  finus  »  vaga  lintea, 
farci 

Anfradus  :  tit  ^mma  volent ,  ut  lym^ha 
dehtfcant 

Molliter  ,  ut  ferpens  finmfo  trmite  ctir- 
rant , 

4e  teretes  palpent  ta6îu  levîore  figuras. 

Pi^lura  Carmen. 

Draperies  de  linge  mouillé    ce  font  des 
Etoffes  colées  &  ad'hérentes  »  que  les 
«nciens  Sculpteurs  employoient,  &c  dont 
quelques  Peintres ,  comme  le  Perugm  , 
fe  font  fervi  pour  draper  ;  mais  elles  n'ont 
jamais  plu  dans  la  Peinture    au  con- 
traire elles  font  un  fort  bel  effet  dans 
la  Sculpture  :  par-là  on  évite  la, gran- 
deur &  la  dureté  des  plis ,  on  rend  les 
figures  plus  tendres      les  contours  plus 
marqués.  Dans  l'orangerie  d'Anet  il  y 
a  une  belle  fontaine,  où  l'on  voit  une 
ftatue  de  femme  ,  dont  la  draperie  eft 
de  lingt  m0uilléy  &  feffemble  fi  parfai- 
tement à  la  chemife  mouillée  d'une  fem- 
me qui  fort  du  bain  ,  que  Foeil  y  eft 
çrompé.  .    ,  , 

PRESSER,  élever,  mettre  a  plomb. 
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Vrejfer  une  ftatue,  dreffer  un  obélifque. 

Brejfer  d'alignement  :  c'eft  élever  au 
cordeau. 

Dreffer  le  bois  :  c'eft  le  couper  droit» 
Dreffer  la  régie  :  c'eft  la  tenir  droite. 
Drefer  une  pierre  -,  c'eft  la  taîller  éga- 
lement ,  6c  rendre  fes  faces  opporées  pa- 
rallèles. 

Pierres  drejféet  à  la  régie  '  c'eft  lorrqite 
les  paremens  font  bien  mis  Se  élevés  à 
plomb. 

DREVET  [  Pierre  ]  pete  Se  fils, 
fe  font  beaucoup  diftingués  dans  l'Art  de 
ij^raver ,  fur- tout  pour  les  portraits.  Quoi- 
qu'ils ayent  été  tous  deuX  très-cé'lébres , 
le  fils  cependant  a  fait  tort  au  pere ,  au 
jugement  des  connoifleurs^ -,  ce  dernier 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  il  y  a  trois 
ou  quatre  ans. 

DURE ,  [  Albert  ]  I^eintre  Se  Gra- 
veur Allemand  *  naquit  à  Nuremberg 
Tan  1 47 1 .  Si  Albert  était  né  en  Tofcane , 
dit  Vafari ,  comme  il  ejî  né  en  Flandres  ^ 
(  il  falloir  dire ,  en  Allemagne ,  )  &  qu'il 
eut  fu  former  fon  goâtfur  les  belles  antiques 
quon  voit  à  Rome  ,  il  eut  été  le  meilleur 
feintre  de  l'Italie,  En  effet  Albert  Dure 
étoit  un  homme  univerfel.  Se  c'eft  un 
des  plus  beaux  génies  qu'ait  eu  l'Alle- 
magne. Outre  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux Se  d'eftampes  qui  font  répandues 
dans  toute  l'Europe ,  il  a  compofé  d'ex- 
cellens  traités  fur  la  Géométrie  PittoreA 
que  ,  fur  la  perfoedlive,  fur  les  propor- 
tions du  corps  humain ,  fur  les  fortifi-; 


198    DlCTIONAlRE  DE  PllNTURE 

cations  mêmes.  Il  mourut  à  Nuremberg 
âgé  de  cinquante- fept  ans. 

E 

EBAUCHE ,  EBAUCHER.  Vébau^ 
cbe  eft  la  première  penfée  du  Pein- 
tre ,  le  premier  crayon  ,  les  premiers 
traits  d'un  ouvrage.  Une  première  ébau- 
«he  y  une  légère  ébauche  :  ébaucher  une  tê- 
te ,  une  figure ,  un  paiTage  :  fon  oppo- 
fé  eft  finir.  Le  Titien  ébauchait  plulieurs 
tableaux ,  le  Timor  et  les  finiffoit. 

ECAILLE  ,  ECAILLE'.  On  dit  quun 
tableau  s'écaille,  qu'il  tombe  par  écailles 
lorfqu'il  s'en  détache  de  petites  croûtes 
te  des  parcelles.  Les  Peintures  à  fraif- 
ques  font  fujettes  à  s  écailler  j  le  ftuc 
s'en  écaille  aifément. 

ECHAFFAUT  ,  charpente  que  les 
Peintres  font  élever  pout  peindre  des 
Dômes ,  des  plafonds,  &c  d'autres  grands 
euvratîes. 

EC"HAFFAUDAGE>  conftruaions 
faites  de  charpente  fous  une  voûte ,  ou 
contre  une  muraille  ,  pour  la  commodi- 
té &  la  fureté  des  ouvriers  qui  y  font 
des  réparations  >  ou  des  Sculpteurs  & 
des  Peintres  qui  y  travaillent- 

ECHAFFAUDER,  dreffer  des  échaf- 
fauts. 

ECLAT.  Véclat  du  coloris  :  ïéclat  8c 
la  vivacité  des  couleurs.  Les  tableaux  de 
Rubens  ont  beaucoup  d'éclat. 

ECLUSE ,  conftrudion  faite  pour  ré-, 
tenir  ou  pour  élever  les  eaux. 
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La  Hollande,  dont  les  terres  en  plu - 
fleurs  endroits  font  au  deffous  du  niveau 
de  la  mer  ,  ne  fe  conferve  que  par  le 
moyen  des  éclufes.  Les  édufes  du  canal 
de  B  ri  are  ,  &  du  canal  de  Languedoc  , 
font  des  ouvrages  très-confidérables. 

Celles  de  Briare  font  de  grofles  mu- 
railles diftantes  de  14  pieds  environ  * 
&  fermées  par  de  puilTantes  portes.  On 
fait  entrer  un  bateau  dans  le  foffé ,  ou 
l'efpace  contenu  entre  les  deux  murail- 
les. On  lâche  l'eau  qui  l'élève  de  deux 
ou  trois  toifes  ,  &  le  fait  palier  d'un 
canal  plus  bas ,  en  un  canal  plus  haut. 
Ceft  ainfi  qu'un  bateau  de  la  Loire  au 
moyen  de  quarante-deux  éclufes  ,  pafTe 
dans  la  Seine  ,  quoique  le  terrain  qui 
eft  entre  ces  deux  Rivières  foii  élevé  de 
plus  de  cinquante  toifes. 

Le  canal  de  Languedoc  a  plus  de  cent 
éclufes. 

Jouilleres  d'éclufe  :  ce  font  les  deux  murs 
à  plomb  avancés  dans  l'eau ,  qui  retien- 
nent les  berges  ,  où  font  attachées  les 
portes  ou  cbulifles  des  vannes. 

ECOLE.  On  diftingue  cinq  Eco/w  ou 
cinq  Clafles  de  Peintres. 

VEcole  Romaine  ou  Florentine* 

IJEcole  Vénitienne. 

VEcole  de  Lombardie. 

VEcole  Flamande  6c  Allemande 

VEcole  Françoife. 

On  entend  par  ces  noms  les  peintres 
Romains  ,  Vénitiens j  Lombards,  Fla- 
mands éi  François, 

Rm) 
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Les  autres  nations  n'ont  point  d'Ecole 
qui  porte  leur  nom  -,  ainlî  1  on  ne  dit 
pas  ÏEcth  d'Efpagne  ,  VEcole  d'Anele- 
terre.  ° 

Cimabué  a  jettéles  fonderaens  del'E- 
cole  Romaine ,  qui  eft  la  plus  ancienne 
&  ta  plus  eltimée. 

Les  Bellins  ont  fondé  l'Ecole  de  Ve- 
rnie. 

Hubert  de  Jean  Vandyck  ,  celle  de 
Flandre. 

Le  Correge  eft  le  premier  Peintre  qui 
le  foit  diitingué  dans  l'Ecole  de  Lom- 
bardie. 

Le  Roi>  le  Rambert,  Charmoi ,  Jan- 
net ,  Corneille  de  Lion  ,  8c  Jean  Cou- 
fin  ,  hommes  aflez  médiocres  ,  fi  l'on 
excepte  le  dernier  qui  fut  un  Peintre 
excellent,  peuvent  être  regardés  comme 
les  fondateurs  de  ÏEcele  Françoife. 

VEcole-  de  Rome  s'ell  principalement 
attachée  au  defTein. 

VEcde  de  Venife  au  coloris. 

iJEcoîe  de  Lombardie  à  lexpre/Tion.. 

Et  l'Ecole  Flamande  au  naturel. 

VEcole  Françoife  a  varié  dans  fes  prin- 
cipes. 

Plufieurs  Peintres  célèbres  ont  fondé 
des  Ecoles  particulières  qui  portent  leur 
nom  :  l'Ecole  de  Raphaël,  V  Ecole  des  Car- 
raches  ,  VEcole  du  Titien. 

On  entend  par-là  ,  les  Peintres  qui 
ont  été  les  élèves  de  ces  grands  hom- 
mes ,  ou  qui  ont  travaillé  dans  leur  mj- 
ni  ère. 
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liJEcole  d'Athènes  :  c'eft  le  nom  d'un 
des  plus  beaux  tableaux  du  Vatican  ,  où 
Raphaël  a  repréfénté  un  grand  nombre 
de  Philofophes.  La  fcène  du  tableau  eft 
un  édifice  d'une  magnifique  Architec- 
ture ,  difpofée  de  manière  à  rendre  la 
perfpeélive  plus  fuyante  ,  &:  à  donner 
une  grande  idée  du  fujet.  Ce  lieu  eit 
rempli  de  Philofophes  &  de  Mathéma- 
ticiens de  tout  âge,  &  de  tout  pays.  On 
y  reconnoît  Pitagore ,  Socrate ,  Platon  , 
Ariftote ,  Diogene  3  Archiméde ,  &c.  Sur 
le  milieu  du  plan  d'en-haut  font  Platon 
&  Ariftote  ,  les  Pères  de  la  Philofophie. 
Le  premier  tient  fous  le  bras  gauche  nii 
livre  avec  cette  infcription  Italienne  li- 
meo,  qui  défigne  le  Timée  ,  un  des  plu<; 
beaux  dialogues  de  ces  Philofophes.  Arif- 
tote fon  Dîfciple  eft  à  la  gauche ,  tenant 
un  livre  appuyé  fur  (acuifle,  fur  lequel 
ont  lit  ce  mot  Ethica  ;  aux  côtés  de  ces 
Philofophes  font  leurs  Difciples  ,  qui  pa- 
roiiïent  fort  attentifs  aux  paroles  de  leurs 
maîtres 

Derrière  les  auditeurs  de  Platon  e^l 
Socrate  ,  qu'on  reconnoît  à  fa  tête  chau- 
ve,  &  à  fon  nés  camus.  Tout  proche  elfc 
un  beau  jeune  homme  en  habit  de  guer- 
rier ,  fort  attentif  au  difcours  de  Socra- 
te ,  dont  l'aélion  eft  fort  animée  :  on 
juge  que  ce  jeune  homme  eft  Alcibiade. 
A  côté  d' Alcibiade  eft  Antifténes  ,  qui 
de  Corroyeur  devint  Philofophe,  &  eut 
pour  maître  Socrate. 

Parmi  les  difciples  d' Ariftote  ^  oare.- 
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marque  la  même  vivacité  d'attention  j 
on  y  remarque  entr'autres  un  jeune  hom- 
me Iludieux  ,  lequel  appuyé  contre  la 
bafe  d'un  pilaftre  ,  les  jambes  l'une  fur 
l'autre ,  la  tête  inclinée  fur  Ton  papier , 
écrit  ce  qu'il  vient  d'apprendre ,  pendant 
qu'un  vieillard  fur  la  même  bafe  ,  le  men- 
ton appuyé  fur  fa  main  ,  regarde  en  re- 
pos ce  que  le  jeune  homme  vient  d'é- 
crire. 

Non  loin  delà  eft  Démocritc  envelop- 
pé dans  fon  manteau  ,  marchant  avec 
ion  bâton  à  la  main  ,  dans  l'attitude  d'un 
aveugle. 

Dans  un  autre  gtoupe ,  on  reconnoît 
Pitagore  affis  qui  écrit  j  à  côté  de  ce 
Philofophe  eft  un  jeune  homme  tenant 
une  tablature  de  mulîque  ,  où  font  écrits 
ces  mots  ,  Diapente  ,  Viapafon,  Diatejfaron, 
termes  de  mulîque  »  pour  marquer  que 
les  principes  de  la  Pnilofophie  de  Pita- 
gore font  tirés  des  proportions  harmo- 
niques. 

Auprès  de  Pitagore  font  fes  difciples^ 
IHin  defquels  afïis  auprès  de  fon  maître^ 
ê>c  ayant  la  tête  chauve  ,'ell  dans  l'atti- 
tude d'un  homme  qui  écrit  fur  fes  ge- 
noux. Il  tient  d*une  main  fon  encrier  ^ 
&  de  l'autre  fa  plume  fufpendue  ,  ou- 
vrant les  yeux  ,  ferrant  les  lèvres  ,  ôc 
donnant  toutes  les  marques  de  l'attention 
la  plus  forte. 

Plus  loin  eft  un  Philofophe  feul ,  qui 
le  coude  appuyé  fur  une  bafe  de  mar- 
bre ,  ôc  une  plume  à  la  main  a  regarde 
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fixement  à  terre,  &  paroïc  pion  sçé  dans 
une  profonde  méditation.  Il  eft  vetu  d'u- 
ne faye  grofïiére ,  les  bas  mal  roulés  ,  ÔC 
d'une  négligence  vraiment  Philofophi- 
que  dans  toute  fa  perfonne. 

On  remarque  affez  près  de-là  Dioge- 
ne  à  demi  nud ,  fon  manteau  rejette  en 
arrière,  fa  taffe  de  bois  auprès  de  lui. 

Parmi  les  Mathématiciens  on  di flin- 
gue Archimede  ,  qui  le  corps  courbé , 
mefure  avec  le  compas  deux  triangles 
équilateraux.  11  eft  environné  de  quatre 
difciples  qui  paroifTent  fort  attentifs. 

Derrière  Archimede  font  deux  Aftro- 
nomes ,  chacun  un  globe  à  la  main ,  qui 
paroiflent  s'entretenir  avec  deux  jeunes 
hommes  qui  font  au  coin  du  tableau. 

Toute  cette  compofition  eft  auffi  fu- 
blime  que  fçavante  èc  judicieufe  ,  &c  c'eft 
un  des  chef-d'œuvres  de  l'inimitable  Ra- 
phaël. De  Piles  cours  de  Teinta 

ECONOMIH  ,  dirpofition  ,  ordon- 
nance 5  harmonie  des  parties. 

V économie  d'un  tableau. 

Economie  du  defTein. 

Une  belle  économie. 

EDELINK  (  Gérard  )  fameux  Gi'a- 
veur  ,  naquit  à  Anvers  ,  vers  le  milieu 
du  dernier  fiécle.  Louis  XIV.  l'attira  en 
France  par  fes  bienfaits.  Cet  homme  la- 
borieux, &  plein  de  génie  j  nous  a  laif- 
fé  un  grand  nombre  de  morceaux  qui 
font  l'admiration  des  connoifleurs.  Les 
plus  eftimés  font  la  fainte  Famille ,  d'a- 
près le  tableaa  ^de  Raphaël ,  la  familk 
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de  Darius  d'après  le  Brun  ,  &  la  Mâ-^ 
delaine  d' après  le  beau  Tableau  des  Car- 
mélites. Edelink  mourut  en  1707. 

EDILE.  Les  Romains  appelloient  «i/- 
hs  y  certains  Magifhats ,  dont  une  des  pre- 
mières fondlions  étoit  d'avoir  la  direc- 
tion &  l'Intendance  des  Edifices  publics, 
des  Temples,  des  Aqueducs,  des  Fon- 
taines , .  des  Ponts  »  des  Chemins ,  &cc. 
leur  nom  eft  dérivé  du  mot  latin  ^des, 
maifon  :  de  là  JEàilis. 

EFFET ,  ce  qui  eft  produit  ,  ce  qui 
réfulte.  Un  bel  f/e*  de  lumière.  Les 
grands  plis  font  un  bel  effet  dans  les  dra- 
peries, un  bel  effet  de  clair  obfcur. 

EGLISE  5  Temple  confacré  à  Dieu, 
E^life  fimple  :  c'ell  celle  qui  n'a  que  la 
Nef  &  le  Chœur  fans  croifée,  &;  fans 
bas  côtés. 

Eglîfe  bas  cotés ,  c'eft  celle  qui  a  de 
chaque  côté  une  galerie  voûtée. 

Eglife  à  double  côtés ,  c'eft  celle  qui  a 
un  double  rang  de  galeries. 

Eglife  en  croix  Grecque ,  c'eft  celle  qui 
a  une  croifée  qui  la  coupe  par  le  mi- 
lieu ,  &c  qui  a  la  même  longueur  que 
la  Nef.  - 

Bglîfe  en  croix  Latine  ,  c'eft  celle  dont 
la  croifée  eft  moins  longue  que  la  Nef. 

'Eglife  Gothique ,  c'eft  une  Eglife  bâtie 
dans  le  goût  Gothique. 

Le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  troir- 
Ycr  ici  une  defcription  des  anciennes 
Eglifes  affez  différentes  des  nôtres  pour  k 
forme. 
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te  Elles  étoient ,  dit  Mr  Fleuri  ,  fepa- 
ij  rées  autant  qu'il  fe  pouvoit,de  tous 
«  les  édifices  profanes  ,  èc  environnées 
îj  de  cours  &C  de  jardins ,  ou  de  bâtimens 
33  dépendans  des  Eglifes  mênries.  D'abord 
33  on  trouvoit  un  portail  ,  ou  premier 
33  vcftibule  par  où  l'on  entroit  dans  un 
Mpériftile,  c'elt-à-dire,  une  cour  quar- 
33  rée ,  environnée  de  galeries  couvertes  , 
»  foutenues  de  colonnes  comme  font  les 
>î  Cloîtres  des  Monaftéres.  Sous  ces  ga- 
33  leries  fe  tenoient  les  pauvres  à  qui  l'on 
33  permettoit  de  mandier  à  la  porte  de 
»  l'EgUfe  i  &c  au  milieu  de  la  cour  étoit 
»  une  ou  plufieurs  fontaines  pour  fe  la- 
"  ver  les  mains  &c  le  vifage  avant  la 
î>  prière  »  (  à  qui  ont  fuceédé  nos  béni- 
»  tiers.  )  Au  fond  du  périftile  il  y  avoir 
»  un  double  veftibule,  d'où  Ton  entroit 
*>  par  trois  portes  dans  la  Balîlique  qui 
9>  étoit  le  corps  de  YEglife.  Nousdifons 
"  qu'il  étoit  double  ,  parce  qu'il  y  en 

avoit  un  en  dehors ,  êc  un  en  dedans. 
M  Près  de  la  Bafilique  en  dehors,  on  voyoit 
«>  d'ordinaire  deux  bâtimens  j  fçavoir  j  le 
0*  Batiftére  ôc  la  Sacriftie ,  ou  le  Tréfor. 
33  La  Balîlique  étoit  partagée  en  trois  fe- 
33  Ion  fa  largeur ,  par  deux  rangs  de  co- 
93  lonnes  qui  foutenoient  des  galeries  des 
33  deux  côtés ,  ôc  dont  le  milieu  étoit  la 
03  Nef  ,  comme  nous  voyons  à  toutes 
•3  les  anciennes  Eglifes.  Vers  le  fond  à  l'O- 
93  rient  étoit  l'Autel  j  &c  dertiere  étoit 
33  le  ^Prefbitére  ou  Sanétuaire  ,  où  les 
»  Prêtres  étoient  aflls  pendant  l'office  , 
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33  ayant  au  milieu  deux  l'Evëque  ,  dont 
s>  la  Chaire  étoit  tout  au  fond  de  la  Ba- 
3j  iîlique  ,  &  terminoit  la  vue  de  ceux 
33  qui  entroient  par  la  principale  porte. 
3>  Devant  l'Autel  il  y  avoir  un  retranche- 
33  ment  formé  par  une  baluftrade  à  jour, 
33  que  l'on  appelloit  Cancelli ,  le  Chancel  , 
33  &  qui  étoit  comme  le  Chœur.  A  l'en- 
33  trée  du  Chancela  &c  vis-à-vis  de  l'Au- 
33  tel  étoit  l'ambon  onlt  pupitre ,  qv-ï^'étoit 
î3  un  Jubé  ou  Tribune  élevée ,  où  l'on 
33  montoit  des  deux  côtés  pour  y  faire 
33  les  Icélures  publiques  ;  quelquefois 
33  on  en  faifoit  deux  pour  laifler  le  mi- 
33  lieu  libre ,  &:  ne  point  cacher  l'Autel. 
33  A  la  droite  de  rÈvêque  étoit  le  Pu- 
33  pitre  de  l'Evangile ,  &:  de  l'autre  côté» 
5>  celui  de  l'Epitre.  Depuis  le  Pupitre 
>3  jufqu'à  l'Autel  étoit  la  place  des  Chan- 
33  très ,  qui  n'étoient^que  de  lîmples  Clercs 
33  dertinés  à  cette  fôndlion.  Les  Prêtres 
33  avoient  leur  place  derrière  l'Autel  avec 
33  l'Evêque.  La  voûte  de  cet  endroit  étoit 
33  plus  bafTe  que  le  refte  de  l'Eglife  ,  &c 
33  l'on  l'appelloit  conque,  parce  quelle  éroit 
33  en  forme  de  coquille ,  à  caufe  de  l'arc 
33  qui  la  terminoit  par  devant  ;  on  nom- 
îj  moit  auiïi  ce  fond  d'Eglife  tribunal  , 
33  parce  que  dans  les  Bafîliques  profanes , 
33  c'étoit  le  lieu  où  le  Magiftrat  étoit  af- 
33  lis ,  accompagné  de  fes  Officiers  :  cet 
33  partie  de  l'Eglife  étoit  plus  relevée  que 
33  le  refte ,  de  forte  que  l'Evëque  defcen- 
s3  doit  pour  s'approcher  de  l'Autel.  » 
«  L'Autel  étoit  une  table  prétieufe  d'ar- 
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»>  gent  ou  d'or ,  enrichie  de  pierreries  > 
î5  du  moins  on  la  faifoit  de  marbre  ou 
»  de  porphire.  Elle  étoic  foutenue  de 
9ï  quatre  pieds  ou  petires  colonnes  riches 
îîà  proportion.  On  la  plaçoit  autant 
jy  qu'il  étoit  pofïible  fur  le  tombeau  de 
j>  quelque  Martyr.  Il  n'y  avoit  rien  qui 
«  pofât  direétement  fur  l'Autel ,  mais  il 
3j  étoit  environné  de  quatre  colonnes  aux 
î>quatres  coins,  qui  foutenoient  uneef- 
"  péce  de  Tabernacle  ou  tente ,  qui  cou- 
»  vroit  tout  l'Autel ,  6c  que  l'on  nom- 
»  moit  Ciboire  à  caufe  de  fa  figure  ,  qui 
"  étoit  comme  une  coupe  renverfée.  Ce 
»  Ciboire  fucmonté  d'une  Croix ,  Sc  les 
«  colonnes  qui  le  portoient  étoient  fou- 
»  vent  toutes  d'argent  ,  6c  il  y  en  avoit 
«  du  poids  de  trois  mille  marcs.  Entre 
**  ces  colonnes  on  mettoit  des  rideaux 
"  d'étoffe  prétieufe ,  pour  en  fermer  l'Au- 
»>  tel.  On  fufpsndoit  aufTi  fur  l'Autel  des 
w  Colombes  d'or  ou  d'argent  ,  pour  re- 
i>  préfenter  le  S".  Efprit.  Les  E^/^/èj  étoient 
«  louvent  ornées  d'ouvrages  à  la  Mo- 
«  faïque  ,  qui  eft  une  marqueterie  faite 
«  de  petites  pièces  de  rapport  de  verre  , 
«  de  pierre ,  de  bois ,  d'irvoire ,  &c.  pein- 
3j  tes  de  diverfes  couleurs.  On  y  voyoic 

auffi  d'autres  Peintures  qui  repréfen- 
«  toient  les  plus  belles  Hiftoires  de  l'an- 
»  cien  Teftameat ,  des  miracles  de  Jefus- 
»  Chrift ,  Se  d'autres  fujets  qui  pouvaient 
3>  exciter  la  dévotion ,  Se  fervoient  corn- 
M  me  de  livres  aux  ignorans.  Moeurs  des 

Chrétiens,  » 
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EGRATIGNE'.  On  appelle  manière 
'égr&tignée  un  genre  de  fraifque ,  qui  con- 
iifte  dans  la  préparation  d'un  fond  noir 
de  ftuc,  fur  lequel  on  applique  un  en- 
duit blanc ,  qu'on  ôte  enfuite  avec  un» 
pointe  de  fer ,  en  découvrant  par  hacliu- 
le  ce  noir  qui  fait  les  ombres  -,  prefque 
toutes  les  fraifques  du  Caravage  font 
dans  cette  manière.  ^ 

La  manière  égratignee  a  beaucoup  de 
force ,  &:  elle  réfide  davantage  aux  m- 
iures  du  temps  î  mais  elle  eft  fort  dure, 

ELE'GANCE,  ELE'GANT  :  élégance 
du  deffein.  Peintre  élégant ,  contours  f/e- 
,  bâtiment  f/egflMf.  ^ 

En  fait  de  Peinture ,  Iwg'wce  eit  1  Art 
de  repréfenter  les  chofes  avec  choix  , 
d'une  manière  polie ,  &  avec  agrément  : 
avec  choix  ,  en  fe  mettant  au-deflus  de 
ce  que  la  nature  &:  les  Peintres  font  or- 
dinairement: avec  politefTe ,  en  donnant 
aux  chofes  un  tour  délicat  qui  frappe 
les  cens  de  goût,  &  avec  agrément ,  en 
répandant  fur  tout  l'ouvrage  ces  grâces 
naturelles  &:  piquantes  ,  qui  plaifent  a 
tous  les  hommes.  De  Viles. 

EtE'VATlON,  fedit  de  lareprefen- 
tation  d'une  face  de  bâtiment  deffine 
dans  fa  hauteur. 

On  dit  auffi  ortografie  -,  l  une  &:  1  au- 
tre, fe  difcnt  par  oppofition  a  plan. 

ELE'VE  /difciple  :  c'eft  un  terme 
particulièrement  confacré  à  la  Peinture. 
Les  Italiens  difent  AlUevo.  Avant  iinlti- 
tution  des  Académies  ,  &  des  Ecoles  pu- 


E  T  D'A  RCHITECTtTRE.  i09 

bliques  >  les  jeunes  gens  qui  fe  delti- 
noient  à  la  Peinture  ,  s'attachoient  à  des 
Maîtres  particuliers  dont  ils  iuivoient  les 
leçons ,  8c  qu'ils  aidoient  enfuite  dans 
leurs  ouvrages.  Ils  prenoient  leur  ma- 
nière, ôc  fouvent  leurs  défauts.  Le  Pe- 
rugin  penfa  gâter  Raphaël  ,  qui  étoit 
Ton  élève ,  de  qui  fuivit  pendant  quel- 
que temps  la  manière  fécne  &:  rude  de 
fon  maître. 

ELOIGNEMENT  ,  fe  dit  principa- 
lement de  certains  objets  de  perfpcdiyc 
qui  fembienr  fuir  ôc  s'éloigner  côniîdé-, 
rablement.  Dans  Vélotgnement  de  ce  ta- 
bleau 3  on  voit  une  rivière  >  des  monta- 
gnes. La  Forêt  de  Dodone ,  peinte  par 
Servandoni ,  préfentoit  un  bel  ehignmm  : 
on  fe  fert  auifi  du  inot  de  lointain. 

iJunc  cequora  pingit  > 
Tuumintbus  fi5tas  procul  oftendentia  rupes  ; 
Sive  recedenti  fugitiva  palatia  [axa , 
Injîdias  fadiura  oculis. 

Pid;ura  Carmen, 

ELSYEME  ou  ELSYMER, ( Adam) 
c'étoit  un  Peintre  Allemand  *,  il  n'a  fait 
que  de  petits  tableaux,  mais  il  compo- 
foit  d'une  manière  ingénieuiè,  &  il  avoit 
une  parfaite^  intelligence  du  coloris  :  il 
finiflçit  extrêmement  tous  fes  ouvrages* 
Adam  naquit  à  Francfort  l'an  i  Ç74 ,  ôC 
mourut  à  Rome  fous  le  Pontificat  de 

S  " 
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Paul  V.  il  étoit  fils  d'un  Tailleur. 

EMAIL.  V émail  eft  une  compofîtiora 
de  verre  calciné  ,  de  fel  ?  Ô£  de  difKrens 
minéraux. 

Peindre  en  émail ,  c'eft  appliquer  des 
couleurs  fur  de  l'émail.  On  peint  en  mi- 
gnature  fur  l'émail  comme  fur  le  vélin. 

Ce  travail,  pour  être  bien  fini ,  doit  fe 
faire  fur  une  plaque  d'or ,  car  le  cuivre 
s'écaille,  &  jette  des  impuretés ,  6c  Tar- 
gent  jaunit  les  blancs.  Cette  plaque  d'or 
doit  être  un  peu  creufe  d'un  côté  ,  &C 
relevée  de  l'autre.  L'orfqu'elle  ell  bien 
préparée  ?  on  y  applique  defîus  &  deffous 
un  émail  blanc  ,  enfuite  on  y  defTme  fon 
fujet  avec  du  rouge  brun  ,  fait  avec  du 
vitriol  &c  du  falpêtre,  ou  avec  delà  rouil- 
le de  fer.  Quand  le  trait  eft  bien  arrêté» 
on  met  la  plaque  au  feu  j  après  quoi 
l'on  y  applique  les  couleurs  particulières 
calcinées  au  feu  ,  &  la  plupart  émaîllêes  : 
cette  Peinture  fe  retouche  tant  qu'ori 
veut ,  mais  à  chaque  fois  il  faut  parfon- 
dre  le  tableau  au  feu  de  réverbère.. 

Ces  fortes  d'ouvrages  fe  font  avec  la 
pointe  du  pinceau  comme  la  mignature 
ordinaire ,  excepté  que  les  couleurs  font 
détrempées  d'Huile  d'afpic  au  lieu  de 
gomme. 

Les  plus  célèbres  Artiftes  en  ce  genre 
ont  été  Jean  Toutin  ,  Dubié ,  Morlie- 
re,  Vauquer  de.Blois,  Pierre  Charrier, 
Peritot ,  Bordier ,  Louis  Hance ,  &:  Hen- 
ri Toutin  ,  fils  de  Jean.  Ce  dernier  a 
repréfenté  d'après  le  Brun  ,  la  mere  & 
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ïa  fille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexan- 
dre ;  ce  tableau  à  fîx  pouces  de  long. 
C'eft  dit  Felibien ,  le  plus  grand  ouvra- 
ge qu'on  ait  vCi  dans  ce  genre  ;  les  cou- 
leurs, les  airs  de  tête,  &  toutes  les  bel- 
les expreffions  de  l'original  y  font  par- 
faitement rendues. 

EMBASEMENT,  terme  d'Architec- 
ture :  c'eft  une  efpéce  de  picdeftal  con- 
tinu fous  la  mafle  d'un  bâtiment ,  de 
niveau  avec  le^  bâtiment  >  ou  en  faillie. 
On  donne  deïembafement  à  certains  édi- 
fices ,  pour  exhaufTer  les  rez-de-chauflee> 
pour  éviter  les  inondations ,  l'humidité, 
&:c.  la  hauteur  des  embafemens  doit  mar- 
quer le  niveau  du  plancher  du  rez  -  de- 
chaufïee ,  &  leur  Itruéture  doit  être  fun- 
ple,  &:  fans  moulures. 
^EMBLEME,  EMBLEMATIQUE, 
l  emblème  eit  un  tableau  enigmatique  y 
qui  fous  une  ou  plufîeurs  figures  ,  ren- 
ferme une  allégorie^,  tantôt  morale,  tan- 
tôt galante  ,  tantôt  hiftorique ,  tantôt 
dévote,  tantôt  fatyrique,  dont  le  fens 
eft  ordinairement  déterminé  par  des  pa- 
roles. 

Tableau  emblématique  :  figure  embléma- 
tique. 

Voici  la  définition  de  Trévoux,  Edit. 
172 1.  Efféce  d'énigme  en  tableau  ,  qui  en 
refréfemam  quelque  Hrfloire  connue  ,  avec 
quelques  paroles  au  bas  ,  nous  apprend  quel- 
que moralité  »  ou  nous  donne  qtielqu' autre 
connoijfance. 

11  y  a  autant  de  fautes  que  de  lignes, 
dans-  cet  article.  S  i| 
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10.  Il  n'elt  point  de  l'eflence  de  l'effî^ 
blême  de  refréfenter  unfujet  hijhriqHe.  Tou- 
tes fortes  de  Tujets  romancfques  ,  fabu- 
leux ,  galans  ,  iatyriques  ,  peuvent  être 
repréfentés  par  l'emblème. 

20.  Les  paroles  peuvent  être  au  haut 
&  au  milieu  3  comme  au  bas  de  Vem- 
blême. 

50.  Il  eft  des  emblèmes  qui  ne  contien- 
nent point  de  moralité  ♦  ni  rien  qui  mé- 
rite le  nom  de  connoifFance  y  tels  que  les 
emblèmes  fatyriqjues  >  &C  les  emblèmes  de 
galanterie  ainii  la  définition  elt  fauffe 
dans  tous  fes  points.. 

EMBOIRE  ,  EMBU  ,  on  dit  que  les 
couleurs  semboivent ,  qu'un  tableau  eft  em- 
bu  ,  lorfque  les  couleurs  n'en  paroifTent 
pas  bien  ,  Si  qu'elles  ont  un  certain  mat, 
qui  leur  ôte  leur  luifant ,  ce  qui  arrive 
quand  les  couleurs  font  trop  noyées  , 
quand  on  y  met  trop  d'huile ,  ou  quand 
on  les  applique  fur  une  couche  qui  n'eft 
pas  encore  féche. 

On  fait  revenir  les  couleurs  avec  le 
vernis  ou  du  blanc  d'œuf  battu. 

EMBORDURER  ,  mettre  une  bor- 
dure. Un  tableau  emborduré. 

EMBRASURE  ,  c'eft  l'ouverture  dans 
laquelle  on  pofe  les  fenêtres  -,  quelques- 
un  difent  embrafement. 

EMPASTER,  EMPASTF,  empâter  un 
tableau  ,  c'eft  y  coucher  des  couleurs 
épaifTts  ,  le  bien  nourrir  de  couleurs.  Em- 
yâter  s"'oppofe  à  épargner.  Voyez  ce  der- 
nier mot. 
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^  £»ipater  des  couleurs  ,  c'eft  les  faire 
epaifles.  Un  tableau  bien  empâté.  Je  crois 
qu'on  pourroit  aufîi  fe  fervir  du  mot 
empâtement.  L'empâtement  d'un  tableau  , 
l'empâtement  des  couleurs* 

EMPATEMENT,  terme  d'Architec- 
ture. On  appelle  empâtement  la  partie  la 
plus  bafle ,  &c  la  plus  épailTe  d'un  mur , 
qui  lui  fert  de  pied.  L'empâtement  doit 
avoir  au  moins  un  tiers  de  plus  d'épaifl 
feur  que  la  muraille. 

EMPIETER  ,  donner  du  pied.  Em- 
fiéter  une  colonne ,  une  flarue. 

EMPREINDRE  ,  EMPREINTE  , 
termes  de  Gravure.  Empreindre  ,  c'eft  gra^- 
ver  uTiprimer  une  chofe  fur  une  au- 
tre. L'empreinte  eft  la  gravure  ,  l'impreC 
ûon  même ,  ou  la  chofe  gravée  Ôc  im- 
primée. 

ENCASTRER  ,  enchaiTer  avec  entail- 
le 5  par  le  moyen  d'une  entaillure.  En- 
caflrer  des  tableaux  dans  an  lambris. 

ENCEINTE ,  clôture  de  muraille.  Ek- 
ceinte  d'une  ville. 

ENCHEVESTRER.  Voyez  CHEVES- 
TRE. 

ENCLAVE,  fubft.  Les  Architeto 
appellent  enclave ,  h  partie  avancée  d'un 
efcalier,  d'un  petit  cabinet  ,  d'une  fou- 
pente  ,  &  qui  empiète  fur  un  aparte- 
ment^  On  dit  ,  ce  cabinet ,  cet  eicalier 
font  enclave  dans  l'apartement. 

ENCLAVER ,  enfermer.  Une  pièce 
enclavée  dans  une  autre.  La  chambre 
d  une  Demoifelle  eft  ordinairement 
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clavée  dans  celle  de  fa  mere.  Les  partiel 
d'une  voûte  font  enclavées  l'une  dans  l'au- 
tre. Les  folives  d'un  plancher  font  c»- 
elavées  dans  les  entailles  d'une  poutre. 

ENCLOS.  Voyez  ENCEINTE. 

ENCOGNURE  ,  coin  ,  angle  que  for- 
ment deux  murailles  qui  fe  joignent. 
Cette  tablette  doit  être  pofée  dans  ïen- 
cognure, 

ENCORBELLEMENT ,  tour  mem-» 
bre  d'Arehitcélure  pofé  en  faillie  ,  s'ap- 
pelle encorbellement.  On  dit ,  pierres  d'en- 
corbellement :  ce  font -des  pierres  en  faillie- 
\J encorbellement  d'une  muraille  >  c'eft  la 
partie  qui  déborde. 

ENCRE  ,  liqueur  dont  les  DclTma^ 
«eurs  fe  fervent» 

Encre  noire^ 

Encre  verte. 

Encre  rouge. 

Encre  bleue. 

Deffeins  à  ïencre ,  defTeins  à  Vencre  de 
îa  Chine.  „    ,  7 

La  meilleure  encre  après  celle  de  la 
Chine  qu'on  puifle  employer  pour  les 
defleins ,  fe  fait  de  la  manière  fuivante. 
Prenez  du  noir  de  fumée  ,  que  vous 
broyerez  long-tems  fur  le  marbre  ,  avec 
de  l'eau  bien  gommée  s  vous  y  mêlerez 
un  peu  d'indigo  bien  broyé  j  vous  broye- 
rez encore  le  tout  pendant  deux  heures , 
après  quoi  vous  le  réduirés  en  bâtons 
de  la  hauteur  que  vous  voudrez.  Les 
-ayant  taillés  avec  un  couteau ,  vous  les 
marquerez  fi  vous  voulez  avec  un  mou- 
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le  de  fer  ou  de  bois  froté  de  noir  ,  afin 
que  la  gomme  ne  les  attache  pas  contre 
les  parois  du  moule.  On  peut  Te  fervir 
de  noir  de  noyaux  de  pêche  ,  ou  de  noir 
d'os  ,  ou  d'ivoire ,  au  défaut  de  noir  de 
fumée ,  en  brûlant  les  matières  dans  un 
creufet  étouffe  d'une  brique,  qui  en  bou- 
che bien  l'ouverture. 

ENDUIT  j  en  terme  de  Peinture  fa 
dit  lo.  des  couches  de  ftuc  qu'on  ap- 
plique fur  les  murailles  que  l'on  peint  à 
mifque  ;  20.  des  couches  de  couleurs» 
Enduire  de  couleurs.  Un  enduit  de  cou- 
leurs. Enduit  de  ftuc. 

ENDUIT ,  en  terme  d'Arehiteélure  j 
fe  dit  du  mortier  de  plâtre ,  de  chaux  y 
de  ciment ,  ou  d'autre  matière  fembla- 
ble  détrempée  qu'on  applique  fur  une 
muraille.  Les  pierres  fpongieufes  font  les 
plus  propres  pour  les  enduits 

ENFUMER  ,  noircir.  Un  tableau  en- 
fumé ,  eft  un  tableau  fort  vieux  que  le 
temps  a  noirci  *,  quelquefois  on  enfume 
des  tableaux  modernes  ,  pour  leur  don- 
ner un  air  d^antiquité. 

ENGLEBERT,  [CorneiUe]  Peintre 
Hollandois ,  vivoit  dans  le  feiziéme  fié- 
cle.  Il  a  fait  de  fort  bons  ouvrages ,  prin- 
cipalement à  Utrecht  ,  &:  à  'Leyde  fa 
patrie.  Il  a  eu  deux  fïls ,  dont  le  dernier 
nommé  Laçai  Cornelîi  fut  d'abord  Cuifi- 
nier  ,  &:  devint  enfuite  un  Peintre  habile. 

ENLUMINER ,  ENLUMINEUR, 
ENLUMINURE  ,  fe  dit  proprement 
des  eftampes.  Enluminer  une  eftampe  > 
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c'eft  la  colorier ,  la  laver  avec  des  coit- 
leurs  gommées. 

Venluminure  eft  l'Art  d  enluminer.  Cet 
Art  eft  très-facile,  de  demande  au  plus 
cinq  ou  lîx  leçons  j  voici  en  quoi  il  con- 
lifte.  On  colle  fur  une  toile ,  ou  fur  une 
planche ,  l'eftampe  que  l'on  veut  enlumr^ 
ner  :  on  y  jette  une  couche  de  colle  d'a- 
midon le  plus  blanc  que  l'on  peut  trou- 
ver. Quand  la  colle  elt  féche ,  on  étend 
fur  l'elFampe  avec  le  pinceau  des  cou- 
leurs en  détrempe  enfuite  on  paffe  def- 
fus  un  vernis  de  colophane  ,  de  there- 
bentine  ,  ou  de  quelqu'autre  compofition. 
Ces  ouvrages  font  de  peu  de  durée ,  &c 
jauniffent  au  bout  de  cinq  ou  fix  mois> 
On  appelle  encore  enluminure ,  Y dmm- 
pe  même  enluminée. 

On  appelle  Enlumineur  celui  qui  en- 
lumine. 

Enlumineur  d'eftampes. 
Enlumineur  de  Cartes. 
ENNEMI.  On  appelle  couleurs  e«- 
mmies  ,  celles  qui  s'accordent  mal ,  SC 
qui  ne  peuvent  fubfifter  enfanble  fans 
offenfer  la  vue.  Le  bleu  de  le  vermillon, 
font  des  couleurs  ennemies  ,  leur  mélan- 
ge produit  une  couleur  aigre  ,  rude  Ôc 
éI  c  fîi  ^  r  c  3^  b  1  c  • 

ENSEIGNE  ,  petit  tableau  pendu  à 
ïine  boutique  de  Marchand ,  ou  à  une 
chambre  d'ouvrier ,  pour  la  defigner.  IL 
y  en  a  quelques-unes  de  fort  bien  faites. 
On  dit  en  parlant  d'un  mauvais  tableau, 

c'elt  une  ^  ^^'^'^  ^^smÏÏLE  . 


rinn  ni^l^^  '       'îLii  réfuJte  de  lu- 

Œeau ."^"''^  '  ^"^-^^^ 
On  dit  auiîî  l'cnfeml,le  d'un  bâtiment, 
(^elt  ce  quappelloit  Horace,  en  faic 

douvrages  de  Sculpture  ,  fo.ere  tomm  ; 

Z  r  "^Vl  '^^^^^^  mauvais  Sculpteurs 
de  ron  fiecie  ,  peut  bien  convenir  aux 
mauvais  Peintres  du  nôtre. 

/Emilium  circa  ludum  faber  imm  un- 
gues 

Exfrimgt ,  &  molles  imttabitur  tere  ca^ 

pilloS  y 

Jnfelix  operis  fmtmâ ,  ^«Mponere  totum 
■  mfciet. 

«  Le  tout  enfemhîe,  dit,  Mr  de  Piles ^  eft 
»  une  fubordination  générale  des  objets-, 

les  uns  aux  aucres  ,  qui  les  fait  con- 
»  courir  tout  enfemble  à  n'en  faire  qu'une. 
"  C  eit  un  réfukat,  dit-il  encore ,  des  par- 
"  ries  qui  compofent  le  tableau.  L  eifet 
"  qui  en  réfulte  ,  confifte  dans  une  fu- 
»  bordi  nation  générale  où  les  bruns  font 
"  valoir  les  clairs ,  comme  les  clairs  font 
"  valoir  les  bruns  ,  &  où  le  mérite  de 
»  chaque  chofe  n'eft  fondé  que  fur  une 

îjatLirelIe  dépendance.  L'Art  du  tout  en- 
>^jemble  ,  coiilifte  à  fixer  agréablement 
'>  Ijs  yeux  par  des  liaifons  de  lumiéi-e  & 
«»  d  ombres ,  par  des  unions  de  couleurs . 
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»  &c  par  des  oppolitions  d'une  étendue 
«  fuffifante  pour  foutenir  les  groupes  j 
&:  leur  fervir  de  repos.  Ce  n  elt  point 
«aflez,  ajoute-t-il  ,  que  les  parties 
î>  tableau  ayent  leur  arrangement  &  leur 
«  juftefle  en  particulier  j  il  faut  encore 
i>  qu'elles  s'accordent  toutes  enfemble  , 
3j  qu'elles  ne  faflent  qu'un  tout  harmo- 
>}  nieux  :  de  même  qu'il  ne  fiiffit  pas 
»f  pour  un  concert  de  mufique  ,  que  cha- 
»j  que  partie  fe  faiTe  entendre  avec  juf- 
»  tefle  ,  &  demeure  dans  l'arrangement 
iî  particulier  de  Tes  notes  :  il  faut  enco- 
3j  re  qu'elles  conviennent  d'une  harmo- 
«  nie  qui  les  raflemble ,  &  qui  de  plu- 
»  fieurs  tons  oarticuliers,  n'en  faflè  qu'un.  » 

ENTABLEMENT.  On  appelle ewr^è/e- 
wjcwï,  le  dernier  rang  de  pierres  en  fail- 
lie qui  eft  au  haut  des  murs,  &  qui  fou- 
tient  la  couverture  d'un  bâtiment. 

V entablement  d'une  colonne  eft  la  par- 
tie qui  comprend  l'architrave,  la  frife 
la  corniche.  Ventablement  eft  différent  fé- 
lon les  diffcrens  ordres  d' Architecture. 

Ventablement  comprend  donc  trois  par- 
ties ,  l'architrave  ,  la  frife ,  &  la  corni- 
che. Il  faut  que  la  folidité  fe  trouve  dans 
l'architrave  ,  la  grâce  dans  la  frife ,  &C 
la  légèreté  dans  la  corniche.  Scamozzi , 
celui  de  tous  les  Architeéles  ,  qui  s'eft 
expliqué  avec ,1e  plus  de  clarté  &  de  fcien- 
ce ,  fur  les  proportions  des  ordres ,  éta- 
blit ainfi  les  proportions  de  l'fwf^i^/f'î'e"'.; 
il  donne  à  Ventablement  Tofcan  èc  Dori- 
que ,  le  quart  de  leur  colonne ,  qui  eft 
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de  fept  diameries  &  demi  avec  leurs  ba- 
fes  &  chapiteaux  ,  de  nianiéie  que  acte 
hauteur  d'entablement  vient  à  être  un  mo- 
dule &  fept  huitième  ;  toute  cette  hau- 
teur fe  divife  en  dix-huit  parties  &  un 
troifieme  ,  defquelies  on  donne  cinq  à 
1  architrave ,  (îx  à  la  corniche  ,  ôc  IcsVix 
autres  parties  avec  un  troifiême  à  lafri- 
fe.  L  entablement  Dorique  ,  dont  nous 
avons  pour  exemple  ,  celui  du  théâtre  de 
Marcellus ,  a  deux  diamctres  &  un  hui- 
tième de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  qui 
en  a  huit  &  un  deuxième  ;  &  cette  hau- 
teur de  deux  diamètres  &  un  deuxième, 
le  divife  en  dix-huit  parties  ôc  un  fîxiè- 
me  ,  dont  l'architrave  prend  cinq  ,  la  cor- 
niche fîx  ,  Jes  fept  &c  un  fîxicme  de- 
meurant pour  la  frife. 

Dans  les  ordres  Ionique,  Romain  8c 
yorinthien  ,  l'entablement  a  le  cinquième 
de  la  hauteur  de  la  colonne  ;  ainfi  dans 
1  Ionique ,  qui  a  huit  modules  trois  qua- 
trièmes ,  l'entablement  z  une  module  trois 
quatrièmes  :  dans  le  Romain,  quia  neuf 
modules  trois  quatrièmes ,  l'entablement  a 
une  module  dix-neuf  vingtièmes  :  &  dans 
le  Corinthien  ,  qui  a  dix  modules  ,  IV» - 
tablement  a  deux  modules.  Or  chacun  de 
ces  entablemens  fe  divife  en  quinze  par- 
ties ,  dont  l'architrave  a  cinq  parties, 
a  frife  quatre  ,  la  corniche  lix ,  &: 
1  on  donne  ordinairement  à  ces  trois  or- 
dres des  modilions ,  qui  étant  d'un  ffrand 
ornement ,  peuvent  difficilement  être  re- 
tranches. La  hauteur  de  \:mtablement  pri- 

Tij 
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le  pour  ces  ordres  du  cinquième  de  U 
colonne  réulli:  bien  ,  parce  qu'elle  tient 
la  pioyenne  proportionnelle  entre  le 
quart  qui  eft  trop  péfant ,  de  un  fixieme 
qui  eft  trop  foible ,  comme  on  le  voit 
à  l'arc  de  Tra)an  ,  au  Port  d'Ancone. 
Mais  aulTi  faut-il  prendre  garde  que  lors- 
que la  frize  eft  ornée,  comme  ordinai- 
rement elle  l'eft  à  ces  ordres  ,  elle  doit 
être  plus  haute ,  félon  que  le  bas  le  re- 
quiert,  ce  qui  dépend  du  jugement  de 

rArchitcde.  ,  -   -,  i 

Pour  expliquer  plus  en  détail  les  par- 
tics  qui  compofent  ï entablement  félon  nos 
mefures ,  l'architrave  dans  chaque  ordre 
aura  un  quatorzième  de  la  hauteur  du 
fÙft  de  la  colonne  ,  &  les  friles  (  fans 
ojrneraens ,  aux  ordres  Ionique, Romain 
ÔC  Corinthien,)  auront  un  dix-huitie- 
me  ^  du  fuft  de  leur  colonne.  La  hau- 
teur" de  l'entablement  Tofcan  èC  Dorique, 
eft  déterminée  par  la  hauteur  des  têtes 
des  poutres ,  par  les  métopes ,      par  les 
tridyphes.  Pour  ce  qui  eft  des  corniches , 
dans  tous  les  ordres  elles  onr  un  douziè- 
me de  la  hauteur  de  leurs  fiifts,  &  cette 
proportion  peut  encore  fervir  lorfque  ces 
.  corniches  régnent  dans  les  pièces  des  apar- 
temens ,  ou  qu  elles  feivent  d  importes  a 
des  arcs  &  voûtes ,  quoiqu'elles  ne  (oient 
portées ,  ni  par  des  colonnes  ,  m  p^ir  des 
DÏlaftres.  .  , 

^  Quant  aux  faillies  des  corniches  qui 
font^ déterminées  par  les  efpéces  des  or- 
dres ,  elles  fervent  beaucoup  a  Ig  vauet^ 
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de  l'alpeél  d'une  façade  :  mais  il  faut  fur- 
tout  obfcrvcr  ,  lorfqu'il  y  a  plus  d'un  or- 
dre ,  que  la  première  corniche  (bit  con- 
tinue. Il  n'y  a  que  celles  des  ordres  fu- 
périeurs,,  qui  doivent  avoir  des  refTauts 
au  droit  des  corps  qu'elles  couronnent. 

ENTAILLE,  ouverture  faite  avec  le 
cifeau.  Entaille  à  queue  d'aronde.  Voyez 
Aronde. 

ENTENTE ,  intelligence»  Il  y  a  beau- 
coup d' entente  dans  ce  tableau.  Il  y  a  bien 
peu  d'entente  dans  cet  autre.  Une  belle 
entente  de  lumières  &  d'ombres.  Felibien 
a  dit:  Un  tableau  bien  conduit  d'enten- 
tes de  lumières.  Mais  cette  phrafe  me  pa- 
roit  barbare. 

ENTOILER ,  cohr  fur  une  toile.  En- 
toiler une  eftampe  >  une  thele ,  un  def- 
fein. 

ENTRAIT  a^fe  dit  en  terme  de  char- 
penterie  des  maîtrefTes  pièces  qui  traver- 
fent  &  qui  tiennent  les  deux  parties  oppo- 
fées  des  couvertures.  Le  grand  entrait  : 
c'eft  celui  qui  tient  aux  jambes  de  for- 
ce, avec  le  poinçon  au  milieu.  Le  petit 
entrait^  c'eft  celui  qui eft  au-deflus.  Ou- 
tre le  grand  entrait,  S>C  le  petit  entrait , 
il  y  a  des  demi  entraits  ,  ou  entrait  s  de 
crouppe  ,  des  entraits  de  remplage ,  Scc. 

ENTRE-COLONNE  ,  c'eft  l'efpace 
qui  eft  entre  les  colonnes.  On  dit  auflî 
entre-colonnement. 

Les_  entre-colonnes  doivent  être  propor- 
tionnés à  la  hauteur  ,  &  à  la  grolfeur 
des  colonnes, 

.  Tiij 
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Vitruve  diftirigue  cinq  fortes  d'entre- 
colonnemtns. 

Ventre-colonnewent  pycnoftile  ,  c'eft  ce- 
lui où  les  colonnes  font  fi  preflees ,  que 
les  entre- colonnemens  n'ont  qu'un  dian'é- 
tre  &  demi  de  la  colonne. 

Entre  colonnemem  fiftile  ,  c'eft  celui  où 
les  colonnes  ont  un  peu  plus  d'efpace. 

Entre- colonnemem  eujîyle  ,  c'eft  celui  qui 
a  quatre  modules  &  un  quart. 

Vitruve  approuve  fort  l'ordonnance 
de  VEuflyle. 

"L'entre  colonnemem  dtaflyle  ,  c'eft  celui 
qui  a  fix  modules  s  ou  trois  diamètres 
de  la  colonne. 

Uentre-colonnement  areojlyle  »  c'eft  le  plus 
confidérable  de  tous.  Vitruve  condamne 
également  les  excès  du  Ticnojiyle ,  &  de 
V  Areojlyle. 

ENTREPRENEUR  ,  Architede  en 
fous  ordre ,  qui  le  charge  en  total  ou  en 
partie  du  détail  des  conftrudtions. 

Entrepreneur  pour  la  charpente. 

Entrepreneur  pour  la  maçonnerie. 

ENIRESOLIE,  s'entend  en  général 
de  tout  petit  apartcment  ménagé  entre 
deux  grands  Les  entrefolles  ne  le  conf- 
truifent  gueres  dans  les  bâtimens  ordi- 
naires, qu'entre  le  premier  le  rez-de 
chauHée. 

EPARGNER  ,  terme  de  Peit^ture.  Ne 
point  toucher  à  une  chofe.  Les  endroits 
d'un  païfage  ou  l'on  peint  un  ciel  ôc 
des  nuages  ,  doivent  être  épargnés ,  c\{ï'. 
à-dire  ,  qu'il  faut  épargner  les  figures  > 
les  maifons ,  les  arbres  ,  &c. 


îT  d'Architecture."  115 
EPHESE  ,  Ville  d'Ionie  ,  dans  l'Alie 
mineure  ,  que  quelques  -  uns  nomment 
maintenant  Figea  ,  elt  fituée  fur  la  mer 
Egée,  où  elle  a  un  port  aflez  commo- 
de, avec  un  beau  Château.  Elle  fut  au- 
trefois très-célébre  pour  le  Temple  de 
Diane  ,  Tune  des  fept  merveilles  du  mon- 
de ,  dont  Ctélîphon  fut  l'Architedc.  On 
employa  izo  ans  à  mettre  ce  fameux 
ouvrage  dans  fa  perfe(51:ion  ,  quoiqu'il 
fe  fît  aux  dépens  communs  de  toute  l'Aîie. 
Pline  remarque  que  la  première  inven- 
tion de  mettre  des  colonnes  fur  un  pié- 
deftal ,  &  de  les  orner  de  chapiteaux  Sc 
de  vafes ,  fut  pratiquée  dans  ce  Temple. 
Il  y  avoir  1  27  colonnes  ,  données  par 
autant  de  Rois.  Sa  longueur  étoit  de  42^ 
pieds,  ÔC  fa  largeur  de  iio-  Ses  portes 
ctoient  de  bois  de  cyprès ,  toujours  lui- 
lant  &  poli  :  Toure  fa  charpente  étoit 
de  cèdre,  &  l'on  montoit  julqu'au  haut 
du  Temple,  par  un  efcalier  f  iit  d'un  feul 
fcep  de  vig'^e  apporté  de  Chypre.  La 
ftatuë  de  Diane  étoit  de  cé  ive  ,  félon 
Vitruve ,  d'or ,  fi  l'on  en  croir  Xenophon, 
d'yvoire  félon  quelques  autres  ,  de 
bois  de  vigne  félon  Murien  ,  Conful  Ro- 
main. Ce"  magnifique  Temple  croit  or- 
né de  ftatuës  &  de  tableaux  inefti nia- 
bles ,  &  l'on  y  avoit  épuifé  l'induftrie 
de  tous  les  meilleurs  ouvriers  pendant 
deux  fiécles.  Eraftôtrate  ou  Eroftrate  le 
brûla  la  même  nuit  que  naquit  Alexan- 
dre le  Grand  ,  l'an  5^(35  avant  Jefus- 
Chrift. 

T  iiij 
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EPISODE  ,  en  matière  de  Peinture 
comme  de  Poefie,  on  appelle  fp/Jode  tou- 
te aétion  acceflbire  qu'on  ajoute  à  l'ac- 
tion principale ,  pour  l'étendre  ou  pour 
rembellir-  Le  démoniaque  qui  compofe 
un  des  groupes  du  tableau  de  là  Iranf- 
fguration^  peut  pafler  pour  un'Epifode. 

EPI .  HaLAME.  Les  Graveurs  de  Hol- 
lande appellent  ainlî  certaines  eftampes, 
faites  en  l'honneur  de  quelques  nouveaux 
mariés ,  dans  lefquelles  on  les  repréfen- 
tes  avec  des  attributs  allégoriques ,  con- 
venables à  leur  état  ,  &  a  leur  qualité, 
il  n'y  a  que  les  pcrfonncs  riches  qui  fàC- 
icnt  cette  dépcnic,  &  l'on  ne  tire  qu'un 
très- petit  nombre  de  ces  eftampes,  pour 
les  diftribuer  aux  parens  &  aux  amis  des 
mariés.  Quand  ce  nombre  eft  tiré  on 
dore  la  planche  ,  que  l'on  met  enfuite 
en  bordure  5  ce  qui  rend  ces  fortes  de 
pièces  fort  rares. 

Perfonne  n'a  mieux  réufîî  dans  ce  gen- 
re ,  que  Bernard  Picart.  Ses  épithala"mes 
font  les  morceaux  les  plus  gracieux ,  & 
les  plus  recherchés  de  ce  maître. 

EPERON.  On  appelle  éperons  ;  lo.  les 
pointes  de  pierres  qu'on  met  au  devant 
des  piles  d'un  pont  pour  rompre  l'eaii  } 
2o.  les  piliers  arc-boutans  ,  ou  contre- 
murs,  dont  on  appuie  une  rerraffe. 

ESCALIER  i  dégrés  de  pierre  com- 
mune ,  de  marbre  ,  ou  de  bois  par  lef- 
quels  on  monte  ,  &  l'on  communique 
aux  divers  étages  d'une  maiibn.  Voici 
en  quoi  coniifte  la  conftrudtion  de  cet- 
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te  partie  eflentielle  d'un  édifice, auquel, 
Suivant  Scamozzi ,  elle  eft  auffi  nécefTai- 
re  que  les  veines  au  corps  humain.  Dans 
ce  détail  que  j'ai  tiré  de  Palladio  ,  on 
trouvera  tout  ce  qui  a  jamais  été  dit  dé 
plus  curieux  fur  cette  matière. 

Les  efcaliers  ont  befbin  de  trois  ou- 
vertures,  dont  la  première  eft  la  porte 
par  où  l'on  y  monte ,  laquelle  aura  d'au- 
tant meilleure  grâce  ,  qu'elle  fera  plus 
en  vue  à  ceux  qui  entrent  dans  la  mai- 
Ton  :  &  j'approuve  fort  qu'elle  foit  pla- 
cée dans  un  endroit ,  où  ,  avant  que  d  y 
arriver,  on  puifTe  voir  la  plus  belle  £ice 
de  la  maifon  :  car  par  ce  moyen  ,  quoi- 
que le  bâtiment  foit  petit  ,  il  paroîtrî^ 
toujours  grand  mais  il  faut  que  cette 
porte  foit  apparente  ,  Se  bien  facile  i 
trouver.  L'autre  ouverture ,  ee  font  les 
fenêtres  néce{faires  à  porter  le  jour  fur 
l'efcalier  :  elles  doivent  être  dans  le  mï- 
lieu  ,  &  d'une  forme  alTez  haute ,  pour 
que  la  lumière  fe  répande  par  tout  éga- 
lement. La  troifiéme  e(l  l'ouverture  par 
où  l'on  entre  dans  le  grand  appartement 
celle-ci  doit  conduire  dans  les  lieux  les 
plus  grands  ,  les  plus  beaux  ,  &  les  plus 
ornés  de  la  maifon.  Les  efcaliers  auront 
toutes  les  qualités  réquifes  à  leur  per- 
fedion  ,  s'ils  font  clairs  ,  fpacieux  ,  8>C 
faciles  à  monter.  Pour  les  rendre  clairs , 
il  leur  faut  donner  un  jour  fort  vif,&: 
faire  en  forte ,  comme  j'ai  dit  ,  que  laî 
lumière  fe  répande  par  tout  égalemenc. 
/i  l'égard  de  leur  largeur ,  il  fùffic  que, 
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conformémenî  à  l'étendue  »  &  .à  la  qua-* 
licé  du  bâtiment ,  ils  ne  paroiffent  point 
étroits  ni  trop  reflcrrés  :  néanmoins  ils 
îie  doivent  jamais  avoir  moins  de  qua- 
tre pieds ,  afin  que  fi  deux  perfonnes  s'y 
rencontrent ,  elles  puiflent  commodément 
pafler  fans  s'incommoder.   Ce  fera  une 
commodité  dans  la  maifon ,  que  l'arca- 
de de  defibus  Vefcalier  puifie  fervir  à  re- 
tirer quelques  meubles  *,  mais  c'en  fera 
une  bien  plus  grande  pour  les  perfonnes, 
que  la  montée' ne  foitni  trop  droite  jni 
trop  difficile  :  c'eft  pour  éviter  ce  défaut, 
qu'il  elt  à  propos  de  lui  donner  deux 
fois  fa  hauteur  en  longueur.  Les  mar- 
ches ne  doivent  pas  excéder  un  demi 
pied  en  hauteur  -,  &  fi  on  les  veut  tenir 
plus  baffes  ,  principalement  aux  efcalters 
continus  &  longs,  ils  en  feront  toujours 
plus  commodes     mais  les  marches  ne 
doivent  jamais  avoir  moins  de  quatre 
pouces.  La  largeur  des  marches  ne  doit 
jamais  être  moindre  d'un  pied  ,  ni  aufli 
excéder  un  pied  Se  demi.  Il  fuffit  d'en 
mettre  jufqu'à  onze ,  ou  tout  au  plus  trei- 
ze. Qiie  fi  v>ar-delà  ce  nombre  il  falloir 
encore  monter  plus  haut ,  on  y  fera  un 
palier ,  que  quelques  uns  nomment  repos, 
pour  foulager  les  perfonnes  foibles  &  laf- 
fes  qui  y  pouront  prendre  haleine  ,  &c 
afin  que  fi  quelque  chofe  venoit  a  tom- 
ber d'en  haut,  elle  puilfc  s'y  arrêter.  _  ' 
Les  efcalters  fe  font  ou  droits ,  ou  -a  vis. 
Les  droits  fe  peuvent  faire ,  ou  mi-par- 
tie en  deux  branches  >  ou  tout  quarrés  , 
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cnforte  qu'ils  tournent  de  quatre  côtés* 
Pour  faire  ceux  ci ,  on  divife  tout  l'ef- 
pace  en  quatre  parties ,  deux  defquelles 
font  pour  les  marches ,  &  les  autres  de- 
meurent au  vuide  du  milieu  ,  duquel  l'e/^ 
calier  prendroit  fa  lumière  s'il  demeuroit 
découvert.  On  les  peut  faire  avec  le  mur 
en  dedans ,  Se  alors  dans  les  deux  par- 
ties qu'on  donne  aux  marches  ,  le  mur 
même  s'y  enfertn^  encore  ,  quoiqu'il  n'y 
ait  point  de  nécefïité  de  le  faire.  Ces  deux 
manières  à'efcaliers  ,  font  de  l'invention 
de  Luigi  Cornaro ,  Gentilhomme  Vénitien, 
Architecte  célèbre  ,  qui  a  donné  le  def- 
fein  d'une  très- belle  gallerie,  &  d'un  ma- 
gnifique Palais  qu'il  a  bâti  à  Padoue  pour 
fa  demeure. 

Les  ejcaliers  à  limace ,  qui  fe  nomment 
encore  à  coquille  ou  à  vis  »  fe  font  tan- 
tôt ronds  ,  tantôt  ovales  ,  quelquefois 
avec  un  noyau  ou  colonne  dans  le  mi- 
lieu ,  &  d'autres  fois  vuides,  principale- 
ment dans  des  lieux  étroits  ,  parce  qu'ils 
occupent  moins  de  place  que  les  droits  : 
mais  ils  font  auffi  plus  difficiles  à  monter* 
Ceux  dont  le  milieu  dl  vuide  rénAlffenc 
parfaitement  bien  ,  en  ce  qu'ils  peuvent 
recevoir  le  jour  d'en  haut ,  &  que  tous 
ceux  qui  fe  trouvent  au  haut  de  l'efcalier 
voyent ,  &  font  auffi  vus  de  tous  ceux 
qui  montent. 

Les  autres  qui  ont  un  noyau  fe  font  erk 
cette  rpaniére.  Le  diamètre  étant  divifé 
en  trois  parties ,  on  en  donne  deux  aux 
marches  ,  &c  la  troiiiéme  demeure  au 
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tloyau  -,  ou  bien  on  divifera  le  diamètre 
en  iept  parties  ,  donc  le  noyau  du  milieu 
en  aura  trois  ■>  &  les  quatre  autres  de- 
rneureront  pour  les  marches  ,  ce  qui  .a 
été  précifement  obfervé  en  la  montée  de 
la  colonne  Trajarie  :  &  li  on  faifoitdes 
"marches  courbes ,  elles  auroient  fort  bon- 
ne grâce ,  Se  fe  trouvcrôient  beaucoup 
plus  longues  que  les  dro  tes. 

Mais  comme  il  peut  arriver  que  pour 
une  plus  agréable  ou  plus  commode  dif- 
pofîtion  du  terrain  ,  on  fe  trouve  obligé 
de  faire  un  ejcalier  à  vis  avec  noyau,  & 
que  le  terrain  ne  permette  pas  de  garder 
éxaétemenr  les  régies  &  proportions  fuf- 
dites,  alors  on  peut  divifer  le  diamètre 
€h  treize  parties ,  dont  on  donnera  neuf 
aux  marches  ,  &:  quatre  au  noyau. 

Mais  le  diamètre  des  efcalieri  vuides 
étant  divifé  en  quatre  parties  ,  on  en 
donne  deux  aux  marches  ,  &  les  autres 
reftent  pour  l'efpace  du  milieu. 

Outre  toutes  ces  manières  d'efcaliers  , 
M  arc- Antoine  Barbara  ,  Gentilhomme 
Vénitien  ,  &  homme  de  génie  ,  en  a 
trouvé  encore  un  autre  à  limace ,  dont 
on  fe  peur  très- urilement  fervir  dans  les 
lieux  étroits  :  il  n'a  point  de  noyau  ;  & 
les  marches  étant  courbes  ,  paroiflent 
fort  longues  :  fa  divifion  elt  femblable  à 
la  précédente.  Le  compartiment  de  la 
forme  ovale,  eft  tout  pareil  à  celui  du 
rond.  Cette  figure  eft  fort  agréable ,  par- 
ce que  toutes  les  fenêtres  &  les  poftes 
fc  rencontrent  aux  deux  bouts  ôc  au  im- 
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lieu  de  l'ovale,  ce  qui  eft  fort  commo- 
de. Palladio  en  a  tait  un  dans  le  Monaf- 
tère  de  la  Charité  à  Venife ,  qui  eft  fans 
noyau  ,  ^  qui  eft  d'une  grande  élé- 
gîjnce. 

On  voit  une  autre  belle  manière  d'e/^ 
caïier  à  vis  dans  le  Château  de  Cham- 
bor  ,  bâti  aux  environs  de  Blois  ,  par 
François  I.  en  voici  le  deffein  :  Ce  font 
quatre  rampes  d'efcaliers  qui  ont  chacune 
Içur  entrée  ,  &c  vont  montant  &  tour-i 
nant  l'une  delfus  l'autre ,  enforte  qu'étant 
placées  au  milieu  du  bâtiment ,  elles  peu^ 
vent  fervir  à  quatre  apartemens  féparés, 
fans  que  de  l'un  on  puiflè  pa/fer  dans 
l'autre  i  &  parce  que  le  milieu  eft  vuide, 
on  voit  monter  &ç  defçendre  tout  le, 
monde ,  fans  qu'on  vienpç  à  fe  rencon^ 
trer. 

On  voit  encore  dans  les  portiques  de 
Pompée  à  Rome,  proche  le  quartier  des 
Juifs,  trois  efcaliers  de  la  même  efpéce, 
dont  l'invention  eft  très  -  belle  ,  en  ce 
qu'ctant  tous  trois  pofés  au  milieu  de 
l'édifice,  où  le  jour  ne  pou  voit  venir  que 
d'en  haut  i  l'Archireéte  les  avoit  pofés 
fur  des  colonne^ ,  afin  que  la  lumière  fe 
repandit  également  par-tout.  A  l'imita- 
tion de  quoi  Bramante,  le  plus  fameux 
Architeèle  de  fon  tems ,  en  Ht  un  fem- 
blable  au  Palais  de  Belvédère ,  mais  il  n'y 
itiit  point  de  marches  :  il  le  compofa  des 
quatre  principaux  ordres  de  cplonnes 
fçavoir,  le  Dorique,  Tlonique ,  le  Co- 
rinthien, èc  le  Compoiite.  Pour  faire 
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les  efcaliérs ,  il  divifatout  refpace  en  qua- 
tre parties  »  deux  defquelles  étoient  pour 
le  vuide  du  milieu  ,  &  il  en  refta  une 
à  chaque  côté  des  marches  &c  des  co- 
lonnes. 

11  fe  trouve  quantité  d'autres  maniè- 
res d'efcaliert  dans  les  bâtimens  antiques, 
comme  de  triangulaires ,  tels  que  ceux 
par  où  l'on  monte  à  la  coupe  de  la  Ro- 
tonde ,  lefquels  font  vuides  au  milieu  ,  &C 
prennent  leur  jour  d'en-haut. 

En  la  même  Ville  ,  ceux  de  l'Eglife 
des  faints  Apôtres  ,  vers  Monte-Cavallo  , 
font  encore  très-magnifiques  :  Ces  efca- 
liérs étoient  doubles  ,  ôc  ils  ont  fervi 
d'exemple  à  plufieurs  qui  les  ont  depuis 
imités  :  ils  conduifoient  à  un  Temple  bâ- 
ti fur  le  haut  de  la  montagne.  Palladio  de 
qui  j'ai  extrait  cet  article  ,  donne  les  def- 
feins  de  ces  différens  genres  d' efcaliérs,  au 
liv.  premier ,  chap.  28. 

ESCÎJRIAL  ,  fuperbe  Monaftcre  de 
Jeroniunites ,  à  fcpt  lieues  de  Madrid  , 
conftruit  par  Philippe  II.  en  mémoire 
de  la  Viétoire  de  S.  Quentin.  Le  Roi 
&  la  Reine  d'Efpagne  y  ont  leur  appar- 
tement ,  &  une  Sépulture.  L'Eglife  &  la 
Bibliothèque  font  des  vaifleaux  fuper- 
bes  :  Ceffc  un  François  qui  a  bâti  ce  Mo- 
naftére. 

On  arrive  à  cette  vafte  maifon  ,  par 
une  allée  d'ormes  alTez  agréable  \  mais 
on  n'y  trouve  point  en  haut  d'efplana- 
de",  le  bâtiment  occupant  prefque  tout 
pe  qu'il  y  a  de  place  unie.  Le  Palais 
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contient  de  fuperbes  apartemens  ,  bâtis 
à  l'Italienne  :  mais  les  ameublemens  n'en 
font  pas  riches.  La  pierre  en  elt  fort  bel- 
le ,  ôc  d'une  efpéce  particulière ,  entre  le 
marbre  &  le  grais  ,  fort  dure  ,  8c  très- 
lui Tante,  avec  des  taches  grifes.  L'édifice 
n'eft  pas  égayé  comme  ceux  de  France, 
&c  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  >  eft 
l'amas  de  tant  de  pierres  qui  compofent 
les  mafTes  de  ce  bâtiment ,  lequel  con- 
tient dix-fept  Cloîtres,  &  vingt -deux 
cours.  Le  Monaftcre  renferme  quatre 
Cloîtres  ,  outre  celui  de  l'Apotiquaire- 
rie.  L'Eglife  dédiée  à  faint  Laurent ,  eft 
d'une  belle  (Iruéture  ,  ornée  d'exccllens 
tableaux  ,  6c  de  quantité  de  figures  de 
bronze  doré  ,  dont  le  travail  eft  admi- 
rable. Le  grand  Autel  eft  élevé  de  dix- 
fept  degrés  ;  il  eft  de  porphire ,  ôc  en- 
vironne de  quatre  rangs  de  colonnes  de 
jafpe.  Le  Sanéluaire  elï  enrichi  d'une  in- 
finité de  pierreries  i  ôc  le  Soleil  qui  por- 
te le  faint  Sacrement  ,  eft  eftimé  cinq 
cens  mille  écus.  Sous  ce  grand  Autel ,  il 
y  a  une  Chapelle  voûtée  ,  où  repofent 
les  corps  des  Rois  d'Efpagne.  Ce  magni- 
fique Sépulchre  a  été  bâti  par  l'ordre 
de  Philippe  IV.  &  fe  nomme  Panthéon ^ 
parce  que  fa  ftruéture  tft  prife  fur  le 
deffcin  du  Panthéon  de  Rome  ,  appelle 
autrement  Notre-Dame  de  la  Rotonde 
On  y  voit  les  Tombeaux  de  l'Empereur 
Charlc  Quiint  ,  Se  des  Rois  qui  lui  on> 
fuccédé  jufqu'à  préfenf,  ils  font  du  côisJ 
de  l'Evangile  >  &  de  l'autre  côté  j  repo^ 
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lent  les  corps  de  llmpératuice  Ifabe.lle 
de  Portugal ,  &  des  autres  Reines.  Tout 
le  dedans  de  cette  chapelle  elt  de  mar- 
bre noir  ,  à  la  réferve  de  quelques  orne- 
mens  de  jafpe,  de  marbre  rouge,  &  de 
bronze  doré.  Dans  une  voûte  où  l'on 
entre  par  une  porte  qui  eft  au  milieu  de 
l'efcalier  de  la  Chapelle  ,  ont  dépofe  les 
corps  des  Princes  &  Princeffes  de  là  Mai- 
fon  Royale.  Le  Collège  renferme  qua- 
tre Cloîtres,  avec  plulieurs  grands  apar- 
temens.  11  y  a  trots  Bibliothèques,  dont 
la  plus  conlîdérable  contient  environ 
huit  iiiiile  volumes.  VEfcurial  en  trente- 
huit  ans  ,  depuis  que  Philippes  II.  a  com- 
mencé a  le  bâtir,  jurqu'à^la mort,  arri- 
vée l'an  I  ^98  ,  tarit  en  bâtiment,  qu'en 
Peintures  &;  Sculptures  ,  a  coûté  cinq 
millions  deux  cens  foixante  -  dix  mille 
ducats ,  félon  les  comptes  qui  en  ont  été 
arrêtés  :  &c  h  l'on  comprend  les  orne- 
mens  de  l'Eglife  ,  cette  ^iépenle  monte 
à  f  X  millions  deux  ceps  mille  ducats , 
a  quoi  il  faut  adjo.uter  ce  cju'a  coûté  la 
Chapelle  des  Tombeaux  b^tie  par  Phi- 
lippes IV. 

I,.ouis  de  Foix  ,  Parifien ,  celcbre  Ar- 
GhiteÛe  ,  employé  par  Philippes  II.  eut 
la  conduite  de  ce  magnifique  édifice,  qui 
fut  brûlé  en  partie  en  1671. 

ESPi\CER ,  obferver  les  efpaces  con- 
venables. Colonnes  efpc^cées.  Les  arbres 
de  ce  paîTage  (ont  bien  efpaeés. 

On  dit  en  Architecture  efpactwent ,  pour 
fignifier  un  efface  égal.  Vefpaccment  des 

foliyes. 
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folives.  L'efpacement  des  colonnes.  Foysz 
£NTRE-COLONNE. 

ESPAGNOLET  [  V ]  Ton  nom  de  fa- 
mille étoit  Jofeph  Ribera.  On  l'appella  l'Ef 
fagnokt  ,  parce  qu'il  étoit  Efpagnol  de 
naiflance.  îl  fut  difciple  &:  imitateur  du 
Çaravage.  Il  fe  plaifoit  à  peindre  des  fu- 
jets  terribles  &  pleins  d'horreur ,  ôc  il 
n'a  pouffe  que  trop  loin  l'expreffion  en 
ce  ^enre.  Une  femme  Hollandoife ,  qui 
étoit  enceinte ,  ayant  vu  Ton  tableau  d'I- 
xion  fur  la  roue ,  en  fut  fi  frappée,  qu'el- 
le mit  au  monde  un  enfant  contrefair, 
VEfpagnolet  mourut  à  Naple  en  lé^ô', 
âgé  de  foixante  Se  fept  ans. 

ESQUISSE  ,  ESQUISSER.  Vefqaijfe 
cft  le  premier  crayon  d'un  ouvrage  que 
l'on  médite.  Les  Italiens  àifem  fchizza. 

"  Les  Peintres,  dit  Felibien ,  ne  def- 
33  finent  pas  d'abord  avec  ju'tefle  routes 
33  les  parties ,  ils  en  font  une  légère  ef- 
33  quijfe  ,  où  ils  établiffent  l'ordre  de  leurs 
33  penfées.  jj  Efquijfer  un  bras  ,  une  tête  , 
une  penfée  ,  un  deffein  ;  fon  oppofé  eft 
arrêter,  finir,  terminer.  Les  Sculpteurs 
ont  emprunté  ce  terme ,  &  ils  appellent 
efqttijje  les  premiers  modèles  de  terre  ou 
de  cire  qu'ils  font. 

Ebauche  d>c  efqulffe  ne  font  pas  des 
mots  tout-à-fait  fynonimes.  L'e/^«///è  eft 
proprement  la  première  penfée  d'un  ta-  • 
bleau  que  l'on  jette  rapidement  fur  un 
papier  ,  fur  un  carton  féparé.  L'ébau- 
che eft  le  commencement  du  tableau 
même  ,  dont  on  trace  les  premières  î?i- 

V 
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gn.s  fur  la  toile.  L'e/î«î//èe{tféparée^^ 
tablrau.  L'ébauche  fe  tàit  liir  le  table^^ 
iTicm,.  Nous  avons  les  efqutjjes  de  Ra- 
phaël ,  de  Jules  Romain  :  Nous  ne  fçau- 
rions  avoir  leurs  ébauches  :  cependant 
ces  deux  mots  fe  confondent  dans  le  lan- 
gage ordinaire  i  mais  cNft  aux  Léxico- 
graphcs  à  marquer  ex.  étcment  leur  ii- 
gnification  propre  ,  &  c'cft  ce  que  la 
plûpart  des  DiôHonaires  n'ont  pas  fait, 
nom.mément  le  Trévoux. 

Mr  de  Piles  a  tait  ce  mot  mafculin. 
Il  a  dit  de<;  efqwps  légers 

ESTAMPE,  image "^qui  fe  tire  d'une 
planche  gravée. 

L'origine  des  eftampes  efl:  de  l'année 
1460  Joëlle  vient  d'un  nommé  Marfo  Fi- 
niguerra,  Orfèvre  de  Florence  ,  qui  gra- 
voit  fur  fcs  ouvrages  ,  &  qui  en  les  rou- 
lant avec  du  fouffre  fondu  ,  s'apperçut 
que  ce  qui  fortoit  du  moule  marquoic 
dans  Tes  empreintes  les  mêmes  chofes 
que  la  gravure  ?  par  le  noir  que  le  fouf- 
fre avoir  tiré  des  tailles.  Il  effaya  d'en 
faire  autant  fur  des  bandes  d'a-^gent  avec 
du  papier  humide,  en  paflant  un  rou- 
leau bien  uni  par  deflus  ,  ce  qui  lui  réuf- 
lit.  Cette  invention  pafla  en  Flandre 
s'y  perfccSlionna  un  peu  i  mais. Marc- An- 
toine eut  la  gloire  d'y  mettre  la  derniè- 
re main. 

Efiampes  en  taille  douce ,  ce  font  cei- 
les  qui  fe  tirent  d'une  planche  gravée 
au  burin  ;  ce  furent  lés  premières  ef- 
tampes. 
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EJlamfes  à  l'eau  forte  :  Leur  invention 
Tuivir  de  près  l'origine  de  la  Gravure. 
Les  ejlampes  à  l'eau  torte ,  fe  gravent  avec 
l'aiguille  &  avec  l'échoppe. 

ESTOMPER  ,  c'eft  deffiner  avec  des 
couleurs  en  poudre  qu'on  applique  par 
le  moyen  d'un  rouleau  de  papier ,  donc 
le  bout  fert  comme  de  pinceau. 

ESTROPIER  fe  dit  d'une  figure, 
d'un  membre  deffiné  fans  luftcfTe ,  êc  fans 
proportions.  On  e7?ro;!ïV  une  figure,  lorf^ 
qu'on  fait  un  pied  plus  long  que  rautre> 
de  petits  doigts  avec  une  grande  main , 
un  bras  trop  court,  &c.  Ejlropîer  un  bras. 
Un  dellèin  eflropê. 

ETANQON  ,  groflTe  pièce  de  bois 
dont  on  étaye  une  muraille.  On  dit  met- 
tre des  élançons ,  pofer  des  ctançons  ,  étan- 
çenner. 

ETAYE.  rb>f2  ET ANCPN.  Remar- 
quez feulement  que  ,  étaye  a  une  figni- 
fîcarion  plus  étendue ,  &  s'entend  géné- 
ralement de  toutes  fortes  d'appuis  ,  foit 
de  charpente,  foit  de  maçonnerie. 

ETEINDRE,  adoucir,  affoiblir.  Les 
grandes  lumières  doivent  jV«iM^i>'e  infen- 
fiblement  vers  leurs  extrémités.  Le  blanc 
qui  elt  une  lumière  fort  vive ,  peut  s'é-. 
teindre  par  les  bruns. 

On  dit  en  terme  de  maçonnerie ,  étein- 
dre la  chaux ,  c'eft  la  détremper  avec  de 
l'eau. 

On  dit  auffi  en  terme  de  forge  ,  étein- 
dre le  fer  :  c'eft  le  plonger  dans  l'eau 

V  ij 
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xroide  ,  lorfqu'il  eft  tout  rouge,  c'efî  ce 
qui  lu\  donne  fa  trempe  &  la  dureté. 

£'TUDE.  On  appelle  étude  en  matiè- 
re de  Peinture^,  des  defleins  particuliers 
des  grands  Maîtres  ,  qui  ont  reprcfenté 
d'après  nature  certaines  parties  qui  peu- 
vent entrer  dans  une  compolition  ,  des 
têtes,  des  bras,  des  mains,  des  figures 
ibus  différentes  attitudes ,  des  animaux, 
ëcc.  Etudes  de  Raphaël ,  d'Annibal  Car- 
rache. 

EXAGONE  ,  ou  HEXAGONE ,  qui 
a  lix  angles ,  ou  fix  côtés.  Bâtiment  éxa- 
gone.  En  terme  de  fortification  un  ouvra- 
ge éxagone  ,  elt  un  ouvrage  fortifié  de 
fix  b;i fiions. 

EXAMILION  ,  muraille  fameufe 
qu'un  Empereur  Grec  fit  élever  Tan  141 J, 
iur  rifthme  de  Corinthe.  Cette  murail- 
le avoir  deux  lieues  de  long.  Amurath 
II.  la  fît  démolir.  Les  Vénitiens  la  ré- 
tablirent en  quinze  jours  de  temps  l'an 
i4<j3.  Cette  muraille  qu'on  a  fort  van- 
tée ,  eft  bien  peu  de  chofe ,  en  compa- 
raifon  de  la  grande  muraille  que  les  Chi- 
nois ont  fait  conftruire  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  l'incurfion  des  Tartares. 

EXPOSE',  EXPOSITION. Tableaux 
*  xpofés  à  la  vûe  •>  expofés  en  vente.  L'fx- 
fofition  des  tableaux  à  la  S.  Louis. 

.EXPRESSION.  D.  ns  la  divifion  or- 
dinaire, l'expreffion  eft  comprife  dans  le 
defîein  j  mais  il  me  femble  qu'on  de- 
vroit  en  faire  une  partie  féparée.  Décli- 
ner &  (xf  rimer  font  des  chofes  fort  dif- 
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férentes.  Vexfrejjhn  elt  la  rcprcfcntation 
véritable  S>C  naturelle  des  chofes  ,  iur- 
tout  des  mouvemens  de  l'âme  ôc  des 
pa/Tîons. 

On  dit  communément  que  le  dclfcin 
&  le  coloris,  font  le  corps  de  la  Pein- 
ture ,  &  que  Vex^rejjion  en  elt  l'âme. 

Membris  addenda  efl  ignea  virtus 
Scilicet  ,  atque  hebetes  anima  infundenda 

per  artus. 
Singnla  vitali  fuirent  animata  colore , 
Gejîus  ubique  micet  vivax  ,  vtiltufquc  lo- 
quaces 
■Spritus  intus  alat. 

Pidiura  Carmen. 

Vexprefton  ,  dit  Mr  de  Piles  ,  efl:  la 
pierre  de  touche  de  l'crprit  du  Peintre, 

Raphaël ,  Jule  Romain  ,  &  le  Domi- 
niquin  ont  excellé  dans  ïexfrejfton.  Les 
principales  qualités  de  \'expre£ïon  ,  font 
la  juffefle  &  la  vérité  ,  le  naturel ,  la 
noblefTe  ,  la  vivacitfé ,  la  finefTe.  • 

EXTREMITES.  Lfs  extrémités  d'un 
tableau  j  font  les  parties  qui  le  termi- 
nent. 

Ces  extrémités  doivent  être  remarqua- 
bles. 

Sint  tabulée  fines  ac  certo  limite  totum 
Includatur  opus  ,  vijit  nec  flura  figttri<t 
Lttminibus  menàax  fimukt  promittere  tel^t» 
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Les  extrémités  des  figures  font  la  tête» 
les  pieds ,  les  mains  »  les  épaules  ,  les 
coudes,  les  genoux  ,  &:  les  autres  em- 
manchemcns  des  membres. 

Ces  extrémités  doivent  être  plus  tra- 
vaillées &  plus  recherchées  que  tout  le 
refte. 

Les  extrémités  des  jointures  doivent 
être  rarement  cachées  j  fi  elles  étoient 
couvertes  d'une  draperie  ,  il  eft  de  la 
fcience  de  les  marquer  par  des  plis  :  les 
pieds  doivent  toujours  être  \ûs. 

Trœcifm  extremis  raro  internodia  mem» 
bris 

Abdita  fmt  :  Jed  fumma  fedum  vejîi^^a 
numqHiim, 

Du  Frefnoy. 

EXTRADOS  ,  EXTR ADOSSE'  , 
Uexirados  eft  la  partie  extérieure  d'une 
voiite  dont  le  dehors  n'eft  pas  brut.  You- 
te  extradofée  y  c'eft ,  comme  on  le  voir, 
celle  dont  le  parement  extérieur  eft  au(îi 
uni  que  la  douelle  du  dedans. 

F 

FABRIQUE  ,  conftrudlion ,  manière 
de  conftruire.  Cet  édifice  eft  d'une 
belle  fabrique. 

Fabrique  fe  dit  au/fi  en  terme  de  Pein- 
ture ,  de  tous  les  bâtimens  en  général 
que  les  Peintres  repréfentent ,  mais  plus 
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particulièrement  de  ceux  qui  ont  plus 
d'apparence. 

Ces  fabriques-  font  d'un  grand  orne- 
ment dans  l.s  païfages  Le  Poulfin  a  peint 
des  fabriques  Romaines  d'un  grand 
goût. 

Fabriques  Gothiques  ,  ce  font  des  bâ- 
timens  dans  le  goût  Gothique. 

FAQADE  ,  partie  extérieure,  frontif- 
pice  d'un  grand  hâtiment. 

Façade  du  Louvre.  Les  Itahens  difent 
fa  c  data. 

Façade  fimple.  Façade  riche.  Façade  à 
portiques ,  &:c^ 

On  dit  face  dans  le  même  fens. 

FACE  ,  vifage.  La /^ce  commence  à 
la  pointe  des  cheveux  du  front,  de  fi- 
nit à  l'extrémité  du  menton. 

La  face  fe  divife  en  trois  parties  éga- 
les :  La  première  coniprend  le  front  : 
La  féconde  lè  nez  :  Et  la  troiiîéme  la 
bouche  ôc  le  menton. 

Ordinairement  les  Peintres  divifcnt  la 
figure  en  dix /are/,  de  cette  manière.  • 

Depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à 
la  pointe  du  front,  un  tiers  de  face. 

Depuis  la  pointe  du  front  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  menton  ,  une  face. 

Depuis  le  menton  jufqu'à  la  fo/Tette 
d'entre  les  clavicules  ,  deu^  tiers  de 
face. 

De  la  fofTette  au  bas  des  mammel- 
les  ,  une /ace. 

Du  bas  des  manimelles  nombril , 
une  face. 
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Du  nombril  aux  tefticulcs ,  uncj^cV. 
Des  telticules  au  haut  du  gehouil,  deux 
faces. 

Le  genouil  contient  une  demi  face,  ' 

Du  bas  du  genouil  au  coude  du  pied, 
deux  faces. 

Du  coude  du  pied  à  l'extrémité  de  la 
plante  ,  une  demi  face.  De  Piles* 

La  largeur  du  corps  humain  fe  divi- 
fe  de  la  même  manière. 

L'homme  étendant  les  bras ,  à  du  plus 
]ong  doigt  de  la  main  droite  à  celui  dç 
la  main  gauche  ,  dix  faces  ,  c'ell-à-dire, 
qu'il  eft  auiîi  large  qu'il  eft  long. 

D'un  côté  des  raammelks  à  l'autre, 
deux  jaces. 

L'os  du  bras ,  dit  humérus  ,  elt  long 
de  deux  faces ,  depuis  l'épaule  au  bout 
du  coude. 

Depuis  l'extrémité  du  coude  à  la  pre- 
mière naiflance  du  petit  doigt  ,  l'os  ap- 
pellé  cubitus  ,  avec  partie  de  la  main  > 
contient  deux  faces. 

De  l'emboëture  de  l'omoplate  à  la  fof- 
fette  d'entre  les  clavicules ,  une  face. 

La  main  a  la  longueur  d'une  face. 

Le  pouce  contient  un  tiers  de/iice. 

Le  dedans  du  bras  depuis  l'endroit  oii 
fe  pcfd  le  muftie  appellé  pedloral  ,  qui 
forme  la  maramelle  ,  jufqu'au  milieu  du 
bras,  une/^ïce  &  un  tiers. 

Depuis  le  milieu  du  bras  jufqu'au  com- 
mencement de  la  main  ,  une  face  deux 
tiers. 

Le  plus  long  doigt  du  pied  a  un  tiers 
de/<icf  de  long. 
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Les  deux  bouts  des  mamnulles  &  la 
loflette  d'entre  les  clavicules  de  la  fem- 
me, forment  un  triangle  régulier. 

La  plante  des  pieds  forme  la  fixiémè 
partie  de  la  figure.  De  Piles. 

FAGE  [Raimond  de  la]  naquît  à 
Touloufeen  164S  ;  il  fut  un  des  plus 
féconds  De/ïinateurs  du  dernier  fiécle  : 
il  fe  borna  à  cette  partie  ,  de  ne  mit 
jamais  la  main  au  pmceau.  Ses  deffeins 
à  la^plume  font  dans  une  haute  eflime. 

Ion  peut  juger  de  la  réputation  où 
etoit  la  Page ,  par  le  trait  fuivant  qu'on 
raconte  de  lui.  On  dit  qu'étant  à  Ro- 
me ,  il  fut  rendre  vifite  à  Carlo  Marat , 
le  plus  grand  Peintre  Italien  de  fon  tems. 
Carlo  Marat  étoit  alors  à  fon  attelier  j 
il  n'eut  pas  plutôt  apperçu  la  Fage,  qu'if- 
quitta  fon  ouvrage ,  &  voulut  le  forcer 
de  prendre  fon  pinceau  :  La  Fage  s'en 
défendit ,  en  difant  qu'il  n'avoit  jamais 
effayé  de  peindre  ,  &  qu'il  ne  fçavoit 
que  deffiner  à  la  plume.  «  Si  la  chofe  cft 
»  amfi  ,  dit  Carlo  Marat ,  nous  fommes 
j>  fort  heureux  ;  car  fi  vous  aviez  en- 
«  trepris  de  peindre ,  nous  ferions  for- 
«  ces  de  vous  céder  la  palme  ,  &  moi- 
"  même  tout  le  premier  j'aurois  quitté 
»  le  pinceau. 

La  Fage  étoit  forr  débauché  ,  &c  la  plû- 
paijt  des  fujets  qu'il  a  traités ,  fe  reflen- 
tent  du  libertmage  de  fa  vie.  Il  mourut 
en  1690,  âgé  de  42  ans.  Il  n'eut  point 
de  pareil  pour  la  fécondité  de  génie  , 
pour  1  abondance  des  penfées ,  &  pour 
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fa  prodigieufe  facilité.  Il  defEnoit  fort 
correélement ,  il  plaçoit  en  Anatomilte 
les  mufcles  fort  à  propos  ,  &  il  a  ré- 
pandu un  feu  étonnant  dans  fes  com- 
pofitions ,  principalement  dans  fes  def- 
feins  croqués. 

FAIRE ,  fe  prend  en  terme  de  Pein- 
ture ,  en  diverfes  acceptions.  On  dit  un 

Eaïîage  d'un  beau  faire ,  c'eft  un  païfage 
ien  touché,  dont  les  touches  font  fpi- 
rituelles. 

Faire  fignifie  quelquefois  peindre.  Faire 
rhiftoire  ,  faire  les  animaux  :  c'eft-à-dire,^ 
peindre  l'hiftoire ,  &;c. 

Faire  fec  &  dur ,  ç'eft  peindre  féche- 
ment ,  &  durement. 

FAISTAGE  ,  FAISTE  ,  fe  difent 
•lo.  de  la  couverture  ou  du  roîtd'unbâ^ 
tiraent  zo.  de  la  plus  haute  pièce  de 
charpente  qui  forme  le  toit ,  de  où  les 
chevrons  font  arrêtés  par  en  haut  ^^o. 
d'une  flaque  de  plomb  creufe ,  que  l'on 
met  au  haut  du  comble. 

FANTAISIE ,  peindre  dtfantaîfie.  Les 
fantaifies  de  Callot. 

FARJNE ,  employer  des  couleurs  claî^ 
res  8c  fades  tout  enfemble ,  faire  les  car- 
nations trop  blanches  ,  &  les  ombres 
trop  grifes ,  c'eft  ce  que  les  Peintres  ap- 
pellent donner  dans  farine. 

FARNESE.  Le  Palais  Farnefe  eft  un 
des  plus  beaux  Hôtels  de  Rome. 

Michel- Ange  en  fut  le  principal  Ar^ 
chitcdte  :  il  eft  en  partie  conftruit  dçs 
luinçs  du  Coiifçe, 
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Ce  Palais  contient  quatre  corps  de 
bâtioiens ,  qui  forment  une  Gour  quar- 
rée ,  décorée  de  portiques  ,  dont  tous 
les  pilaftres  font  ornés  de  ftatues.  La 
gallerieelt  un  morceau  inefèimable  pour 
les  Peintures  ,  elles  font  de  la  main  d'An- 
nibal  Carrache  qui  en  fut  très-mal  ré- 
compenfé.  Voyez  Carracme.  On  trou- 
ve encore  dans  ce  Palais  d'excellentes 
Peintarcs  du  Titien  ,  &  du  Salviati ,  & 
des  antiques  curieufes.  Tout  le  monde 
fait  que  l'Hercule  &  le  Taureau  - Farnef^  y 
font  deux  pièces  très-precieufes..  La  Flo- 
re  ,  le  Dauphin  portant  fur  fon  dos  un 
enfant  5  la  CfeanVé  &  1^ Abondance  ,  ÏAk- 
xandre  Farnefi  tenant  l'Heréfie  &:  la  Ré- 
bellion enchaînées  ,  le  Faune ,  les  deux 
Captifs  font  auifi  des  morceaux  d'un 
grand  prix. 

Le  fameux  Tattreau-Farnefe ,  un  grou- 
pe de  fept  figures.  Une  femme  paroît 
attachée  par  fes  cheveux  à  une  des  cor- 
ries  de  cet  animal,  deux  hommes  s'ef- 
forcent de  les  précipiter  dans  la  mer ,  du 
haut  d'un  rocher  »  une  femme  &  un  pe- 
tit £?àrçon  accompagnés  d'un  chien,  re- 
gardent ce  fpeétacle  :  ces  fept  figures 
ibnt  dun  même  bloc. 

FAUX-JOUR.  Un  tableau  eft  dan» 
un  faux-jour ,  loifque  la  lumière  du  de- 
hors ne  répond  pas  aux  parties  éclairées 
du  tableau ,  &  ne  les  fait  pas  voir  dans 
Ion  point  de  vue. 

FECE ,  FECER.  On  appelle  fece  du 
mot  latin       ,  la  lie  qui  rcftc  aux-coû- 
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leurs  lorfqu'elles  font  mal  broyées.  Les 
couleurs  de  terre  fecent  beaucoup.  Les 
Auteurs  du  Dictionnaire,  de  Trévoux  > 
écrivent  /f/Jf •  on  devrait  écrire  fecer  ,  re- 
marquent-ils ,  mais  on  trouve  fejfer.  On 
peut  leur  répondre  que  ceux  qui  ont  écrit 
ce  mot  par  deux  fl"  ont  fait  une  faute  , 
6c  que  ces  Lexicographes  en  ont  fait  une 
féconde  en  les  fuivant. 

Fridtt  color  untis  quîfque  terendus 
^Ajjiduo  :  quidquam  ne   faccis  adhcereaf, 
ollis 

Efficiet  trimra  freqnenj. 

Pidlura, 

PELIBIEN  [  André  j  s'eft  diftingué 
par  fon  efprit  ,  par  fes  connoiflances  j 
par  fon  £çoùt  pour  les  Arts ,  fur  -  tout 
pour  la  I^einture,  ^  par  fes  écrits.  Il 
eut  occafion  d'aller  à  Rome ,  à  la  fuite 
de  Mr  Je  Marquis  de  Fontenai ,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi.  Il  contraifla  dans  cette 
Ville  un  goût  décidé  pour  la  Peinture , 
éc  il  fe  lia  étroitement  avec  le  Pouffin. 
Mr  Colbert  étant  parvenu  au  miniftére. 
lui  fit  plufieurs  grâces ,  &ç  lui  donna  la. 
^  place  de  garde  des  Antiques.  Il  fut  auf- 
fi  Hiltoriographe  du  Roi ,  &  de  fes  ba- 
timens,  Fetihien  a  beaucoup  écrit  fur  la 
Peinture ,  &:  quoique  fon  ftile  foit  lâ- 
che &  diffus ,  on  ne  çeut  lui  refufer  le 
titre  d'homme  de  goût  ,  d'homme 
d'efprit,  Ses  entretiens  fur  les  vies  des 
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Peintres,  &c  fes  principes  d'Architeétu- 
te  font  fes  deux  meilleurs  ouvrages.  Il 
naquit  à  Chartres  en  iéi5> ,  mourut 
en  1^9^. 

Felibien  a  laifTé  trois  fîls  ,  dont  le  fé- 
cond 8c  le  troifiéme  ,  ont  contribué  à 
illuftrer  de  plus  en  plus  fon  nom.  L'iln 
(  Jean  François  )  a  luccédé  à  la  Charge 
d'Hiftoriographe  du  Roi  &c  des  Bâti- 
mens  ,  ôc  a  publié  un  Recueil  Hiftorique 
de  la  vie  des  flus  célèbres  Archite6îes  ,  une 
Defcription  des  Maifons  de  Pline ,  une  Def- 
cription  de  Verfailles  &  des  Invalides  ,  &c. 
L'autre  >  connu  fous  le  nom  de  Dom  Mi- 
chel Felibien  ,  s'eft  rendu  recommandable 
dans  la  fçavante  Congrégation  de  S. 
Maur  ,  par  deux  grands  ouvrages.  L'un 
eft  rhiltoire  de  l'Abbaye  de  S\  Denis  , 
l'autre  l'Hiftoire  de  Paris  ,  qu'il  n'a  pas 
eu  le  tems  de  finir ,  &c  que  le  P.  Lobi- 
neau  ,  fon  confrère  ,  qui  l'a  achevée , 
a  fait  imprimer  en  1714. 

FLNESTRAGE,  FLNESTRE.  Par 
le  terme  collectif  de  fenêtrage ,  on  entend 
en  général  toutes  les  fenêtres  d'un  bâti- 
ment. 

Un  fenêtrage  lîngulier ,  bien  entendu  , 
mal  entendu. 

Les  fenêtres  qui  font  des  ouvertures 
qu'on  laiflè  dans  les  bâtimens  pour  leur 
donner  du  jour  ,  fe  font  de  difFérentè 
manière. 

Fenêtre  ceintrée  :  c'eft  \xnQ  fenêtre  en.  plein 
ceintre. 

Fenêtre  bombée  :  c'eft  une  fenêtre  qui 
lî'a  qu'un  quart  de  cercle.  X  iij 
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Fenêtre  quarrée ,  ronde  ,  ovale. 
Fenêtre  embrafée  :  c'eft  celle  dont  les  ta- 
bleaux ne  font  pas  paraUéles ,  èc  font  en 
cmbrafure  par  dehors. 
,  lenê-tre  rampante ,  c'cft  une  fmttre  en 
talus  qui  ne  donne  qu'un  jour  de  Ser- 
vitude. 

Fenêtre  ruftique  :  c'eft  une  fenêtre  en 
boffage. 

Fenêtre  avec  ordre  :  c'eft  une  fenêtre  dé- 
corée depilaftres,  avec  entablement. 

Fenêtre  dormante ,  ou  à  verre  dormant  : 
c'eft  une  fenêtre  qui  ne  s'ouvre  point. 

FERME  ,  fe  dit  en  terme  de  charpen- 
terie,  de  l'aflcmblage  en  triangle  des  piè- 
ces de  bois  qui  font  au  delTus  de  cha- 
que traverfe  :  c'eft  fur  .elle  que  pofent  les 
autres  pièces  qui  portent  la  couverture. 

FERRl  (Ciro)  élève  de  Piètre  Coi- 
tone ,  naquit  à  Rome  l'an  1(^34.  il  fut 
non-feulernent  grand  Peintre,  mais  grand 
Deftinateur,  &  grand  Architecte.  Il  a 
travaillé  à  Florence  &c  à  Rome.  Ifpei- 
gnit  dans  cette  dernière  Ville ,  la  Cou- 
pole de  Ste  Agnes  ,  fur  la  place  Navone  ; 
mais  il  eut  le  chagrin  de  fe  voir  fur- 
pafler  par  le  Baccici  ,  qui  peignit  les 
Angles  de  cette  Coupole,  dont  le  tra- 
vail p^i  rut  fort  fupérieur  à  celui  du  Fer- 
ri.  Cetre  préférence  lui  fut  fi  fenfiblq  , 
qu'il  en  tomba  malade  ,  &  qu'il  en  mou- 
rut,  en  16^9  ,  âgé  de  cinquante- cinq 
ans.  11  fut  inhume  à  Ste  Marie  m  Tranf- 
tevere ,  &  on  lui  fit  de  magnifiques  ob- 
féques. 
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33  Les  defleins  de  Ciro  Ferri ,  dit  un 
j>  Auteur  moderne  ^  fe  confondent  aiféraent 
3>  avec  ceux  du  Cortone  ;  ils  font  cepen- 
j3  dant  moins  lourds  ,  &c  un  peu  plus 
«  correds  :  Il  faifoit  Ton  trait  à  la  plu- 
3>  me  ,  lavé  à  l'ertcre  de  la  Chine  ,  ou 
33  au  biftre  ,  quelquefois  relevé  de  blanc 
33  au  pinceau.  On  en  voit  de  delTinés  i 
î3  la  mine  ,  &  à  la  pierre  noire  ,  avec 
33  des  hachures  Touvent  croifées  :  les  extrê- 
33  mités  des  figures  font  un  peu  négligées  : 
jî  les  caradterès  de  fes  têtes  fufïifent  pour 
39  le  faire  cdnnoître.  Abrège  de  la  vie  des 
33  plus  fameux  Peintres.  >i 

FESTON  ,  bouquet  ,  guirlande  de 
Aeurs  liées  enfemble ,  &c  fufpendues  par 
les  extrémités ,  d'où  il  retombe  des  chu- 
tes à  plomb  à  chaque  extiêraité.  Une 
frife  ornée  de  fefions. 

Fejions  de  feuilles  ou  de  feuillages. 

Fe  fions  de  feuilles  de  chêne. 

Les  fejlons  imitent  encore  les  feuilles 
d'Acanthe  ,  les  feuilles  de  perfil  décou- 
pées ,  les  feuilles  de  laurier  refendues 
par  tro  s  feuilles  à  chaque  bouquet,  &C 
d'oUvier  par  cinq.  Ce  font  les  ornemens 
ordinaires  des  frifes  ,  des  chapiteaux, 
des  bordures ,  6cc. 

FETI  [  Dominique]  naquit  à  Rome 
en  1^89  ,  &  il  fut  l'cléve  du  Givoli  , 
Peintre  Florentin-  Enfuite  il  fe  rendit  à 
Mantouë  ,  où  la  vyie  des  tableaux  de 
Ïule-Roraairi  ,  agit  fi  puifTamment  fur 
lui  ,  qu'elle  éleva  fon  imagmation  ,  &C 
ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  fon  gé- 
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nie.  Le  Feti  mourut  à  Venife  en  i6i4i 
«  Le  Feti,  dit  l'Auteur  de  l'abrégé  des 
"  vies  des  plus  fameux  Peintres ,  peignoic 
»  d'une  grande  force ,  quoique  fouvent 
»un  peu  noir  :  il  avoir  beaucoup  de  fi- 
»  neffe  dans  la  penfée  ,  une  grande  ex- 
"  prc/ïion  ,  quelque  chofe  de  moeleux 
«  dans  fa  Peinture,  &  qui  ragoute  infi- 
«  niment  les  connoifleurs.  Ses  deffeins 
«  font  extrêmement  rares  :  ils  font  heur- 
«  tes  d'un  grand  goût  à  la  pierre  noire, 
^>  relevés  de  blanc  de  craie  :  d'autres  font 
"  à  la  fanguine ,  hachés  de  droit  à  gau- 
che ,  également-par  tour.  On  en  voit 
»  de  lavés  au  biftrc  ,  avec  un  trait  de 
w  plume.  Il  a  fait  des  études  admirables, 
"  peintes  à  l'huile  fur  du  papier  :  enfin 
de  quelque  manière  que  foient  faits 
«  Tes  defleins ,  on  y  trouve  la  couleur  , 
«  l'exprefTion  ,  ôc  la  belle  touche  :  il  n'y 
f>  manque  qu'un  peu  plus  decorredlion.» 

FI AM METTE,  couleur  de  feu  clair. 
Les  Italiens  difent  fiamem  ,  &  les  La- 
tins ,  flammula. 

FIER ,  FIERTE' ,  FIEREMENT.  On 
appelle  couleurs  fieres  ,  ks  couleurs  vi- 
ves, éclatantes  :  le  blanc  eft  une  cou- 
leur fiere.  Peindre  fiérenent  ,  c'efl:  em- 
ployer des  couleurs  fort  vives  ,  ou  plu- 
tôt les  coucher  hardimert ,  &  à  grands 
coups.  Fierté  de  coloris  :  Jule  Romain 
donnoit  beaucoup  de  face  3c  dQ  fierté 
à  fes  tableaux.  La  manicre  de  Michel- 
Ange  eft  fiere  &  terrible. 
FIGURE.  Quoique  ce  mot  foit  fore 
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général ,  dit  Mr  de  Piles  ,  6c  qu'il  fi- 
gnifîe  tout  ce  qui  peut  être  décrit  pat 
plujfîeurs  lignes ,  néanmoins  en  Peintu- 
re ,  on  l'entend  ordinairement  des  figu- 
res humaines.  Peindre  h  figure ,  faire  la 
figure. 

Annibal  Carrache  ne  croyoit  pas  qu'on 
dût  faire  entrer  plus  de  douze  figurer 
dans  un  tableau:  Il  exceptoit  apparam- 
ment  certains  fujets  qui  en  demandent 
néceflai rement  un  plus  grand  nombre  ; 
comme  un  Jugement  univcrfel ,  un  maf- 
Tacre  des  Innocens  ,  une  bataille  ,  une 
pefie.  A  riftide ,  un  des  plus  fameux  Pein- 
tres de  la  Grèce,  a  fait  entrer  cent  figu- 
res dans  le  tableau  de  l'expédition  d'A- 
lexandre. 

FLNIMENT  ,  FINIR.  Finir  ,  c'eft 
achever  avec  foin ,  perfeélionncr.  Ce  ta- 
bleau eft  bien  fini.  Finiment  ne  fe  dit 
gueres  que  des  petits  ouvrages  de  por- 
traiture ,  ou  de  miniature  ,  qui  font  tra- 
vaillés avec  beaucoup  d'éxaélitude  bc  de 
délicatefle.  Felibien  a  dit  :  il  y  a  un 
grand  finiment  dans  cet  ouvrage. 

FINO  (Palais  du  Chevalier)  ce  Pa- 
lais bâti  à  Rergame,ran  i^ii  ,  fur  les 
deffeins  du  Scamozzi ,  elt  fitué  dans  un 
lieu  des  plus  élevés  de  la  Ville.  L'éten- 
due du  terrain  cfl:  de  cent  quatre-vingt- 
huit  pieds  de  largeur  ,  &  de  quatre- 
vingt-treize  <de  longueur.  La  diftribu- 
tion  de  ce  terrain  ,  eft  faite  en  forte  qu'il 
y  a  au-devant  f^ize  intervales  de  colon- 
nes, &  huit  par  k  côté.  Il  y  a  au- de- 
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vant  deux  grandes  entr  ées.  Entrant  pat 
celle  qui  eft  à  la  droite  ,  on  trouve  à 
gauche  le  principal  efcalier,  &  à  droite 
deux  chambres  :  au  bout  du  veftibule 
•d'entrée  eft  une  gallerie  3  longue  de  lept 
intervales ,  d'où  l'on  va  dans  une  cour 
de  la  même  longueur  ,  &  large  de  cinq 
intervales  ,  ou  elpaces  ,  laquelle  eiï  or- 
ïiée  tout  autour  de  pilaftres  d'ordre 
Ionique.  A  la  droite  de  cette  même  en- 
trée ,  il  y  en  a  une  autre  fur  le  retour. 
A  ce  même  côté  ,  il  y  a  trois  chambres 
de  diverfes  grandeurs  ,  dont  deux  qui 
font  aux  côtés  de  cette  entrée  ,  font  éclai- 
rées par  la  rue  ,  &  par  la  cour  ,  de  la 
plus  grande  eft  éclairée  par  deux  rues. 
A  l'autre  bout  de  la  cour ,  il  y  a  une  fa- 
le  baffe ,  longue  de  cinq  efpaces ,  6c  lar- 
ge de  trois ,  auprès  de  laquelle  il  y  en 
a  une  moins  grande  ,  regardant  fur  la 
ruë  ,  &  joignant  la  gauche  de  l'autre 
grande  entrée ,  qui  eft  à  la  gauche ,  de 
a  côté  de  cette  fale ,  il  y  a  encore  deux 
chambres.  Allant  plus  avant ,  &  jufques 
au  bout  j  à  la  gauche  de  cette  même 
entrée  ,  on  trouve  un  petit  efcalier  dé- 
robé qui  aboutit  à  un  corridor,  au  bout 
duquel  à  gauche ,  il  y  a  encore  un  ter- 
rain vuide ,  entre  les  fales  ,  les  cham- 
bres ,  &  le  vieux  bâtiment ,  que  nous  ne 
décrivons  pas. 

La  hauteur  de  cet  édifice  eft  de  deux 
ordres.  Le  premier  eft  Dorique ,  ayant 
des  colonnes  aux  deux  entrées  ,  Se  un 
pilaftre  à  chaque  extrêiT.ité  de  la  façade 
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le  fécond  e;ft  Ionique  ,  orné  de  pilaftres 
dans  toute  la  longueur  de  la  face.  Au- 
deflus  des  (deux  entrées  ,  les  fenêtres  font 
en  arcades;  ,  ayant  leurs  appuis  ornés 
&C  foutenus  de  baluftres.  L'un  &  l'autpe 
de  ces  étages  font  partagés  en  deux  ,  y 
ayant  à  chacun  des  entrefoîes. 

FLANQUER  ,  c'eft  plutôt  un  terme 
d'Architeéture  militaire  ,  que  d'Archi- 
tedture  civile.  On  dit ,  flanquer  une  mu- 
raille d'un  baftion  :  -c'eft  la  fortifier  d'un 
baltion.  Un  baftion  flanqué  d'une  demi- 
-lune  :  cependant  on  dit  en  Architeéture 
-civile  ,  un  corps  de  logis  flanqué  de  deux 
ailes  de  deux  pavillons ,  c'eft-à-dire  ,  ac- 
compagné de  d£ux  aîles  de  deux  pavil- 
lons. 

FLATTER.  Peindre  une  perfonne 
plus  belle  qu'elle  n'cft  ,  c'eft  la  flatter  ; 
il  ne  fe  dit  que  des  portraits.  Les  Pein- 
tres font  fujets  à  flastter.  Portrait  flatté  t 
fon  oppofé  eft  charger ,  voyez  ce  dernier 
•  mot. 

FLECHE  ,  ce  mot  fe  prend  en  diffé- 
rentes acceptions.  Il  fe  dit  ;  lo.  d'un  clo- 
cher qui  aboutit  en  pointe. 

2o.  De  la  fauche  ou  de  la  principale 
poutre  d'une  g;:ruë ,  &  de  quelques  au- 
tres machines  qui .  eft  pofée  à  plomb  > 
fur  laquelle  ces  machines,  tournent. 

5o.  De  la  poutre  d'un  poiit-levis  qui 
:  va  depuis  la  bafcule  jufqu'aux  chaînes  , 
qui  tournant  fur  un  pivot ,  fert  à  lever 
le  pont. 

FLEUR.  Le;s  fleurs  font  un  genre  de 
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Peinture,  comme  les  ponrairs ,  lespai- 
iages  ,  l'hiltoire.  Daniel  Segre ,  JeUiite 
a  Anvers ,  s' eft  borné  a  peindre  desfieurs  : 
il  s'eft  mis  en  grande  eftime  par  la  fraî- 
cheur &  la  légèreté  dont  il  Jes  faifoit. 

FLORENCE  ,  Capitale  de  Tofcane , 
elt  une  des  plus  délicieufes  Villes  d'Ita- 
lie ,  foit  par  la  douceur  de  fofi  climât , 
loit  par  fa  belle  expofîtion.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  les  bords  de  l'Ame  qui  la  tra- 
verfe  ,  &  qui  a  dans  cet  endroit  cinq 
braffes  de  largeur.  On  dit  qu'elle  con- 
tient huit  mille  maifons ,  cent  cinquan- 
te deux  Eglifes ,  quatre  ponts  ,  fept  fon- 
taines ,  dix- fept  places ,  fix  colonnes  , 
deux  piramides ,  &c  cent  foixante  ftatues 
publiques. 

Les  Palais  de  Florence  font  très-beaux, 
de  paflènt  pour  les  mieux  conftruits  de 
toute  l'Italie. 

Le  Palais  Pitti  (  c'eft  le  Palais  Ducal  ) 
eft  un  bâtiment  d'une  grande  magnifi- 
cence :  on  y  arrive  par  une  grande  pla- 
ce, ornée  d'un  grand  nombre  de  ftatues, 
dont  les  plus  eftimées ,  font  le  David  de 
Michel- Ange  ,  la  Judith  du  Donatelli  , 
l'enlèvement  d'une  Sabine  ,  par  Jean  de 
Bologne ,  le  Perfée  de  bronze  du  Cellini 
&c.  La  hauteur  du  Palais  jufqu  a  la  cor- 
niche du^troilîéme  ordre  ,  eft  de  cent 
vingt- deux  pieds.  La  grande  gallerie  du 
Palais  peut  avoir  400  pieds  de  longueur: 
on  fe  promené  entre  deux  rangs  de  fta- 
tues &c  de  buftes  ,  la  plupart  antiques. 
On  y  a  vu  le  Sdpon  de  Bronze,  la  Leda 
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dont  jouit  Jupiter ,  le  Bacchus  antique , 
6c  la  Copie  de  Michel-Ange ,  qui  ne  cè- 
de point  à  l'original ,  la  Julie  ,  la  Pomo- 
ne ,  une  renus ,  une  Diane  ,  un  Apollon  , 
ÔCC. 

Cette  gallerie  conduit  à  plufieurs  ca- 
binets remplis  de  raretés ,  au  moins  du 
temps  que  la  maifon  de  Medicis  fub- 
fiftoit. 

Dans  une  feule  chambre  il  y  avoit  cent 
trente-fept  portraits  d'un  grand  prix  :  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  étoit  gar- 
dé dans  le  fallon  0(5togone.  On  y  a  vu 
un  diamant  qui  pefoit  cent  trente-neuf 
carats  &  demie  :  Une  tête  antique  de  : 
Cefar ,  d'une  feule  turquoife  de  la  grof^ 
feur  d'un  œuf  ;  fix  rtatues  antiques  qu'on 
ne  fe  laïTe  point  d'admirer  :  à  fçavoir, 
le  Lutteur ,  le  Rotateur,  ou  ÏEfclave  qui  ai- 
guife  fa  ferpe ,  [  voyez  ROTATEUR  ] 
le  Faune  ,  le  Cupidon  endormi  ,  les  deux 
Venus ,  l'une  de  fix  pieds ,  &  1  autre  de 
cniq  :  la  dernière  eft  cette  fameufe  Ve- 
rnis, connue  fous  le  nom  de  Venus  de  Me^ 
dicis. 

<c  C'eft  le  plus  beau  corps  du  monde; 
w  elle  a  la  tete  un  peu  tournée  vers  l*é- 

paule  gauche  :  elle  porte  la  main  droi- 
«  te  au-devant  de  fon  fein ,  mais  à  quel, 
»  que  diftance  :  de  l'autre  main  elle  fe 
«  couvre  les  parties  ,  mais  fans  y  tou- 
«  cher  non  plus.  Elle  fe  panche  douce- 
«  ment ,  &  avançe  un  peu  le  genou  droit 

1  i*^?!^^  cacher  mieux.  La  pudeur  6ç 
«  ia  ehafteté  font  peintes  iur  fon  Yilage, 
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«  avec  une  douceur  ,  un  air  de  jeunefle, 
a>  une  beauté  &c  une  délicateffe  inexpri- 
»>  mable.  Son  bras  rond  &l  tendre  s'u- 
>ï  nit  infenfiblement  à  fa  belle  main  :  fa 
«  gorge  eft  admirable  en  un  mot ,  ce 
«  rare  chef-d'œuvre  eft  une  parfaite  imi- 
t>  ration  de  la  plus  belle  nature.  »  ^ 

Mijfon  ,  'voyage  d'Italie. 

FLOU  3  terme  de  Peinture.  On  dit 
peindre  à  flou:  c'eft  peindre  avec  légère- 
té, avec  tendrefle  en  noyant  bien  les 
teintes.  C'eft  le  contraire  de /aiVe /ec ,  ou 
de  peindre  durement ,  &  féchement. 

On  peint  à  fioti ,  en  repaifant  légère^ 
ment  Air  les  traits  exécutés  par  le  pin- 
ceau ,  avec  une  petite  brofle  de  poils  plus 
légers  ,  Se  plus  unis  que  ceux  du  pin- 
ceau ordinaire. 

FOIX  [  Louis  de  ]  Ingénieur  célèbre, 
né  à  Pans ,  &  origmaire  du  Comté  de 
Foix  3  a  été  en  grande  réputation  fur  la 
fin  du  XVL  iiécle.  11  demeura  long- 
temps en  Efpagne  ,  ou  il  bâtit  L'Efcu- 
rial ,  tant  le  Palais  ,  que  le  Monaftere 
que  Philipes  IL  fit  conftruire  avec  une 
magnificence  Royale.  Il  inventa  aufli  la 
machine  avec  laquelle  on  tire  de  l'eau 
dans  la  plus  haute  partie  de  la  Ville  de 
Tolède.  Le  Prince  Dom-Carlos,  Infant 
d'Efpagne  ,  le  pria  de  lui  taire  un  livre 
d'une  telle  pêfanteur  ,  qu'il  en  pût  tuer 
un  homvne  d'un  feul  coup.  De  Foix  lui 
en  donna  un  corapofé  de  douze  tablet- 
tes,  long  de  fix  pouces  ,  &  large  de 
quatre ,  couverï.  de  lames  d'acier ,  6c  par- 
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defTus  de  lames  d'or ,  qui  pefoit  plus  de 
quatorze  livres  j  on  dit  que  Dom-Car- 
los  avoit  fouhaité  cela ,  parce  qu'il  avoit 
lû  en  quelque  endroit ,  dans  les  Annal- 
les  d'Efpagne ,  qu'un  certain  Evêque  qu'on 
avoit  mis  en  prifon  ,  avoit  donné  or- 
dre qu'on  couvrît  de  cuir  une  brique 
de  la  grandeur  d'un  bréviaire  ,  dont  il 
avoit  tué  celui  qui  le  gardoit ,  &  qu'il 
s'étoit  fauvé  par  ce  moyen.  Louis  de 
Foix  étant  revenu  en  France  ,  entreprit 
de  boucher  l'ancien  Canal  de  l'Adour  , 
près  Bayonne,  ôc  d'en  conftruire  un  nou- 
veau pourrie  port  ;  ce  qu'il  exécuta  en 
1^79-  Il  bâtit  depuis  le  Fanal  qu'on  ap- 
Ç)elle  vulgairement  la  Tour  de  Cordouan  > 
a  l'embouchure  de  la  Garonne. 

FONCE' ,  obfcur.  Rouge /okc/>  vert 
foncé.  En  Peinture ,  il  eit  mieux  de  di- 
re rouge  obfcur. 

FOND.  F-oyez  CHAMP.  Fond  Sc  champ 
ne  font  pourtant  pas  des  mots  abfolu- 
ment  fynonimes  :  on  dit  des  fonds  blancs, 
un  fond  brun  ,  8c  l'on  ne  dit  pas  un 
champ  blanc  ,des  champs  hïuns.  Les  findf 
blancs  donnent  une  vivacité  raerveiileu*. 
fe  à  un  tableau. 

FONDATION,  FONDEMENT, 
maffe  de^  pierres  ou  de  pieux  qui  por- 
te un  bâtiment. 

Fondations  d'un  pont.  On  jette  des  mé» 
dailles  dans  les  fondations  des  grands  bâ* 
timens. 

Le  mot  de  fondation  pris  dans  ce  fens| 
ne  fe  dit  qu'au  plurier. 
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Felibien  piétend  qu'on  ne  doic  s'en 
fervir  qu'en  parlant  des  fondemens  d'un 
cdifîce  où  on  travaille  aduellement ,  &C 
que  quand  on  parle  d'un  bâtiment  ache- 
vé ,  il  faut  dire  les  fondemens ,  &  non 
pas  les  fondations.  L'ufage  eft  contraire  à 
fa  remarque.  On  dit  tous  les  jours ,  en 
parlant  d'un  édifice  achevé  :  il  en  a  tant 
coûté  poiu"  les  murs,  tant  pour  la  char- 
pente ,  èc  tant  pour  les  fondations  :  je 
crois  même  qnc  fondation ,  vaut  mieux  là 
que  fondement. 

On  donne  ordinairement  aux  fondations 
la  fixiéme  partie  de  la  hauteur  de  l'édi- 
fiée ,  &  le  double  de  l'épaiflTeur  des  murs 
qu'on  élève  defTus.  Quand  le  terrain  efl: 
plus  folide ,  on  peut  leur  donner  moins 
de  hauteur.  QLiand  on  bâtit  fur  le  Roc, 
il  ne  faut  point  d'autres  fondations. 

FONDRE,  mêler.  Des  couleurs  bien 
fendues  :  fondre  les  bruns  dans  les  clairs. 

FONTAINEBLEAU,  Maifon  Roya- 
le à  quatorze  lieues  de  Paris,  confidé- 
rable  par  fon  étendue  ,  &c  par  la  belle 
forêt  qui  l'accompagne.  Les  jardins  font 
fpacieux  ,  agréables  ,  &  ornés  de  fon- 
taines ,  de  rtatuës ,  de  cafcades.  Le  Parc 
efl:  un  lieu  fort  champêtre  :  on  y  voit 
des  allées  à  perte  de  vue ,  avec  des  pa- 
lifTades  d'une  hauteur  prodigieufe.  11  elt 
décoré  d'un  beau  canal ,  qui  a  fix  cens 
toifes  de  long  ,  fur  vingt  de  large. 

Les  premières  Peintures  un  peu  con- 
fidérablcs  qui  fe  foiént  faites  en  France, 
ont  été  exécutées  à  Fontainebleau  ,  fou^ 

François  1. 
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Jjrançois  I.  Le  Primatice  eut  la  diredioa 
de  ces  ouvrages.  Il  a  peint  avec  Nicolo 
Ja  gallerie  d'Ulifle  ,  ainfi  nommée  par- 
ce que  ces  deux  Peintres  y  ont  repté- 
lenté  les  avantuies  d;Uiifle  en  ;8  ta- 
bleaux. La  petite  f^al'lerie  a  été  peinte 
par  Maître  Reux  ,  k  It  Cabinet  de  C/o- 
rtnde^  par  Ambioife  du  Bois  ,  qui  y  a 
reprélènté  en  huit  tableaux,  une  partie 
de  l'Hiftoire  de  Tancrede  &  de  Clo- 
nnde.  La  Chapelle  a  été  peinte  par  Fre- 
minet  ;  la  falle  des  gardes  ,  par  Erarà  , 
&:  l'antichambre  de  cette  fallç ,  par  Co- 
ulle. 

La  plupart  des  Peintures  du  Primati- 
ce ,  font  détruites ,  mais  les  deffeins  de 
les  tableaux  fubfîftent ,  &  faifoient  un 
des  principaux  ornemens  du  Cabinet  de 
Mr  Crozat. 

FOREST  [  Jean  ]  Peintre  du  Roi  , 
naquit  à  Paris  le  ç  Janvier  \  6->y6.  il  fut 
dilciple  du  Mole ,  6c  l'on  peut  dire  qu'il 
furpafTa  fon  Maître.  A  une  connoiiTan- 
ce  profonde  de  fon  Art ,  il  joignit  beau- 
coup de  ledure ,  8c  fa  converfation  vi- 
ve, agréable,  &  fçavante,  attiroit  chez 
lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
gout  Se  de  mérite.  Il  fît  deux  fois  le 
voyage  d'Italie  ,  &  il  y  refta  fept  ans 
dans  le  premier  voyage.  Mr  de  Segne- 
lai ,  Sécrétaire  d'Etat ,  l'y  envoya  la  fé- 
conde fois  ,  &  le  chargea  de  lui  faire 
1  emplette  de  plufieurs  tableaux  :  il  en 
rapporta  d'excellens,  &c  c'étoit  l'homme 
oe  trance  qui  fe  connoilToit  le  mieux 
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en  Peinture.  Cafîana ,  célébie  Peintre 
de  Venife ,  étant  confulté  un  jour  fur  ce 
qu'il  penfoit  de  Mr  Foreji  ^  è  un  Titiano-, 
dit  il  -,  overo  ,  la  medefma  natura.  Jean 
Forefi  mourut  en  171 2. 

FORTUN£- VIRILE  (  Temple  de  la) 
ce  Temple  connu  aujourd'hui  fous  le 
nom  d'Eglife  de  Ste  Marie  Egyptienne, 
fe  voit  à'  Rome  ,  du  côté  du  pont  Ste 
,  Marie  ,  anciennement  nommé  Pons  Se- 
natorius  :  11  s'eft  confervé  prefque  dans 
jfon  entier.  Sa  façade  eft  ornée  de  colon- 
nes ,  «5^  porte  des  demi  -  colonnes  aux 
murs  de  la  nef  par  le  dehors  qui  accom- 
pagnent celles  du  portique  ,  éc  ont  tou- 
tes la  même  décoration  :  de  forte  qu'à 
voir  ce  Temple  de  côté  ,  il  femble  un 
periptere  entouré  d  allées.  Les  entre-co- 
lonnes font  ds  deux  diamètres  &:  un 
quart  :  ainfi  fa  forme  eft  fiftylc.  L'aire 
du  Temple  eft  élevée  de  fix  pieds  èc  de- 
mi du  rez- de- chauffée  ,  &:  l'on  y  mon- 
te par  des  dégrés  qui  ont  pour  appui 
l'embafement  qui  régne  tout  au  tour  de 
cet  édifice,  les  colonnes  font  Ioniques , 
&  leur  bafe  Attique  ,  quoiqu'il  femble 
qu'elle  dût  être  Ionique  mais  cette  ba- 
ie Ionique  ,  dont  Vitruve  nous  fait  la 
"defcription  ,  n'eft  trouvée  nulle-part  par- 
mi les  antiques  :  Les  colonnes  font  can- 
nelées ,  &  ont  vingt-quatre  cannelures. 
Les  volutes  des  chapiteaux  font  Ellip- 
tiques :  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable 5  c'eft  que  dans  les  angles  du  Tem- 
ple bc  du  portique  3  les  chapiteaux  pa- 
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roiffent  de  front  des  deux  côtés  ,  ce  qui 
peut-être  ,  ne  s'eft  jamais  vù  ailleurs ,  ii 
ce  n'eft  depuis  Palladio,  qui  ayant  trou- 
vé cette  compofition  belle  &  agréable  , 
s'en  eft  fervi  dans  Tes  ouvrages.  La  por- 
te du  Temple  a  des  ornemens  d'un  très- 
grand  goiit ,  &  eft  d'une  proportion  fort 
régulière.  On  trouve  dans  Palladio  la  def- 
cription  &c  les  defTeins  de  ce  Temple  , 
au  liiire  4.  première  partie    p.  î8. 

FOSSE  [  Charles  de  la  ]  natif  de  Pa- 
ris ,  étoit  fils  d'un  Orfèvre.  Son  Pere 
voulant  le  rendre  habile  dans  fon  mé- 
tier le  mit  chez  Chauveau ,  Graveur  cé- 
lèbre. Mais  ce  jeune  homme  n'ayant 
point  de  penchant  pour  la  Gravure ,  paf- 
îbit  à  peindre  ,  une  partie  de  Ton  temps. 
Il  commença  d'abord  par  copier  le  ta- 
bleau du  Mai  de  Bourbon,  qu'un  de  fes 
amis  avoir  eu  petit  :  cet  effai  fut  trou- 
vé bon  ,  bc  Tes  parens  furpris  de  voir 
les  progrès  qu'il  avoir  faits  dans  la  Pein- 
ture, fans  pour  ainfi  dire  avoir  de  maî- 
tre ,  firent  enforte  de  le  placer  chez  le 
Brun  5  premier  Peintre  du  Roi.  Le  Brun 
fut  étonné  de  la  facilité  &:  des  difpofî- 
tions  qu'il  reconnut  en  ce  jeune  hom- 
me, ta  Foffe  profita  fi  bien  dans  cette 
Ecole  ,  que  fon  maître  l'employa  dans 
fes  grands  ouvrages.  La  Tojfe  lui  fut  d'un 
grand  fecours  dans  ce  qu'il  fit  à  Paris 
chez  Mr  le  Préfîdent  Lambert ,  &  ail- 
leurs :  aufïi  peut-on  dire  que  la  Fojfe  étoit 
né  Peintre  :  L'envie  qu'il  eut  de  fe  per- 
feèlionner  dans  fon  Art  j  le  détermina 

Y  ij 
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à  partir  pour  l'Italie  :  il  fejourna  à  Ro- 
me ,  où  il  deflina  pluficurs  tableaux  de 
Raphaël.  Delà  il  pafla  à  Venife,  où  il 
fut  11  charmé  du  coloris  des  Peintres 
Vénitiens  ,  qu'il  en  fît  fa  principal  étu- 
de. De  retour  à  Paris,  il  peignit  la  Cha- 
pelle du  Mariage  ,  dans  la  Paroi fTe  de  S. 
Eultache  :  on  dit  que  le  Brun  lui  pro- 
cura cet  ouvrage  ,  pour  faire  dépita  Mi- 
gnard  ,  qui  avoir  peint  à  fraifque  la  Cha«. 
pelle  des  fonds  :  il  s'en  acquitta  très- 
bien  ,  &  cette  Chapelle  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Il  fut  enfuite  reçu  à  l'Acadé- 
mie Royale  des  Peintres ,  &  il  donna 
pour  fon  tableau  de  réception  ,  ce  bel 
enlèvement  de  Proferpine  qu'on  y  ad- 
mire. Il  fut  employé  dans  tous  les  tra- 
vaux du  Roi,  changeant  peu  à  peu  fn 
première  manière  ,  pour  s'approcher  le 
plus  qu'il  pourroit  de  celle  de  Lombar- 
die.  Le  Duc  de  Montaigu  qui  faifoit 
bâtir  à  Londres  un  Hôtel  magnifique  , 
fouhaita  que  la  Fofe  peignit  le  plafond 
de  i'efcalier ,  &  celui  du  Talon. 

La  Foffe  a  fait  à  Paris  quantité  d'ou- 
vrages on  en  voit  beaucoup  à  Verfail- 
ks"&:  à  Trianon.  Lorfque  l'Eglife  des 
Invalides  fut  achevée ,  il  fut  choifi  pour 
en  peindre  le  Dôme ,  &  les  quatre  pen- 
dentifs :  le  Roi  en  fut  fî  charmé  ,  qu'il 
lui  ordonna  de  remplir  le  grand  morceau 
du  fond  de  fa  Chapelle  deVerfaille  :  La  Fof- 
Je  y  repréfenta  une  Réfurrcélion.  Le  beau 
plafond  de  la  gallerie  qu'on  voyoit  chez 
Mr  Crofat  le  jeime,eft  de  lui  :  il  a  toujours 


E  T  d'à  R  c  H  I  T  E  C  T  U  RE.  KjI 

travaillé  en  grand  &  en  petit  juiqua  fa 
mort  ;  il  fît  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &c  dans 
un  âge  fort  avancé,  une  Nativité  &;  une 
Adoration  des  Rois ,  pour  le  Chœur  de 
Notre-Dame  :  ces  deux  grands  tableaux 
ne  font  point  inférieurs  à  fes  autres  ou- 
vrages. 11  mourut  à  Paris  en  1716,  âgé 
de  foixante  &c  feize  ans. 

FOUDRE ,  c'eit  un  ornement  d'Ar- 
chiteâ:ure,  en  fiçon  de  flâme  entortil- 
lée avec  des  dards ,  qui  imite  h  foudre. 

FOUILLE ,  FOUILLER ,  on  dit  faire 
une  fouille  ,  pour  jettcr  les  fondemens 
d'un  édifice  :  c'eft  fouiller  le  terrain  où 
l'on  doit  bâtir. 

Fouiller  une  carrière  :  c'eft  l'ouvrir  pour 
en  tirer  de  la  pierre. 

Fouiller  de  la  pierre  :  c'efl;  chercher  de 
la  pierre. 

Fouiller  en  terme  de  Scu'pmre  ,  c*eft 
éyider.  Cette  draperie  eft  h '.en  fouillée  , 
c'eft-à-dire ,  que  les  plis  en  font  grands, 
èc  bien  évidés. 

FOUQUIERES  ,  (  Jaque  )  excellenc 
Païfagifte  ,  vivoit  fous  le  régne  de  Louis 
XIIL  il  naquit  à  Anvers  d'une  famille 
médiocre,  vers  l'an  1580.  il  fut  l'élève 
de  Brugle  le  Païfagifte  ,  qu'on  appelloit 
par  fobriquet  Brugle  de  velours  ,  parce 
qu'il  éto't  fou  vent  vêtu  de  cette  étoffe  , 
&  que  fes  habits  étoient  toujours  ma- 
gnifiques. Fouquieres  eut  ordre  de  Mr  des 
Noyers,  Miniftre  dEtat,  de  peindre  les 
vues  des  principales  Villes  de  France  > 
pour  mettre  entre  les  fenêtres  de  la  gran- 
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de  gallerie  du  Louvre.  Fouquieres  crut 
cet  ouvrage  affez  coniîdérable  pour  de- 
mander qu'on  le  rendit  maître  de  toute 
la  conduite  des  orneraens  de  la  gallerie  j 
mais  le  PoufTin  fut  chargé  de  ce  foin  , 
quoique  Fouquieres  prétendit  que  ces  paï- 
fages  dévoient  être  l'ornement  principal 
de  ce  lieu  ,  Se  que  le  rcfte  n  étoit  com- 
pofé  qued'incidens.  Fouquieres  avoir  beau- 
coup de  vanité ,  &  parce  qu'il  avoir  été 
annobli  par  le  Roi  ,  il  aimoit  mieux  ne 
travailler  que  rarement ,  &:  gagner  peu , 
que  de  n'être  pas  confidéré  comme  un 
Gentilhomme  d'un  mérite  extraordi- 
naire :  ces  airs  de  qualité  qu'il  affec- 
toit,lui  firent  donner  le  fobriquet  de  Baron 
de  Fouquieres.  Pour  ce  qui  regarde  fes 
tableaux  ,  il  en  a  fait  d'excellens  ,  & 
rien  n'efl  plus  beau  que  ce  qu'il  a  peint 
d'après  le  naturel.  On  \oit  quantité  de 
fes  ouvrages  à  Paris ,  &  un  de  fes  élè- 
ves nommé  Rendu  ,  en  a  beaucoup  co- 
piés. Fouquieres  mourut  fans  lailTer  de 
bien. 

FRAIS  ,  FRAICHEUR  ,  carnations 
fraîches ,  fraîcheur  de  coloris. 

FRAISQUE  ,  quelques-uns  écrivent 
frefque ,  &  les  Italiens  difent  frefce. 

Peindre  à  fraifque  ,  c'eft  peindre  fur 
un  enduit  encore  frais. 

Ces  Peintures  fe  font  très-iapidement, 
car  en  même-temps  que  le  maçon  appli- 
que le  mortier ,  le  Peintre  couche  delTus 
fes  couleurs,  tandis  que  l'enduit  e(l  en- 
core humide ,  &  il  ne  peut  revenir  fuï 
fes  traits. 
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On  appelle  fraif que  ,  non  -  fèiilemenc 
cette  manière  de  peindre ,  mais  l'ouvra- 
ge même  qui  eft  peint  de  la  forte. 

La  coupe  du  Val-de-Grace,  elt  le  plus 
p^rand  morceau  de  fraifque  qui  foit  dans 
le  monde. 

On  n'employé  pour  la  fraifque  ,  que 
des  couleurs  en  détrempe  :  les  principa- 
les font  le  blanc  de  plomb  ,  le  mafîicot 
jaune  &  blanc,  l'orpin ,  la  mine  de  plomb, 
le  cinabre,  la  laque ,  les  cendres  bleues, 
le  itile  de  grun,  le  noir  de  fumée,  le 
blanc  de  chaux  ,  &c. 

FRANC  FLORE ,  Peintre  Flamand. 
Il  étoit  fils  d'un  Sculpteur  d'Anvers  :  il 
fuivit  d'abord  la  profeflion  de  fon  pere , 
mais  il  s'appliqua  dans  la  fuite  à  la  Pein-' 
ture  ,  &  il  acquit  une  grande  réputation 
dans  cet  Art  :  On  l'appelloit  le  Raphaël 
de  la  Flandre.  Il  naquit  en  i  ^  2.0 ,  & 
mourut  en  i  ^70. 

FRANCIA  [  François  J  naquit  à  Bo- 
logne l'an  1550.  Il  s'appliqua  fort  long- 
temps à  travailler  en  Orfèvrerie  ôc  en 
émail ,  &  à  graver  des  coins  de  médail- 
les. Il  ne  coiTimença  de  peindre  qu'à  qua- 
rante ans  5  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
devenir  un  très-habile  homme.  Il  mou- 
rut de  la  jaloufie  que  lui  caufa  le  tableau 
de Ste  Cécile,  de  Raphaël,  que  ce  Pein- 
tre lui  adreffa  comme  à  fon  ami ,  pour 
le  faire  placer  dans  une  Chapelle  de  Bo- 
logne. Il  étoit  âgé  de  <j8  ans. 

FRANCO  ,  connu  fous  le  nom  de  Bap- 
tifia  Franco  ,  naquit  à  Venife  dans  le  fci- 


1Ô4  DiGTioNAiHE  DE  Peinture 
ziéme  iîécle.  Il  égaloit  les  plus  habiles 
Peintres  de  Ton  tems  dans  le  defl^ein  > 
mais  il  peignoit  d'une  manière  féche  &C 
dure ,  ôc  Ion  coloris  étoit  des  plus  mé- 
diocres. Le  Duc  d'Urbin  l'employa  pour 
faire  divers  delfeins  de  vafes  de  fayence. 
Il  mourur  à  Venife  en  1^61. 

FREMINET  {  Martin  )  naquit  à  Pa- 
ris, en  1^07.  A  l'âge  de  2^  ans  ,  il  fit 
le  voyage  d'Italie ,  où  il  pafla  environ 
quinze  ans.  Il  s'attacha  ptincipalement 
à  la  manière  de  Michel- Ange.  Freminet 
étoit  un  Peintre  fort  fçavant ,  mais  peu 
gracieux ,  &  peu  naturel.  Il  fut  premier 
Peintre  du  Roi,  Il  mourut  à  Paris  en 
ifJ9}  âgé  de  ^1  ans. 

L'ouvrage  le  plus  conlîdérable  de  Fre- 
minet ,  eft  le  plafond  de  la  Chapelle 
de  Fontainebleau.  Il  eft  ceintré  ,  &  par- 
tagé en  compartimens ,  où  ce  Peintre  a 
repréfenté  des  Tu  jets  de  l'Ancien  6c  du 
Nouveau  Teftament ,  tels  que  les  ani- 
maux que  Noé  fait  entrer  dans  l'Arche, 
l'Annonciation ,  Sec. 

FRESNOY  (  Charle  Alphonfe  du  ) 
Peintre  François.  H  eft  beaucoup  moins 
connu  par  Tes  tableaux  ,  qui  ne  laiflent 
pas  cependant  d'être  eftimés  ,  que  par 
ibn  excellent  Poème  de  la  Peinture  ,  qui 
à  pour  titre ,  de  Arte  Gra^hica  ;  de  l'Art 
de  peindre. 

Ce  Poëme  eft  un  chef-d'œuvre  pour 
la  netteté,  pour  la  précifion^  pour  l'élé- 
gance de  la  didtion ,  pour  1  abondan- 
ce &;  la  brièveté  des  préceptes.  On  pour- 

roit 
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lace ,  s  11  y  avoit  un  peu  plus  d'agrément 

fois  M?T  p  /^  ^  été  imprimé  piulîeurs 
tois.  Mr  de  Piles ,  mtime  ami  de  l'Au- 
teur ,  1  a  traduit  &  commenté  fous  Tes 
yeux.  Dm  Trêmy  mourut  d'une  paraliiîc 

rr/^?v^'  ^^^^       H  ans. 

FRONT£AU,  FRONTON,  ce  font 
mLTT'^'  d'Architeélure,  quelquefois 
ronds ,  &  plus  ordmairemcnt  trianffulai- 

fh^""  r^.  petites  corniches  qu'on 
applique  fur  les  portes,  fur  les  fenêtres. 
Je  long  dune  façade,  &  pour  couronner 
une  ordonnance  ;  le  champ  ou  panneau 
du  milieu ,  s'appelle  timpan. 

Les  frontons  augmentent  beaucoup  la 
beauté  des  façades  lorfqu'ils  font  mis  à 
propos ,  comme  au  milieu  d'une  lo^^e 

en  ^«"«^«"i^e,  doit  toujours  être 

en  fai  he  pour  qu'on  le  diftingue  ,  & 

La  proportion  des/ro«- 

la  cimaife,  (quelle  n'a  jamais  lorfqu'il 
Y  a  un  fronton  )  doit  être  divifée  en  neuf 
parties ,  defquelles  il  en  faut  donner  deux 
a  la  hauteur  que  le  fronton  a  jufqu'au  fom- 
met,  cette  proportion  étant,  &  plus  agréa- 
ble a  la  vue  que  celle  de  deux  dixièmes, 

ea^^''^'^^'  P?'''  l'ccoulea^nî 
Au  n  \'  ?  Piu<5  conforme  au  fronton 
du  porche  de  la  Rotonde  ;  enfin  cet 

fe  av?nf "'^"^^'^  '  ^«"^^^  S 
ie  ayant  dix-huit  parties ,  les  deux  côtés 
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en  ont  chacun  dix  ,  moins  un  huitième, 
6c  la  perpendiculaire  fur  la  baze,  quatre 
parties  ,  l'angle  fupérieur  étant  à  peu  près 
îemblable  à  ceux  d'un  octogone  régulier. 

Outre  les  grands  frontons  des  façades, 
on  en  peut  encore  mettre  de  petits  fur 
les  fenêtres ,  portes ,  de  niches  &  lors- 
qu'il y  en  a  une  fuite ,  il  eft  bon  de  les 
faire  cintrés  ôc  triangulaires  alternati- 
vement ,  comme  ils  font  à  la  Rotonde  , 
Se  aux  bains  de  Tite  -,  leurs  timpans  peu- 
vent être  ornés  de  bas  reliefs ,  comme  ce- 
lui du  Temple  de  Caftor  &  Pollux ,  à 
Maples ,  &:  comme  on  prétend  qu'étoit 
celui  de  la  Rotonde  ,  dans  lequel  on  voit 
les  trous  où  étoient  fcellcs  les  crampons 
de  bronze  qui  en  ont  été  enlevés  :  Si 
comme  il  faut  que  les  ornemens  conviens 
nent  à  l'ufage  des  lieux  »  Se  aux  perfon- 
nés  pour  qui  font  faits  les  édifices  *,  on 
peut  tailler  dans  ces  bas  reliefs ,  les  ar- 
mes ,  chiffres ,  devifes  i  &c  autres  chofes 
de  cette  nature. 

FRUIT.  Les  Architedies  appellent/r«i>, 
la  diminution  prefquc  imperceptible  qui 
fe  fait  en  dehors  dans  une  muraille  à  me- 
fure  qu'on  l'élève  ,  &:  qu'on  y  ménage  à 
deflèin ,  en  la  faifant  retirer  en-dedans , 
de  forte  que  le  bas  eft  plus  épais  extérieu- 
rement que  le  haut. 

Lorfque  la  diminution  fe  fait  en-de- 
dans, &:  la  retraite ,  ou  inclinaifon  en-dc- 
hors  ,  on  l'appelle  contre-fruit.  Un  mur 
aplomb  n'a  point  de  fruit ,  parce  qu'il 
n  a  point  d'inclinaifon. 
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On  donne  ordinairement  un  pouce  & 
demie  de  fruit  à  un  mur ,  fur  la  hauteur 
de  douze  pieds. 

FUIR ,  FUITE ,  Te  dit  principalement 
des  objets  de  la  perfpedive. 

La  perfpedive  hit  fuir  les  objets.  De 
belles  fuites.  Couleurs  fuyantes  ,  ce  font 
les  couleurs  les  plus  légères ,  comme  le 
blanc,  &  le  bleu  célefte.  Draperiesy«yaM- 
tes. 

FUNERAILLES.  Les  funérailles  chez 
prefque  tous  les  Peuples,  ont  été  regar- 
dées comme  un  point  de  religion.  Les 
Egyptiens ,  les  Grecs ,  &c  les  Romains  , 
ont  porte  fort  loin  la  magnificence  en  ce 
genre.  De  toutes  les  pompes  funèbres 
dont  parle  I  hiftoire ,  aucune  n  eft  com- 
parable à  celle  d'Alexandre  le  Grand  , 
dont  Diodore  de  Sicile  nous  a  laifTé  la 
Defcription.  Aridée,  frère  naturel  d'Ale- 
xandre ,  ayant  été  charge  du  foin  de  ce 
convoi ,  employa  deux'ans  pour  difpo- 
1er  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  le  plus 
riche  &c  le  plus  éclatant  qu'on  eut  en- 
core vu.  La  marche  fut  précédée  par 
un  grand  nombre  de  pioniers  ,  afin  de 
rendre  praticables  les  chemins  par  où  l'on 
devoir  pafler.  Après  qu'ils  eurent  été  ap- 
planis ,  on  vit  partir  de  Babylone  le  ma- 
gnifique chariot  fur  lequel  étoit-le corps 
d  Alexandre.  L'invention  8c  le  deflèin  de 
ce  chariot ,  fe  faifoit  autant  admirer  que 
les  richeffes  immenfes  qu'on  y  decou- 
vroit.  Le  corps  de  la  machine  portoit  fur 
deux  eflieux ,  qui  eatroient  dans  quatre 
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roues  5  dont  les  moyeux  6c  les  rayons 
croient  dorés ,  ôc  les  jantes  revêtus  de 
fer.  Les  extrémités  des  e0ieux  étoient 
d'or,  repréfentant  des  mufles  de  lions  , 
qui  mordoient  un  dard.  Le  chariot  avoit 
quatre  timons ,  &  à  chaque  timon  étoient 
attelés  feize  mulets ,  qui  formoient  qua- 
tre rangs  :  c'étoit  en  tout  feize  rangs  , 
&;  foixante  &  quatre  mulets.  On  avoir 
choifi  les  plus  forts ,  &  de  la  plus  haute 
taille.  Ils  avoient  des  couronnes  d'or ,  dc 
des  colliers  enrichis  de  pierres  précieu- 
fes ,  avec  des  fonnettes  d  or.  Sur  ce  cha- 
riot s'élevoit  un  pavillon  d'or  mafïif , 
qui  avoit  douze  pieds  de  large ,  fur  dix- 
huit  de  long  ,  foutenu  par  des  colon- 
nes d'ordre  Ionique  ,  embellies  de  feuil- 
les d'Achante.  Il  étoit  orné  au  dedans 
de  pierres  précieufes ,  difpofées  en  for- 
me d'écaillés.  Tout  autour  régnoit  une 
frange  d'or  en  rézeau  ,  dont  les  filets 
avoient  un  doigt  d'épaifleur,  où  étoient 
attachées  de  grofles  lonnettes ,  qui  fe  fai- 
foient  entendre  de  fort  loin.  Pans  la  dé- 
coration du  dehors  ,  on  voyoit  quatre 
bas  reliefs.  Le  premier  repréientoit  Ale- 
xandre aflis  dans  un  char ,  de  tenant 
la  main  un  fceptre  ,  environné  d'un  co- 
té d'une  troupe  de  Macédoniens  armés , 
de  de  l'autre  d'^ine  pareille  troupe  de 
Perfans  armés  à  leur  manière.  Devant 
eux  marchoient  les  Ecuyers  du  Roi.  Dans 
le  fécond ,  on  voyoit  des  eléphans  har- 
nachés de  toutes  pièces ,  portant  fur  le 
devant  des  Indiens  ,  Se  fur  le  derrière 
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des  Macédoniens  ,  armés  comme  dans 
un  jour  d'adtion.  Dansletroilîéme  étoient 
repréfentés  des  efcadrons  de  Cavalerie 
en  ordre  de  bataille.  Le  quatrième  mon- 
troit  des  vai/reaux  tout  prêts  à  combat- 
tre. A  l'entrée  de  ce  pavillon  ,  étoienc 
des  lions  d'or  qui  Tembloient  le  garder. 
Aux  quatre  coins  étoient  pofées  des  fta- 
tuës  d'or  maiTif  repréfentant  des  viéloi- 
res  ,  avec  des  trophées  d'armes  à  la 
main.  ^Sous^  le  pavillon  on  avoit  placé 
un  Trône  d'or  ,  d'une  figure  quarrée, 
orné  de  têtes  d'animaux  ,  qui  avoient 
fous  leurs  cous  des  cercles  d'or  d'un  pied 
ùC  demi  de  largeur ,  d'où  pendoient  des 
couronnes  brillantes  des  plus  vives  cou- 
leurs ,  telles  qu'on  en  portoit  dans  les 
pompes  Tacrées.  Au  pied  de  ce  Trône 
etoit  pofé  le  cercueil  d'Alexandre ,  tout 
dor  ,  &c  travaillé  au  marteau  :  on  l'a- 
voir rempli  à  demi  d'aromates  &.de  par- 
fums ,  tant  afin  qu'il  exhalât  une  bonne 
odeur  ,  que  pour  la  confervation  du  ca- 
davre. Il  y  avoit  fur  ce  cercueil  une  étof- 
fe de  pourpre  brochée  d'or  :  Entre  le 
1  rone  &  le  Cercueil ,  étoient  les  armes 
du  Prince ,  telles  qu'il  les  portoit  pen- 
dant fa  vie.  Le  pavillon  en-dehors  étoit 
auffi  couvert  d'une  étoffe  de  pourpre  à 
neurs  d  or  :  le  haut  étoit  terminé  par 
une  tres-grande  couronne  d'or ,  compo- 
lee  comme  de  branches  d'olivier.  Le  So- 
leil qui  dardoit  Ces  rayons  fur  cette  cou- 
ronne, joint  au  mouvement  du  chariot, 
la  faiioit  briller  d  une  lumière  étincelan- 
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te ,  &C  fcmblable  à  celle  des  éclairs.  On 
conçoit  ailement  que  dans  une  longue 
marche ,  le  mouvement  d'un  chariot  auflî 
chargé  que  celui-ci ,  devoir  être  fujet  à 
de  grands  inconvéniens  :  afin  donc  que 
le  pavillon  &  tous  resaccompagnemensa 
foit  que  le  chariot  descendit  ou  qu'il 
montât  ,  demeuraflent  toujours  dans  la 
même  fituation  5  malgré  l'inégahté  des 
lieux  5  &  les  violentes  fecoufïes  qui  en 
étoient  inféparables  :  du  milieu  de  cha- 
cun des  deux  efïieux  ,  s'élevoit  un  axe 
qui  fourenoit  le  milieu  du  pavillon  ,  dc 
tenoit  toute  la  machine  en  état.  Le  corps 
d'Alexandre  ,  fuivant  les  dernières  dif- 
pofitions  de  ce  Prince ,  devoir  être  por- 
té au  Temple  de  Jupiter  Ammon:  mais 
Ptolemée  Gouverneur  d'Egypte  ,  le  fit 
conduire  à  Alexandrie,  où  il  fut  inhu- 
mé. Ce  Prince  lui  érigea  un  Temple 
magnifique  ,  &C  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs que  l'Antiquité  Payenne  avoit  cou- 
tume de  rendre  aux  demi- Dieux.  Le 
Tombeau  d'Alexandre  lubfilte  encore  , 
ôc  cil  révéré  par  les  Mahométans  com- 
me le  tombeau  ,  non  -  feulement  d'un 
Roi  illuftre ,  mais  d'un  grand  Prophète. 
Rollin. 

FUSIN ,  c'eft  une  efpéce  de  cra)^on 
fait  avec  du  charbon  de  l'arbre,  qu'on 
nomme  fujïn. 

VU  ST.  Le  fiit  d'une  colonne  eft  la 
partie  contenue  entre  la  bafe  &  le  cha- 
piteau :  c'eft  le  corps  même  de  la  co- 
lonne. 
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VJ  AI ,  coaleiirs  gaïes  ,  ce  font  des 
couleurs  vives ,  légères  &c  brillantes.  Verd 


gai,  païfaffe  gai. 

GAINE.  P^^-e^  SCABELLON. 


GALERIE,  pièce  longue,  voûtée  ou 
plafonnée.  G^ilerie  des  Peintures.  La  ga- 
lerie de  Verfailies ,  h  galerie  de  S.  Cioud, 
la  galerie  du  Palais  Farnere  ,  la  galerie 
dix  Luxembourg  :  ce  font  d'excellens  mor- 
ceaux de  Peinture.  , 

On  appelle  encore  galerie  ,  une  elpece 
de  tribune  continue  avec  baluftrade , 
pratiquée  dans  le  pourtour  d'une  Egli- 
fe ,  fur  les  voûtes  des  bas  côtés.  Dans 
les  Eglifes  Grecques ,  on  s'en  fert  pour 
réparer  les  hommes  des  femmes  :  on  pra- 
tique de  ces  fortes  de  galeries  en  pour- 
tour ,  dans  plulîeurs  autres  bâtimens  , 
foit  en-dedans  comme  dans  certaines  bi- 
bliothèques ,  foit  en- dehors. 

GARD  (  Pont  du  )  Pont  célèbre ,  bati 
entre  Avignon  &  Nifmes  ,  fur  la  Ri- 
vière du  Gardon  ,  eft  un  ouvrage  des 
Romains,  &  avoir  été  conftruit  pour 
foutenir  un  aqueduc  qui  conduifoit  des 
eaux  dans  la  Ville  de  Nifmes  :  ces  eaux 
venoient  d'une  fontaine  qui  fe  voit  fur 
une  colline ,  proche  de  la  Ville  d'Ufez, 
à  deux  lieues  du  Pont  du  Gard  ;  &c  par- 
ce que  fur  les  deux  bords  de  la  Rivière 
du  Gardon ,  il  y  a  deux  montagnes  fprc 
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hautes,  les  Romains  élevérenr  trois  ranffs 
d  arches  les  unes  Air  les  autres  ,  bâties 
de  pierres  de  taille  d'une  grofleur  ôc 
d  une  longueur  furprenante.  le  premier 
rang  qui  foutient  les  deux  autres,  n'a 
que  fix  arches ,  qui  font  le  premier  pont. 
Le  fécond  rang  a  douze  arches ,  de  mê- 
me hauteur  &  de  même  largeur  que 
celles  de  dclTous  :  mais  le  troîfiéme  en 
a  trente-cinq  ,  qui  ne  font  pas  fi  hautes 
ni  h  larges.  Le  premier  pont  a  cent  cin- 
quante pas  de  longueur  ;  &c  le  troifîé- 
me  trois  cens  :  celui-ci  porte  un  canal  cou- 
vert de  grandes  pierres  de  taille,  qui  eft 
conduit  du  haut  d'une  montagne  à  l'au- 
tre. ° 

-  GARDE-FOU.  Les  garde -fous  font 
desefpéces  de  baluftrades,  formées  par 
des  pièces  de  charpente  en  mortaifcs , 
qu  on  met  fur  les  deux  côtés  d'un  pont 
dormant ,  pour  empêcher  que  les  hom- 
mes  ou  les  bêtes  de  charge  ne  tombent 
dans  les  foffés. 

GARGOUILLE  ,  canal  ou  goutiere 
de  p^ierre  orné  de  fculpture  ,  &c  taillé 
tantôt  en  tête  de  ferpent  ,  tantôt  en 
mufle  de  lion  :  quand  ces  gargouilles  font 
de  plomb ,  on  les  appelle  canons.  Gar- 
gouille d'un  toit. 

Gargouille  d'une  fontaine  ,  d'une  caf- 
cade. 

l^cs  gargouilles  des  bâtimens  Gothiques, 
repréfentent  des  chimères,  des  harpies, 
&  d'antres  figures  grotefques, 

GAUD  [  Henri  j  né  à  Utrecht  d'une 
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famille  illuftrc ,  s'appliqua  de  lui-même 
au  dcfîein ,  avec  tant  d'afFedion  ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  jeune  Peintre  de  fon 
rems  qui  deffinât  mieux  que  lui.  11  alla 
à  Rome  du  tems  que  le  Peintre  Adam 
Eiryeme  y  étoit  :  il  fe  lia  étroitement 
avec  lui ,  ôc  non- feulement  il  acheta  de 
ce  Peintre  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit 
faits  iufqu'alors  ,  &  ce  qu'il  put  tirer 
de  lui  pendant  fon  fcjour  à  Rome;  mais 
il  lui  paya  encore  d'avance  les  ouvrages 
qu'il  devoit  lui  faire  pendant  quelques 
années.  Henri  étant  de  retour  à  Utrecht, 
grava  d'après  les  tableaux  d'Adam ,  fept 
pièces  qui  font  admirées  des  Curieux  , 

f'our  leur  finguliére  beauté.  Une  fille  qui 
e  vouloir  épGufer,  lui  donna  en  1624, 
un  philtre ,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amou- 
reux ,  lui  fit  perdre  l'efprit ,  enforte  qu'il 
étoit  tout  hebëté  quand  on  lui  parloit 
d'autre  chofe  que  de  la  peinture ,  de  la- 
quelle il  raifonna  toujours  d'un  très-bon 
fens  jufqu'à  la  mort. 

GENES.  Gènes ,  nommée  la  Superbe , 
eft  une  Ville  bâtie  en  amphithéâtre,  bieri 
euplée,  fort  marchande,  &  remplie  de 
âtimens  magnifiques ,  fur-tout  dans  le 
quartier  de  la  Strada  Nuova  ,  &  de  Saint 
Pierre  d'Arène. 

Cette  Ville ,  fituée  en  partie  fur  le  bord 
de  la  mer ,  &  en  partie  fur  une  montagne, 
&  dont  les  maifons  magnifiques  pour  la 
plupart ,  ont  des  toits  en  terrafle  char- 
gés de  cal  fies  &  de  pots  de  fleurs  ,  eft 
d'un  afpe(5t  charmant ,  foit  qu'on  la  con- 


174  DlCTlONÀIB-É    DE  PeINTÛRB 

fidére  de  la  mer  ,  foit  qu'on  la  regarde 
du  haut  de  la  montagne ,  fur  laquelle  elle 
s'élève  en  amphithéâtre.  Ses  plus  beaux 
Palais ,  font  ,  le  Palais  de  la  Seigneurie , 
ceux  des  Talavicini ,  de  Spinola  ,  des  Bal- 
di ,  des  Grimaldi ,  des  Saluti ,  des  Negro , 
des  Lomeliini ,  des  Turjis ,  des  Doria  :  ce- 
lui d'André  Doria  ,  tient  fans  contredit 
le  premier  rang  :  il  eft  auprès  de  la  Tour 
du  Phare  ,  &  il  occupe  tout  le  terrain 
qui  le  rencontre  depuis  le  bord  de  la 
mer  ,  jufqu'au  haut  de  la  montagne  de 
ce  côté  là.  Dans  la  partie  la  plus  •  baffe  > 
on  voit  une  galerie  magnifique,  d'envi- 
ron iîx  vingt  pas ,  foutenue  fur  des  co- 
lonnes d'un  beau  marbre  ;  après  cela  on 
rencontre  le  jardin  qui  eft  fort  orné  ,  on 
y  voit  un  grand  nombre  de  ftatues  ■>  par- 
mi iefquelles  on  remarque  celle  d'André 
Doria ,  repréfcnté  en  Neptune  j  beaucoup 
plus  grand  que  nature. 

Le'Palais  qui  eft  bâti  fur  la  colline, 
eft  magnifique  ,  foit  pour  l'Architeélu- 
re  »  foit  pour  fes  ameublemens  :  on  n'y 
voit  que  ftatues  -,  que  buftes  ,  que  bas- 
reliefs  ,  que  Peintures  exquifes  j  que  ta- 
bles de  jafpe  ,  d'agathe ,  d'albâtre,  &: 
d'argent  cizelées  :  il  y  en  a  une  qui  pé- 
fe  24  mille  écus. 

La  plus  belle  Eglife  de  Gènes,  eft  fans 
contredit ,  l'Eglife  de  ÏAnnonciaie  ,  dont 
les  Lomeliini  k)nt  fondateurs.  La  voûte 
eft  de  mofaïque  dorée,  les  colonnes  qui 
la  foutiennent  font  de  marbre  ,  &c  Ton 
y  voit  d'admirables  Peintures  de  RuhnSi 
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«le  Jule  Romain  ,  &  d'autres  grands  maî- 
tres. 

Dans  quelques  autres  Eglifes  ,  on  voit 
aufîi  d'excellens  morceaux  :  comme  le 
Martyre  de  S.  Etienne  ,  peint  par  Jule 
Romawjdans  l'Eglife  qui  porte  lenomdc  S. 
Etienne  :  le  tableau  du  Maître- Autel  de 
l'Oratoire  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qui  eft  de 
Vandeick,  un  tableau  du  Tentoret  à  Saint 
François  :  c'cft  un  S.  Jean  qui  baptife 
notre  Seigneur. 

GENIE.  Mr  de  Piles  a  défini  le  génie 
une  l'UTiiére  de  l'efprit ,  laquelle  conduit 
à  la  fin  par  des  moyens  faciles. 

Le  génie  eft  ce  qui  diftingue  les  grands 
Peintres  d'avec  les  Peintres  médiocres  ; 
le  génie  ne  s'acquiert  point. 

Nafcîtur  ,  ut  vates ,  naturx  mmere  Victor, 
Ne  quifquam  attreSîans  calamos  objlante 
Mtnervâ. 

Audeat  ad  facros  piôîur^  accedere  fontes  , 
Ni  Deus  ex  alto  nafcenti  afflaverit  ignés 
JEtherios  :  ni  vena  fiuat  pollentibus  »«- 
dis  : 

Ni  menti  ^orro  infideat  vis  illa  creatrix 
Atque  opifex  rerum  ,  qtix ,  Numinis  amu- 

la  fumtrni  , 
Indîgefia  frius  focians  elementa  colorum  , 
Et  rudibus  vitam  fuccis ,  animum  que  mi- 
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nifirans  , 

Vmtt  in  effigîem  remm  :  telaque  fotentè 
i^unc  hommes  fpirare  jubet  ,  nunc  frats 
virere , 

Ire  amnes.  V'i^utà. 

^  En  terme  de  Scuîptitre  on  appelle  ge- 
nres certaines  figures  d'enfans  ailés ,  qu'on 
employé  pour  certains  ornemens.  Génies 
ileuronnés  ,  ce  font  ceux  dont  la  partie 
inférieure  fe  termine  en  naiflance  de 
rinceaux  de  feuilla£res  ou  de  fleurs. 

GENTILE  DA  FABRIANO.  Le  Pa. 
pe  Martm  V.  difoit ,  à  la  louange  du 
Gentile  ,  que  fes  ouv raines  répondoient 
parfaitement  à  fon  nom':  Tes  plus  beaux 
tableaux  font  à  Rome  ,  dans  S.  Jean  de 
Latran  ,  &  dans  l'Eglife  de  5te  Marie 
Majeure.  Pour  cette  dernière  Eglife  ,  il 
a  peint  une  fort  belle  Vierge  ,  dont  Mi- 
chel-Ange faifoit  grand  cas.  Il  devint 
parahnque  fur  la  fin  de  fes  jours ,  &;  il 
mourut  âgé  de  80.  ans. 

GEOMETRIE.  La  Géométrie,  dit  M. 
de  Plies ,  efl:  le  fondement  de  la  perfpetfti- 
ye  &  de  rarchitea:ure  pittore/que.  Elle 
iert  auffi  pour  rrouvcr  les  juftes  propor- 
tions des  membres  &  des  figures.  Mais  il 
faut  prendre  garde  de  pouïîèr  l'exaétitu- 
dc  trop  loin ,  &  l'efprit  Géométrique  peut 
tout  gâter  dans  la  Peinture  comme  dans 
la  1  oëfic  j  on  doit  éviter  toute  afFeéta- 
tion ,  des  contours  trop  égaux  ,  des  li- 
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gnes  parallèles  ,  &c  tout  ce  qui  a  l'air  de 
figures  Geométrales  ,  comme  des  quarrés 
Ôc  des  triangles  *,  enfin  tout  arrangement 
méthodique,  d'où  réfultc,  dit  du  FreP 
noy ,  une  ingrate  fimétrie. 

Sive  faralldos  fictres  Jîmul ,  &  vel  acu^ 
tas , 

Vel  Geométrales  (  ut  quadra  triangula  ) 
formas  : 

Ingratamque   fart  fignorum    çx  ordine 

quandam 
Simmetriam^ 

GERMAIN  [  le  Château  de  S.  ]  c'eft 
«ne  des  plus  agréables  maifons  de  plai- 
fance  de  nos  Rois.  François  I.  Henri  iV, 
Louis  XIII.  ôc  Louis  XIV.  y  ont  fait 
faire  fucceflivement  ces  grands  corps  de 
bâtimens  ,  qui  en  font  un  des  plus  con- 
lîdérables  châteaux  du  Royaume.  Le 
vieux  Château  a  été  bâti^par  François  I. 
Henri  IV.  a  fait  conftruire  le  Châteaii 
neuf  j  6c  a  confidérabiement  agrandi  les 
jardin?  ,  qui  s'étendent  jufqu'a'ux  bords 
de  la  Seine.  Louis  XIV.  a  fait  faire  les 
cinq  gros  pavillons  qui  ont  été  ajoutés 
au  vieux  Château  :  il  a  au/Ti  embelli  les 
jardms ,  8c  cette  belle  terrafle  ,  qui  en 
fait  le  prmcipal  agrément ,  ^ft  un  monu- 
ment de  la  magnificence  de  ce  Monar- 
que. 

Le  Parc  eft  trcs-beau ,  ôc  très-grand 
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La  Forêt  eiî  vafte  ,  bien  percée  peu- 
plée d'un  grand  nombre  de  bêtes  fau- 
ves :  elle  contient  un  peu  plus  de  cinq 
mille  cinq  cens  arpens. 

GIOCONDE  [  la  ]  c'eft  peut-être  le 
portrait  le  plus  achevé  &  le  plus  beau 
qui  fc  foit  jamais  tait  ;  il  eft  fort  con- 
nu fous  le  nom  de  la  Gioconde  de  Léo- 
tiard  de  Vinci.  11  eft  dans  le  Cabinet  du 
Roi. 

GIORGION  C  le  ]  naqiiit  à  Cartel 
Franco,  dans  le  Trévifan:  cetoit  un  ex- 
cellent colortfte  ,  &  perfonne  ne  l'a  fur- 
paflé  en  ce  genre  pour  l'aménité  &  pour 
le  goût.  Il  fut  l'élève  de  Léonard  de  Vin- 
ci l  &c  le  maître  du  Titien.  Il  mourut 
l'an  I  n  I  j  âgé  de  trente  -  quatre  ans , 
îuivant  Felibien ,  &  feulement  de  51  fui- 
vant  Mr  de  Piles. 

GIOTTO  (  le  )  naquit  auprès  de  Flo- 
rence, Tan  1176'  ïl  fut  difcjple  de  Ci- 
mabué  ,  &  il  furpafTafon  maure.  Ilétoic 
contemporain  du  Dante  ôc  de  Pétrar- 
que :  ces  deux  Poètes  en  parlent  avec 
éloge  dans  leurs  ouvrages,  &:  ce  dernier 
ne  crut  pas  pouvoir  faire  un  plus  çrand 
préfent  à  un  de  fes  amis ,  que  de  lui  lé- 
ffuer  un  des  tableaux  du  Giotto. 

Benoît  IX.  pour  eflaysr  le  talent  des 
Peintres  Florentins  les  ht  prier  de  lui  en- 
voyer chacun  un  deflein  de  leur  main. 
Le  Giom  traça  à  la  pointe  du  pinceau 
un  cercle  d'un  feul  trait  qui  fut  trouve 
fi  parfait,  qu'on  le  préféra  à  tous  les  au- 
tres deffeins  ;  c'eft  ce  quon  appelle  lU 
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di  Giotto  ,  &  ce  qui  a  fondé  ce  pro- 
verbe  Italien  :  Tufei  fin  rondo  che  l'O  di 
Giotto. 

GLACIS  ,  en  terme  d'Architedure  fi- 
gnifie  pente  douce.  Corniche  en  glacis , 
ou  glacis  de  corniche  :  c  eil  une  pente 
douce  qu'on  ménage  fur  la  ci  maife  d'une 
corniche  ,  pour  faciUter  l'écoulement  des 
eaux. 

GLACIS  ,  eft  aufTi  un  terme  de  Pein- 
ture ;  c'eft  une  préparation  de  couleurs 
légères  &  fuyantes ,  qu'on  applique  avec 
un  pinceau  fort  délié  fur  un  enduit  de 
couleurs  encore  plus  claires.  Les  glacis 
contribuent  beaucoup  à  l'union  6i  à  l'har- 
monie des  couleurs. 

GL AC,ON  ,  les  glaçons  en  terme  d'Ar* 
chiteélure  î  font  des  ornemens  qui  imi- 
tent les  glaçons  naturels  ,  &c  qu'on  appli- 
que ordinairement  fur  les  bords  d'un  baf- 
fin ,  fur  des  cafcades  j  fur  des  colonnes 
ïnarines,  aux  inontans  des  Grottes?  &c  à 
d'autres  ouvrages  de  ce  genre. 

GLADIATEUR.  Le  gladiateur  expirant, 
eft  une  des  plus  excellentes  pièces  de  l'an- 
tique. Il  étoit  autrefois  dans  la  vigne 
Ludovifey  &  on  l'a  vu  depuis  au  Palais 
Ckigi.  C'eft  un  homme  qui  vient  de  re- 
cevoir le  coup  mortel ,  mais  qui  a  l'at- 
tention à  fa  contenance  :  ne  non  procum- 
hat  honejîè.  Il  eft  a/fis  à  terre  ,  &  il  a 
encore  la  force  de  fe  foutenir  fur  le  bras 
droit. 

GLAISE.  Lagîaife  eft  une  terre  graflë, 
^  d'un  grand  ufage  pour  plusieurs  conf» 
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truétions  on  en  fait  des  briques  &  des 
tuilies  on  s'en  fert  dans  les  bâtardeaux  a 
pour  les  puits  ,  pour  les  bafTins  :  fa  pro- 
priété elt  de  contenir  l'eau  ,  ÔC  d'empê- 
cher qu'elle  n'entre  ou  qu'elle  ne  s'échap- 
pe par  fes  pores. 

GLOIRE  ,  c'eft  la  repréfentation  d'un 
ciel  ouvert  &c  lumineux  ,  des  Anges  , 
des  Saints  ,  &:c.  La  gloire  du  Val-de-gra- 
ce  de  Mignard  :  c'eft  le  titre  que  Mo- 
lière a  donné  au  beau  poème  qu'il  a 
fait  fur  cet  ouvrage. 

GOBELINS ,  [  Les  ]  cette  maifon  qui 
a  pris  fon  nom  de  Gilie  Gobelin ,  fameux 
Teinturier ,  qui  fous  le  régne  de  Fran- 
çois L  y  établit  une  manufacture  ,  eft 
aujourd'hui  le  lieu  où  fe  fabriquent  les 
plus  belles  TapifTeries  de  l'Univers.  Jahs 
fameux  Tapilfier  de  Bruges  ,  y  fit  les 
premières  tapifferies  de  haute  èc  baffe 
liffe  qui  y  furent  fabriquées. 

La  teinture  des  Gobelms ,  fur-tout  pour 
l'écarlatte  eft  très-renommée.  Les  plus 
habiles  Peintres  du  Royaume  font  char- 
gés de  faire  les  cartons  des  tapifferies. 

GODET.  On  appelle  godets  ,  les  pe- 
tits vaiffeaux  où  les  Peintres  mettent 
leur  huile  leurs  couleurs.  Les  Pein- 
tres en  mignature,  les  Enlumineurs, 
n'étaient  point  leurs  couleurs  fur  la  pa- 
lette comme  les  autres ,  mais  les  tirent 
immédiatement  des  godftî, 

GOLTITJS  (  Henri  )  Peintre  &  Gra- 
veur Allemand.  11  naquit  à  Mulbrach 
dans  le  païs  de  Tuliçrs ,  Isn  i  n ^  ' 

deffçins 
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âefleins  à  la  plume,  &  Tes  eftampes  au 
burin  font  fort  eftimées.  Il  mourut  à 
Harlem  en  i6îj. 

GOMME  ,  matière  gluante  ,  dont  on 
fe  fert  pour  broyer  les  couleurs  en  dé- 
trempe :  On  employé  ordinairement  la 
gomme  d'Arabie.  Les  couleurs  les  plus 
épaiHes ,  ont  le  plus  befoin  d'être  gom~ 
mées ,  fans  quoi  elles  s'attachent  diffici- 
lement. 

La  gomme  gutte  ou  gutta  gamba  ,  eft  une 
gomme  des  Indes  dont  on  fait  un  très- 
beau  jaune  ,  dont  on  fe  fcrt  pour  la  mi- 
gnature  ,  &:  pour  les  lavis  j  c'cft  une 
couleur  fort  aifée  à  employer. 

GORGE ,  c'eft  un  petit  panneau  de 
bois  contourné  qu'on  met  au  haut  des 
eftampes  ,  avec  un  rouleau  ou  cylindre 
au  bas  >  pour  les  orner  &:  pour  les  con^ 
ferver. 

La  gorge  eft  à  une  eftampe ,  ce  que 
la  bordure  elt  à  un  tableau.  Elle  déta- 
che l'eftampe  ,  &  la  fait  paro'ïtre  avec 
avantage ,  outre  qu'elle  la  conferve. 

GOTHIQUE.  En  fait  d'Architedu- 
re  on  appelle  gothique  ,  tout  ce  qui  eft: 
fans  goik  ,  fans  régie ,  fans  correétioa 
de  profils ,  &  fans  proportion. 

Toutes  les  anciennes  Cathédrales  font 
dans  le  goût  Gothique. 

Archited:ure  gothique.  Ordre  gothique^ 
Colonne  gothique. 

Les  Goths  voulant  raffiner  fur  le  goûc 
iîmple  &  majeftueux  des  Grecs ,  appor- 
tèrent da  Nord  ce  mauvais  goût  qui  a 

A  a 
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fublifté  en  Italie  &:  en  France,  depuis  le 
cinquième  liécle  ,  jufqu'au  renouvelle- 
ment des  Arts  dans  le  leiziéme. 

L'Architedlure  gothique,  toute  défec- 
tueufe  qu'elle  eft ,  ne  iaifle  pas  d'avoir 
fes  beautés  &  Tes  hardicffes. 

Mr  de  Fenelon  critic^ue  ainfî  l'Archi- 
tedture  gothique,  ce  Les  batimens  gothiquesy 
«  dit-il ,  font  de  mauvais  goût ,  quoique 
«  hardiment  conltruits.  Les  Inventeurs 
3j  de  l'Architeélure  gothique  ,  qui  eft 
»  dit-on  j  celle  des  Arabes  ,  crurent  fans 
3>  doute  avoir  furpafle  les  Architeétes 
«  Grecs.  Un  édifice  Grec  n'a  aucun  or- 
«  nement  qui  ne  ferve  à  couronner  l'ou- 
33  vrage  :  les  pièces  néceflaires  pour  le 
«  foutenir ,  ou  pour  le  mettre  à  couvert 
3î  comme  les  colonnes  de  la  corniche,  fe 
33  tournent  feulement  en  grâce  par  leurs 
33  proportions  :  tout  eft  fimple  ,  tout  eft 
33  mefuré  ,  tout  eft  borné  à  l'ufage.  On 
33  n'y  voit  ni  hardieffe  ni  caprice  qui 
33  impofe  aux  yeux  :  les  proportions  font 
33  fi  juftcs ,  que  rien  ne  paroît  fort  grand 
33  quoique  tout  le  foit.  Tout  eft  borné 
!»  à  contenter  la  vraie  rai  fon  :  au  contrai - 
33  re ,  l'Architeéle  gothique  élève  fur  des 
3i  piliers  très- minces,  une  voûte  immen- 
33  fe  qui  monte  jufqu'aux  nues  :  on  croit 
33  que  tout  va  tomber  ,  mais  tout  dure 
=>  pendant  bien  des  fîécles ,  tout  eft  plem 
33  de  fenêtres ,  de  rofes ,  &  de  pomtes , 
33  la  pierre  femble  découpée  comme  du 
«carton,  tout  eft  à  jour  ,  tout  eft  en 
«  l'air  ;  N  eft-il  pas  naturel ,  q'^e  les  pre- 
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35  miers  Architectes  gothiques  fe  foient 

flattés  d'avoir  furpafle  par  leur  vain 
»  rafînementla  lîmplicicé  Grecque,  &c.  » 

GOUACHE  ,  terme  de  Peinture.  On 
appelle  ainfi  une  Peinture  à  l'eau  délayée 
avec  de  la  gomme  >  où  les  couleurs  Ibnc 
couchées  à  plat ,  en  quoi  elle  diffère  de 
la  mignature,  qui  fe  Fait  en  pointillant. 

GOUSSET.  Les  Charpentiers  appel- 
lent goujfet  une  pièce  de  bois  échancrée 
pofée  'en  travers  ,  Se  ddtinée  à  foutenin 
une  autre  pièce  de  bois.  La  proportion 
ordinaire  des  goujfett  ,  eft  d'avoir  trois 
pieds  &:  dix  pouces  de  long  ,  fur  dix 
pouces  d'èquariflage.  Les  gouffets  s'atta- 
chent avec  des  chevilles. 

Les  Menui fiers  appellent  auffi  goujfets, 
les  petites  confoles  ou  corniches  qui  fer- 
vent d'appui  à  des  tablettes  ,  à  des  en- 
cognures ,  &;c. 

GOUST,  terme  qui  fe  prend  en  dif- 
férentes acceptions.  On  dit  >  un  ouvra- 
ge de  bon  goût ,  de  mauvais  goât ,  d'un 
goût  trivial ,  de  grand  goût. 

On  entend  par  grand  goût  ,  quelque 
cho{è  de  grand ,  de  piquant ,  d'epctraor- 
dinaire  ,  de  fublime  même,  &C  de  mer- 
veilleux. Bon  goût  ,  dit  quelque  chofe 
de  moins  que  grand  goût.  Un  tableau 
peut  être  de  bon  goût ,  fans  être  de  grand 
goût.  Le  goût  trivial  s'oppofe  au  grand 
goût  ,  &;  Je  mauvais  goût  au  bon  goût. 
Un  ouvrage  pe^ut  être  de  mauvais  goût , 
&:  avoir  cependant  quelque  chofc  de  fu- 
blime     de  merveillenx  :  tels  font  les 

A  a  i) 
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ouvrages  de  plulîeurs  Peintres  Flamands'. 
On  peut  les  comparer  à  certains  bâti- 
mens  gothiques ,  oû  parmi  quantité  der 
chofes  de  fort  mauvais  goât ,  on  en  trou- 
ve de  fublimes  &  d'admirables. 

Coût  naturel ,  c'eft  celui  qui  fe  forme 
dans  l'efprit  à  la  vûe  de  la  fimple  na- 
ture. 

Goût  artificiel ,  c^efl:  celui  qui  s'acquiert 
par  la  vûe  des  ouvrages  d'autrui  ,  par 
la  réflexion  ■>  par  l'étude. 

Goût  de  Nation  ,  c'eft  celui  qui  do- 
mine chez  chaque  peuple. 

Les  différens  goûts  de  Nation  peuvent 
fe  réduire  à  cinq. 

Le  goût  Romain ,  le  goiu  Vénitien ,  le 
goût  Lombard  ,  le  goût  Flamand  ,  &c  le 
goîff  François 5  c'eft- à- dire,  qu'il  y  a  au- 
tant de  goûts  que  d'écoles. 

Le  goût  Romain  eil  plus  grand ,  plus 
fçavant  ;  le  goût  Vénitien  plus  naturel  ; 
le  gotit  Lombard  pli: s  raoeleux  &  plus 
coulant  y  le  goût  Flamand  plus  iîmple  >. 
ôc  fouvent  trop  fimple. 

Le  gotlt  François  tient  beaucoup  du 
goût  Romain.  Voyez  ECOLE. 

GOUTE.  En  termes  d'Architefture 
on  appelle  go«/^f/  ,  certains  ornemens  qui 
imitent  les  goûtes  d'eau  :  les  uns  font  en 
cône  ,  &  les  autres  font  triangulaires. 

GOUTIERE  ,  canal  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  ,  qu'on  pratique  au  bas 
^'un  toit  5  d'une  terraffe  ,  Sec. 

Coutiere  de  bois  *,  gontiere  de  plomb  j 
gomiere  de  pierre. 
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On  appelle  encore  goutiere  ,  la  partie 

plus  haute  de  l'entablement  qu'on  nom- 
me plus  communément  larmier. 

GRACE  5  grâce  &C  beauté  ,  font  des 
chofes  fort  diff-ërentes  en  Peinture. 

La  grâce  eft  un  certain  tout  que  l'on 
donne  aux  chofes  qui  les  rend  agréables. 
Une  figure  peut  être  deflînée  parfaite- 
ment ,  admirablement  coloriée  fans 
avoir  cette  grâce  dont  nous  parlons.  Elle 
fera  belle,,  elle  ne  fera  pas  gracieufej  vul^ 
tu  fulchro  magis  quam  venufto ,  comme 
Suétone  le  difoit  de  Néron  :  c'efl  cette 
grâce  qui  a  mis  Apelle  au  dcflus  de  tous 
les  Peintres  de  l'antiquité  ,  &:  qui  fait 
préférer  Raphaël  à  tous  les  Peintre»  mo- 
dernes. De  Piles. 

Cette  grâce  doit  fe  trouver  dans  tous 
les  fujets ,  dans  les  plus  triftes ,  comme 
dans  les  plus  gais  ,*  dans  les  plus  terri- 
bles ,  comme  dans  les  plus  agréables  ,. 
dans  les  vieillards  &  dans  les  foldats , 
comme  dans  les  femmes  &  dans  les  en- 
fans. 

Gratia  cum  primis  ,  décor  &  natîva  ve--' 
nujlas 

Bniteant  tabulis ,  &  fpiret  amabiîe  tela  y 
Ne] CIO  quid.  Piélura  Carmen. 

GR  AN  ACCI,  Peintre  Florentin,  ex- 
cella dans  lesrepréfentations  pittorefques. 
Lorfque  Léon  X.  fît  fon  entrée  à  Floren- 
ce, ce  Peintre  compofa  une  efpéce  de 
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Mafcarade  héroïque  ,  qui  lui  attira  de 
grands  applaudiflemens ,  &  dans  laquel- 
le il  repréfenta  le  triomphe  de  Paul- 
Emile.  Le  Granacci  mourut  en  1^4^. 

GRANIT  ,  efpéce  de  marbre  dur , 
mal  poli  &  tacheté  j  fort  commun  en 
Egypte. 

'^Il  y  a  du  granit  tacheté  de  violet 
de  blanc. 

Il  y  en  a  de  verd  mêlé  de  blanc  :  le 
plus  commun  a  des  taches  gtifes  &:  ver- 
dâtres  fur  un  blanc  fale. 

On  voit  des  colonnes  de  granit  d'un 
feul  morceau  ,  qui  ont  quarante  pieds 
de  hauteur. 

Les»  pyramides  étoient  de  granit. 

Marbre  granit  ,  marbre  granitelle. 

GRAPPE  de  raifin ,  terme  de  Peintu- 
re ,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  l'effet 
des  grands  groupes  d'ombres  &  de  lu- 
mières :  c'elt  ainfi  que  le  Titien  difoit 
que  dans  la  diftribution  des  jours  &c  des 
ombles,  il  prenoit  pour  régie  la  grappe 
de  raiftn  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  tâchoit  de  dif- 
pofer  les  objets,  dételle  manière  que  les 
grandes  lumières  fe  trouvaflent  enfem- 
ble  &  que  les  grandes  ombres  fuffent 
pareillement  liées  entr'elies  ,  comme  on 
Je  voit  dans  la  grappe  de  raifin ,  dont  les 
grains  du  côté  de  la  lumière  font  une 
malTc  de  clair  ,  &:  les  grains  du  côté  op- 
pofé  ,  font  une  mafîe  d'ornbre.  Cette 
comparaifon  familière  a  pafle  en  prover- 
be chez  les  Peintres  ,  qui  ont  depuis  ap- 
pellé  ces  grands  groupes  féparés  d'om- 
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bres  Se  de  lumières,  la  graphe  de  raijm. 

Fertur  Tittanm  ubique 
Lucis  &  umbrarum  normam  appellajfe  ra- 
cemum. 

Du  Frefnoy. 

GRATICULER.  royez  RE'DUIRE. 

GRAVURE  s'entend  ôc  de  l'Art  de 
graver  ,  &c  de  l'ouvrage  même  de  gra- 
vure. 

Il  efl:  étonnant  que  le  fecret  de  k  gra- 
vure fur  les  cornalines ,  fur  les  agathes , 
èc  les  autres  pierres  précieufes  ,  fecret 
que  pofTédoient  les  anciens  5  ne  les  ait 
Ças  conduits  à  l'invention  de  la  gravure 
fur  cuivre  j  ôc  qu'ils  n'ayent  pas  ima- 
giné que  de  même  qu'on  tiroit  fur  la 
cire  6c  fur  d'autres  matières  molles,  des 
empreintes  des  pierres  gravées,  on  pour- 
roit  aufïi  en  tirer  de  pareilles  des  plan- 
ches de  cuivre  :  ce  dernier  fecret  n'a  été 
connu  que  vers  le  milieu  du  quinzième 
fiécle.  Il  n'efl:  pas  vrai  ,  comme  le  dit 
Felibien  ,  que  les  Graveurs  en  pierre  en 
ayent  été  les  Inventeurs.  Il  faut  avouer 
que  de  cette  invention  à  l'autre,  le  tra- 
jet étoit  court  j  cependant  on  a  été  plus 
de  deux  mille  ans  à  le  faire. 

L'invention  des  eftampes  cfl:  duc  à  Ma- 
fo  Finiguerra ,  où  plutôt  au  hazard  ,  puif- 
que  cet  Orfèvre  Florentin  rencontra  ce 
fecret  fans  le  chercher.  Voyez  ESTAMPE. 

On  grave  fur  différentes  matières,  mais 
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plus  ordinairement  fur  le  bois  &  fur  Is 
cuivre.  Pour  graver  fur  le  bois ,  on  a 
une  planche  de  poirier  ou  de  buis  fort 
unie  5  on  deffine  fon  fujet  fur  cette  plan- 
che, enfuite  on  évide  le  bois,  en  épar- 
gnant foigneufement  les  traits  du  deflèin 
qui  reftent  de  relief.  Les  inftrumens  dont 
on  fe  fert  pour  ce  travail ,  font  le  canif 
ôc  le  cizeler. 

Pour  graver  en  cuivre  ,  on  a  une  plan- 
che de  cuivre  rouge  ,  bien  battu  &c  bien 
poh.  On  dcfTine  fon  fujet  fur  cette  plan- 
che ,  &  on  le  grave  avec  le  burin.  Il 
faut  que  le  burin  foit  bien  acéré ,  &c  de 
bonne  trempe. 

La  gravure  à  Teau  forte  demande  plus 
de  préparatifs  :  il  faut  d'abord  chauffer 
la  planche  de  cuivre  fur  le  feu ,  enluite 
on  y  étend  un  vernis  que  l'on  noircit , 
en  expofant  la  planche  à  une  chandelle, 
du  côté  que  l'on  a  appliqué  le  vernis  : 
après  cela  on  calque  fur  cette  planche 
un  deffein  qu'on  a  fait  à  part ,  &  que 
l'on  a  bien  frotté  de  fanguine ,  ou  d'une 
autre  compofîtion.  Par  ce  moyen  la  lan- 
guine  s'imprime  aifément  fur  le  vernis , 
&  y  marque  tous  les  traits  du  deffeiii. 
L'outil  dont  on  fe  fert  pour  graver  eft 
l'échoppe.  Ceft  une  efpece  d'aiguille  ova- 
le plus  ou  moins  groffe  félon  la  nature  du 
travail.  Qiiand  les  traits  font  bien  formés, 
on  coule  l'eau  forte  fur  la  planche,qu'on  a 
eu  foin  de  border  de  cire ,  enforte  que 
fes  petits  parois  retiennent  l'eau  forte  : 
on  a  auflTi  l'attention  de  prendre  garde 
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pêcher  leau  forte  de pénJrî  'pfus" 5™" 

La  g-r^t/«re  à  l'eau  forte  eft  oln^  i-n5i« 
plus  expreffive  ,  &  plus  propr e^aixïriS  ' 
des  ordonnances.         ^'"Pi^e  aux  gran- 

hlh^T"'''^''  quoique  furceoti 

ble  de  beauté,  eft  fort  né^^gé^u^ 

feryoït  pour  les  jours  &  les  Sde  lu 
raieres  1  autre  pour  les  demi-teintes  ^" 

breTfo'S  •  ^^"Fours  S"? om^f 

i^rcs  rortes  .  ce  fecret  a  été  renonvpllp 

nos  joiirs  par  M  dont  le°eft5les 

coloriées  ont  caufé  plus  de  furp  ifeTue 
de  plaifir  :  ,e  dis  renouvelié,  ca?  fonT 
cret  pour  imprimer  des  pe  irs  tableanJ 

lieu  dïnci  ^«"l^Lirs  au 

-luipniDics  ,  qu  on  ne  peut  apoeller  ni 
bJeaux  ni  eitamoes  ^'HHCiiei  ni  ta- 

GravMre  à  la  'manière  noire  :  c  eft  une 
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manière  de  graver ,  dont  l'invention  eft 
aàez  nouvelle  :  on  l'appelle  ainfi ,  parce 
qu'au  lieu  de  préparer  la  planche  en  la 
poliflant ,  on  la  prépare  par  une  gravure 
fine,  cioifée  dans  tous  les  fens  èc  unifor- 
me ,  qui  l'occupe  entièrement  ,  enforte 
que  fi  on  l'imprimoit  après  la  prépara- 
tion ,  on  en  tireroit  une  empreinte  très- 
forte  5  ÔC  également  noire  par  tout. 
'  La  gravure  noire  cf}.  donc  celle  qui  au 
lieu  de  burin  t^our  former  les  traits  ôc 
les  ombres,  fe  fert  de  brunilToir  pour  ti- 
rer les  ob)ets  de  robfcurité ,  en  leur  dif- 
tribuant  peu  à  peu  les  lumières?  qui  leur 
conviennent. 

GRENETTES  d'Avignon,  ce  font  de 
petites  graines  dont  on  fait  un  très-beau 
jaune  :  on  les  fait  bouillir  dans  du  vinai- 
gre ,  ou  dans  de  l'eau  feulement.  On  s'en 
fert  dans  la  mignature  pour  les  lavis, 

S^c.  ^        .  ,  . 

GRIMALDl  (  Jean  François  )  naquit 
à  Bologne  en  Italie  en  1606  ,  &  futle- 
léve  des  Carraches  ,  dont  il  étoit  parent. 
Il  fe  diftingua  principalement  dans  le 
païfage  :  il  fut  élu  deux  fois  Prince  de 
l'Académie  de  S-  Luc.  Son  coloris  elt 
frais ,  fon  pinceau  ferme  ,  moeleux  &C 
léger,  fes  fîtes  beaux,  Ton  feuiller  gracieux, 
en  un  mot  fes  païfages  l'ont  accomplis. 
Le  Grimaldi  mourut  à  Rome  d  une  m- 
dropifie  ,  l'an  i6%o,  dans  fa  foixante  5c 
quatorzième  année. 

GÏllSAILLE  ,  Peintuie  ou  l'on  n  em- 
ployé qu'uni  fcLile  coulear ,  qui  elt  blaa- 
châtre,  ou  grijatre. 
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Travailler  de  grifaille  :  on  dit  aufli 
if  ailler. 

GROTE  ,  caverne  creufée  dans  une 
montagne  ou  dans  un  rocher. 

Les  grotes  arrificielles  font  .des  bati- 
inens  ruftiques  que  l'on  conllruit  dans  les 
jardins,  &  qui  imitent  grotes  naturel- 
les :  on  y  employé  les  congellations ,  les 
marcajjîtes ,  les  crijiaux  ,  les  amétifles  ,  les 
pétrifications  ,  la  nacre  ,  le  corail,  l'écume 
de  fer  ,  Ôc  généralement  toutes  fortes  de 
minéraux  ,  de  foffiles  &  de  coquillages. 

L'un  des  ouvraî^es  les  plus  achevez  en 
ce  genre  ,  étoit  h  grote  de  Verfailles  , 
qui  ne  Te  voit  plus  qu'en  eftampe. 

Les  Italiens  appellent  grotes,  certaines 
Eglifes  fbuterraines  :  la  grote  Vaticane. 

Grote  dejotizzolles  ,  que  quelques-uns 
nomment  la  grote  de  Naples ,  a  été  creu- 
fée en  forme  de  chemin,  au  travers  de  la 
Montagne  de  Paufilipe,  pour  abréger  le 
voyage  de  Naples  à  Pouzzolles ,  fans  être 
contraint  d  aller  par  mer ,  ou  de  monter 
6c  de  defcendre  cette  montagne.  Cette 
ouverture  a  bien  mille  pas  ,  ou  une  de- 
rnie  lieue  de  longueur ,  cent  pieds  de  hau- 
teur ,  &  trente  ou  quarante  de  largeur  i 
mais  comme  nonobltant  deux  foupiraux 
qui^  font  fur  le  haut  de  la  montagne,  il 
y  fait  encore  alfez  noir  ,  &  que  la  gran- 
de  poufîicre  que  les  paflans,  les  chevaux, 
&  Les  voitures  élèvent  ,  robfciircilTent 
encore  davantage  ,  les  cochers  &  les  voi- 
turiers  ont  coutume  quand  iU  fe  ren- 
contrent ,  d'év  iter  le  choc ,  en  criant  l'un 
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à  fautue  alla  marina  ,  ou  alla  montagna  ; 
pour  dire  quils  font  du  côté  de  la  mer  , 
ou  du  côté  de  la  terre. 

La  plus  commune  opinion  efl:  que  le 
premier  auteur  de  cette  grande  entrepri- 
ie ,  fut  un  nommé  Cocceius  j  mais  les 
Hiftoriens  qui  en  ont  parlé  n'ont  rien 
dit  de  fa  qualité  ,  &  de  fes  emplois ,  ni 
du  tems  auquel  il  Féxécuta.  11  y  en  a 
d'autres  qui  prétendent  que  ce  lut  Lu- 
culius  qui  la  fit  conftruire ,  qu'il  y  em- 
ploya plus  d-e  cent  mille  hommes  ■>  dc 
que  cette  grote  fut  fiite  en  quinze  jours 
mais  outre  que  ce  ne  fut  pas  LucuUus  qui 
l'entreprit  >  c'eft  qu'il  elt  impofïible  que 
tant  de  monde  eût  été  employé  à  cette 
ouvrage  :  il  ne  s'agiiToit  pas  de  porter 
des  matériaux  ,  au  contraire ,  il  ne  falloir 
que  faire  une  ouverture  dans  le  roc  avec 
le  marteau  ,  &  comme  cette  ouverture 
n'avoit  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou 
vingt  pieds  de  largeur  ,  tant  d'ouvriers 
fe  lèroient  plutôt  nui  les  uns  aux  autres, 
qu'ils  nauroient  avancé  l'ouvrage.  11  eft 
bien  vrai  que  Lucullus  a  fait  aufli  per- 
cer cette  montagne ,  mais  c'étoit  dans  la 
mer  à  l'endroit  où  eft  fitué  Nifita  ,  qui 
ell  une  petite  Me  préfentement  détachée 
de  cette  montagne  ,  &  qui  en  faifoit  une 
partie  avant  que  Lucullus  y  eut  tra- 
vaillé, 

La  grote  de  Touzzolks  fut  toujours  fort 
étroite  jufqu'au  tems  d'Alphonfc  I. 
Roi  d'Aragon,  qui  la  fit  élargir  ,  &  la 
mit  dans  ^l'état  où  elle  eft  aujourd'hui. 
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Dom  Pedre  de  Tolède  étant  Viceroi  , 
fît  élargir  les  foupiraux- ,  &c  réduifît  au 
niveau  le  terrain  ,  qu'il  fit-  paver  de  pier- 
res larges ,  comme  celles  des  rues  de  Na- 
ples.  On  voit  à  l'entrée  de  cette  grote  fur 
le  haut  de  la  montagne  du  côté  de  Na- 
plesj  le  Sépulchre  de  Virgile. 

Le  Duc  Charle  Emmanuel  entreprit 
vers  le  milieu  du  dernier  liécle,  de  per- 
cer pareillement  le  Mom-Fifo ,  où  dans  le- 
quel il  fit  pratiquer  un  chemin  ferabia- 
ble  à  celui  de  la  grote  de  Pottzzolles ,  &C 
long  de  cinq  cens  pas  géométriques  ,  afîez 
haut  &  afléz  large  pour  le  pafTage  des 
mulets  chargés  •■,  ce  qui  facilite  beaucoup 
le  tranlporc  des  marchandifes  de  France 
en  Italie. 

G  ROTES  C^U  E  S  ,  petites  figures 
<i  hommes  &  d'animaux  ,  que  l'on  rcpré- 
fente  mêlés  d'ornemens  chimériques  &C 
ridicules  :  on  les  appelle  ainfî ,  parce  que 
Ion  trouva  de  ces  fortes  de  Peintures 
fous  terre  dans  des  gmes  à  Rome.  Ce 
fut  le  célèbre  Peintre^  Jean  d'Udine  qui 
£t  cette  découverte  ,  pendant  que  l'on 
fouilloit  dans  les  ruines  du  Palais  de  Ti- 
te.  En  remuant  la  terre  ,  on  découvrit 
certaines  chambres  peintes  de  ces  figu- 
res ,  avec  des  petits  tableaux  d'hiftoires  , 
accompagnés  d'ornemens  en  bas  relief  , 
faits  de  ftuc.  Jean  d'Udine  les  alla  voir 
avec  Raphaël ,  &  tous  deux  furent  fur- 
pris  de  la  beauté  de  ce  travail  que  le 
tems  n'avoit  point  gâté  ,  parce  que  l'aie 
n y  étant  point  entré,  toutes  les  couleurs, 
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s'éroient  confervces.  Jean  commença  de 
copier  ces  Tories  de  Peintures ,  &c  à  l'i- 
miration  de  ces  originaux  en  fit  de  fem- 
blables.  Il  trouva  enfuite  le  fecret  de  fai- 
re le  ftuc  tel  qu'il  le  voyoit  dans  ces  ref- 
tes  de  l'antiquité  ,  &  fit  avec  cette  ma- 
tière des  ornemens  grotefqties ,  qui  furent 
ainlî  appelles ,  parce  qu'ils  étoient  fern- 
blables  à  ceux  qui  avoient  été  trouvés 
dans  les  grotes  ou  chambres  fouterraines 
dont  je  viens  de  parler. 

Vitruve  nous  donne  la  dcfcription  de 
CCS  grotefques  antiques  :  voici  tes  paro- 
les. 

«  Pro  columnîs  ftatmntur  caîamt ,  pro  foflj- 
j>  gtîs  harpaginetuU  ,  flriati  cum  crifps  foliis 
j>  &  volutis  yfuprâfajli<iia  eartfm  furgentes  ex 
55  raàicibus  cum  voïutis  caulicuh  teneripliires 
55  habentes  in  fe  fine  rattone  ffàentia  jigilla\ 
3i  non  minus  etiam  è  caulicuUs flores  dimidia- 
55  ta  habentes  ex  fe  {X.euntia  figilla  ,  aiia  bu' 
55  mam's ,  alia  befliarum  capttibus  fimilia. 

«  Ceft-à-dire  ,  on  peint  des  rofeaux  au 
55  lieu  de  colonnes  -,  &  au-deffus  de  ces 
55  rofeaux  des  colonnes  cannelées ,  des 
53  harpons  avec  des  feuillages  tout  au  fom- 
53  met,  plufieurs  rejettons  qui  naiflentde 
55  leurs  racines ,  furquoi  l'on  voit  des  mar- 
53  moufets  affis fans  aucun  ordre,  ou  bien 
53  des  fleurs  au  bout  de  ces  rejettons  avec 
53  de  petites  ftatues  à  demi  -  corps  qui 
53  femblent  fortir  du  milieu  de  ces  fleurs, 
33  &;  qui  ont  les  unes  des  têtes  d'hommes, 
33  les  autres  des  tëtcs  d'animaux.  » 

GROUPE,  GROUPER.  On  appel- 
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Je  groupe ,  l'amas  de  plufieurs  chofes  acr 
couplées ,  &  alTemblées  en  peloton. 

Groupe  de  figures  ,  groupe  d'animaux  , 
ironpe  d'arbres  ,  de  fleurs  Sc  de  fruits  : 
ces  chofes  font  groupe  avec  ces  autres. 

Les  Italiens  difent  groppo ,  qui  pourroic 
bien  être  dérivé  du  mot  latin  glohus. 

Des  figures  bien  groupées ,  bien  agrou- 
tées ,  ingenieufement  groMpw-  Desmem- 
Dres  qui  Cq  groupent  ,  &  qui  fe  contraf- 
tent. 

11  peut  y  avoir  plufieurs  groupes  dans 
un  tableau. 

Annibal  Carrache  ne  vouloit  pas  qu'il 
y  en  eût  plus  de  trois  grands. 

Les  groupes  dit  du  Frefnoy  »  doivent 
être  détachés  les  uns  des  autres ,  &  fé- 
parés  par  des  vuides ,  pour  éviter  la  con- 
fufion. 

Agglomerata  fmul  fint  memhra ,  îpfaque 

figures 

Sttpentur ,  circumque  globos  locus  ufque 
vacabit. 

Ne  mâle  dîfperfis  dum  vîfus  uhiqne  fi- 

gtirîs 

Vhiditur ,  cun^ifyue  operis,  fervente  tu- 
multu  3, 

Partibus  implicms ,  crépitant  confufio  fur- 
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Arcenda  tabellis 
Turba  fîgurarum  nimîo  conft^fa  tumnltu  , 
Indifcreta  locis ,  ubi  concurrent^  fajftrri 
Corpora  corporibus  ,  ^^^^^ 
lacejfunt , 

malè  comîguh  fibi  frangunt  artubur 
artus. 

Bh  procul  iflefragor  ,  placide  f,d  in  ^quo^ 
re  telœ 

Serpat  amena  quks ,  &  doâîa  Jllemia  ré- 
gnent. 

Les  Sculpteurs  employent  le  mot  de 
groupe  dans  le  même  fens.  Le  Laocoon 
un  groupe  de  trois  figures. 

Ln  terme  d'archiceélure  on  appelle  co- 
lonnes groupées,  des  colonnes  accouplées , 
?  "î"^/"!^,,""  même  piedeftal  oufocle, 
font  dirpGfees  deux  à  deux.  Le  periftile 
de  IHorel  de  Soubife  eft  formé  de  co- 
lonnes groupées. 

GRUE  ,  machine  d'un  fort  grand  ufa- 
ge  dans  1  Architeétiire  ,  pour  élever  les 
fardeaux.  Elle  eft  compofée  d'un  arbre 
ou  pomçon  ,  avec  des  arcs-boutans ,  eiii- 
paremens  &  moifes  ,  d'un  col  ,  qu'on 
augmente  quelquefois  d'une  écoperche, 
clune  roue,  d'un  tambour,  d'un  treuiU 
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Cette  machine  s'appelle  gruë  ,  parce 
que  fon  col  avance  comme  celui  d'une 
gruë. 

GUEDE ,  c'cft  une  plante  qu'on  ap- 
pelle autrement  paftcl  :  fa  couleur  eft 
«i'un  bleu  foncé.  Les  Teinturiers  s'en  fer- 
vent 5  &:  les  anciens  Bretons  s'en  pei- 
gnoicnr  le  vifaîre. 

GUERCHI^J.  [  Le  ]  François  Barbie- 
ri  da  Cemo ,  furnommé  le  Guerchin  ,  par 
ce  qu'il  ëtoit  louche ,  naquit  à  Bologne 
l'an  1^97.  Il  s'eft  attaché  à  la  manière 
du  Caravage,  préférablement  à  celle  du 
Guide  &  de  l'Albane  qui  lui  paroi floit 
trop  foible.  Il  deffinoit  d'un  grand  goût, 
&  il  peignoir  avec  beaucoup  de  force , 
mais  avec  peu  de  correétion  &  d'agré- 
ment :  fa  manière  eft  dure  &  terrible 
comme  celle  du  Caravage.  Il  mourut  à 
Bologne  âgé  de  foixame  &  dix  ans. 

Mr  Mariette  parle  ainfi  des  defleinsdu 
Cuerchin, 

Le  Guerchin  quoique  peu  corredl  dans 
fes  deflèins  ,  ce  phit  cependant  pour  le 
«moins  autant  qu'un  Defîinateur  plus 
j>  févére  :  c'eft  que  fes  contours  font  cou- 
«  lans  &  de  chair ,  que  fes  comportions 
«  font  grandes  &  nobles  ,  &  qu'il  y  a 
35  dans  la  diftribution  de  fon  clair  obfcur 
«  une  intelligence  ,  &  des  eff-ets  merveil^ 
«  leux.  Ce  Peintre  a  outre  cela  une  plu- 
"  me  tout-à-fait  féduifante ,  &  lorfqu'il 
33  y  /oint  quelques  coups  de  lavis  ,  il  met 
w  dans  fes  defîeins  une  vaguezze  qu'oa 
20  ne  trouve  dans  les  de/feins  d'aucun,  au- 
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«  tre  maître.  Ses  defleins  de  païTages  font 
3)  fort  recherchés  il  avoir  une  manière 
«  de  les  faire  qui  fait  un  grand  eftèt 
3)  &CC.  y>  Defcripion  Sommaire  du  (Cabinet  de 
Mr  Crozat. 

Si  cet  éloge  eft  véritable  ,  il  en  faut 
conclure  que  le  Guerchin  étoit  plus  grand 
Defïinateur  que  grand  Peintre. 

^4ais  Mr  Mariette  a  eu  un  peu  d'in- 
dulgence pour  ce  Peintre ,  comme  pour 
quelques  autres.  En  général  il  faut  beau- 
coup rabattre  des  éloges  qu'on  trouve 
dans  les  Catalogues  d'eftampes  ,  de  ta- 
bleaux ,  &  d'autres  curiofités  dont  on 
veut  favorifèr  le  débit  par  de  pompeu- 
fes  annonces. 

GUERITE ,  petit  Pavillon  de  diffé- 
rente forme  ,  qu'on  place  tantôt  à  l'en- 
trée d'un  Château ,  d'une  Citadelle  (  c'eft 
là  que  la  fentincUe  fe  retire ,  )  tantôt  au 
haut  d'une  maifon  pour  y  fervir  de  bel- 
védère. 

GUIDE,  [Le]  Peintre  de  l'Ecole  de 
Lombardie. 

Il  hefita  long- temps  entre  la  manière 
de  Raphaël  &^du  Caravage ,  &c  il  tâ- 
cha de  s'en  former  une  qui  réunit  tou- 
tes les  pcrfcdions  de  ces  deux  Peintres  y 
c'eft-à  dire ,  la  grâce  du  premier  ,  &  la 
£erté  du  fécond.  Son  génie  doux  &  vo- 
luptueux le  fit  pancher  du  côté  de  Ra- 
phaël ,  Se  le  Caravage  lui  en  fçût  fi  mau- 
vais gré ,  qu'il  parloir  avec  le  dernier  mé- 
pris des  ouvrages  du  Guide, 

La  grandeur ,  la  noblefle  ,  le  goût,  la 
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délicatefîe  ,  &  une  grâce  inexprimable 
caradicrifent  tous  les  tableaux  de  ce  Pein- 
tre. Il  a  parfaitement  réulfi  dans  les  dra- 
peries ,  dans  les  têtes  ,  les  pieds  &  les 
mains  :  dans  toutes  ces  parties  il  eft  com- 
parable à  Raphaël ,  principalement  pour 
î'exprefïîon  touchante  de  fes  têtes. 

Ses  plus  beaux  ouvrages  font  le  Mar- 
tyre des  Innocens ,  fon  Ariadne,  fa  Vier- 
ge qui  coud  ,  &C  l'enlèvement  d'Heléne  : 
on  voit  ce  dernier  tableau  à  THotel  de 
Touloufe.  Quoique  ce  foit  un  des  plus 
beaux  qui  Ibient  fortis  des  mains  du 
Guide  ,  il  pèche  néanmoins  du  côté  de 
l'expreffion  qui  n'eft  point  affez  vive  ni 
afî'  z  animée  :  les  perfonnages  font  (î 
tranquilles,  qu'on  ne  devineroit  jamais 
qu'il  fut  qucltion  d'un  enlèvement.  Def- 
crîption  de  Parts- 

Je  finirai  cet  article  par  la  remarque 
judicieufe  que  Mr  Mariette  a  faite  fur 
les  defleins  de  ce  Peintre,  ce  li  ne  faut 
jj  pas  croire ,  dit-il  ,  qu'il  fe  foit  ainfi 
i>  élevé  fans  s'être  afllijetti  à  un  grand 
33  travail  :  Ton  s'en  apperçoit  aifément, 
33  &  principalement  dans  les  defleins  qu'il 
»  a  £  lits  en  grand  pour  fes  études.  Tout 
33  y  eft  détaillé  dans  la  plus  grande  pré- 
33  cifion  5  Ton  y  voit  un  homme  qui  con- 
33  fuite  perpétuellement  la  nature  &  qui 
»  ne  fe  fie  point  à  l'heureux  talent  qu'il 
>3  a  de  l'embellir.  3> 

Le  Guide  naquit  à  Bologne  en  i^7^. 
la  paffion  du  jeu  l'emporta  li  loin  ,  qu'el- 
le lui  fit  perdre  des  fommes  immenfes  » 
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même  le  goût  de  fa  profeffion.  Il 
mourut  en  1642. 

GUIGNEAU.  i^oyez  CHEVESTRE. 

GUILLOCHIS  ,  c'eft  un  ornement 
d'Architediure  dont  les  Anciens  fe  font 
fort  fervis.  Le  guillochis  eft  un  enttelas 
de  deux  lideaux  ou  petites  bandes ,  qui 
marchent  continuellement  à  une  diftan- 
ce  parallèle  ,  &:  égale  à  leur  largeur  , 
avec  cette  fujettion  ,  qu'à  leurs  retours 
&  à  leurs  interfedlions  ,  ils  doivent  tou- 
jours former  un  angle  droit  :  fans  cela  ils 
n'ont  plus  de  grâce ,  &  leur  forme  elt 
Gothique. 

Les  Anciens  appliquoicnt  ordinaire- 
ment les  guillochts  fur  des  membres  droits 
&  plats ,  comme  fur  la  face  du  larmier 
d'tïne  corniche  ,  fous  les  fophites  des  ar- 
chitraves 5  à  l'enrour  des  portes ,  &  fur 
les  plinthes  des  bafes ,  quand  leurs  tores, 
&  leurs  fcoties  étoient  ornées  :  les  guillo- 
çhis  ont  encore  beaucoup  de  grâce  dans 
le  contour  des  plafonds. 

GYP  ,  ou  GYPSE  ,  c'eft  un  plâtre 
fort  fin  ,  fait  d'une  pierre  tranfparente 
qu'on  trouve  dans  des  carrières  de  plâtre 
commun. 

Le  syp  eft  tranfparent  comme  le  ta- 
lc ,  &c. 

H 

HACHURE.  Les  Graveurs  appellent 
hachures  ,  certaines  lignes  fort  rer- 
lées  qui  fe  eroifent  tranfverfalement  les. 
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unes  les  autres  ,  6c  qui  fervent  à  mar- 
quer les  ombres  :  on  en  trace  de  pareil- 
les à  la  plume  &  au  crayon ,  Se  en  ter- 
me de  defTein  on  les  nomme  auffi  hacku^ 
res.  Quelques  Graveurs  ont  eu  le  fecret 
d'ombrer  leurs  cftampes ,  fans  le  fecours 
de  ces  hachures. 

HARMONIE,  union.  Vharmonie  d'un 
tableau,  harmonie  des  couleurs  :  ces  grou- 
pes font  une  belle  harmonie. 

Harmonie  fe  dit  auïïi  en  terme  d'Archi- 
teélure,  pour  marquer  la  convenance  & 
les  jultes  rapports  des  parties  d'un  bâ- 
timent. 

Le  Pere  Capl  prétend  que  {'harmonie 
des  couleur^ ,  vient  des  mêmes  propor- 
tions que  ïharraonie  des  fens  j  c'elt  ce  qui 
a  donné  lieu  à  fon  fyltême  du  claveJTm 
oculaire  ;  au  refte  Mr  de  la  Chambre  avoic 
eu  la  même  idée  avant  lui.  Il  dit  que  le 
vcrd  qui  eft  la  plus  agréable  des  couleurs 
répond  à  l'oélave  ,  le  rouge  à  la  quinte, 
le  jaune  à  la  quarte,  voyez  fon  traité  des 
couleurs  de  l'Iris. 

HARPON ,  barreau  de  fer  ,  qui  entre 
en  forme  de  goupille  par  le  bout  d'une 
poutre  ,  gour  l'entretenir  avec  les  murs, 

HELICE,  fubs.  fem.  On  appelle  hé- 
lice ou  fait  en  hélice,  tout  ce  qui  efl;  tracé 
en  forme  devis,  autour  d'un  cilindre  • 
un  efcalier  en  hélice,  un  cfcalicr  dont 
les  dégrés  fe  foutenant  les  uns  les  autres 
tournent  en  ligne  inclinée,  &  décrite eii 
forme  de  vis  autour  du  noyau  :  c'elt  ce 
qu-on  appelle  la  vis  d'archiméde. 
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HEMSKERCK(  Martin) Peintre Hol- 
landois.  Il  deffinoit  corredlement ,  mais 
d'une  manière  lèche  ;  d'ailleurs  il  ne  man- 
quoit  pas  de  fécondité.  H  mourut  tort 
riche  à  Harlem  l'an  m  74»  âgé  de  loi- 
xante-feize  ans  ,  ^  il  légua  par  fon  Tef- 
tament  au  Bourg  d'Hemskerch ,  lieu  de 
fa  naiflance  ,  de  quoi  marier  tous  les  ans 
une  fille  du  Village ,  à  condition  que  les 
gens  de  la  noce  iroient  le  jour  du  mariage 
dan  fer  fur  fa  fofle.  • 

HEPTAGONE  »  qui  a  fept  angles ,  ou 
fept  côtés.  Uu  bâtiment  heptagone  -  un 
heptagone  réî^ulier ,  c'cil  un  bâtiment  a  fept 
faces  ou  côtés  égaux.  Un  lalon  heptagone. 
Une  fortification  heptagone. 

HERALDIQUE  ,  (  La  fcience)  ccit 
rArt  &  la  Science  du  blafon.  en  terme 
d'Architedure  on  appelle  colonne  herald 
diqtie ,  une  colonne  qui  eft  ornée  d  armoi- 

''hERME,  ouHERME'S.  Les  Anti- 
quaires appellent  kermès  ,  certaines  Ita- 
tuës  mutilées  de  Mercure ,  ians  bras  &c 
fans  pieds ,  qui  fe  plaçoient  dans  les  car- 
refours &  dans  les  portiques  -,  il  y  en 
avoit  un  grand  nombre  a  Athènes  :  on 
en  voit  de  différentes  formes  dans  ks  re- 
cherches curieufes  de  Mr  Spon  ,  &-  dans 
les  antiquités  du  P.  Montjaucon.  1  V  en 
avoit  de  mixtes ,  où  l'on  voyoït  la  Sta- 
tue de  Mercure  jointe  à  celle  d'une  autre- 
divinité  :  comme  les  Herm-Harpocrates  , 
les  Herm-Athenes.  . 
Les  Uerm  -  Harpcrates  reprefentoient 
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Mercure  que  les  Grecs  appelloient  Her- 
més  ,  &C  Harpocrate  Dieu  du  lîlence. 

Les  Herm- Athènes  repréfentoient  con- 
jointement Mercure  &  Minerve. 

HEURTE' ,  fe  dit  en  Peinture  en  par- 
lant du  delîein.  Un  de/Tein  heurté  eft  un 
deffein  fait  avec  une  grande  liberté ,  & 
qui  n'eft  touché  que  de  coups  hardis  , 
éc  peu  prononcés. 

HEXASTYLE.  On  dit  un  Temple 
kexaftyle ,  un  portique  hexafiyle  :  c'eft  un 
Temple ,  un  portique  qui  a  fîx  colonnes 
de  front.  Le  Temple  de  l'Honneur  de 
la  Vertu  ,  bâti  à  Rome  par  i'Architeéte 
Mutius  éroit  hexaftyle. 

HIPPODROME  5  mané;?e  fameux  de 
Conftantinopie ,  qui  fubfiftc  encore  en 
partie  aujourd'hui.  C'eft  une  grande  pla- 
ce qui  a  cinq  cens  pas  de  long ,  8c  cent 
vingt  de  large  :  elle  croit  anciennement 
deltinée  pour  la  courfe  des  chevaux  , 
tTîTiûi  equus ,  ^pc/uoi  curfus.  On  y  voit  en- 
core cinq  colonnes ,  au  milieu  defquelles 
cft  une  piramide  remarquable  par  fes  ca- 
raéléres  hiéroglyphiques.  Au  bas  de  la 
piramide  on  reconnoît  l'Empereur  Theo- 
ciofe ,  accompagné  de  fes  deux  fils  Ho- 
norius ,  &  Arcadius  :  les  Turcs  appel- 
lenr  cette  place  At  meidan  ,  mot  qui  dans 
leur  langue  répond  à  celui  d'hippodrome  : 
at  lignine  cheval ,  &C  meidan  carrière. 

HIRE  [  Laurent  de  la  ]  de  Paris ,  fut 
un  des  vingt-deux  Peintres  &c  Sculpteurs 
qui  compoferent  le  corps  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  lorf- 
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quelle  fut  établie  en  mil  fîx  cent  qua- 
rante-huit. 

Quoique  difci^^le  de  "Vouet ,  il  ne  fui- 
vit  point  (a  manière  :  celle  de  la  Hire  né- 
tx)it  pas  d'un  meilleur  ^ouc  :  elle  étoit  à 
k  vérité  plus  recherchée  ,  plus  fine  8>C 
plus  naturelle ,  mais  toujours  inlipide. 

Ses  païTages  font  plus  eftiniés  que  Tes 
tableaux  d'hiftoire  il  les  terminoit  avec 
grand  foin ,  &c  ils  croient  fort  léchés. 

11  étoit  telkraent  attaché  à  la  perfpec- 
tive  Aérienne ,  qu'il  confondoit  toujours 
fes  lointains  dans  l'cxhalaifon  félon  la 
méthode  qu'il  avoit  apprife  de  Déiar- 
gues  :  il  en  ufoit  pour  fes  figures  comme 
pour  fes  lointains  ,  car  à  la  rcferve  de 
celles  qui  étoient  fur  le  devant ,  toutes 
les  autres  fe  perdoient  dans  un  brouil- 
lard., à  mefure  qu'elles  s'éloignoienr. 

Il  fut  un  des  1 1  Profeilcurs  de  l'Acadé- 
mie 5  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  28 
Décembre  16^6.  Il  étoit  âgé  de  61  ans. 

Laurent  de  la  Hire  a  eu  un  petit  fils 
qui  avoit  beaucojp  de  goiit  pour  le  def- 
fein  &  pour  la  Peinture  -,  mais  l'Art  de 
la  Médecine  qu'il  profelîbit,  &  l'étude 
particulière  qu'il  faifoit  des  plantes ,  lui 
donnoit  trop  d'occupation  pour  lui  laif- 
fer  la  liberté  de  fuivre  les  difpolitions 
qu'il  avoit  pour  la  Peinture. 

Mous  avons  de  lui  quelques  morceaux 
fort  eiti.més  ,  mais  en  très-petit  nom- 
bre, 

HISTOIRE.  De  tous  les  genres  de 
peinture,  Vhijîoire  qH  le  plus  noble  ÔC  le 

plus 
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plus  difficile.    Peintre  d'hijîoire. 

Faire  ïhijîoire  ,  fe  dit  dans  le  même 
fens  que  faire  les  animaux  j  faire  le  paï- 
fage  ,  c'cft-à-dire  peindre  des  fujets  ahif- 
toire ,  peindre  des  animaux,  &c. 

HOLBEIN ,  [  Jean  ]  Peintre  SuifTe.. 
La  force  de  Ton  génie  ,  lans  autre  fe- 
eours  ,  de  fans  autre  étude  que  celle  de 
la  nature,  en  a  fait  un  excellent  Pein- 
tre. Il  avoit  l'imagination  belle ,  il  def- 
lînoit  avec  une  facilité  admirable  ,  &C  fes 
grands  tableaux  font  pleins  d'invention. 
Il  a  fait  un  grand  nombre  de  portraits. 

Holbein  naquit  à  Baie  l'an  1498,  &C 
mourut  à  Londres  de  la  pefte  l'an  i^^4. 
Il  peignoir  de  la  main  gauche  :  la  dan- 
fe  des  morts,  le  triomphe  des  richeffes,. 
&:  la  pauvreté ,  font  les  plus  conlidéra- 
bles  de  fes  ouvrages. 
"  HONTORST  (  Gérard  )  paflbit  pour 
un  des  premiers  Peintres  de  fon  temps. 
Il  naquit  à  Utrecht  en  ,  fut  difci- 

ple  de  Blomaert  ,  &  alla  enfuite  à  Ro- 
me ,  où  après  avoir  bien  étudié  le  def- 
fein  ,  il  s'éxerça  à  faire  des  fiijcts  de  nuit 
avec  tant  d'application  &  de  fucccs  •>  que 
perfonne  jufques  ici  ne  les  a  mieux  re— 
préfentés.  Etant  de  retour  à  TJtrecht  y. 
il  fit  plufieurs  tableaux  d'hiftoires* 

Il  étoit  fi  réglé  dans  fes  mœurs»  Sc{\ 
Bonnête  dans  fes  manières  ,  qu'il  avoic 
attiré  la  plupart  des  enfans  de  qualité 
d'Anvers  ,  qui  alloient  apprendre  à  def- 
finer  chez  lui.  Il  montra  auffi  à  defïîner 
Se  à  peindre  aux  enfans  de  la  'Reine  des 
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Bohême ,  fœur  de  Cbaiic  1.  Roi  d'An- 
gleterre :  c'eft  à-dire  à  deux  lils  ,  fçavoir, 
le  Prince  Palatin ,  &  le  Prince  Robert, 
èc  à  quatre  filles ,  entre  Icrquelles  la  Prin- 
cefTc  Sophie  de  l'Abbefle  de  MaubuifTon 
4e  diftingucrent. 

Le  Roi  d'Angleterre  Charles  I.  attira 
Bontorft  à  Londres  ,  où  il  fit  de  grands 
ouvrages  pour  ce  prince. 

Etant  de  retour  en  Hollande  ,  il  pei- 
gnit dans  les  maifons  de  plaifance  du 
î^rince  d'Orange  quantité  de  grands 
iujcts  Poétiques  ,  tant  à  fraifque  qu  a 
l'huile,  &  entr'autres  dans  le  Palais  ap- 
pelle ,  la  Maifon  du  Beis  ,  à  une  demie 
jieue  de  la  Haye.  \ 

HUILE.  L'invention  de  peindre  a  1  hut- 
le  eft  du  quinzième  fiécle.  Jean  de  Bru- 
ges Peintre  Flamand ,  en  eft  l'auteur.  Cet- 
te Peinture  confifte  à  employer  des  cou- 
leurs broyées  &  détrempées  avec  de  l'hui- 
ie  :  elle  a  plufieurs  avantages  fur  la  de- 
trempe  :  elle  eft  plus  douce ,  elle  imite 
mieux  le  naturel ,  elle  marque  plus  for- 
tement les  ombres ,  &  elle  peut  fe  rema- 
nier.'On  ne  s'en  fert  communément  que 
dans  les  tableaux  de  moyenne  grandeur  : 
cependant  il  y  a  de  grands  ouvrages  com- 
me des  voûtes  d'Eglife  ôc  des  galeries 
qui  font  peintes  à  Vhuîle  ;  mais  outre  que 
le  grand  air  les  noircit  ou  les  jaunit ,  foii- 
vent  la  moindre  hum.idité  en  détache  la 
Peinture,  ce  qui  n'arrive  point  à  la  fraij- 
que  ,  qui  ne  tombe  qu'avec  la  muraille 
même  fur  laquelle  on  l'applique» 
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Les  meilleurs  huiles  qu'on  puifîe  em- 
ployer ,  font  ï huile  de  lin  ,  ëc  de  noix. 

Pour  fondre  les  couleurs ,  ôc  pour  les 
adoucir  fur  la  toile ,  on  employé  ïhuilé 
d'afpic,  qui  ôre  le  luifant  des  Peintures: 
on  s'en  fert  aufTi  pour  nettoyer  les  ta- 
bleaux :  mais  il  faut  prendre  garde  qu'el- 
le n'emporte  la  couleur. 

HYDRx^ULlQUE,  machine  hydrau- 
lique. On  appelle  machine  hydraulique,  cel- 
le qui  fert  à  conduire  ou  à  élever  les  eaux. 
Une  éclufe  ,  une  pompe  ,  font  des  ma- 
chines hydrauliques.  Une  des  plus  célèbres 
machines  hydrauliques ,  eft  la  machine  de 
Marly.  Le  premier  mobile  eft  l'eau  de  la 
Seine ,  qui  fait  tourner  plufieurs  grandes 
roues  ,  lefquelles  font  agir  des  manivel- 
les, qui,  avec  des  piftons ?  puifent  leau 
dans  les  pompes ,  &  par  d'autres  pillons 
la  refoulent  dans  des  canaux  contre  le 
penchant  d'une  colline,  pour  la  porter  à 
un  réfervoir  élevé  dans  une  tour  de  pier- 
re ,  environ  6i  toifes  plus  haut  que  la 
rivière,  &  pour  fournir  continuellement 
ioo  pouces  d'eau. 

La  Science  même  ou  l'Art  de  conftrui- 
re  ces  fortes  de  machines  ,  s'appelle  hy» 
draulique. 

I 

JALOUSIE  ,  petite  fenêtre  ,  faite  de 
bandes  de  bois ,  croifées  diagonale- 
raent ,  qui  laiflent  des  vuides  par  "où  l'on 
peut  voir  fans  être  vû.  Les  jaloufies  fe 

Ce  ij 
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placent  dans  les  Tribunes  d'Eglifc  ,  dans' 
les  écoutes  des  écoles ,  dans  certaines  lo- 
ges des  théâtres ,  &c. 

JAMBE,  fe  dit  en  terme  de  maçon- 
nerie &  de  charpcnterie. 

Jambes  de  force.  Chez  les  Maçons  ,  c'eft 
une  chaîne  de  pierre  de  taille  qu'on  pla- 
ce dans  une  muraille  de  plâtre  ou  de 
moilon ,  pour  foutenir  les  principales  pou- 
tres des  planchers ,  c'ed  ce  qu'ils  appel- 
lent autrement  jambe  fout  poutre  ,  jambe 
êtriere  ,  jambe  boittice.  Chez  les  Charpen- 
tiers ,  ce  font  deux  groffes  pièces  de  bois 
qu'on  entaille  dans  les  poutres  ,  &  qu'on 
joint  par  un  tirant  ou  entrait ,  pour  fai- 
re une  ferme  ou  un  triangle ,  qui  fou- 
lient  les  pannes  &  autres  pièces  qui  for- 
ment le  toît  &  la  couverture.  11  y  a  dans 
les  combles  coupés  des  jambes  de  force 
de  d  (Tus  ,  &  des  jambes  dt  force  dedef- 
fbus  :  les  unes  au-deflbus  de  l'entrait , 
les  autres  au-deffus. 

Outre  ces  grolîcs  pièces  dé  bois  »  ap- 
pellées  jambes  de  force  ,  il  y  en  a  de  plus 
petites  ,  que  les  Charpentiers  appellent 
jambettes  :  on  les  place  fur  l'entrait  pour 
ïburenir  les  arbak  ftriers ,  &  en  d'autres 
lieux ,  comme  fur  des  blachets  >.  pour 
iburcnir  les  chevrotîs. 

JAUNE  ,  couleur. 

JAUNE  de  Naples  :  c'eft  une  coi;- 
îeur  très- propre  pour  les  ouvrages  de 
lui^rnature. 

On  s'en  fert  auffi  pour  les  draperies 
qu'on  fait  en  Javis  ,  &  par  tout  où  il:  faux 
du  jmne  qui  ait  du  corps. 
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lCHNOGRAPHIE,c'cfl:  le  ni  an  géa- 
métrai  d'un  bâtiment  coupé  par  fa  bafe 
ou  Ion  pied  ,  feion  un  plan  parallèle  â 
l'ho!  ifon ,  qui  en  marque  feulement  les 
longueurs  ,  les  angles  &  les  latitudes  & 
répaifTeur,  fans  en  marquer  les  éléva- 
tions ni  le  profil ,  comme  fait  L'orto- 

GR.APHIE. 

ICONOGRAPHIE  ,  ce  mot  qui  cft 
tout  Grec ,  (îgnifie  la  même  eholc  que 
Defcription  d'Images. 

V iconographie  en  général,  eft  la  con- 
noifTance  des  images  ou  ftatuës,  des  va- 
fcs  ,  des  bronzes,  des  bu{i:es,  des  bas- 
reliefs,  des  Peintures,  &:c. 

On  l'entend  plus  particulièrement  de 
l'a  connoiiTance  des  morceaux  de  l'an- 
tique. 

ICONOLOGIE  ,  Science  qui  regarde 
les  figures  &  les  repréfcntations ,  tant  des 
hommes  que  des  Dieux. 

Elle  afîigne  à  chacun  les  attributs  qui 
leur  font  propres ,  &  qui  fervent  à  les  di- 
férencier  :  ainfi  elle  repréfentc  Saturne  en 
vieillard  avec  une  faulx  :  Jupiter  armé 
d'un  foudre ,  avec  un  Aigle  à  fes  côtés  , 
Neptune  avec  un  rrident ,  monté  fur  un 
Char  tiré  par  des  Chevaux  Marins ,  Plu*- 
ton  avec  une  fourche  à  deux  dents,  Se 
traîné  fur  un  Char ,  où  font  attelés  qua- 
tre Chevaux  noirs  :  Cupidon  ou  l'Amour 
avec  un  arc  ■  des  flèches ,  un  carq6ois ,  un 
flambeau  ,  &  quelquefois  un  bandeau  fur 
fes  yeux:  Apollon  tantôt  avec  un  arc  &î 
fiks  âèches  j  &  tantôt  avec  une  lyre  :  Mer- 
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cure  un  caducée  en  main ,  coefé  d'un  cha- 
peau aîlc  avec  des  talonnieres  de  même  : 
Mars  armé  de  toutes  pièces,  avec  un  coq  , 
qui  lui  étoit  confacré  :  Bacchus  couron- 
né de  lierre ,  armé  d'un  Thirl'e,  &  cou- 
vert d'une  peau  de  Tigre  ,  avec  des  Ti- 
gres à  Ton  Char  ,  qui  eft  fuivi  de  Bac- 
chantes ;  Hercule  revêtu  d'une  peau  de 
Lion ,  &c  tenant  en  main  une  maffufe  :  Ju- 
non  portée  fur  des  nuages  avec  un  Paon 
à  fes  côtés  :  Venus  fur  un  Char  tiré  par 
des  Cignes ,  ou  par  des  Pigeons  :  Pallas 
le  caique  en  tête  appuiée  fur  fon  Bou- 
cher (  qui  étoit  appellé  Egide  )  &c  à  fes 
côtés  une  Chouette  qui  lui  étoit  confa- 
crée  :  Diane  habillée  en  ChafTereflè ,  l'arc 
èc  les  flèches  en  main ,  Cerés  avec  une 
faucille  &  une  gerbe. 

Comme  les  Payens  avoient  multiplié 
leurs  divinités  à  l'infini  ;  les  Poètes  & 
les  Peintres  apuès  eux  fe  font  exercés  à 
revêtir  d'une  figure  apparente  des  Etres 
purement  chimériques  ,  ou  à  donner  une 
efpéce  de  corps  aux  Attributs  divins  , 
aux  Saifons ,  aux  Provinces ,  aux  Fleuves, 
aux  Arts ,  aux  Sciences  ,  aux  Vertus  y 
aux  Vices ,  aux  PafTions ,  aux  Maladies  , 
&c. 

Ainfi  la  Force  eft  repréfentce  par  une 
femme  d'une  mine  guerrière  ,  appuyée 
fur  un  cube  on  voit  un  Lion  à  fes 
pieds.  On  donne  à  la  Prudence  un  mi- 
roir entortillé  d'un  ferpent,  fymbole  de 
cette  vertu  -,  à  la  Juftice  une  épée  & 
une  balance  >  à  la  Fortune  un  bandeau  & 
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une  roue  ;  à  L'Occalion  ,  un  toupet  de 
cheveux  fur  le  devant  de  la  tête,  chau- 
ve par  derrière  -,  des  couronnes  de  ro- 
ieaux  ,  de  des  urnes  à  tous  les  Fleuves  j 
à  l'Europe  une  couronne  fermée,  un  fcep- 
rre  &  un  cheval  i  à  l'Afie  un  encenfoir, 
&c. 

JESUITES.  Les  Jefuîtes  qui  ont  trois 
maifons  dans  Paris  ,  en  ont  deux  qui 
font  décorées  de  tableaux  affez  confidé- 
rables ,  à  fçavoir ,  leur  Noviciat ,  èc  leur 
maifon  Profèfle. 

Dans  la  Chapelle  du  Noviciat  ,  qui 
eir  la  plus  régulière  Chapelle  de  Paris , 
on  voit  trois  tableaux  qui  attirent  la  cu- 
riofité  des  connoiffeurs-  L'un  rcpréfentc 
la  Sainte  Vierge  qui  prend  les  hfuites 
ïous  fa  protedtion  5  il  eft  de  Simon 
Votiet. 

L'autre  repréfente  J.  C.  prêchant  & 
enfeignant  \  il  eft  de  Jacque  Stella  ces 
deux  tableaux  font  dans  la  croifée  >  vis- 
à-vis  l'un  de  l'autre. 

Le  troifîéme  eft  fur  Je  grand  Autel  , 
&  repréfente  Saint  Xavier  reflufcitant  un 
mort  :  c'eft  un  des  chef-  d'oeuvres  du 
J'ouJJin  :  voici  le  iugement  que  Sauvai  por- 
te de  ce  tableau.  «  Poufïin  ,  dit-il ,  a  dif- 
«  pofé  fes  figures ,  enforte  qu'elles  voient 
»  toutes  le  miracle  ,  &  a  remué  leurs 
»  paiîions  avec  un  jugement  &  une  adref. 
»  fe  qui  lui  clt  toute  particulière.  Il  a 
»  conduit  &  manié  leur  douleur  &  leur 
»  joie  par  degré ,  à  proportion  des  dégrés 
du  fing  &  de  l'intérêt  y  ce  qui  parole 
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«  vifîblcmcnt  fur  leur  viC^ge  &  par  leurs 
»  attitudes  toutes  diffétentes.  L'un  s  e- 
»  tonne  du  miracle  ,  l'autre  en  doute , 
"  1  un  par  fa'  gaieté  témoigne  ion  con- 
»  tentement ,  Vautre  par  la  continuation 
«  de  ia  triftefiè  montre  qu'il  ne  s'en  rap- 
"  porte  ni  au  récit  d'autrui  ,  ni  à  fa  vue  : 
»  une  femme  au  chevet  du  ht  Soutient  la 
«  tête  de  la  perfonne  reflufcitée.  Elle  eH; 
w  plantée  Se  courbée  avec  une  Science  &: 
«  une  force  toute  fpirituelie ,  6c  tout-a- 
»  fait  merveilleufe.  On  remarque  dans 
"  les  yeux ,  la  bouche  ,  le  mouvement 
»  des  bras  ,  les  plis  du  vifage  ,  &C  toutes 
3' les  adionsd'une  autre  qui  eft  au  pied 
«  du  lit ,  que  la  douleur  qui  s'ctoit  em- 
«  parée  de  fon  ame  ,  ne  cède  qu  à  gran- 
oy  de  force  à  la  joie ,  &  cette  joie  cnco- 
"  re  ne  fe  fait  voir  que  comme  le  Solcu 
«  dans  un  temps  fort  chargé ,  qui  iimple- 
«ment  par  quelque  foible  rayon  ,^  iàns 
3'  pouvoir  percer  la  nue  ,  à  peine  aonne 
"  à  connoïtre  qu'il  a  envie  de  fe  montrer. 
«  Il  n'y  a  que  le  Poufm  au  monde  capa- 
«  ble  d'exprimer  ce  combat  de  paffiorîs 
»  fi  oppofées  dans  une  même  perfonne  , 
«  Se  fur  un  même  vifage.  J.  C.  dans  le 
«  Ciel  honore  ce  miracle  de  fa  prefence  : 
«  la  ficure  Si  les  attitudes  en  font  toutes 
«  majeftueufes  &  divines:  elle  eitlifime 
«  dans  toutes  fes  parties ,  qu'il  n  y  a  que 
«  le  frul  RaphaH  qui  en  puitTe  taire  une 
»  fcmblable.  Les  envieux  Se  les  n^cdifans, 
:n  difcnt  que  le  Poujjin , ^'Raphaël ,  S<.  l  An- 
x>-  tique  j  ont  fait  la  même  figure ,  Se  js. 
^  crovenE 
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«  çroyent  prife  de  la  Colone  Trajane  •  ml 

luT  redevable  dé 

»la  beauté  des  attitudes  toutes  divines 
»  qu  a  Ton  grand  génie.  » 

Chapelle  de  la  Conçréiratinn  ,U 
cette  menoe  maifon,  eft  auiS  /oTo'  née 
on  y  voit  une  Annonciamn  peinte  pi; 
C^P^^.^,  /  l'apparition  de  la^v"eLe  à 
S.  ^^«^.cedans  la  grotte  de  Manreze  \%^^ 

le  déS 

Voyez  ce  qui  ell  dit  fur  Ip«  i-^ki^. 
de  la  Maifon  Profeire  IrtÏMEsi^^^^^^^ 

Les  /e/«//,,  de  Rome  ont  une  fort  bel 
Pe^iïufk  Mes 

\A^?  yj^ir  fie  parle  de  l'Eglife  de  h 
Maifon  Profe/îè  )  un  S.  Xavi?r  dr»  r  / 
M.rane  ,  une  C.rconcifïon  d^  t^^f  ' 
mie  Trin,té  du  Bajfan  ,       un  au t  e  V 

nl  J.       ^        '  termes  de  Peinture 
On  dit;m.r  une  draperie  ,  \^  jet  des  dra* 
pênes  ,  draperies  d'im  beau  jet. 
•^c  mot  de  jetter  ,  dit  Mr  de  Pilp<: 

ne  do.v.nt  fas  érre  arrangées  comme  TZl 
bus  dont  on  fe  fert  dans  le  rr^onde  y  mai. 

ion   les  nli.  r'^^"^"''        ^«^^e  aff.da. 
nori ,  les  plis  fe  trouvent  comme  oar  ha 
zard  autour  des  membres.   '''''^ ^"«^  1^^" 

/e^  &  ye/rer  ,      difent  aufîî  des  on 
vragesde fonte,  de  cire,  de  p/âtre  ,  S] 
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Jetter  en  broi  ze,  en  plâtre,  &cc.  La  Sta- 
tue equeftie  de  Louis  XIV  ,  érigée  dans 
la  place  de  Vendôme  ,  a  été  fondue  d'un 
îeul  jet.  Voyez  la  Defcription  qu'en  a 
donnée  Mr  Boffrant. 
JETTE'E  ^^oyez  MOLE. 
ILLUMINAT.ONS.  Les  illuminations 
pittorcfques,  font  un  très  -  bel  clFet  fur 
le  Théâtre,  ou  dans  les  décorations  des 
fêtes  pupliques.  Elles  confiftent  à  éclai- 
rer par  des  lumières  qu'on  n'apperçoit 
point ,  des  colonnes ,  des  figures  &  d'au- 
tres repréfcntations ,  peintes  fur  des  ma- 
tières tranfparentes  ,  comme  le  verre ,  la 
foie  ,  la  toile ,  le  papier  ,  &c.on  en  tait 
de  toutes  fortes  de  couleurs  ,5c  1  artifice 
en  eft  fort  agréable. 

IMAGE  ,  IMAGER.  On  entend  par 
le  mot  tXimage ,  quelque  chofe  de  facre , 
comme  la  repréfentation  de  Dieu  ,  de  la 
Vierge  &  des  Saints.  On  dit  Vimuge  d  un 
Saint,  &  le  portrait  d'un  Roi. 

Image  de  papier  ,  image  en  taule  dou- 
ce ,  image  en  taille  de  bois. 

Imager  ,  Imagere ,  eft  celui  ou  celle  qui 
vend  des  Images. 

IMPASTATION.  Un  ouvrage  d«m- 
Xiafiation ,  ou  fait  par  impaflatwn  ,  eit  un 
ouvrage  de  pierre  ou  d'autre  matière  (em- 
blable  ,  broyée  ,  détrempée  ,  &c  comme 
pétrie ,  dont  on  a  fait  un  maltic. 

Quelques  perfonncs  ont  penfe  que  les 
Dierres  d'une  grandeur  énorme  qu  on  voit 
dans  certains  obeiifques ,  &  dont  on  voir 
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des  colonnes  de  quaranre  à  cinquante 
pieds  de  hauteur  qui  paroi fTent  d'un  feu! 
iiiorceaLi  ,  ne  font  autre  chofe  qu'une 
ture         ou  compofîtion  de  cette  na- 

IMPOSTE  ,  efpcce  de  corniche  fux 
laquelle  un  berceau  ou  un  autre  ouvra- 
ge  en  voûte  prend  fa  naiffance. 

IMPRIMER  ,   IMPRIMURE.  En 
terme  de  Peinture  on  appelle  une  toile 
tmpnmee,  une  lîiuraille  iwprmé, ,  h  to  e 
ou  la  muraille  fur  laquelle  on  a  mis  les 
premières  couches  pour  la  préparer  à  re 
cevoir  les  couleurs  qui  doivent  former  lê 
tableau.  Imprimure  cil  ïaéhon  dmpriZr 
le  moins  qu  on  peut  mettre  dmlmur'^ 
fur  une  toile,  eft  toujours  le  meilleur 
.     ■f^'i»'^'"^^,  dans  l'Art  de  bâtir,  c'tft  mer* 
fhuHe  "ont?""  ^"'^'^^^^  '^^  -"""^ 

pour  les  conferver  ,  foit  p"ou'rTes 
clJ^^^v^^.^e^ir^^"^^^^ 

Incarnadm  eft  le  diminutif  d'incarnat 

INCRUSTATION,  INCRUSTER. 
On        ^^rufier  une  mura.lle  de  mar- 

niorceaux  de^.  ^^"^1^^^  ou 

dans  le  nurNos  peres"dr''^"'  ^T^' 
re^d>L  ce  difoient /h/o.W- 

r^.UcQ  raotmeritoïc  detrc  confcrvé 

Ddij 
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L'Eglife  de  Gènes  eil  incrujlée  de  mar- 
bre par  dehors  :  les  dedans  en  font  fort 
nuds.  On  fait  des  incruftations  de  terre 
cuite,  de  porphyre,  d'agathe,  &:  de  jaf- 
pe.  Colonnes  incruftées  d'agathe,  ce  font 
des  colonnes  dont  le  noyau  de  brique  ou 
de  tuf  tft  revêtu  de  pierres  d'agathe 
maftiquécs. 

INDIGO.  V indigo  naturel  eft  une  pâ- 
te qui  fe  feit  avec  une  plante  qui  croit 
principaleinent  dans  les  Indes  :  on  en  ti- 
re un  beau  bleu  violet.^  On  fait  un  iK^i/- 
ffo  artificiel  avec  la  guêde. 

INGENIEUR ,  s'entend  particulière- 
ment de  ceux  qui  s'appliquent  à  l'Archi- 
teéture  militaire.  On  le  dit  auffi  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  s'appliquent  à  l'Ar- 
chiteÂure  civile. 

Irigenieur  pour  les  ponts  Se  chauf- 
fées. „      .  • 

Ingénieur  vient  d  engetn  ,  vieux  mot  qui 
fignifioit  machine.  D  engein  on  a  fait  en- 
ptprnour,  puis  Ingénieur. 

INSERTION  ,  terme  d  Anatomie ,  8c 
de  Peinture.  On  appelle  infertion ,  l'en- 
droit où  s'emmanchent  de  s'infèrent  les 
membres  &c  les  autres  parties  du  corps. 
Infertion  des  OS  ,  des  nerfs ,  des  mulcles. 
11  eft  de  la  fcience  &c  de  l'agrément  de 
marquer  les  infertions. 

INTRADOS ,  ou  Intraàof[e  (  car  les 
deux  fe  difent ,  mais  le  premier  elt  mal- 
culin ,  &  l'autre  féminin  )  c'eit  la  par- 
tie intérieure  d'une  voiite,  la  partie  cour- 
be du  dedans  d'un  vouHbfr.  Iwtr^idp;;  com- 
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me  je  viens  de  le  dire  ,  elt  mafculin ,  &C 
intrado([e  féminin. 

INVALIDES  C  Hôtel  des  ]  mairon 
deftince  pour  fervir  de  retraite  aux  Offi- 
ciers &  aux  Soldats  qui  font  hors  de  com- 
bat. Ce  vafte  &  magnifique  édifice  fon- 
de par  Louis  X  I  V.  fut  commencé  en 
lô-ji.  Nous  ne  parlerons  ici  que  del'E- 
glife  qui  en  fait  le  principal  ornement. 

Cette  Egliie  conltruite  fur  les  de/Tems 
de  Libéral  Bruant ,  eft  décorée  d'un  Dô- 
me dont  la  coupe  a  été  peinte  par  d'ex- 
cellens  maîtres  :  ce  Dôme  a  pieds  de 
diamètre.  Les  douze  Apôrres  qui  font 
reprefentés  fur  la  première  voûte ,  onc 
ete  peints  par  Jouvenet.  La  Gloire  qui  eft 
peinte  fur  la  féconde  voûte,  &  les  qua- 
tre Evangeliftes,  font  de  Charle  laFoffe. 
Les  fix  Chapelles  qui  font  au  bas  du  Dô- 
me ,  ne  font  pas  moins  ornées  ,  &  ont 
ete  peintes  par  les  deux  Boullongnes ,  & 
par  Corneille.  La  voûte  du  Sanétuaire 
de  1  Etrille  ,  a  été  peinte  par  Noël  Co>- 
^f/ -  n  y  a  repréfenté  d'un  côté  la  Ste 
Tnntte,  &  de  l'autre  l'AfTomption  delà 
Vierge. 

.^/NVENTION.   Fcyez  COMPOSI- 

JOCONDE  ,  Religieux  Domini- 
quain  i  il  etoit  Philofophe  ,  Théologien, 
Antiquaire ,  Peintre  &  Architede  :  Il  a 
particulièrement  réuffi  dans  ce  dernier 
talent.  C  eft  lui  qui  a  bâti  le  Pont  No- 
tre-Dame, &c  le  petit  pont  ,  &  ce  fur 
a  1  occaiion  de  ces  deux  ouvrages  ,  que 

Ddiij 
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Sannazar  fit  cette  fioide  Epi  gramme. 

Jocondus  geminum  impofmt  tibi  fequana 
pentem  , 

Eunc  tu  jure  potef  dicere  pontificem. 

JOINT.  On  appelle  joints  les  efpaces 
entre  les  pierres  qui  fe  rempli flènt  de 
mortier  ou  d'autre  matière  femblable. 
OINTURE.  Voyez  INSERilON. 
ONIQUE.  L'ordre  Ionique  efl  un 
des  cinq  ordres  d'Architedure  :  c'eft  un 
ordre  Grec,  qui  tire  fon  nom  dQVlonie, 
Province  foumife  aux  Athéniens  5  qui 
paflent  pour  les  inventeurs  de  cet  ordre  -y 
c'eft  pour  cette  railbn  qu'on  l'appelle  aufïi 
ordre  Attique. 

11  eft  un  peu  plus  compofé  que  le  Do- 
rique ,  &  il  tient  le  milieu  entre  cet  or- 
dre &  l'ordre  Corynthien.  La  colonne 
Ionique  a  de  hauteur  neuf  de  Tes  diamè- 
tres. Ce  qui  diftinQ;ue  particulièrement 
Tordre  Ionique ,  c'elt  qu'il  a  des  volutes 
ou  des  cornes  de  Bvi-iier  à  fon  chapiteau  , 
&  que  le  fût  de  fes  colonnes  eit  ordi- 
nairement cannelé  :  elles  ont  communé- 
ment vingt- quatre  cannellures.  Quelque- 
fois ces  cannellures  font  mêlées  de  ba- 
cuettes  ou  bâtons  ronds  au  bas  de  la  co- 
lonne j  à  la  différence  du  haut,  qui  eft 
ftrié  &  cannellé  en  creux  ,  fans  autre  or- 
nement :  fa  corniche  a  des  denticules^ 
Quelques  gens  croyent  que  les  prcpor- 
lions  de  la  colonne  Ionique  >  font  prifes 
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Air  celles  du  corps  de  la  femme,  com- 
me les  proportions  de  la  colonne  Dori- 
que, fur  celles  du  corps  de  l'homme. 

JONTOYER,  c'eft  remplir  de  mor- 
tier ou  d'autre  matière  femblable  les  ou- 
vertures ou  efpaces  des  pierres.  Réjontoyery 
e'eft  jontoyer  pour  la  féconde  fois.  On 
rejontoye  un  vieux  bâtiment  :  quelques- 
uns  écrivent  jointoyer. 

JORDANS  [Jacquel  Peintre  d'An- 
vers, naquit  en  1594.  Il  apprit  les  pre- 
miers principes  de  fon  Art  chez  Adam 
Van  Ort  ,  ce  qui  n'cmpcchoit  pas  qu'il 
n'allât  chez  les  autres  Peintres  qui  étoienc 
à  Anvers,  defquels  il  examinoit  les  ou- 
vrages ,  &  faifant  d'un  autre  côté  des 
études  particulières  fur  la  nature  même  , 
il  devint  par  ce  moyen  auteur  de  fa  ma- 
nière ,  &:  l'un  des  plus  habiles  Peintres 
des  Païs-Bas.  Il  ne  lui  manquoit  que  d'a- 
voir vû  l'Italie  ,  ainli  qu'il  le  témoignoit 
lui-même  par  l'eftime  qu'il  faifoit  des 
Maîtres  de  ce  païs-là  ,  aufTi  bien  que  par 
l'avidiré  avec  laquelle  il  copioit  leurs  ta- 
bleaux quand  il  en  pouvoir  trouver.  Ce 
qui  l'empêcha  de  faire  le  voyage  d'Ita- 
lie, fut  fon  mariage  qu'il  contraria  trop 
jeune  avec  la  fille 'd'Adam  Ort  fon  maî- 
tre. Son  talent  étoit  pour  les  grandes 
cornpolîtions.  Sa  manière  étoit  forte  &: 
vraie,  mais  peu  gradeufe  ^  on  a  dit  que 
Rubens ,  chez  qui  il  avoir  puifé  fes  meil- 
leurs principes  ,  &  pour  qui  il  travail- 
loi  t  ,  craignant  qu'il  ne  le  furpaffar  dans 
rintelligence  du  coloris ,  l'occupa  long- 

D  d  iiij 
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tems  à  fliire  en  déirempe  des  carions  de 
tapiflenes  pour  le  Roi  d'Efpaj^ne  ,  d'a- 
près les  efqLiifîes  coloriées  que  Rubens 
en  avoir  faites  ,  &  l'on  prétend  que  Ru- 
iîens  affoibht  par  cette  contrainte ,  le  pin- 
ceau &  la  manière  du  Jordans. 

Il  fit  quantité  d'ouvrages  pour  la  Vil- 
le d  Anvers ,  &  pour  route  la  Flandre. 
Il  en  a  fa^t  aufTi  de  confidérables  pour 
les  Rois  de  Suéde  &  de  Danncmarck.  Il 
croit  infatigable,  &  fon  unique  recréa- 
tion étoit  d'aller  voir  le  foir  fcs  amis. 

Il  mourut  en  i6jS  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

11  a  gravé  quelques  morceaux  à  l'eau 
forte,  mais  d'une  manière  un  peu  lourde. 

JORDANS  [Lucas]  naquit  à Naples 
lan  1652,  &  fut  l'élève  de  Ribera.  Il 
perfectionna  beaucoup  fa  manière  à  Ve- 
nife  &c  à  Rome ,  &  devint  par  fon  ap- 
plication un  des  plus  fameux  Peintres  de 
fon  temps.  Charle  II.  l'attira  en  Efpa- 
gne  ,  &  lui  fit  peindre  l'Efcurial.  Jordans 
travailioit  avec  une  prodigieufe  facili- 
té, &  perfonne  n'a  tant  peint  que  lui, 
fans  en  excepter  le  Tintoret.  Il  mourut 
a  Naples  en  170^  ,  âgé  de  foixante  6c 
treize  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font 
a  Naples  ,  à  l'Efcurial ,  à  Madrid ,  à  To- 
lède ,  à  Seville  ,  à  Florence  ,  à  Gènes  , 
Ôcc. 

JOUR,  terme  de  Peinture.  Lcs;W/ 
d  un  tableau  :  ce  font  les  parties  les  plus 
éclairées. 

Jours  de  reflets  :  ce  font  des  lumières 
réfléchies. 
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Jonrs  naturels  :  ce  font  les  lumières 
diredes. 

Tableau  dans  Ton  7oar,  dans  un  faux 
jour.  Voyez  FAUX -JOUR. 

JOUVENET  I  Jean  ]  naquit  à  Rouen 
en  i(>44.  Ceft  un  des  plus  grands  Pein- 
tres de  notre  Nation  ,  &  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  travaillé. 

«  Ses  compofirions ,  dit  Mr  Piu;anioI 
"  de  la  Force,  font  pleines  de  feu,  de 
3>  même  que  fes  exprefTions  -,  mais  ce  feu 
w  diminue  dans  les  têtes  de  fes  figures, 
"  qui  ne  difent  pas  grand-chofe.  » 

Voilà  un  éloge  &c  une  critique  aCez 
difficiles  à  concilier  -,  comment  conce- 
voir qu'un  Peintre  eft  plein  de  force  8c 
de  feu  dans  fes  comportions ,  lorfque  fes 
vifagcs  qui  doivent  être  le  centre  delà 
force  Se  de  la  chaleur ,  ne  difent  pas  grand- 
chofe. 

Jouvenet  mourut  à  Paris  ,  le  6  Avril 
1717 ,  âgé  de  75  ans. 

Parmi  Jes  ouvrages  dç.  Jouvenet ,  on  efti- 
me  fur-tout  les  quatre  tableaux  qu'il  a 
faits  pour  S.  Martin  des  Champs,  &  que 
Ton  voit  dans  la  Nef  :  ils  ont  vingt 
pieds  de  largeur  ,  fur  douze  de  hau- 
teur. 

Ils  repréfentent  J.  C.  chez  le  Phati- 
fîen  -,  la  Réfurreélion  du  Lazare  ,  les 
Vendeurs  chaflez  du  Temple  \  &  la  Pê- 
che de  S.  Pierre. 

Ces  quatre  tableaux  font  fort  eltimés 
pour  la  grandeur  de  la  compofition ,  la 
hardiefle  ôc  la  cGrredtioa  du  deffein ,  la 
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fierté  du  pinceau  ,  de  l'intelligence  dit 
clair  obfcur. 

Louis  XIV.  ayant  entendu  pat  1er  de 
ces  Tableaux  >  ordonna  à  Jouvenet  d'en 
faire  les  cartons,  pour  les  faire  exécuter 
en  tapiff^ries ,  par  le  Févre  ,  Maître  de 
la  Manufadure  des  Gobelins. 

Qaand  le  Czar  alla  aux  Gobelins  ,  Mr 
le  Duc  d'Antinlui  ayant  oftert  de  la  part 
du  Roi  les  TapilTencs  qui  lui  plairoient 
le  plus  i  ce  Prince  fut  fi  frappé  de  la 
beauté  de  celles  qu'on  avoir  faîtes  d'a- 
près les  cartons  dont  je  viens  de  parler  y 
qu'il  les  demanda  par  préférence. 

Jouvenet  ayant  été  attaqué  d'une  para- 
lyfie  fur  le  côté  droit,  fe  mit  à  peindre 
de  la  main  gauche ,  fît  ce  tableau  ad- 
mirable de  la  Vifitation  qu'on  voit  à 
Kotre  -  Dame  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  qui  foit  lorti  de  fes  mains. 

IRIS  (  Verd  d' )  couleur  des  plus  ten- 
dres ,  &  qui  fait  un  très-beau  verd  : 
voici  comme  cette  couleur  fe  peut  faire^. 

Prenez  des  fleurs  de  lys  les  plus  bleues, 
qu'on  appelle  autrement  Iris  :  féparez  en 
le  à'.ffus  qui  eft  fariné  ,  &  n'en  gardez^ 
que  cela,car  le  refte  n'eft  pas  bon  -,  ôtez  en 
même  tems  toute  la  petite  nervure  jaune. 
Pilez  dans  un  mortier  ce  que  vous  au- 
rez choifi ,  enfaite  jettez  dclTus  un  peu 
d'eau  ,  trois  ou  qiratre  cueillerées  plus 
ou  moins  y  feloii  la  quantité  des  fleurs 
que  vous  aurez  :  il  faut  que  vous  ayez 
fait  fondre  dans  cette  eau  un  peu  d'alun 
&  de  gomme  -,  mais  en  petite  quantini;- 
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cnfuite  broyez  bien  le  tout  enfemble  , 
puis  le  paflcz  dans  un  linge  fort ,  &  met- 
tez ce  jus  dans  des  coquilles ,  que  vous 
ferez  fécher  à  l'air. 

IRREGULIER  ,  fait  contre  les  ré- 
gies. 

DefTein  irrégulier  ;  attitude  irréguUere 
Goionne  irrégitlicre  ;  bâtiment  irrégulier. 

ISOLE',  fe  dit  d  un  corps  détaché  de 
tout  autre. 

Un  pavillon  ifolé  :  une  colonne  iTolée. 

Les  bâtimens  d'Italie  font  la  plupart: 
ijolés  ;  ce  qui  d\  d'une  grande  commodi- 
té, non- feulement  à  caufe  des  jours  qu W 
prend  de  tous  Tes  côtés ,  &  des  ifllics  qui 
font  en  plus  grand  nombre  mais  par- 
ce que  cette  pofition  les  met  plus  à  l'abrî 
des  incendies. 

ISPAHAN  ,  Capitale  de  h  Perfe,eft 
une  des  plus  grandes  Villes  du  monde. 
6a  fituation  eft  agréable  ,  fes  maifons 
font  quarrces  &  bien  bâties  ,  fes  môf- 
quées  fuperbes ,  &  rien  ne  manque  à  fa. 
décoration. 

Elle  a  douze  grandes  lieues  de  Fran- 
ce de  circuit,  &  fes  Fauxbouriîs  feuls,, 
font  plus  grands  que  Paris.  (3n  croie 
qu  elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
eienne  Hccatompylos ,  Ville  fameufe  de 
lAfîe,  qui  avoir  cent  portes.  Le  Zen- 
deroud  qui  coule  au  milieu  d'Ifpakan ,  le 
fepare  par  deux  bras ,  &  fournir  à  bon- 
dammenr  de  l'eau  dans  les  maifons  ,  quii 
pour  la  plupart  ont  une  fontaine. 

On  vante  principalement  la  grande 
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place  d'ifpahan  ,  qu'on  nomme  Metdan  , 
c'elt-à-dire ,  grand  marché.  Sa  forme  eft 
un  quarré  long ,  environné  de  maifons 
de  même  hauteur  ,  &  de  même  fymé- 
trie,  &  toutes  conftruites  de  brique.  Des 
arcades  régnent  au  pourtour ,  &  i  on  y 
voit  une  grande  quantité  de  boutiques, 
occupées  par  des  Banquiers ,  par  des  Or- 
fèvres ,  des  Lapidaires  ,  &:  d'autres  ri- 
ches Négocians.  Cette  place  eft  environ- 
née d'aibresj  toujours  verds  ,  qu'on  a 
foin  d'élaguer ,  pour  que  ks  feuilles  ne 
cachent  point  les  boutiques.  Au  pied  de 
ces  arbres  coule  un  ruifléau,  dans  un  ca- 
nal d€  pierre ,  qui  fait  tout  le  tour  de 
la  place.  Aux  deux  coins  font  deux  grands 
bafîins ,  où  ces  eaux  s'aflèmblent.  te  Pa- 
Jais  du  Roi  eft  en  face  de  cette  place. 
La  Ville  d'Ifpahan  eft  des  plus  marchan- 
des ,  &  l'on  y  voit  un  concours  prodi- 
gieux d'Etrangers  de  foute  Nation. 

JUBE',  Tribune  d'Eglife  ,  placée  or- 
dinairement au  -  defTus  "de  la  principale 
porte  ,  à  l'endroit  où  font  les  orgues. 
Dans  certaines  Eglifes  le  jubé  au-def- 
fus  de  la  porte  du  Chœur.  C'eft  ainfi 
qu'eft  placé  celui  de  S'.  Germain  l'Au- 
xerrois  ,  un  des  plus  beaux  ouvrages  que 
l'on  voye  dans  ce  genre.  Le de  l'or- 
gue de  S.  Jean  en  Grève  à  Paris  ,  eft 
d'une  grande  hardieffe. 

JUGEMENT  Univerfel.  Ce  grand 
fujet  a  été  traité  par  pluficurs  excellens 
Peintres  i  en  France  par  Jean  Coufîn , 
(  fon  tableau  eft  aux  Minimes  de  Vin- 
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ccnnesi  )  à  Florence  ,  dans  la  belle  Eglife 
de  S.  Laurent ,  par  le  Ponrorno  :  a  Pi- 
fe ,  par  André  Orgagna  ,  Peintre  Flo- 
rentin,  &c  à  Rome  par  Michel -Ange. 
Ces  deux  derniers  fe  font  permis  de  gran- 
des licences ,  &  ont  traité  peu  gravement 
ce  fujet  terrible  :  Voici  la  critique  que 
Mr  l'Abbé  de  M.  . .  a  faite  du  tablcaii 
de  Michel-Ange. 

\ 

Hinc  procul  Italîci  culpata  audacta  quott' 

dam  \ 

\ArttficîS  :  pngens   qui  mmdi  extrêma 
ruentis 

Funera  ,  &  ultrtces  venturî  Judtcis  iras , 
"Larvamm  omnigenas  f^ecies  &  ludicra 
miris 

Induxît  portema  moits  ,  flygiafque  yô- 
rores  , 

Jnfermmque  fenem  conto  fimulachr^  cien- 
tem  , 

vada  cœruUts  ful<fantem  îivida  remis  r 
Obfcanas  ettam  effigies  ,  &  lubrica  faf. 
Jim 

Objedare  oculis  monjira  indîgnamibus  a»" 
fus. 

Horrtiit  af^eCîu  petas ,  &c. 

Piétura  Carnien> 
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Lucas  de  Leyde  a  tait  aufTi  un  Juge- 
ment Univerlel. 

Lucas  Sipnorelli  a  traité  le  même  fu- 
jet  à  Orviette  ,  &c  Michel-Ange  en  a 
emprunté  plufieurs  fisiures  qu'il  a  mifcs 
^ans  fon  Jugement  Univerlel. 

3ULE  ROMAIN,  fut  l'élève  de  Ra- 
phaël qui  l'aflocioit  a  tous  fes  travaux. 
Jule  attrapa  lî  bien  la  manière  de  ce  Pein- 
tre ,  qu'on  ne  diftingua  pas  toujours  la 
main  du  maître  de  cdlc  du  difciple.  Il 
étoit  fçavant  ,  ingénieux  ,  &  fublime 
•dans  fes  compof  tiens  ,  mais  quelquefois 
peu  naturel.  Sujets  d'hiftoire  ?  païfages» 
tableaux  de  chevalet,  ouvrages  de  fraif- 
que  :  Jule  Romain  fut  un  Peintre  Univer- 
fel ,  &  il  excella  dans  tous  les  genres.  Il 
a  peint  à  Rome  une  partie  des  loges  du 
Vatican,  &  ia  grande  falle,où  il  a  re- 
préfenté  les  Batailles  de  Conftanrin  fur 
les  dclfeins  de  Raphaël. 

Après  la  mort  de  ce  Peintre,  Jm/^  Ro- 
main fon  héritier  s'abandonna  à  fon  pro- 
pre génie ,  &c  fe  traça  une  route  nou- 
velle. 

Ce  qu'il  a  fait  .dans  le  Palais  du  T. 
aux  environs  de  Mantouë,  eft  fon  plus 
grand  ouvrage.  Sa  Gigantomachie  fur- 
tout  ,  eft  une  pièce  fublime  pour  l'inven- 
tion ,  &  admirable  même  dans  fes  pré- 
paratifs. Voytz  la  Defcription  de  ce  ta- 
bleau dans  le  Vidura  3  p.  i(j.  &  fuivan- 
tes. 

Jule  Romain  mourut  à  Mantoue  l'an 
IH^J  âgé  de  cinquante  quatre-ans. 
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JU5TINIANL  Le  Palais  Jujliniani 
qui  fe  voit  à  Rome ,  eft  moins  considé- 
rable pour  Ton  Architeéhue  ,  que  pour 
les^  Antiques  àc  ks  Tableaux  curieux 
qu'il  renferme  :  il  n'y  en  a  point  à  Ro- 
me qui  le  furpaflent  de  ce  côté  là.  On 
y  a  vu  jufqu'à  1^67  Antiques,  &  638 
tableaux. 

Entre  les  Antiq[ues  les  plus  eftimées  , 
on  comptoit  la  tête  de  Néron ,  la  Mi- 
nerve ,  la  Venus  qui  fort  du  bain  ,  l'A- 
donis ,  le  Sphinx ,  l'Hercule  de  bronze 
&  le  Marc-Auréle. 

Parmi  les  tableaux  ,  on  eftimoit  fur- 
tout  le  S.  Jean  du  Titien  ,  l'Amour  du 
Guide  ,  la  Céne  de  l'Albane  ,  le  Batëme 
de  J.  C.  par  Annibal  Carrache,  &c. 


KIOSQUE.  Chez  les  Peuples  du  Le- 
vant ,^  les  Kiofques  font  de  petits  Pa- 
villons ifolés  &c  ouverts  de  routes  parts, 
où  l'on  prend  le  frais.  Les  plus  riches 
font  peints  ,  dorés ,  Se  pavés  de  porce- 
laine. Il  y  en  a  un  grand  nombre  à 
.Conftantinople. 


LABYRINTHE,  édifice  coupé  d'u- 
ne  infinité  de  corridors  &  de  cham- 
bres qui  tournent  Si  qui  rentrent  les 
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unes  dans  les  autres  ,  ôc  dont  il  eft  fort 
difficile  de  fortir. 

On  parle  de  quatre  fameux  labyrinthes  ; 
celui  de  Crète  ,  bâti  par  Dédale  ,  celui 
de  Lemnos ,  celui  d'Egypte  ,  &:  celui 
d'Italie. 

Le  plus  célèbre  eft  celui  d'E.çypte,  qui 
fut  l'ouvrage  de  plufieurs  Rois ,  &c  que 
Pfammeticus  eut  la  gloire  de  finir.  Il 
étoit  bâti  à  l'extrémité  du  lac  Moeris,&: 
il  renfermoit  dans  fon  enceinte  douze 
Palais  difporés  régulièrement,  &  qui  com- 
muniquoient  enfemble.  Quinze  cens 
chambres  entremêlées  de  rerraflcs ,  s'ar- 
rangeoient  autour  de  douze  falles  ,  &  ne 
laiflbient  pomt  de  forties  à  ceux  qui  s'en- 
gageoient  à  les  vifiter  •,  il  y  avoit  autant 
de  bâtimens  fous  terre.  Ces  bâtimens 
foutcrrains  étoient  deftinés  à  la  Sépul- 
ture des  Souverains. 

Ce  labyrinthe  fubiiftoit  encore  du  temps 
de  Phne  ,  quoique  ,  fuivant  le  témoigna- 
ge de  cet  Ecrivain  ,  c'eft-à-dire  ,  fuivant 
la  tradition' du  tems,  il  y  eut  trois  mille 
fm  cens  ans  qu'il  efit  été  conftruit. 

LABYRINTHE  de  carrière:  c'eft  la 
multiplicité  des  rues  que  forme  une  car- 
rière qu'on  a  beaucoup  fouillée. 

Il  y  a  fous  rObfervatoire  de  Paris,  &: 
aux  environs  une  efpéce  de  labyrmthe. , 
dont  les  rues  parallèles  font  revëtiies  de 
maçonnerie  de  m.oilon  bien  drefle ,  &C 
couvert  du  ciel  naturel  de  la  carrière. 

LAITANCE  ,  ou  lait  de  chaux  :  c'eft 
de  la  chaux  bien  délayée  3  dont  on  le  fert 

pour 
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pour  blanchir  les  murs.  Ployez  CHAUX. 

LAITERIE ,  c'eft  dans  une  métairie  , 
l'endroit  où  l'on  ferre  le  laitage ,  &  oii 
l'on  fait  le  fromage  &  le  beurre.  A  Chan 
tilly  il  y  a  une  laiterie  ,  en  forme  de  fal- 
lon ,  avec  des  ornemens  d'Archireéture , 
èc  des  incruftations  de  marbre  qui  font 
un  très- bel  effet. 

LAMBERT  [  l'Hôtel]  appartenoit  an- 
ciennement au  Préfident  de  ce  nom  il  eft 
aujourd'hui  à  Mr  de  la  Haye.  Celt  un  des 
beaux  Hôtels  de  Paris ,  6c  fans  contre- 
dit la  maifon  la  plus  décorée  de  l'Ifle  S. 
Louis  :  la  plupart  des  appartemens  ont 
été  peints  par  les  plus  habiles  mains. 

Il  y  a  un  Cabinet  ,  dont  les  lambris 
font  peints  en  païfagés  par  Patel ,  8c  par 
d'Hermans,  &c  qui  eft  orné  de  cinq  grands 
tableaux  du  RomanelU  ,  où  l'Hiftoire  d'E- 
née  eft  repréfentée  :  la  gallerie  eft  fore 
riche.  Le  plafond  repréfente  les  travaux 
d'Hercule  ,  &:  a  été  peint  par  le  Brun  , 
à  l'envi  de  le  Sueur  qui  a  peint  le  vafte 
a,Dpartement  qui  fait  face  à  cette  gallerie, 
où  il  a  repréfenté  Phaëton  dans  le  Palais 
du  Soleil  :  ce  morceau  &:  le  cabinet  des 
bains,  font  des  chef-d'œuvres  de  le  Sueur. 

La  Bibliothèque  &  les  Veftibules ,  font 
peints  en  grifaille. 

L  AMBbURDE  [  Pierre  de  ]  c'eft  une 
pierre  tendre  qu'on  trouve  dans  les  car- 
rières d'Arcueil  &  des  environs  ,  qui  por- 
te depuis  20  pouces  jufqu'à  cinq  pieds  > 
mais  on  la  délite. 

LAMBOURDE,  pièce  de  boisdefcia-" 
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ge,  qu'on  place  ,  &  qu'on  fcelle  avec  dis 
plâtre  fur  un  plancher ,  pour  y  attacher 
un  parquet,  ou  pour  y  clouer  des  plan- 
ches. On  met  du  pouder  de  charbonen- 
tre  les  lambourdes  ,  pour  empêcher  que 
l'humidité  ne  faflè  tourmenter  &:  dejet- 
ter  le  parquet  ,  fur- tout  dans  les  falles 
bafles.  Daviler. 

LAMBRIS  ,  en  terme  de  maçonnerie 
{e  dit  de  l'enduit  de  plâtre  qu'on  appli- 
que fur  des  lattes  ,  qui  forment  les  cloi- 
Ibns  ou  les  plafonds. 

Ce  mot  vient  félon  quelques-uns  du  la- 
tin ambrices  ,  qui  fignific  lattes ,  &  félon 
d'autres  de  lambnifq  ,  mot  celtique  qui  fi- 
gnifîe  la  même  choie 

En  terme  de  menuiferie  ,  on  appelle 
lambris ,  les  panneaux  de  menuiférie ,  dont 
on  revêtit  les  murs  d'un  appartement. 

Lambris  d'appui ,  c'eft  celui  qui  n'a  que 
deux  ou  trois  pieds  dans  le  pourtour  d'u- 
ne pièce. 

Lambris  de  revêtement  ,  c'eft  celui  qui' 
prend  depuis  le  bas  jufqu'au  haut» 

Lambris  de  demi-revêtement ,  c'eft  celui 
qui  ne  pafïe  pas  la  hauteur  de  l'attique 
de  la  cheminée,  &c  au-deflus  duquel  on 
met  de  la  tapi  lier  ie. 

Lambris  feint ,  c'eft  un  lambris  de  cou- 
leur ,  fait  par  compartiment ,  qui  imite 
un  véritable  lambris. 

Lambris  de  marbre  ,  c'eft  un  revêtement 
par  divers  compartimens  de  marbre  ■>  qui 
eft  ou  arafé ,  c'eft-à-dire,  fans  faillie ,  com- 
me aux  embrafares  des  croifées  de  Ver- 
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failles  ,  ou  avec  des  faillies  comme  à  l'ef- 
calier  de  la  Reine  au  même  Château. 

On  en  fait  des  trois  hauteurs  3  comme 
dans  la  menuiferie. 

LAMBRISSER  ,  ceft  appliquer  un 
lambris  de  quelque  matière  qu'il  foit. 

LAMINER.  On  dit  laminer  le  cuivre, 
laminer  le  plomb- 

Laminer  un  métal ,  c  eft  le  réduire  d'u- 
ne certaine  épaiffeur  à  une  moindre.  Cet- 
te réduction  fe  fait  par  le  moyen  d'une 
forte  comprefîîon.  Voyez  PLOMB. 

LAMINOIR  ,  c'eft  une  Machine  donc 
on  fe  fert  pour  laminer  les  métaux. 

Voici  de  quelle  manière  eft  conftruite 
la  machine  du  Fauxbourg  S.  Antoine 
pour  le  laminage  du  plomb.  La  Defcrip- 
tion  de  cette  curieufe  machine,  ne  peur 
qu'intéreffer  les  amateurs ,  &  ne  paroîtra 
ipoint  déplacée  dans  ce  Di(5lionaire  ,  li 
Ton  confidére  de  quelle  utilité  eft  le  plomb* 
laminé  pour  l'Architcdlure.. 

Un  arbre  vertical  mobile  fur  fon  axe 
porte  une  roue  de  champ  horifontale«. 
Deux  autres  arbres  mobiles  comme  le  pre- 
mier fur  leurs  axes  ,  font  fitués  horifon- 
talement  &:  parallellement  l'un  fur  l'au- 
tre ;  le  plus  élevé  porte  trois  roues  ver- 
ticales qui  lui  font  affuietties  d'une  ma- 
nière fixe.  Celle  du  milieu  eft  un  Herif- 
fon.  Celles  des  extrémités  font  deux  lan- 
ternes &  la  roue  ,  dite  roue  de  champ 
ou  rouet  5.  eft  enf^raînée  dans  celle  dont, 
elle  eft  voifme.^  L'arbre  inférieur  ne  por- 
%Q  <iue  deux  lanternes toutes  deux;  vecr 
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ticales.  Elles  ne  lui  font  point  afllijetties, 
&  elles  peuvent  faire  leurs  révolutions 
indépendcmment  de  l'axe  commun  j  l'u- 
ne cft  fous  le  HerilTon  ;  l'autre  répond  à 
la  dernière  lanterne  de  l'arbre  fupérieur  j 
mais  une  roue  de  renvoi  fe  trouve  entre 
ces  deux  roues  des  extrémités ,  pour 
la  placer,  il  a  failu  diminuer  leurs  dia- 
mètres. 

Des  chevaux  attelés  à  des  leviers  de 
treize  pieds  de  longueur  ,  font  tourner 
l'arbre  vertical.  Sa  roue  agiffant  fur  la 
première  lanterne  de  l'autre  arbre  hori- 
fontal  le  plus  élevé ,  met  ce  fécond  ar- 
bre en  mouvement.  Le  heriffon  entraîné 
par  les  révolutions  de  fon  axe  ,  oblige  la 
lanterne  inférieure  correfpondante  de  fe 
mouvoir  dans  une  direélion  oppofée,  de 
la  lanterne  portée  par  le  même  arbre  > 
que  celle-ci  eft  forcée  au  contraire  par  la 
louë  de  renvoi ,  de  fuivre  la  même  direc- 
tion que  les  roues  fupérieures.  Entre  ces 
deux  lanternes  eft  un  verouil ,  avec  le- 
quel on  peut  attacher  alternativement  à 
chacune  l'arbre  qui  leur  fert  d'effieu.  Un 
cylindre  dont  la  fituation  eft  horifonta- 
3e  ,  eft  adapté  fixement  à  l'extrémité  de 
cet  arbre.  Ce  cylindre  eft  de  fer  fondu, 
il  a  un  pied  de  diamètre,  fur  cinq  pieds 
de  long  ,  &  fon  poids  eft  de  deux  mil- 
le huit' cens  livres.  Selon  que  l'arbre  eft 
conduit  par  l'une  des  deux  lanternes ,  le 
cylindre  tourne  en  difterens  fens  i  il  tour- 
ne plus  vire  quand  il  eft  mû  par  la  plus 
éloignée  :  la  raifon  en  eftfenfible.  Alors 
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<]uatre  roues  feulement  agiflcnt.  Dans 
l'autre  cas ,  cinq  roues  font  nécefTaircs , 
&  par -là  les  frotteraens  font  augmen- 
tés. 

Au-defTus  de  ce  cylindre,  en  eft  un  fé- 
cond de  même  matière ,  de  même  volu- 
me, &  dans  la  même  pofition.  Celui-ci 
eftembrnfîe  à  fes  deux  extrémités  par  un 
double  collet qui  lui  laiffe  la  liberté  de 
fe  mouvoir  fur  fon  axe ,  de  qui  traverfé 
perpendiculairement  par  quatre  colonnes 
de  fer ,  peut  monter  ou  defcendre  le  long 
de  ces  colonnes ,  mais  toujours  parailel- 
lement  au  premier  cylindre.  Chaque  co- 
lonne eft  tournée  en  vis  dans  fa  partie 
fupérieure. 

Le  double  collet ,  attiré  par  une  baf- 
cule",  rend  toujours  à  l'élever  î  mais  qua- 
tre forts  écrous ,  que  les  vis  des  colon- 
nes retiennent ,  &  dont  chacun  par  le  bas 
eft  armé  d'une  roue  de, fer  horizontale 
s'oppofent  à  lefFort  du  contrepoids. 

Une  vis  fans  fin  ,  qui  à  l'aide  de  deux 
pignons  ,  fait  marcher  les  écrous  en  tel 
fens  qu'on  veut  ,  fournit  le  moyen  de 
hauffer  ou  de  bailler  le  double  collet,  au- 
tant qu'il  convient  d'approcher  ou  d'é- 
loigner les  cylindres  ,  &c  malgré  leur 
grand  poids ,  la  moindre  force  fumt  pour 
cette  opération.  Les  différentes  pièces 
qui  peuvent  y  fervir ,  compofent  ce  qu'on 
appelle  le  Régulateur. 

C'eft  entre  les  cylindres ,  que  les  tables 
de  plomb  fe  laminent. 

Le  cylindre  fupcrieur  recevant  fon 
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mouvement  de  l'inférieur  par  le  fecours 
de  la  table  intcrpofée,  les  révolutions  de 
l'un  ôi  celles  de  l'autre  ,  font  toujours> 
contraires  ,  &  par  cette  diverlité  con- 
eourent  à  chalîer  la  table  vers  le  même 
point.  Après  qu'elle  a  pafle  toute  entière 
par  le  laminoir  ,  on  tire  le  verouil  ,  &C 
pour  lors  les  mouvemens  des  cylindres 
changent  de  diieétion  ,  &  la  table  retour- 
ne au  lieu  d'où  elle  éto'.t  partie  ,  on  la 
fait  aller  &  venir  ainli  jufqu'à  ce  qu'el- 
le foit  réduite  de  l'cpaifleur  qu  elle  a  en 
fortant  de  la  fonte  ,  à  l'épaiiTeur  qu'on 
veut  lui  donner. 

Pendant  le  laminage  ^  la  table  n'ell  fou- 
tenue  dans  toute  fon  étendue  que  par 
des  rouleaux  qui  font  mobiles  fur  leurs 
axes ,  &  portés  par  un  chaflis  :  ce  chaf- 
iîs  a  cinquante  pieds  de  long  ,  fur  lîx  de 
large ,  &  les  cylindres  font  pofés  en  tra- 
vers dans  le  milieu  de  fa  longueur. 

Près  d'une  de*  fes  extrémités ,  &  vis-à- 
vis  la  forme  où  coule  le  métal ,  eft  une 
grue  tournante  r  elle  fcrt  pour  tirer  du 
moule  la  table ,  &  pour  la  porter  au  la^ 
minoir.  Le  Fondeur  a  foin  en  jerrant  la 
table  ,  de  former  un  anneau  dans  le  mi- 
lieu du  côté  qu'elle  préfente  à  la  gtuc. 
On  accroche  au  cable  de  la  grue  cet  an- 
neau ,  &  quoique  les  tables ,  dont  ordi- 
nairement la  longueur  eft  de  fix  pieds  , 
la  largeur  de  quatre  pieds  huit  pouces , 
&  l'épaiflêur  de  dix-huit  lignes ,  péfent 
environ  deux  mille  fix  cens  livres  ■-,  deux 
Bommes  peuvent  les  enlever  pat  la  md- 
filianiqiue  fuivante»- 
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TJn  cric  adapté  fixement  au  cylindre  , 
fur  lequel  fe  dévide  le  cable  engrène 
dans  une  petite  lanterne  de  ,  d>i  l'ef- 
iîcu  de  cette  lanterne  eft  terminé  des  deux, 
cotés  par  une  manivelle.  Les  hommes  en 
tournant  les  manivelles  ,  font  marcher 
par  le  moyen  de  la  lanterne  le  cric  ,  dont 
le  mouvement  oblige  le  cable  de  fe  plier 
fur  le  cylindre  ,  &  la  table  de  monter 
a  la^  hauteur  à  laquelle  il  eft  néceffaire- 
de  l'élever. 

Il  ne  faut  pas  une  plus  grande  force- 
pour  verfer  de  l'auge  dans'le  moule  le* 
plomb  fondu.  L'auge  aufïi  longue  que 
le  moule  elt  large  ,  préfente  fa  longueur' 
a  la  largeur  du  moule  ,  &  peut  contenir 
trois  mille  cinq  cens  livres  de  métal  ;  dix 
Gu  douze  pieds  au-defTus  de  l'auge,  efl 
un  arbre  horizontal  &  immobile  fur  fon 
axe.  Deux  leviers  fitués  ainfi  que  l'arbre 
horizontalement ,  le  traverfent  à  angleS' 
droits  ,  &  vers  chacune  de  fes  extrémités,, 
il  eft  armé  d'une  demie  poulie.  L'auge 
eft  attachée  par  deux  de  fes  angles  à  des 
cables  qui  paflent  fur  des  demies  poulies,, 
ôc  qui ,  faifant  diverfes  circonvolutions 
autour  de  l'arbre ,  lui  font  fortement  af- 
fujettis.  ^  En  baiffant  les  leviers  du  côté 
oppofé  à  l'auge ,  on  la  fait  élèver  du  co- 
té dont  elle  eft  attachée  ,  le  plomb 
coule  en  nappe  dans  le  moule  d'un  mou- 
vement toujours  également  prompt.  M^" 
moires  far  le  laminage  du  plomb  ,  par  Mr 
Kêmond. 

LANFRANC  [  Jean  l  difciple  des 
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Carraches ,  naquit  à  Parme  ,  l'an  i  ^Su 
Tant  qu'il  travailla  dans  la  manière  des 
Carraches ,  il  defTina  fort  corredlement  ; 
mais  lorsqu'il  s'abandonna  à  fon  génie  &c 
à  Ton  impéruofité  ,  il  s'éloigna  du  bon 
goût  &  de  la  jultelfe.  11  a  t^cint  à  Ro- 
me la  Coupole  de  S\  André  de  Laval , 

6  c'eft  un  des  plCis  conlîdérables  ouvra- 
ges de  fraifque  qui  foit  dans  cette  Ville. 
ISts  derniers  tableaux  font  ceux  qu'il  ûi 
à  Naples  dans  l'Eglife  de  S.  Charles  des 
Catinares.  Il  mourut  le  même  jour  que 
ces  tableaux  furent  découverts  pour  la 
première  fois  ,  c'eft-à-dire  ,  le  29  No- 
vembre I  ^47.  11  étoit  âgé  de  foixante  &c 
fix  ans. 

ce  lanfranc,  dit  du  Frefnoy  ,  fe  mam- 
«  tint  long-temps  dans  un  excellent  gout 
»  de  delîein  ,  mais  n'étant  fondé  que  fur 
J5  la  pratique  ,  il  lâcha  bientôt  le  pied 
33  pour  la  corredion  ,  de  forte  que  l'on 
33  voit  plufieurs  chofes  de  lui  fort  ftra- 
»*  payées ,  &  où  il  n'y  a  pas  grande  rai- 
35  fon.  » 

Lanfranc  relTembloit  à  certains  de  nos 
Poètes ,  nés  avec  du  génie  ,  mais  dépour- 
vus de  goût ,  &:  dont  l'imagination  fe- 
Qouant  le  joug  des  régies ,  ne  produit  rien 
qui  foit  marqué  au  fceau  delaraîfon. 

LANTERNE,  petite  conftruélion  de 
charpente  ouverte  de  tous  les  côtés  ,  faite 
pour  donner  du  jour  à  un  édifice ,  &  dont 
la  forme  reCemble  affez  à  une  lanterne. 

Lanterne  de  dôme ,  d'efcalier  ,  de  co- 
lombier . 
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tamerm  figmfie  quelquefois  la  même 
chofe  que  Tribune. 

Lwne  d'Eglile  ,  /^H^^r«f  d  une  Yallc 
d  Audience  :  c'eft  une  tribune  fermée  de 
jaJouiies  ,  ou  1  on  écoute  fans  être  vîi 

LANTERNES  CHINOISES  :  ceLt 
des  lanternes  illuminées  en-dedans  ,  & 
peintes  en-dehors  ,  dont  la  capacité  efï 
quelquefois  fi  grande,  qu'on  en  voit  de 
vmgt-cinq  a  trente  pieds  de  diamètre 

«  Ce  font  des  falles  &  des  chambres, 
«  dit  .le  Pere  le  Comte  ,  &  trois  ou 
»  quatre  de  ces  machines  feroient  des  ap- 
>»  parremens  fort  raifonnables  \  de  forte 
"  qu  à  la  Chine ,  on  peut  manger ,  cou- 
»>  cher,  recevoir  des  vilîtes,  repréfentei: 
"des  comédies,  danfcr  des  ballets  dans 
3i  une  lanterne,  « 

Je  ne  crois  pas  que  l'imagination  de 
coucher  &  d  habiter  dans  les  lanternes, 
vienne  jamais  aux  Chinois.  Il  ne  faut 
que  faire  attention  à  la  Itruélure  de  ces 
machines ,  telles  que  le  P.  le  Comte  lui 
même  les  décrit,  pour  voir  que  malf^ré 
toute  leur  capacité,  la  chofe feroit  impra- 
ticable.  Ce  bon  Miflionaire  a  voulu  fans 
doute  s  égayer  :  quoiqu'il  en  foit,  voici 
ia  DefcriptiOn. 

«  Les  lanernes  ordinaires,  dit-il,  font 
»  compofées  de  f  x  faces  ,  ou  panneaux 
^'  dont  chacun  fait  un  cadre  de  quatre 
"  pieds  de  haut ,  &  d'un  pied  &  demi 
"  de  large,  d'un  bois  verni ,  &  orné  de' 
"quelques  dorures.  Ils  y  rendent  une 
«  toile  de  foye  fine  &  tranfparente ,  fur 

Ff 
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«  laquelle  on  peint  des  fleurs,  des  arbres, 
î>  des  rochers  5  des  figures  :  la  Peinture 
}i  en-  eft  belle  ,  les  couleurs  vives  ,  &C 
3>  quand  les  bougies  font  allumées  ,  la 
33  lumière  y  répand  un  éclat  qui  rend 
5j  l'ouvrage  tout-à-fait  agréable. 

33  Ces  "fix  panneaux  joints  enfemble  , 
3)  compofent  un  Hexagone  furmonté  par 
a  les  extrémités  de  fix  figures  de  Sculp- 
33  ture  ,  qui  en  font  le  couronnement, 
33  On  fufpend  tout  au  tour  des  larges 
33  bandes  de  fatin  de  toutes  couleurs  en 
33  forme  de  rubans  ,  avec  divers  autres 
33  ornemens  de  foye  qui  tombent  fur  les 
30  angles ,  fans  rien  cacher  de  la  Peintu- 
33  re  ou  de  la  lumière.    On  y  met  un 
>3  nombre  infini  de  bougies  ou  de  lam- 
33  pes.  On  y  repréfente  aufTi,  ajoute  no- 
33  tre  voyageur ,  divers  fpeélacles  :  il  y 
33  a  des  gens  cachés  ,  qui  par  le  moyen 
33  de  plulîeurs  petites  machines ,  font 
33  jouer  des  marionnettes  de  grandeur 
33  humaine,  &c.  » 

Le  quinzième  jour  du  premier  mois 
de  l'année  ,  eifc  le  jour  folemnel  où  ces 
lanternes  s'allument  dans  toute  l'étendue 
de  l'Empire  Chinois  :  c*cft  ce  qu'ils  ap- 
pellent  la  fête  des  lanternes. 

LANTERNE  magique,  machine  d  Op- 
tique,  compofée  d'un  miroir  paraboli- 
que ,  qui  refléchit  une  lumière  ,  laquel- 
le fort  par  un  tuyau  ,  au  bout  duquel 
•cft  un  verre  de  lunette.  On  coule  fuc- 
cefTivement  entre  deux  plufieurs  verres 
peints  de  diverfes  figures ,  communément 
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bizarres  ,  qui  vont  fe  peindre  en  plus 
grand  volume ,  contre  un  drap  que  l'on 
tend  exprès  ,  ou  contre  une  muraille. 

LAOCOON.  Le  Laocoofi  elt  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  Sculpture  An- 
tique que  nous  ayons. 

Ce  Prêtre  d'Apollon  eft  repréfenté  avec 
fes  deux  fils,  entortillés  de  deux  ferpens. 
Il  eft  nud  ,  ce  qui  eft  contre  toute  vrai- 
femblance  :  car  outre  que  Laoceon  étoit 
fils  d'un  Roi  ,  &  premier  Prêtre  d'un 
Temple ,  il  facrifîoit  fur  le  rivage  de  Te- 
nedos ,  dans  le  temps  que  les  ierpens  le 
furprirent.  Ce  célèbre  ouvrage  eft  de  Po* 
lidore  ,  d'Athenodore  ,  &  d'Agéfandre , 
tous  trois  Rhodiens. 

LAQUE  couleur  rougeâtre  ,  qui  tire 
fur  le  pourpre:  ce  mot  eft  féminin. 

laque  Colombine  j  la  laque  de  Ve- 
nife  ;  la  laque  du  Levant. 

1  a  Laque  fine  de  Venife  &  du  Levant 
fc  fait  de  cette  manière. 

Prenez  une  livre  de  bon  bréfil  ,  que 
vous  ferez  bouillir  avec  trois  chopines 
de  lefïive  faite  avec  des  cendres  de  far- 
ment  de  vigne ,  jufqu'à  ce  que  le  tout 
foit  diminué  de  la  moitié  j  lai/Icz  le  re- 
j)ofcr  ,  ôc  le  pafîcz  :  faites  bouillir  ce  qui 
fortira  du  tamis  avec  du  nouveau  bréfil, 
de  la  cochenille ,  &  du  terra  mérita ,  c'eft- 
à-dire  ,  demi-  livre  de  bréfil,  &  demi- 
quarteron  de  cochenille  ,  y  mettant  en- 
core une  chopine  d'eau  claire ,  qu'il  faut 
faire  bouillir  de  même  jufqu'a  diminu- 
tion de  moitié  de  la  chopine  ,  Se  la  laif- 
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fer  repofer  ,  puis  la  paflèr  :  on  ne  met 
-qu'une  once  de  tirra  mérita.  Il  faut  ob- 
ferver  en  retirant  cette  çompofition  du 
feu ,  d'y  verfer  une  once  d'alun  calciné  , 
èc  pilé  fort  menu  ,  que  l'on  fait  fon- 
dre dedans  en  le  remuant  avec  un  bâton , 

y  joignant  un  demi  gros  d'arfenic. 
Enfuite  pour  lui  donner  plus  de  corps , 
prenez  deux  os  de  feiche  ,  mettez- les 
en  poudre ,  ôc  les  jettez  dedans  :  laiffez 
fécher  le  tout  à  loifir  ,  puis  le  broyez 
dans  une  alTez  grande  quantité  d'eau , 
dans  laquelle  vous  le  la i fierez  tremper  : 
enfuite  après  avoir  coulé  cette  matiere> 
vous  la  partagerez  en  petites  tablettes  : 
quand  on  veut  faire  la  laque  plus  rouge, 
on  y  met  du  jus  de  citron  :  quand  on 
veut  la  faire  plus  brune ,  on  y  met  de 
l'huile  de  martre.  Traité  de  Mignature. 

La  laque  eolpmbine  fe  fait  avec  le  bré- 
fîl  de  Fernambourg  que  l'on  laiiTe  trem- 
per pendant  un  mois  dans  du  vinaigre 
diftilié  5  on  y  joint  de  l'alun  en  poudre^ 
&  de  l'os  de  feiche. 

La  laque  de  la  Chine  n'efl  autre  cho- 
fe  que  ce  beau  vernis  qui  vient  de  ce 
païs.  On  a  inventé  en  France  des  Ver- 
nis' qui  approchent  beaucoup  de  celui 
delà  Chine.  Voyez  VERNIS. 

LARMIER,  c'eft  dans  le  couronne- 
ment j  ou  la  partie  la  plus  haute  d'un 
bâtiment ,  la  corniche  qui  régne  au  pour- 
tour 5  &:  qui  empêche  par  la  faillie  que 
les  eaux  ne  tombent  le  long  des  murs  s 
c'eft  fur  cette  corniche  que  pofe  i'extrëf 
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îvAté  des  chevrons  &  des  tuiles. 

Larmier  d'une  cheminée,  c'eft  le  couron- 
nement d'une  cheminée. 
,  LARGE  ,  LARGEMENT,  terme  de 
Peinture.  Lumières  larges  ,  c'eft-à-dire 
étendues  8c  grandes  :  peindre  largement, 
c'eft  donner  de  grands  coups  de  pinceau, 
&  diftribuer  les  objets  par  grandes  maf- 
ies.  C'eji  en  vain  que  vous  travaillez  ,  dit 
Mr  de  Piles, fi  vous  ne  confervez  vos  lu- 
mières larges ,  fuifquefans  elles  vstre  ouvra- 
ge ne  fera  jamais  un  bon  effet  de  loin. 

LATTE,  morceau  de  bois ,  coupé  en 
forme  de  régie ,  qu'on  cloue  fur  les  che- 
vrons d'un  comble  ,  ou  fur  les  folives 
d^un  plancher  qu'on  veut  plafonner ,  ou 
d'une  cloifon  qu'on  veut  revêtir  de  plâ, 
tre. 

Lattes  volîces  :  ce  font  les  lattes  qui  por- 
tent l'ardoife  :  elles  font  plus  larges  que 
l'es  lattes  ordinaires. 

L  A  T  T  E  R,  mettre  des  lattes. 

Latter  à  claire  voye  :  c'eft  laifTer  quel- 
que efpace  entre  les  lattes. 

Latter  à  lattes  jointives  :■  c'eft  clouer  les 
lattes  û  près  les  unes  des  autres ,  qu'elles 
fe  touchent. 

LAVER,  LA  Vis  ,  fe  dit  en  parlant 
des  defleins  &  des  plans,  dont  les  efpa- 
ces  font  ombrés  ou  coloriés  :  cette  ma- 
nière de  peindre  s'appelle  lavis. 

La  différence  de  la  mignature  Sc  du 
lavis^  confifte  principalement  en  ce  que 
la  mignature  fe  travaille  en  pointillant, 
au  lieu  que  dans  les  lavis  ,  les  couleurs 
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fe  couchent  avec  le  pinceau  :  il  y  a  en- 
core pliifieurs  autres  difFértnces. 

Dans  les  lavis,  on  doit  fe  fervir  des 
couleurs  les  plus  approchantes  du  natu- 
rel. Les  efpaces  qui  marquent  l'endroit 
d'un  fofî'é  rempli  d'eau  ,  doivent  fe  laver 
d'un  bleu  clair  ,  les  briques  &c  les  tuiles 
de  rouge  ,  les  chemins  de  terre  d'ombre, 
les  arbres  &  les  gazons  de  verd  ,  &c. 

Les  lavis  fe  font  par  teintes  égales  ,  ou 
adoucies  fur  les  iours  par  de  l'eau  clair  , 
ôc  fortifiées  de  couleurs  plus  chargées 
dans  les  .ombres. 

Les  couleurs  les  plus  ufitées  pour  les 
lavis  ,  font  le  noir  de  fumée  ,  l'encre  de 
la  Chine  5  qu'on  employé  quelquefois 
feule  j  l'encre  commune  ,  la  cérufe ,  i'in- 
digot  5  l'orpiment  ,  le  malïicot  ■>  l'ocre , 
la  gutta  gamba ,  l'outremer ,  le  cinabre, 
la  laque  /  le  carmin  ,  la  terre  d'ombre , 
de  le  biftre. 

Lavis  à  l'encre  de  la  Chine.  DcfTein 
lavé  i  lavé  de  brun     lavé  de  rouge. 

Lorfque  les  dcffeins  font  lavés  d'une 
feule  couleur ,  les  jours  fe  marquent  par 
des  teintes  plus  légères  ,  &  les  ombres 
par  des  teintes  plus  fortes  ôc  plus  char- 
gées. 

LE.  Cet  article  fe  met  ordinairement 
devant  les  noms  propres  de  certains  Pein- 
tres. 

Le  Titien,  le  Pouflin  ,  \e  Corrége,  &c. 

Les  BalfansJ'Albane.  L'Annonciation 
du  Guide ,  &c  non  pas  de  Guide ,  ce  qui 
feroit  mal  parler. 
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Je  dis  ordinairement  car  on  ne  Te  fert 
pas  toujours  de  cet  article  :  l'on  ne  dit 
pas  par  exemple  , /e  Raphaël, /e  Michel- 
Ange  ,  le  ]ule  Romain  :  la  Vierge 
du  Raphaël  ,  le  jugement  Univerfel  du 
Michel -Ange:  généralement  parlant  , 
cet  article  ne  fe  met  point  devant  les 
noms  de  Batëme. 

Le  caprice  de  la  langue  ne  veut  pas 
non  plus  qu'on  dife  ,  le  Rubens  ,  le  Mi- 
gnard  ,  &c. 

L'article  le  rie  fe  met  point  encore  de- 
vant les  noms  des  Anciens  Peintres  Grecs, 
ni  des  Peintres  de  notre  fîécle  :  ainfi  il 
faut  dire  Apelle ,  Protogene  ,  Zeuxis , 
Rigaut  ,  &  non  pas  /e^  Protogene ,  le 
Zeuxis  -,  le  Rigaut  ■>  6cc. 

LECHER  5  travailler  &  finir  avec  beau- 
coup de  foin.  Tableau  léché.  Léonard  de 
Vinci  lêchoit  tous  fes  ouvrages.  11  faut 
foigner  ,  mais  il  ne  faut  pas  trop  lé- 
cher. 

LEGER  ,  LE'GERETE* ,  pinceau  lé- 
ger ;  légèreté  de  pinceau.  Les  bords  ÔC 
les  extrémités  d'un  tableau  doivent  être 
légers  d'ouvrage. 

On  le  dit  aufTi  dans  l'Art  de  bâtir, 
en  parlant  d'un  ouvrage  bien  percé ,  bien 
dégagé  ,  où  la  beauté  de  la  forme  con- 
iîftc  dans  le  peu  de  matière.  Un  porti- 
que ,  un  peryftile  léger. 

Quelquefois  on  le  prend  en  mauvaife 
part  en  parlant  de  certains  ouvrages  où 
l'épaifTeur  n'cft  pas  proportionnée  à  la 
charge,  comme  les  murs  de  face  trop  min- 
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ces ,  la  charpente  trop  foible ,  les  folivcs 
trop  erpacees  ,  Se  d'autres  mal  façons, 
i-ial-ond  Icger ,  cloifon  légère. 
■  ^K^n-^}^  encore  en  fculpture ,  des  par- 
ties dehees,  &  des  ornemens  délicats,  bien 
recherches  ,  bien  évidés  ,  bien  déta* 
cnes. 

.  On  di  t ,  des  draperies  légères ,  un  cha- 
piteau léger. 

LEVIER ,  c'eft  la  première  &  la  plus 
iimple  de  toutes  les  machines  :  c'eft  un 
bâton  gros  &  fort  qui  a  un  coin  à  fon 
çxrremire  ,  qu  on  appelle  orgueil  ,  avec 
lequel  on  foulévede  grands  fardeaux. 

Le  levter  eft  une  efpéce  de  balance,  qui 
au  heu  d  être  fui^oendue  ,  eft  appuyée  fur 
lin  point  fixe.  L'endroit  où  eft  le  coin  , 
^  furlequel  porte  le  fardeau  ,  s'appelle 
le  cemre  du  levter  :  la  puifTance  ou  les 
lorces  font  a  1  autre  extrémité:  plus  un 
levter  eft  long  ,  plus  il  a  de  force.  Les 
roues ,  les  poulies  ,  le  cabeftan  &  preA 
que  toutes  les  forces  mouvantes  n'agilfenc 
<iue  par  la  force  du  levier. 

n  y  a  des  leviers  de  fer  :  on  les  appel- 
le pinces, 

A-r^]?'  pierre  de  liais  :  quelques  gens 
dirent  herre,  mais  mal.  C'eft  une  pier- 
re rort  dure,  qu'on  trouve  dans  les  car- 
rières dArcueil,  de  S.  Cloud  ,  Se  des 
environs  de  l'Obfervatoire.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  cfpéces  qui  fe  diftinguenc 
par  difFerens  noms. 

Le  franc  liais  .•  c'eft  une  pierre  mé- 
diocrement dure. 
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Liais  féraut ,  effc  un  /m/j  plus  dur  :  ils 
fe  tirent  tous  deux  des  carrières  de  l'Ob- 
fervatoire. 

Le  liais  rofe  :  c'eft  le  plus  doux  &  lé 
plus  poli. 

Toutes  ces  efpéces  de  liais  portent  de- 
puis fix  jufqu'à  huit  pouces  de  hauteur. 
Le  liais  fe  coupe  par  teuilles  ou  par  tran- 
ches ,  qu'on  appelle  Dales.  Daviler. 

LIAISON  ,  en  termes  d'Architec5ture 
lignifie  aflemblage ,  union ,  arrangement 
des  pierres.  Cette  liaifon  eonfiftc lo-  a 
arranger  les  pierres  de  telle  forte  que  les 
joints"  des  unes ,  portent  fur  le  miliq,u  des 
autres ,  comme  on  voit  dans  toutes  les 
murailles  dont  les  joints  font  fenfibles  'y 
z°.  à  les  bien  unir  cntr'elles,  foir  par  lé 
poli  feul  de  la  coupe  comme  f.dlbient 
quelquefois  les  Anciens ,  foit  en  reraplif- 
fant  les  joints  de  mortier  ou  de  ci- 
ment. 

Liaifon  de  joint  fe  dit  du  mortier  détrem- 
pé avec  lequel  on  jontoye ,  c'cd-à-dire  ,  on 
joint  les  pierres.  Voyez  jONTOYER- 

Liaifon  à  fec  i  c'eft  quand  les  pierres  font 
pofées  fans  mortier,  leurs  lïts  étant  po- 
lis ôc  frottez  au  grais  :  c'eft  un  fecret 
qu'avoient  les  Anciens ,  &  qu'on  ignore 
aujourd'hui  ,  ou  du  moins  qu'on  ne  pra- 
tique point.  On  alïure  cependant  que 
cette  manière  a  été  pratiquée  dans  l'Arc' 
de  Triomphe  qu'on  voyoit  il  y  ï\  quel- 
ques années  dans  le  Fauxbourg  S.  An- 
toine. 

On  dit  Uaifonner, 
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LIBERTE' ,  facilité ,  aifance ,  légère- 
té. Liberté  &c  franchife  de  burin ,  liberté 
de  pinceau. 

La  liberté  n'eft  autre  chofe  qu'une  ha- 
bitude que  la  main  a  contrariée  pour 
exprimer  promptemcnt  &  hardiment  l'i- 
dée que  le  Peintre  a  dans  refprit.  Il  y 
a  une  liberté  délicate  prerqu'impercepti- 
ble  ,  &  qui  n'eft  bien  fenfible  qu'aux 
yeux  fçavans.  Il  eft  rare  de  concilier  la 
liberté  6c  la  corredion. 

LIBRATION.  Voyez  PONDERA- 
TION. 

LIEN  ,  pièce  qui  dans  un  afTcmbla- 
ge  de  charpente ,  ou  dans  une  conftruc- 
tion  de  maçonnerie  retient  les  parties. 

Lien  de  bois  j  lien  de  fer. 

LIEUX ,  LATRINES  ,  on  les  pra- 
tique ordinairement  au  rez-de-chaulfée, 
au  haut  d'un  efcalier  ,  ou  dans  les  an- 
gles. Dans  les  grands  Hôtels  ,  &  dans 
les  maifons  commodes ,  on  les  place  dans 
de  petits  efcaliers ,  jamais  dans  les  grands  j 
dans  les  maifons  Religieufes  &  de  Com- 
munauté ,  les  aifances  font  partagées  en 
plufieurs  petits  cabinets  de  fuite  ,  avec 
une  cuilhere  de  pierre  ,  percée  pour  la 
décharge  des  urines.  Elles  doivent  être 
carrelées  ,  pavées  de  pierre ,  ou  revêtues 
de  plomb,  &  en  penre  du  côté  du  fiége, 
avec  un  petit  ruiffeau  pour  l'écoulement 
des  eaux  dans  la  chaufllée  percée  au  bas 
de  la  devanture.  On  place  préfcntement 
les  aifances  dans  les  garderobes  >  où  elles 
tiennent  lieu  de  chaifes  percées  :  on  les 
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fait  de  la  dernière  proprcré  ,  Se  en  for- 
me de  baguerte  ,  dont  le  lambris  Te  lève 
6C  cache  la  lunecte.  La  chauffée  d'aifan- 
ce  en  cft  fort  large  &  fort  profonde ,  pour 
empêcher  la  mauvaife  odeur  :  on  Y  pra- 
tique aulfi  de  larges  ventoufes.  Le  boii- 
feau  qui  tient  à  la  lunette  eft  en  forme 
d'entonnoir  renverfé  ,  &  foutenu  par  un 
cercle  de  cuivre  à  feuillure ,  dans  lequel 
s'ajufte  une  foupape  de  cuivre  qui  s'ou- 
vre &c  fe  ferme  en  levant  &c  fermant  le 
lambris  du  defllis  ,  ce  qui  empêche  la 
communication  de  la  mauvaife  odeur. 
On  pratique  dans  quelque  coin  ne  ces 
lieux  j  ou  dans  les  entreroiles  ,au-deffus, 
un  petit  réfervoir  d'eau ,  d'où  l'on  ame- 
né une  conduite  à  l'extrémité  de  laquel- 
le eft  un  robinet  qui  fert  à  laver  les  uri- 
nes qui  pourroient  s'être  attachées  au 
boifTeau ,  &:  à  la  foupape  :  on  pratique 
aufli  une  autre  conduite  qui  vient  s'a- 
juiter  dans  le  boiiTeau ,  &  à  l'extrémité 
de  laquelle  eft  un  robinet  qui  fe  tire  au 
moyen  d'un  regiftre  vers  le  milieu  du 
boiffeau  ,  ce  qui  fert  à  fe  laver  à  l'eau 
chaude  ou  à  l'eau  froide,  fuivant  les  fai- 
fons.  Ces  robinets  s'ai.;>pellent  Flageollets  s 
&  ces  aifances,  lieux  a  l'Angloîfe. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  preuves  dans 
les  écrits ,  ni  dans  les  bâti  mens  qui  nous 
reftent  des  anciens  ,  qur'ils  euffent  dans 
leurs  maifons  des  fofles  à  privé  -,  ce  qu  ils 
appelloient  latrina ,  étoit  un  lieu  public, 
(  il  y  en  avoit  plufieurs  de  cette  efpéce 
a  Rome  )  où  alloient  ceux  qui  n'avoient 
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point  d  efclaves  pour  vuider  &  laver  leuf-s 
bafïins  :  ces  baifins  s'appcUoienc  aufTi  la- 
tnn^  a  lavando  félon  le  fentiment  dé 
Yarron. 

Les  latrines  publiques  écoient  en  di- 
vers lieux  de  la  ville  \  on  les  nommoit 
encore  Jîerqmlinia ,  elles  étoienr  couver- 
tes &  garnies  d'épongés  ,  comme  nous 
1  apprenons  de  Seneque  dans  fês  Epi- 
tres.  ^ 

Ils  avoieiit  pour  la  nuit  la  commodi- 
te  des  eaux  qui  couloient  dans  toutes  les- 
rues  de  Rome ,  où  ils  jéttoient  les  or- 
^",f^?-,.  riches  avoient  comme 

je  1  ai  dit ,  des  bafTms  que  les  valets  avoiene 
foin  de  vuider  dans  les  égouts ,  dont  tou- 
tes les  eau;c  fe  rendoient  dans  le  grand 
Cloaque  ,  &  delà  dans  le  Tybre. 

LIGNh  ,  trait  de  pluine  ,  de  crayon, 
ou  de  pinceau.  Ligne  droite,  /i?Ke  cour- 
be ,  h^ne  diamétrale,  &rc.  c'eft  à  la  Geo- 
merne  a  donner  ces  définitions. 

LIMON  ,  c'eft  une  pièce  de  bois 
pofee  obliquement  i,  qui  fert  dans  un  ef- 
calier  à  porter  les  marches ,  &  à  foute- 
riir  les  baluftres. 

.LIMOSINAGE,  c'eft  une  maconne- 
f  le  brute  de  moiion  &  de  mortier  \  dref- 
iee  au  cordeau  ;  les  manœuvres  Limoufms 
pour  la  plupart ,  ont  fait  nommer  ainli- 
cette  maçonnerie  grofîiere  ,  à  laquelle 
on  les  employé.' 

frPf*^  '  [  Philippe  ]  vulgairement  ap- 
pelle frère  Philippe  ,  parce  qu'il  porta 
quelque  temps  l'habit  de  Carme  :  c'eft: 
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'îe  premier  qui  ait  peint  des  figures  plu^ 
grandes  que  le  naturel.  Oétoit  un  hom- 
me fort  adonné  aux  femmes  ,  ôc  l'on, 
prétend  qu'il  fut  cmpoifonné  par  les  pa- 
ïens d'une  fille  qu'il  avoit  féduite.  Il 
mourut  âgé  de  ^7  ans. 

LISTEL,  petite  moulure  quarrée  5  qui 
çn  accompagne  une  plus  grande  qu'elle 
couronne,  &c  qui  fert  aufîi  quelquefois 
à  réparer  les  cannelures  d'une  colonne. 

Les  Italiens  difent ,  liflello  ,  qui  lignifie 
la  même  chofe  que  ceinture. 

LIT  ,  fe  dit  i.o.  de  la  iituation  d'une 
pierre  dans  la  carrière*  Lh  tendre  :  c^eïl 
celui  de  delTous  :  ///  dur ,  c'elt  celui  de 
dcfTus. 

2.0.  Des  différentes  affifes  de  pierres. 

Ut  de  voufToir  :  c'cft  le  côté  cache 
dans  les  joints. 

50.  Des  petites  poutres  6c  des  travons 
qui  compofent  le  plancher  d'un  pont  de 
tois,  avec  fon  couckis ,  c'eft-à-dire,  avec 
les  ccuches  de  fable  qu'on  met  defîlis ,  ^ 
la  hauteur  d'un  pied ,  pour  y  alîeoir  lé 
pavé  -,  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  lie  d'un 
pont. 

40.  Des  différentes  couches  ,  foit  de 
pierres  ,  foit  de  mari3e ,  qu'on  trouve 
dans  les  carrières. 

On  trouve  dans  certaines  montagnes 
fuccefïîyement ,  un  lù  de  pierre  ,  un  //> 
d'argile,  un  Ut  d'ardoife,  &c. 

LITHARGE  ,  c'eft  une  efpéce  de 
plomb ,  impreigné  de  cuivre  ,  dont  les 
Peintres  fe  fervent  pour  des  vernis  j  5c 
pour  les  couleurs. 
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Il  y  a  deux  fortes  de  Utharge  ,  l'une 
a'un  jaune  doré ,  l'autre  argentée. 

La  première  s'appelle  Utharge  d'or  ,  oC 
la  féconde  d'argent  :  on  employé  celle- 
ci  dans  la  Peinture  du  verre. 

LITRE  ,  bande  noire  qu'on  peint  le 
long  dune  Eglife  en-dedans  ou  en -de- 
hors ,  &  fur  laquelle  on  mer  des  armes 
&  des  écuflbns  :  c'elt  un  droit  lionori- 

^Que.  _ 

LOCALE.  (Couleur)  On  appelle  cou- 
leur locale  ,  la  couleur  propre  &  natu- 
relle de  chaque  objet  qui  le  diftingue 
des  autres ,  &  qu'il  conferve  toujours  en 
quelque  lieu  qull  fe  trouve. 

Les  couleurs  locaïes  d'un  tableau  font 
bonnes  lorsqu'elles  expriment  fidèlement 
la  nature  :  elles  font  mauvaifes  quand 
elles  s'en  écartent. 

Les  couleurs  locales  de  le  Brun  ,  font 
mauvaifes  :  les  Peintres  Vénitiens  ont  ex- 
cellé dans  les  couleurs  locales. 

LOGE.  Les  Italiens  appellent  loges 
l-o.  certaines  galleries.  ouvertes ,  ou  por- 
tiques, dont 'les  arcades  font  fans  fer- 
metures mobiles  :  les  loges  du  Vatican  , 
de  Monte  Cavallo  -,  lo.  certams  cabinets, 
certains  donjons  ou  belvédères  qui  font 
au-deflus  du  comble  des  maifons. 

Les  loges  du  Vatican  ont  été  pemtes 
par  Raphaël ,  par  Jule  Romain  ,  &  par 
d'autres  excellentes  mains.  On  voit  dans 
la  loge  de  Ghifi  ,  une  belle  Galathee  de 
Raphaël.  ^  .  .  ^ 

Loges  de  théâtre.  Loges  de  foire ,  ce  font 
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les  boutiques  qu'on  voit  dans  une  foire 
fermée  :  loges  de  la  Foire  S.  Germain, 

Loges  de  ménagerie ,  ce  font  des  cages 
de  pierre ,  où  l'on  garde  des  animaux  fé- 
roces ,  comme  des  Xions ,  des  Tigres  y 
dcc  Les  loges  de  Chantilli. 

LOINTAIN  ,  fe  dit  en  Peinture  des 
parties  d'un  tableau  qui  paroiflent  dans 
J'éloignement. 

Les  lointains  font  ordinairement  bleus 
à  caufe  de  l'interppfîtion  de  l'air  qui  elt 
entre  nous  &c  ces  parties  éloignées ,  mais 
à  mefure  qu'ils  s'approchent  de  nous ,  ils 
quittent  cette  couleur  chargée  ,  ôc  ils 
s'écJaircifTent. 

Au  relie  c'eft  le  Ciel  qui  détermine  la 
force  ou  la  foiblefle  des  lointains ,  ils  font 
plus  obfcurs ,  quand  il  ell  -plus  chargé  , 
&  plus  clairs ,  quand  il  eft  plus  ferain. 

LONDRE  ,  Ville  Capitale  d'Angle- 
terre, dans  le  Comté  de  Midlefex*,  à 
trente  milles  de  la  mer  ,  fur  la  Tamife , 
eft  une  dés  plus  grandes,  des  plus  riches, 
&  des  plus  marchandes  Villes  de  l'Euro- 
pe. Elle  eft  fort  ancienne  :  Pline  ,  Taci- 
te, Ammien  Marcellm  ,  &  quelques  au- 
tres ,  cités  par  les  Hiftoriens  d'Angle- 
terre ,  fur-tout  par  Camden ,  en  font 
mention.  Elle  eft  leparée  d'un  fauxbourg 
par  la  rivière ,  Se  s'y  rejoint  par  un  très- 
beau  pont  de  pierre  de  dix-neuf  arches, 
long  de  fix  cens  p^as  ,  &c  garni  de  bou- 
tiques des  deux  côtés.  Le  Château ,  ap- 
pellé  communément  la  Tour  de  Londre  , 
eft  un  lieu  remarquable  pour  fa  fituation  j 
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il  renferme  le  Tréfor  ôc  les  Archives  de 
l'Etat  :  il  fert  en  même-temps  d'Aifenal, 
&  d'Hôtel  de  la  Monnoye. 

Le  Palais  du  Roi dit  Withcal  ,  eft 
médiocre  pour  les  bâtimens  ,  mais  con- 
lîdérable  par  les  Peintures  &c  les  ameu- 
blemens. 

La  falle  eft  un  bâtiment  nouveau  def- 
jrinc  pour  les  Audiences  extraordinaires-, 
c'eft-là  que  l'on  traite  les  AmbafTadcurs, 
de  c'eft  pour  cette  rai fon -qu'on  lui  don- 
ne le  nom  de  ialle  de  feftin  :  près  de  ce 
Palais  eft  le  beau  Parc  de  S.  James. 

Weftmunfter  eft  un  bâtiment  plus  ré- 
gulier :  c'eit-là  que  l'on  couronne  les 
îîois ,  &  que  le  Parlement  de  la  Nation 
s'aflemble.  Dans  l'Eglife  qui  eft  rrès-fpa- 
c.ieufe ,  font  les  tombeaux  des  Rois  ôc 
des  Reines  d'Angleterre.  Le  commun 
Jardin  ,  Lincoljïnfields  ,  Morfields  &  Smith- 
Jîelds ,  font  les  places  les  plus  conlîdéra- 
bles  de  Londre  ,  à  quoi  l'on  pçut  ajouter 
Bedlam ,  maifon  des  foux ,  près  de  Mor- 
jfelds  ,  la  nouvelle  bourlè  où  les  Mar- 
chands s'affembicnt  pour  les  affaires  du 
négoce ,  Guildehalj.  qui  eft  la  Maifon  de 
Ville,  Uc, 

S.  Paul  de  tendre ,  eft  félon  quelques 
connoiffeurs ,  la  plus  belle  Eglife  du  mon- 
de après  S.  Pierre  de  Rome, 

Une  partie  de  la  Ville  de  Londre  fut 
brûlée  l'an  \666  ,  mais  depuis  ce  temps , 
ces  ruines  ont  été  réparées  avec  beau- 
coup de  magnificence.  La  Ville  s'cft  aufîi 
acciuë  dans  le  méme-temps  du  coté  de 
>Veftmunfter  » 
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"^eftmunfter ,  &c  l'on  pouroit  faire  une 
grande  Ville  des  maifons  qui  ont  été 
bâties  depuis  ce  temps-là. 

LONGPAN  ,  cefl  un  feul  mot.  Le 
plus  long  côté  d'un  comblé  ,  s'appelle- 
loi7gpan. 

L'ORETTE ,  Ville  de  la  Marche  d'An- 
cone  en  Italie  ,  effc  fituée  fur  une  colli- 
ne, à  une  demie  lieue  de  la  côte  du  Golfe 
de  -Venife,  &  à  une  lieue  de  Recanati, 
du  côté  de  Rome  :  c'eft-là  que  l'on  voit 
la  fameufe  Sama  Cafa  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
chambre  où  la  Vierge  naquit  ,  Si  qui 
fut ,  dit-on,  tranfportée  dans  ce  lieu  par 
les  Anges. 

Lorette  eft  peut-être  l'endroit  du  mon- 
de où  il  y  a  le  plus  de  richefles ,  que  la 
piété  des  Princes  &  des  peuples  y  a  en- 
taflees.  L'Eglife  elt  toute  de  marbre  de 
Carrare  d'un  ordre  Corinthien ,  avec  des 
bas-reliefs,  &  un  prodigieux  nombre  de 
ftaruës.  On  y  trouve  tout  ce  que  la  Pein- 
ture ôc  l'Archireélure  ont  de  plus  riche. 
Elle  fut  commencée  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Pie  II.  vers  l'an  i4(>a,  &  fut 
achevée  fous  celui  de  Jules  IL  c'elt  un 
bâtiment  magnifique  &:  fort  exhauffé  , 
à  deux  galletïes ,  avec  un  Dôme  au  mi- 
lieu, fous  lequel  eft'  direétement  pofée 
la  Santa  Cafa,  qui  ne  confilte  qiie  dans 
une  feule  chambre  longue  de  trente- 
deux  pieds ,  large  de  treize  ,  5c  haute 
de  dix-fept  :  ce'tte  chambre  eft  fans  fon- 
demens ,  ôc  l'on  a  lailfé  de  rinrervalle 
entre  fes  murs  d>c  ceux  de  TEglife  qui 
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l'environne  ,  enrortc  qu'ils  ne  ("e  touchent 
point  :  le  devant  d'Autel  elfc  d'or  raailif. 

Le  Tréfor  eft  peut-être  le  plus  riche 
qui  Toit  au  monde  :  il  y  a  toujours  dix 
lampes  d'or ,  &  quarante  d'argent  ,  qui 
font  une  très-belle  &  continuelle  illu- 
mination ,  outre  un  grand  nombre  d'au- 
tres qu'on  allume  certains  jours  :  le  nom- 
bre des  diamans ,  des  perles  ,  &  des  au- 
tres pierres  précieufes,  elt  prefqu'in croya- 
ble. Autour  des  Images  de  la  Vierge  èc 
du  petit  Jefus ,  on  voit  deux  chaînes  en- 
richies de  pierreries ,  avec  une  croix  d'é- 
méraudes  edimée  quatre  mille  ducats: 
on  y  voit  aufïi  une  robe  donnée  par  l'Ar- 
chidutlicfle  Ifabelle  ,  qui  eft  femée  de 
deux  mille  cinq  cens  pierres  précieufes, 
&  une  autre  donnée  par  Philippe  I  V. 
Roi  d'Efpagne ,  qui  eft  enrichie  de  fix 
mille  trois  cens  quarante-huit  pierreries. 
L'An  1^-84.  Henri  III.  Roi^  de  France  y 
envoya  une  grande  Coupe  d'une  pierre  de 
Saphir  de  couleur  d'azur  ,  couverte  d'un 
eriftal ,  &  enrichie  de  pierres  précieufes, 
avec  un  Ange  d'or  au-dcffus,  foutenant 
une  fleur  de  Lys  faite  de  trois  dia- 
mans. 

Louis  XIIÎ.  Se  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche fon  Epoufe  y  firent  prdenter  deux 
couronnes  d'or  enrichies  de  diamans ,  l'u- 
ne pour  la  Vierge ,  &  l'aurre  pour  l'en- 
fant ].cfus  -,  avec  ces  couronnes  il  y  avoit 
un  Ange  d'argent  mafïif ,  foutenant  la 
figure  du  Dauphin  ,  d'or  maflif  3  couché 
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fur  un  bafTin  avec  cette  infcription  :  Ac- 
cepmm  à  Vhginc  Delphînum  Gallia  Virgini 
reddit  :  cet  ouvrasse  cft  d'un  beau  travail, 
&  le  préfent  vaut  au  moins  cent  mille 
ecus. 

L'ORME  [  Philibert  de  1  naquit  à 
Lyon,  &  fut  le  pUis  célèbre  Architec- 
te François  de  fon  temps.  Il  vécut  fous 
les  règnes  de  Henti  IL  de  François  IL 
&  de  Charles  IX. 

Catherine  de  Medicis  l'honora  de  fa 
bienveillance,  &  le  chargea  de  l'Inten- 
dance des  bâtimens  du  Louvre  &  des 
Thuilleries ,  où  il  a  fait  des  travaux  con- 
lide  râbles  j  il  a  au/Ti  prcfïdé  à  la  conf- 
truc'tion  d'Anet ,  de  S.  Maur  des  Foffés , 
ce  de  quelques  autres  édifices.  Il  mou- 
rut en  1Ç77.  Il  a  laifTé  un  traité  confi- 
derable  d'Architedure. 

LOUAGE.  On  appelle  dans  un  ta- 
bleau figures  de  louage ,  ou  Sgures  à  /o«er, 
certains  perfonnages  inutiles  ,  &  defti- 
nes  uniquement  à  faire  nombre. 

LOUVE  ,  morceau  de  fer ,  avec  une 
main  qu'on  enfonce  dans  une  pierre  qu'on 
perce  exprès.  On  ferre  la  louve  dans  le 
trou  avec  deux  coins  de  fer  ,  qu'on  ap- 
pelle louveteaux  :  &  par  ce  moyen  on  en- 
levé la  pierre  du  chantier^ 

Louver  une  pierre  ,  c'eil:  y  mettrè  la 
louve.  Celui  qui  pôle  la  /o«ve ,  s'appelle 
touveur, 

[O'^^KE  ,  Maifon  Royale  ,  dans  la 
Vhle  cie  Paris ,  d'une  grandeur  &  d'une 
magnificence  dignes  de  nos  Rois. 

Ggij 
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Le  Louvre  a  été  commencé  par  Fran- 
çois 1.  fur  les  defleins  de  l'Abbé  de  Cla- 
gny  ,  6c  non  pas  par  Henri  11.  comme 
îe  dit  Felibien.  IF  a  été  continué  par  Hen- 
ri II ,  par  Catherine  de  Medicis ,  qui  a 
fait  bâtir  les  Thnilleries ,  par  Henri  IV. 
qui  a  joint  les  Thuiilericsau  Vieux  Lou- 
vre par  la  grande  gallerie  cette  galle- 
rie  avec  une  partie  de  l'appartement  du 
Roi,  fut  brûlée  le  6  Février 
fut  depuis  réparée.  .Louis  XllI.  fit  coiif- 
iruire  le  gros  pavillon  qui  èlt  au  delîus 
de  la  principale  parte  y  mais  aucun  de 
nos  Rois  n'a  plus  contribué  que  Louis 
XIV.  à  l'agrandiflcment ,  &  à  l'embélil- 
jfement  de'ce  fuperbe  Palais.  Ce  Prin- 
ce qui  étoit  alors  dans  la  réfolution  de 
l'achever  ,  fit  venir  tout  ce  qu'il  y  avoir 
déplus  habiles  Architeétes  dans  le  mon- 
de. 11  a  fait  élever  dans  la  grande  cour 
trois  ailes  qui  ne  font  pas  encore  ache- 
vées. On  y  voit  trois  rancfs  de  colonnes 
Corinthiennes  &  Compofites  :  le  com- 
ble eft  en  terraffe.  La  façade  qui  eft  uri 
des  grands  morceaux  d'Archited:ure  qui 
foient  dans  le  monde  ,  eft  foutenue  de 
colonnes  Corinthiennes  horsd'œuvre.  Le 
fronton  n  eft  compofé  que  de  deux  pier- 
Tcs ,  qui  ont  chacune  cinquante  pieds  de 
longueur.  Quoique  les  dedans  ne  répon- 
dent pas  tout-à  fait  à  la  magnificence  du 
dehors,i!s  nelaiffent  pas  d'être  bien  déco- 
rés ,  &  l'on  y  voit  d'excellens  morceaux 
de  Peinture  du  Pouffin  ,  du  Romanelh  , 
du  Bourdon  ,  6c  de  le  Brun  :  tels  que  les 
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«•lins  de  la  Reine  ,  la  gallerie  d'Apol- 
ion  ,  Ôc  les  chambres  qui  font  fous  cette 
gallerie.  La  grande  gallerie  avoit  été 
commencée  par  le  PoufTm  ,  qui  avoit 
réfolu  d'y  repréfenter  les  travaux  d'Her- 
cule -,  mais  les  bruits  défobligeans  que 
ies  envieux  ,  fur-tout  Voiier  ,  6c  Tes  par- 
tifans  ,  ne  ceflbient  de  répandre  contre 
la  réputation  de  ce  grand  homme  ,  le. 
dégoûtèrent  de  ce  travail ,  &  l'engagè- 
rent à  retourner  à  Rome  ,  où  il  refta 
toujours  depuis. 

LUCARNE  ,  petite  fenêtre  prife  dan& 
un  comble,  &  portée  fur  le  mur  de  fa- 
ce ,  pour  éclairer  une  chambre  pratiquée 
dans  la  couverture. 

Lucarne  quarrée  j  lucarne  ronde. 

Lucarne  faitiere  :  c'eit  une  lîmple  ou-  • 
vertu re  pratiquée  dans  le  toît ,  ôc  recou- 
verte d'une  tuile. 

Lucarne  Flamande  :  c'eft  une  lucarne  de 
maçonnerie ,  qui  porte  fur  l'entablement?^ 
ôc  qui  eft  couronnée  d'un  fronton. 

Lucarne  damoifclle  :  c'eft  une  lucarne  de 
charpente ,  qui  porte  fur  les  chevrons, 
de  qui  eft  couverte  en  triangle.  Daviler. 

LUCAS  ,  vulgairement  appellé  Lucas 
de  Leyde ,  parce  qu'il  étoit  de  cette  Vil- 
le ,  gravoit  &:  peignoit  fort  bien. 

Il  étoit  fi  occupé  de  fon  Art ,  que  le 
jour  même  qu'il  expira  on  trouva  fur 
le  chevet  de  fon  lit ,  une  planche  qu'il 
avoic  achevée  peu  d'heures  auparavant. 
Il  naquit  en  1494,  &C  mourut  en  in?* 

Il  a  peint  au0i  fur  le  verre  ,  &  il  a 
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beaucoup  perfeétionné  cet  Art. 

LUDiUS ,  Peintre  Romain  ,  fleuriî- 
foit  fous  Augufte ,  &  ctoit  dans  une  gran- 
de eftime. 

Il  avoir  l'imagination  capable  des  plus 
hautes  entreprifes  ,  &c  il  excella  dans  les 
grands  fujets.  Ce  fut  lui  qui  commen- 
ça le  premier  à  peindre  en  -  dehors  les 
maifons  de  Rome.  11  repréfentoit  tan- 
tôt des  païTaçes  ,  tantôt  des  fabriques. 

LUMlERfe.  Voyez  CLAIR  JOUR. 

LUNETTE  ,  efpéce  de  voûte  qui  tra- 
verfe  les  reins  d'un  berceau  ,  pour  don- 
ner du  jour ,  pour  en  foulager  la  por- 
tée ,  oC  en  empêcher  la  pouflee.  On  la 
nomme  lunetts  biaife ,  Ou  oblique,  quand 
elle  coupe  obliquement  un  berceau  ,  &C 
rampante  lorfque  fon  ccintre  eft  corrom- 
pu, comme  fous  une  rampe  d'efcalier. 
Daviler. 

On  appelle  encore  lunette ,  de  petites 
ouvertures  ménagées  dans  un  comble  , 
ou  dans  une  flèche ,  pour  donner  du  jour 
&  de  Tair  à  la  charpente. 

LUTTI ,  (  Benedetto  )  naquit  à  FIo- 
rence  en  1666  ,  il  fut  Téléve  de  Do- 
minique Gabiani ,  à  vingt-quatre  ans 
il  étoit  fon  émule,  tutti  étbit  un  Pein- 
tre patient ,  laborieux  ,  &:  difficile  fur 
fes  ouvrages  qu'il  reto'ichoit  fans  cef- 
fe  ,  &  quMl  finiflbit  avec  le  dernier  foin. 
Son  pinceau  étoit  ferm.e  &  moeleux  , 
fa  manière  tendre  Se  déhcate  ,  fon  co- 
loris plein  de  fraîcheur  ,  fon  deffein  peu 
correct,  Lmti  mourut  à  Rome  en  17245 
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agc  de  près  de  cinquante-huit  ans. 
,  LUXEMBOURG  ,  [  Le  Palais  du  J 
c  eft  un  des  plus  fuperbes  Palais  qui  foienr 
en  Europe,  &:  peut-être  le  plus  régu- 
lièrement beau. 

Il  fut  conftruit  par  les  ordres  de  Ma- 
rie de  Medicis  ,  Veuve  de  Henri  IV. 
fur  les  delfeins  de  la  Brofle  ,  qui  con- 
fulta  les  plus  fameux  Architeéles  d'Ita- 
lie ,  auxquels  il  envoya  fon  plan. 

Les  fbndemens  en  furent  jettes  en  161  ^, 
de  il  fut  achevé  en  i6zo. 

La  façade  qui  eft  fur  la  rue  ,  eft  en 
terraffe  ,  ou  en  gallerie  découverte  ,  au 
rnilieu  de  laquelle  eft  un  pavillon  avan- 
cé ,  qui  porte  deux  ordres  d'Architeétu- 
re ,  l'un  Tofcan  ,  l'autre  Dorique.  Ce 
Pavillon  eft  couronné  d'un  Dôme  >  ter- 
miné par  une  lanterne  de  figure  ronde, 
&  au  pourtour  duquel  on  a  pofé  plu- 


gnement  :  c'eft  le  morceau  le  plus  élé- 
gant  de  tout  l'ouvrage. 

La  principale  porte  du  Palais  eft  dans 
ce  Pavillon ,  dont  l'entrée  eft  décorée  de 
colonnes  Doriques  d'une  belle  propor- 
tion. ^L'étage  fupérieur  eft  ouvert  de  qua- 
tre côtés  par  de  grand  arcs  ,  dont  cha- 
cun eft  accompagné  de  quatre  colonnes 
de  marbre ,  d'ordre  Dorique.  A  chaque 
extrémité  de  la  terraffe  ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  le  Pavillon  dont  j'ai  parlée 
s'élèvent  deux  autres  Pavillons  quarrés  > 
qui ,  avec  celui  du  milieu,  forment  trois 
avant -corps  :  l'Architedure  eft  par  tout 


fieurs  ftatuës  pour  lui  fervir  d'; 
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décorée  d'un  boflage  qui  fait  un  très-- 
bel  effet.  Ces  deux  Pavillons  fe  joi- 
gnent à  un  autre  corps  de  logis  ,  qui  elt 
au  fond  de  la  cour  ,  par  deux  galleries 
plus  bafles  que  le  refte  du  bâtiment  3 
mais  fort  longues  y  qui  font  foutenues 
chacune  par  neuf  arcades ,  avec  de  grand? 
corridors  voûtés ,  fous  lefquels  on  elt 

à  couvert.  n_     r'  j 

Le  principal  corps  de  logis  eft  au  fond 
de  la  cour  :  on  y  arrive  par  une  tcrral- 
fe  pratiquée  dans  la  cour  même ,  &  or- 
née d'une  belle  baluftrade ,  avec  un  grand 
perron  qui  la  fépare  de  la  cour  ,  ce  qui 
fait  que  les  carrofles  ne  peuvent  aller 
plus  loin,  &  que  quelque  temps  qu il 
faire  ,  on  cft  obligé  de  mettre  pied  a 
terre  *,  ce  qui  a  été  un  défaut  de  juge- 
ment dans  l'Architeéte. 

Le  principal  corps  de  logis ,  qui  com- 
me je  l'ai  dit,  eft  au  fond  de  la  cour, 
&c  après  la  terraffe  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  eft  flanqué  aux  angles  de  quatre 
grands  Pavillons  arafés ,  &  d'un  autre 
au  milieu  qui  eft  en  faillie  ,  dc  qui  re- 
pond au  Pavillon  de  la  façade  de  la  rue. 

Les  ordres  d'Architeaure  qui  régnent 
dans  le  principal,  corps  de  logis  lont  le 
Tofcan  ,  furmonté  du  Dorique  ,  avec  un 
Attique  au-deffus.  .  _ 

Dans  les  quatre  Pavillons  qui  le  man- 
quent ,  on  a  ajouté  l'ordre  Ionique  au 
Tofcan  8c  au  Dorique  ,  parce  que  ces  I  a- 
villons  font  plus  élevés  que  le  refte..  Au 
pourtour  des  combles ,  eft  une  baluftra. 
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de  avec  pilaftres  qui  commence  à  l'en- 
tablement, &  qui  régne  également  par 
tout.  ^ 

Les  appartemens  font  beaux,  fpacieux, 
commodes,  &  magnifiquement  décorés. 
Uurrc  la  magnifique  gallerie  peinte  par 
Kubens ,  &  dont  je  parlerai ,  on  y  voit 
dexcellens  morceaux  de  Peinture  :  en- 
tr'autres  un  tableau  du  Guide  ,  qui  rc- 
préfente  la  Richefle  avec  les  attributs 
qui  lui  conviennent  :  un  portrait  de  Me- 
dicis,  par  VandekK,  un  autre  tableau  du 
Gutde,  qui  repréfente  David  nud  ,  avec 
la  tete  de  Goliath  ,  ôc  un  morceau  de 
Charle  de  la  Fojfe  ,  peint  fur  le  plafond 
d  un  des  appartemens. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l'Ar- 
diiteéture  de  ce  Palais ,  pour  paffer  à  la 
defcription  de  la  gallerie  :  j'obfcrverai 
avec  Mr  Piganiol  ,  de  qui  )  ai  extrait 
prelque  tout  cet  article  ;  que  les  connoif- 
leurs  ont  remarqué  des  défauts  dans  cet 
édifice,  tout  admirable  qu'il  eft.  On  trou- 
ve que  le  portail  de  la  rue  eft  trop  étroit, 
que  les  arcades  des  portiques  font  trop 
fautes  pour  leur  largeur ,  &  les  pilaftres 
trop  gros  pour  la  gaieté  des  arcades  : 
que  les  deux  pavillons  du  principal  corps 
de  logis  qui  font  du  côté  de  la  cour  , 
lont  trop  preffés  ,  que  le  veftibule  eft 
trop  étroit ,  que  l'efcalier  eft  obfcur 
maiïif ,  &c.  . 

La  grande  gallerie  a  été  peinte  par  Ru- 
bens  :  elle  fut  commencée  l'an 
iinie  en  1617^. 

Hh 
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Elle  conlifte  dans  vingt  &  un  tableaux» 
de  neuf  pieds  de  large  ,  fur  dix  de  hau- 
f  teur ,  dans  lefquels  Rubens  a  peint  l'Hif- 
toire  de  Marie  de  Medicis. 

Le  premier  tableau  repréfente  les  trois 
Parques ,  qui  en  préfence  de  Jupiter  &: 
de  3  unon  ,  filent  les  jours  de  Marie  de 
Medicis. 

Le  fécond  repréfente  la  naiffance  de 
la  Reine  :  on  y  voit  l^ucim  le  flambeau 
à  la  main ,  qui  reçoit  l'enfant ,  &:  le  met 
entre  les  mains  d'une  femme  affife,  qu'on 
reconnoît  à  fes  attributs  pour  la  Ville 
de  Florence. 

Le  troifiéme  repréfente  l'éducation  de 
cette  Princefle  -,  Minerve  lui  montre  à 
écrire  :  on  y  voit  l'harmonie  ,  Mercure  , 
&:  les  trois  Grâces ,  qu'on  a  depuis  cou- 
vertes d'une  draperie. 

Le  quatrième  &  le  cinquième  repre- 
fentent,  l'un  le  projet  du  mariage  de  Ma- 
rie de  Medicis  avec  Henri  IV.  l'autre  le 
mariage  même  de  cette  Princcffe ,  que 
le  grand  Duc  fon  oncle  époufe  au  nom 

du'^Roi.  -  .    1  , 

Le  fîxiéme  repréfente  1  arrivée  de  la 
Reine  à  Marfeille. 

Le  feptiéme  ,  la  célébration  du  maria- 
ffe  à  Lion.  ,  ,  , 

Le  huitième  ,  l'accouchement  de  la 
Reine  ,  &  c'eft  le  plus  beau  au  juge- 
ment des  connoiflèurs ,  pour  la  belle  ex- 
prefTion  de  joie  &:  de  douleur,  qu  on  voit 
fur  le  vifage  de  cette  mere ,  au  moment 
de  fa  délivrance. 
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Le  neuvième  repréfente  Henri  IV. 
qui  ayant  formé  de  grands  deflèins  qui 
l'appelloient  hors  du  Royaume,  pro- 
jette de  confier  à  la  Reine  pendant  fou 
abfence  la  Régence  du  Royaume. 

Le  dixième  repréfente  le  Sacre  Ôc  le 
Couronnement  de  la  Reine  à  5.  Denis. 

Ces  dix  tableaux  rempliffent  le  côté 
du  jardin.  . 

Le  onzième  qui  eft  adoflé  au  fond  de 
la  galierie  du  côté  oppofé  à  la  cheminée, 
repréfente  deux  aétions ,  qui  fuivant  la 
réfléxion  bien  remarquable  de  Mr  Piga- 
niol ,  n'ont  que  trop  de  liaifon  ,  d\in 
coté  eft  la  mort  du  Roi  ,  repréfentée 
poétiquement  :  ce  n'eft  point  l'abomina- 
ble Ravaillac  qui  tranche  fes  jours ,  c'eft 
le  Temps  qui  l'enlevc  dans  le  Ciel ,  où 
Jupiter  &  les  autres  Dieux  le  reçoivent 
dans  leurs  bras  :  de  l'autre  eft  la' Reine 
en  habit  de  deiiil ,  affife  fur  un  Trône, 
qui  reçoit  les  hommages  de  toute  la  No- 
bleffe  à  genoux ,  &  qui  prend  en  main 
Ja  Régence. 

Le  douzième  repréfente  les  premiers 
troubles  qui  agitèrent  fa  Régence  :  Ce 
tableau  eft  à  la  fuite  du  précédent ,  mais 
fur  une  autre  ligne,  &:  c'eft  le  premier 
de  ceux  qui  font  fur  la  cour ,  en  com- 
mençant de  ce  côté-là. 

Le  treizième  reprélèntc  la  Reine  à  che- 
val un  cafque  lur  Ja  tête  :  la  Viétoire, 
Ja  Force,  &  la  Renommée  la  fuivent. 

Le  quatorzième  repréfente  l'échange 
d  Anne  d'Autriche,  donnée  en  mariage  à 
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Louis  XIII.  avec  Ifabelle  de  France ,  qui 
époufa  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne. 

Le  quinzième  &  le  feiziéme  repré- 
fentent  la  Reine  qui  quitte  la  Régence 
èc  remet  le.  timon  de  l'Etat  à  Louis 

XIII.  ^  , 

Le  dix- feptiéme  repré  fente  l'évafion  de 
la  Reine  ,  qu'on  avoit  mife  çn  prifon 
au  Château  de  Blois. 

Le  dix- huit  &  le  dix-neuf  ,  le  vingt 
S>c  le  vingt-un ,  offrent  l'Hilloire  de  iâ 
réconciliation  avec  fon  fils. 

A  rextrêmité  de  la  gallerie ,  fur  la  che- 
minée 5  vis-à-vis  du  tableau  de  la  mort 
du  Roi  &  de  la  Régence  ,  eft  le  por- 
trait de  Marie  de  Medicis  peinte  en 
Pallas. 

LYCE'E  ,  c'étoit  ce  Collège  célèbre, 
cette  fameufe  Académie  d'Athènes ,  où 
Ariftote,  Plav.on  ,  &  d'autresgrands  hom- 
mes enfeignoient  la  Philofophic  II  y 
avoit  pluîieurs  portiques,  &  des  allées 
d'arbres  plantés  en  quinconche. 

Ciceron  fit  bâtir  à  Tufmlum  ,  aujour- 
d'hui Frefcati,  une  efpécede  Lycée  y  furie 
modèle  de  celui  d'Athènes. 

LY.S1PPE  ,  Sculpteut  fameux  de  Si- 
cyone  ,  vivoit  du  tems  d'Aléxandre  le 
Grand ,  c'ell-^à-dire  ,  dans  le  fiècle  des 
beaux  Arts ,  environ  i6o  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  exerça  d'abord  le  métier  de 
Serrurier  mais  par  le  confeil  du  Pein- 
tre Eupompe  ,  il  s'adonna  à  la  Peinture  » 
qu'il  quitta  depuis  pour  fe  livrer  a  la 
Sculpture  :  il  travaiiloit  avec  tant  de  te- 
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cilité,  que  de  tous  les  Sculpteurs  de  l'An- 
tiquité 5  c'eft  celui  qui  a  fait  le  plus  grand 
nombre  d'ouvrages,  tla  de  Tes  plus  beaux, 
étoit  la  Itatuë  d'un  homme  qui  fe  frotte 
en  forfant  du  bain. 

Agrippa  l'a  voit  mife  à  Rome  de  varie 
les  Thermes  qu'il  fît  conltruire.  Le  peu- 
ple étoit  fi  enchanté  de  cette  ftatue  ,  que 
Tibère  l'ayant  fait  enlever  pour  la  met- 
tre dans  fon  Palais  ,  les  Romains  la  lui 
redemandèrent  en  plein  Théâtre ,  &  for- 
cèrent leur  Empereur  de  la  reftituer. 

Lyjîppe  avoit  encore  fait  une  grande  fta- 
tue du  Soleil  y  fur  un  char  ,  attelé  de  qua- 
tre chevaux  ,  dont  les  Rhodiens  firent 
une  Divinité.  Il  fit  auïîî  plufieurs  Ita- 
tuës  d'Aléxandre  &:  de  Tes  favoris,  que 
JVletellus  tranfporta  à  Rome  après  avoir 
fournis  la  Macédoine. 

Ce  qu'on  attribue  de  particulier  à  Ly- 
Jtppe ,  eft  d'avoir  exprimé  parfaitement 
ks  cheveux ,  &  d'avoir  fait  les  têtes  plus 
petites ,  Se  les  corps  moins  gros  ■>  qu'ort 
n'avoir  fait  avant  lui  ,  ce  qui  donnoit 
beaucoup  de  relief  à  fes  ftatues. 

Lyjîppe  la.\PCâ  trois  fils  ,  qui  héritèrent 
de  fes  talens  ,  mais  non  pas  tous  au  même 
dégré.  Eatyerate  s'eft  rendu  le  plus  cé- 
lèbre. 

M 

M ABUSE  [  Jeanî  Peintre,  natif 
d'un  Village  de  Hongrie ,  appellé 
Mabufe,  étoit  contemporain  du  fameux 
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Lucas  de  Leyde.  Après  avoir  beaucoup 
travaillé  dans  fa  jeunefle ,  &  voyage  en 
Italie  &:  ailleurs  ,  il  vint  en  Flandres ,  où 
il  fit  connoître  le  premier ,  la  manière  de 
compofer  les  Hiftoires ,  &:  d'y  faire  en- 
trer le  nud ,  ce  qui  ne  s'éroit  point  pra- 
tiqué jufqu'alors. 

On  voit  de  fes  ouvrages  en  plufieurs 
lieux  des  Piiïs-bas ,  Se  en  Angleterre.  Il 
fut  fort  fage  &  fort  ftudieux  dans  fa 
jeunefTe,  mais  dans  la  fuite  il  s'adonna 
au  vin.  Il  fut  afTez  long  temps  au  fer- 
vice  du  Marquis  de  Verens.  Ce  Seigneur 
étant  averti  que  l'Empereur  Charle- 
Quint  devoit  lui  faire  l'honneur  de  lo- 
ger chez  lui  ,  ordonna  que  tous  fes  do- 
raeftiques  fuflent  habillés  de  Damas 
blanc  ,  &  Mabufe  comme  les  autres.  Ma- 
bufe  au  lieu  de  laifler  prendre  fa  mefure 
par  le  Tailleur  ,  voulut  qu'on  lui  donnât 
l'étoffe ,  fous  prétexte  d'imaginer  quelque 
nouvel  ajultement  ;  mais  c'étoit  en  effet 
pour  la  vendre,  &  pour  en  porter  l'ar- 
gent au  Cabaret  comme  il  fit  j  car  fça- 
chant  que  l'empereur  ne  devoit  arriver 
que  le  foir  ■>  il  crut  qu'il  lui  feroit 
facile  de  fe  tirer  d'affaire.  Voici  l'ex- 
pédient qu'il  imagina.  Il  colla  enfemble 
des  feuilles  de  papier  blanc  ,  y  peignit 
un  Damas  à  grande  fleur ,  s'en  fit  lui- 
même  une  robe,  èc  parut  dans  le  cortè- 
ge *,  on  le  plaça  entre  un  Poète  &  un 
Muficien ,  qui  étoient  auflî  de  la  mai- 
fon  du  Marquis  :  l'Empereur  trouva  ce 
cortège  fi  galant ,  quoiqu'il  ne  l'eût  vu 
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qu'aux  flambeaux  ,  qu'il  voulut  le  iende- 
main  matin  le  voir  paffer  encore  une  fois 
avec  plus  d'attention  :  11  fe  mit  pour  ce- 
la à  une  fenêtre  ,  &  le  Marquis  auprès 
de  lui.  Quand  Mabufe  pafla  au  milieu  de 
fes  camarades ,  l'Empereur  remarqua  l'é- 
toffe du  Peintre,  &  dit  qu'.l  n'avoit  ja- 
mais vû  de  fi  beau  Damas  ;  le  ^Marquis  le 
fit  venir  ,  &c  cette  fupercherie  dont  ont 
s'apperçut  de  près  ,  fit  beaucoup  rire 
l'Empereur  j  le  Marquis  fort  en  colère 
de  ce  que  Mabufe  avoir  donné  lieu  de 
croire  qu'il  faifoit  habiller  fes  irens  de 
papier  5  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  de- 
meura aflez  long-temps  :  il  ne  laifla  pas 
de  travailler  dans  la  prifon ,  &c  à'y  faire 
quantité  de  beaux  defleins.  11  mourut 
en  1^61. 

MACHINISTE  ,  c'eft  un  homme  qui 
a  l'induftrie  d'inventer  ou  d'exécuter  des 
inachines/oit  pour  les  Mahufaélures,  foit 
pour  le  Théâtre,  foit  pour  élever  les  eaux  > 
foit  pour  foulever  des  far<leaux  5  dcc. 

Machmîjle  de  l'Opéra. 

Mr  le  Marquis  de  Sourdeac  &  Mr  "Vî- 
garani  ont  fait  d'excellentes  machines 
pour  le  Théâtre. 

MACPN,  MAQONNER  ,  MA- 
ÇONNERIE. Maçonnerie  fe  dit  de  l'art 
de  maçonner  ,  &  de  l'ouvrage  même  du 
Maçon. 

Toutes  les  efpeces  de  Maçonneries  fe  ré- 
duifent  aujourd'hui  aux  cinq  fuivantes  , 
que  je  vais  expliquer. 

Maçonnerie  en  liaifon  c'eft  une  conf- 
H  h  iiij 
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trudtipn  de  quarciers  de  pierres  de  taille, 
polés  en  recouvrement  les  uns  fur  les  au- 
tres. 

Maçonnerie  de  brique  :  c'eft  nrie  conf- 
truélion  de  briques  pofées  en  liaifon  ,  Se 
proprementjoîntoyées,ceft-à-dire,cimen- 
tées  avec  du  plâtre  &  de  la  chaux. 

Maçonnerie  de  moiloii  :  c'eft  une  conf- 
trudion  de  moilons  bien  équarris ,  bien 
appareillés ,  &  piques  dans  leurs  pare- 
mens ,  c'eft-à-dire ,  dans  leur  côté  appa- 
rent. 

Maçonnerie  de  Limo/înage  ;  c'eft  une 
conltruélion  de  moilons  brutes ,  drefTés 
au  cordeau,  fans  appareil ,  c'elt-à-dire , 
fans  être  taillés.  Foyez  LIM05INAGE. 

Maçonnerie  de  blocage  :  c'eft  une  conf- 
truélion  de  cailloux  ,  &  de  roeailles , 
qu'on  lie  avec  le  raortiet. 

MADRIER  ,  on  appelle  ainfi  de  gref- 
fes planches  de  chêne  ,  d'environ  trois 
pouces  d'épailfeur  ,  qui  fervent  d'aire  ou 
de  plate-forme  ,  foit  à  un  bafîîn  pous 
affeoir  deffus  la  glaife ,  foit  à  un  pont 
de  bois  ,  pour  affeoir  deffus  le  fable  de 
le  pavé  ,  foit  à  une  batterie  de  canon. 

MALFAQON  ,  fe  dit  en  fait  de 
conftruélions  de  tout  défaut ,  foit  du  cô- 
té de  la  matière,  foit  du  côté  de  la  for- 
me. Ainfî  employer  de  mauvais  bois  , 
de  mauvais  matériaux ,  faire  des  murs 
trop  minces,  de  mauvaifes  fondatioas: 
mettre  en  œuvre  du  plâtre  éventé  &c  gâ- 
té ,  élever  des  murs  fans  leur  donner  l'em- 
pâtement ,  &  le  fruit  nécefFaire  y  tout 
cela  s'appelle  malfaçon. 
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MANEUVRE  ,  ce(t  le  dernier  des 
ouvriers  de  maçonnerie  ,  celui  qui  ferr 
les  autres  ,  &  qu'on  n'employé  que  dans- 
les  ouvrages  les  çlus  greffiers.  On  lui 
itiit  gâcher  du  plâtre  ,  porter  le  mor- 
tier ,  ks  terres ,  les  moilons ,  &c. 

MANGANESE  ,  c'eft  une  pierre  qui- 
reflemble  beaucoup  à  l'aiman  pour  la 
couleur  &:  pour  la  péfanteut  :  c'eft  pour- 
quoi on  l'appelle  en  Latin  maganejîa.  Lorf- 
qu'on  la  mêle  avec  du  fafre  ,  elle  £iic 
une  couleur  de  pourpre ,  fort  utile  pour 
peindre  le  verre  &  les  Emaux.  On  trou- 
ve cette  pierre  en  Allemagne,  dans  le 
Piedmont  ,  &c  en  Italie  aux  environs 
de  Viterbe  :  il  y  en  a  auffi  en  France 
dans  le  Perigord  ,  c'eft  ce  qui  fait  que 
nos  ouvriers  l'appellent  communément* 
Perigueux  ;  la  meilleure  eft  celle  qui  vient 
de  Piedmont. 

MANIER  ,  MANIMENT.  Mmkr 
le  pinceau ,  le  maniment  des  couleurs.  Cou- 
leurs aifées  ou  difficiles  à  manier. 

MANIERE,  MANIERISTE,  MA- 
NIERE'^. Manière  en  terme  de  Peinture 
eft  la  même  chofe  que  ftyle  en  terme  de 
littérature  :  ainlî  la  manière  d'un  Peintre 
eft  fa  façon  particulière  de  deffiner ,  de 
colorier,  de  compofer ,  d'exprimer  j  fé- 
lon que  cette  manière  approche  pIUs  ou. 
moins  de  la  nature  &:  du  beau  :  on  l'ap- 
pelle bonne  ou  mauvaife  manière. 

C'eft  à  la  manière  qu'on  reconnoit  les: 
ouvrages  d'un  Peintre  ,  dont- on  aura  dé. 
}a  vû  quelque  tableau. 
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La  manière  dégénère  en  défaut  lorf- 
qu'elle  efl  trop  uniforme,  &  qu'un  Pein- 
tre fe  copie  continuellement  lui-même, 
dans  fes  attitudes  ,  dans  les  airs  de  tête, 
dans  les  autres  expreflions  :  c*eft  ce  que 
les  Peintres  appellent  tomber  dans  la 
manière. 

Ceux  qui  tombent  dans  ce  défaut ,  s'ap- 
pellent munierijles.  Un  defTcin  manière. 
Les  defleins  du  Tejîe  font  maniérés. 

On  diftingue  ordinairement  trois 
nteres  dans  un  même  Peintre.  La  pre- 
mière} qu'il  s'eft  formée  fur  le  goût  de 
Ton  maître  :  ainfi  Raphaël  trava'illa  d'a- 
Ijord  dans  la  manière  du  Perugin.  La 
féconde ,  qu'il  s'eft  formée  fur  fbn  pro- 
pre goût ,  &  qui  eft  la  mefure  de  fes  ta- 
lens  &  de  fon  génie  :  ainfi  Raphaël  quit- 
ta la  manière  du  Perugin  fon  maître,  &C 
s'abandonna  à  fon  propre  génie.  La  troi- 
lîéme  qui  dégénère  ordinairement  dans 
ce  qu'on  appelle  proprement  manière,  c'eft 
le  défaut  dont  je  viens  de  parler ,  &  c'eft 
celui  de  prefque  tous  les  Peintres  ,  qui 
par  fterilité,  ou  par  parefTe ,  contradtent 
la  mauvaife  habitude  de  fe  répéter.  De 
Files. 

Manière  ne  fe  dit  qu'au  fingulier.  La 
manière  du  Pouflln ,  &  non  pas  les  ma- 
nieres  'du  Poufïin.  11  faut  en  excepter  deux 
,  cas  :  lo.  lorfqu'on  parle  de  plufienrs  Pein- 
tres :  connoître  les  manières ,  c'eft  diftin- 
guer  parmi  plufieurs  tableaux ,  l'Auteur 
de  chacun  en  particulier,  Lorfqu'on 
parle  des  différentes  manières  d'un  Pein- 
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tre  j  Raphaël  a  eu  plufieurs  manières. 

M  ANNEOUIN,  ftgure  fadice  de  bois 
ou  d'ozier  -,  dont  les  membres  font  mo- 
biles ,  8c  Toupies  à  tous  les  mouvemens 
que  le  Peintre  veut  leur  donner  ;  on  s'en 
fcrt  pour  difpofer  les  draperies ,  &  pour 
accommoder  les  difFérens  plis.  11  ne  faut 
pas  que  les  draperies  fentent  trop  le  man- 
nequin ,  c'eft-à-dire  »  qu'on  doit  éviter  la 
rudelfc  &  la  dureté  des  plis  ,  tels  que 
ceux  des  étoffes  qu'on  arrange  fur  le  man- 
nequin. 

Il  eft  une  autre  efpécc  de  mannequins  ou 
de  modèles  ,  qui  fervent  aux  Peintres 
non  feulement  pour  les  draperies,  mais 

f>our  toutes  fortes  d'attitudes ,  principa- 
ement  pour  celles  qui  font  difficiles  à 
foutenir  long-temps. 

Ce  font  des  figures  de  cire  ou  de  car- 
ton de  grandeur  naturelle  ,  qui  repréfen- 
tent  des  hommes,  des  femmes,  des  en- 
fans,  des  animaux. 

Ces  mannequins  le  difpofent ,  tantôt  fur 
des  plans  inclinés  ou  fur  des  tables  qui  fe 
hauflent  &  qui  fe  baillent,  tantôt  fous 
des  plafonds,  où  on  les  couche  fur  des 
grilles  ou  fur  des  treillages  ,  tantôt  en 
l'air ,  fufpendus  par  des  cordons. 

Le  Tentoret  imagina  de  petites  cham- 
bres d'ais  ou  de  carton  ,  dans  lefquelles 
il  difpofoit  fes  mannequins  avec  des  por- 
tes &  des  fenêtes ,  par  où  il  diftribuoit 
des  lumières  artificielles  fur  les  figures. 

MANSARDE  ",  on  appelle  Manfardes 
certaines  fenêtres  qu'on  pratique  dans  un 
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comble,  que  l'on  coupe  &  que  l'on  brî- 
fe  en  cet  endroit  ,  fuppléant  au  défaut 
du  véritable  comble  ,  par  un  faux  com- 
ble qui  fait  la  partie  fupérieure  de  la  man- 
farde  :  ces  fenêtres  doivent  leur  nom  ôC 
leur  origine  à  François  Manfard. 

MANSARD ,  [François]  un  des  plus 
grands  Architcétes  du  monde  ,  naquit  à 
Paris  en  1 598.  Il  apporta  en  naiflant  les 
plus  heureufes  difpoiirions  pour  Ton  Art  , 
un  goût  exquis,  un  efprit  folide ,  une 
profonde  pcnétration  ,  une  imao^ination 
des  plus  belles  ,  &  un  amour  infatigable 
du  travail.  Ses  penfées  étoient  nobles  & 
grandes  pour  le  deflein  gênerai  d'un  Edi- 
fice, &  fon  choix  tou)ours  heureux  &: 
délicat  pour  les  profils  de  tous  les  mem- 
bres d'Archite6lure  qu'il  y  employoit. 
S'il  lui  venoit  en  travaillant  de  plus  bel- 
les jdées  que  celles  où  il  s'étoit  d'abord, 
arrêté ,  il  les  fuivoit  lorfqu'il  en  étoit  le 
maître,  &  fouvent  il  a  fait  refaire  jufqu'à 
trois  fois  les  mêmes  morceaux.  Il  pouf- 
foit  en  cela  la  délicatefle  jufqu'au  fcru- 
pule,  &  jufqu'à  l'indécifion,  étant  quel- 
quefois tellement  partagé  fur  le  choix  de 
fes  différentes  idées  qu'il  ne  fçavoit  à  la- 
quelle fe  fixer  :  c'eft  ce  qui  lui  arriva  lorf- 
qu'il fut  quellion  d'arrêter  le  deffein  de 
la  façade  du  Louvre. 

Manfard  en  avoit  fait  plufieurs  ,  qu'il 
préfenta  à  Mr  Colbert ,  mais  il  n'y  en 
avoit  aucun  de  fini.  Dans  chaque  deffein 
il  y  avoit  deux  ou  trois  penfées ,  fur  le 
choix  defquelles  il  n'avoit  pû  encore  fe 
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déterminer ,  M.  Colbert  témoigna  être 
fort  fatisfait  de  la  beauté  de  ces  difFérens 
defleins ,  d>c  fur-tout  de  la  fécondité  de 
Manfard ,  mais  il  l'exhorta  à  choifir  celui 
de  ces  plans  qui  lui  parouroit  le  meilleur, 
&  à  le  mettre  au  net ,  pour  qu'on  pût  le 
montrer  au  Roi.  Manfard  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  fe  lier  ainfi  les  mains ,  Se  qu'il 
vouloir  fe  réferver  toujours  le  pouvoir  de 
mieux  faire,  ôc  fe  rendre  par  là  plus  di- 
gne de  l'honaeur.qu'on  lui  faifoit.  Le  fa- 
ge  Miniftre  répliqua  que  s'il  n'étoit  quet 
tion  que  d'un  bâtiment  ordinaire,  il  ne 
feroit  pas  en  peine  de  le  voir  recommen- 
cer à  plufieurs  reprifes  j  mais  que  s'agif- 
fant  d'un  bâtiment  d'une  telle  conféquen- 
ce.,  il  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  fouffrir 
qu'on  courut  les  rifques  de  faire  inutile^ 
ment  une  ii  grande  dépenfe. 

Manfard  ne  fe  rendit  pas  à  ces  raifons^ 
&  c'eft  ce  qui  l'empêcha  d'avoir  la  con- 
duite de  cet  ouvrage. 

Manfard  qui  étoit  auffi  mauvais  cour- 
tifan  que  grand  Architede,  s'étoit  brouil- 
lé encore  à  la  Cour  quelques  années  au- 
paravant ,  au  fujet  de  l'Èglife  du  Val- 
de-grace.  Cette  Eglife  ,  dont  la  Reine 
Mere  l'avoit  chargé  de  conduire  de  de  di- 
riger les  travaux ,  étoit  à  peine  commen- 
cée ,  qu'on  fit  entendre  à  cette  Princefîe 
que  de  la  manière  dont  s'y  prenoit  Man- 
fard j  elle  ne  pourroit  être  achevée  qu'a- 
vec des  fommes  immenfes ,  qui  excéde- 
roient  beaucoup  celles  que  la  Reine  y 
avoit  dpftinées. 
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Cette  Princefle  propofa  à  Manfari  ,  les 
difficultés  qu'on  lui  failbit  ,  h  ayant 
trouvé  un  peu  de  roidcur  &c  d'opiniâ- 
treté dans  lès  réponlès  3  elle  lui  ôta  la 
direction  de  cet  édifice  ,  qui  quoique 
très-beau  lêroit  Tans  doute  plus  partait , 
plus  lîmple,  &  plus  Majeftueux,  ii  Manjard 
l'a  voit  achevé.  Cet  Archi  cette  ,  quelque 
tems  après  entreprit  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Frefne ,  pour  Mr  de  Guenegaud 
Sécrétaire  d'Etat ,  &  il  y  exécuta  en  pe- 
tit le  fuperbe  deflèin  qu'il  avoir  projette 
pour  le  Val-de-grace  :  c'eft  le  morceau  le 
plus  élégant  d'Architeéture  qui  foit  dans 
ce  genre. 

Les  principaux  ouvrages  de  Manjard , 
font  le  Portail  de  l'Eglife  des  Feuillans 
de  Paris. 

Le  Château  de  Maifons  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre. 

L'Hôtel  de  la  Vrilliere. 

L'Egliîe  de  la  Vifitation  de  Sainte  Ma- 
rie, riië  S.  Antoine,  dont  le^  Dôme  cft 
d'une  grande  élégances  &  l'Hôtel  de  Car- 
navalet dont  il  a  fait  la  façade  en  confer- 
vant  avec  beaucoup  d'Art ,  l'ancienne  por- 
te ,  &:  quelques  bas-reliefs  exquis  de  Gou- 
jon ,  qui  fe  raccordent  aulTi  parfaitement 
avec  les  nouveaux  ouvrages  qu'il  y  a  faits, 
que  ii  tous  ces  travaux  eulfent  été  faits  en 
même-temps. 

Manfard  mourut  au  mois  de  Septembre 
de  l'année  1666  c'eft  lui  qui  a  inven- 
té cette  forte  de  couvertuie  qu'on  nom- 
me Manjtirde ,  où  en  brifant  les  toits  >  on 
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crouve  moyen  d'y  pratiquer  des  loge- 
ments commodes  ôc  agréables. 

11  y  a  eu  un  autre  Manfard  (  Jule  Har- 
doum  )  qui  étoit  fils  d'une  fœur  de  Fran- 
çois Manfard ,  dont  il  prit  le  nom  ôc  les 
armes. 

Il  a  fait  une  fortune  beaucoup  plus  con- 
lidérable  que  fon  oncle,  &  comme  il  avoit 
moins  de  mérite ,  elle  fut  moins  enviée 
Se  monis  traverfée.  Il  fut  non-feulement 
premier  Archite(5le  du  Roi ,  comme  fon 
oncle ,  mais  Chevalier  de  S.  Michel,  dc 
fur-Intendant  des  Bâtimens. 

C'eft  lui  qui  a  donné  les  deffeins  de  la 
plupart  des  édifices  qui  fe  font  faits  fous 
Louis  XIV.  &c  en  particulier  de  Ver- 
failles. 

Il  mourut  à  Marly  le  1 1  Mai  1708,  Sc 
il  fut  inhumé  à  Paris  dans  l'Eglife  de  S. 
Paul ,  où  l'on  voit  dans  la  Chapelle  de 
la  Communion ,  un  monument  de  mar- 
bre ,  élevé  à  gloire  ,  &c  travaillé  par 
Coizeveaux. 

MANTJEAU.  Le  manteau  d'une  che- 
minée. 

C'eft  ce  qu'on  voit  d'une  cheminée 
dans  une  chambre ,  comme  les  jambages , 
le  chambranle ,  la  gorge  ou  attiquc  ,  la 
corniche,  Ôcc. 

Les  anciens  manteaux  de  cheminée 
étoient  faits  en  hotte ,  comme  celui  de  la 
grande  chambre  du  Palais. 

M  ANTOUE  ,  fi  l'on  en  croit  Eufebe , 
eft  une  des  plus  anciennes  Ville  du  mon- 
de. Elle  a  été  bâtie  450  ans  avant  Ro- 
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■me  ,  &  par  Gonféquent  près  de  1200  am 
avant  J.  C.  Elle  eft  la  Capitale  du  Du- 
ché qui  porte  fon  nom. 

Cette  Ville  qui  eft  lîtuée  dans  un  Lac 
qui  l'envitonne  de  toutes  parts  ,  eft  d'une 
très-forte  affiette  :  fes  murailles  ont  en- 
viron quatre  milles  de  circuit ,  &c  fa  Ci- 
tadelle eft  très-forte.  Elle  eft  grande,  bien 
bâtie  ,  ornée  de  plufieurs  Palais,^  de 
magnifiques  Eglifes.  La  Cathédrale  fur- 
tout  ,  qui  eft  de  l'Architc^ure  de  Jule 
Romain  ,  eft  un  vaifleau  -très-vaftc ,  Se 
bien  décoré.  La  voûte  eft  toute  dorée  , 
j&c  Von  trouve  dans  cette  Eglife  d'excel- 
lens  tableaux  :  comme  le  S\  Antoine  de  Paul 
Veronefe ,  le  S.  Paul  du  Parmefan ,  &c. 

Le  Palais  du  Duc  eft  très-vafte  &:  bien 
dîftribué  ,  quoique  l'Architeclure  exté- 
rieure ne  foit  pas  fort  r-éguliere.  Rien 
n'étoit  plus,  précieux  que  les  ameuble- 
ments de  ce  Palais ,  avant  le  dernier  fac 
de  Mantoiië^  arrivé  en  i  (?  5©.  On  y  voyoit 
cntr'autres  raretés ,  fix  tables  d'une  ri- 
eheife  &  d'une  ftrudture  extraordinaire. 
La  première  étoit  toute  d'émeraudes,  join- 
tes fi  artiftement  qu'elle  paroilfoit  d'une 
feule  pièce  j  la  deuxième  étoit  de  Tur- 
quoifes  i  la  troifîéme  d'Hyacinthes  ;  la 
quatrième  de  Saphirs  violets  la  cinquiè- 
me d'Ambre,  &  la  fixiéme  de  Jafpe. 

Le  Palais  du  Duc  avoit  fept  ameuble- 
mens  diffèrens ,  pour  chacun  des  appar- 
temens ,  outre  une  infinité  de  tableaux, 
de  ftatuës,  de  vaîes  d'or ,  &:c,  tout  cela  a 
été  pillé  par  les  Allemands ,  qui  ont  com- 
mis 
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mis  d'horribJes  défordres  dans  cette  mal- 
heiireure  Ville  :  c'crt  a/Tez  leur  manière 
de  faire  la  guerre. 

^  MARAT,  (Carie  ou  Carlo)  naquit 
a^Camerano,  Ville  de  la  Marche  d'An- 
cone,  l'an  i6i^.  Il  fut  lelcve  d'Aiidré 
Sacchi ,  &  il  s'attacha  particulièrement 
aux  ouvrages  de  Raphaël ,  des  Carraches , 
ce  du  Guide ,  qu  jl  prit  pour  modèles  , 
ôC  fur  lefquels  il  fe  forma  un  excellent 
gout.  »  Ses  comportions ,  dit  Mr  Ger- 
«  faint,  étoient  fages  &  élégantes  :  fa  ma- 
niere  vague  &  fpirituelle  ,  fes  figures 
«  nobles  &  d'un  beau  choix ,  Se  fa  cou- 
«  leur  agréable  :  enfin  il  devint  un"  des 
»  plus  gracieux  Peintres  de  fon  temps  , 
&  fes  tableaux  furent  très-recherchés , 
«  même  pendant  fa  vie.  Catalogue  du  Ca- 
«  binet  de  M  de  Lorengere.  jj 

00"^°^^'^"'^^^  Novembre  171 5,  âgé 
de  88  ans.  Il  a  gravé  quelques-uns  de  fes 
eelleins  a  1  eau  forte. 

MARBRE ,  pierre  dure  de  fufceptible 
d  un  beau  poli  :  on  en  compte  une  infi- 
nité d'efpéces  :  voici  les  principales. 

Le  marbre  blanc  -,  le  marbre  noir  ;  le 
porphyre ,  qui  eft  d'uu  rouge  foncé  ;  le 
^erpentin  ,  qui  efl:  d 'iin  verd  brun  ;  le 
Granité  ,  dont  il  )r  a  deux  efpéces  prin- 
cipales ,  l'une  jaunâtre  tachetée  de  blanc 
iautre  bleuâtre  ,  nuancée  de  gris  ;  le 
Jafpe  ,  qui  a  diverfes  couleurs  ;  le  mar- 
bre Africain  ,  en  partie  rouge  brun ,  avec 
des  veines  de  blanc  fale ,  en  partie  cou- 
leur de  chair ,  avec  q.ue%ics  filets  Yerds3> 
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le  marbre  d'Auvergne,  de  couleur  de  ro- 
fc  ,  mêlé  de  violet  ,  de  verd  &  de  jaune  v 
le  marbre  de  Carrare  ,  5cc.  le  dernier  eft 
d'un  très-beau  blanc  ,  &c  c'eft  le  plus  par- 
fait pour  les  ouvrasses  de  Sculpture  :  on 
le  trouve  fur  la  cote  de  Gcnes  ,  Se  les 
plus  beaux  Palais  de  cette  Ville  ,  juftcj 
ment  appcllée  la  Superbe,  en  fontconf- 
truits. 

En  parlant  des  défauts  du  marbre ,  on 
dit ,  marbre  fier  ,  c'eft  un  marbre  difficile 
à  tailler,  &  lu  jet  à  s'éclater -,  marbre  fiUr- 
deux,  c'eft  celui  qui  a  des  fils  ou  filets 
marbre  terrajfeux ,  c'eft  celui  qui  a  des  ten- 
dres, ou  ^ies  parties  terreufes,  qu'il  faut 
remplir  avec  du  maftic  :  les  marbres  du 
Languedoc  font  terra([eux.  On  dit  encore 
en  parlant  des  différentes  façons  du 
marbre  : 

Marbre  brut ,  c'eft  le  marbre  tel  qu'il 
fort  de  la  carrière  i  marbre  dégrojp  j  mar- 
i'fe  ébauché  ;  marbre  fini  i  marbre  poli. 

On  polit  le  marbre  de  différentes  ma- 
nières :  la  plus  commune  eft  de  le  frottei' 
avec  le  grais  &  la  pierre  de  Gothlande  , 
d'y  paffer  enfuite  la  pierre  de  ponce  ,  &: 
de  le  frotter  à  force  de  bras  avec  un  tam- 
pon de  linge,  &  de  rEmeril. 

Quelquefois  au  lieu  de  linge ,  on  prend 
un  morceau  de  plomd  qu'on  paffe  pc  re~ 
paffe  continuellement  fur  l'Emeril  :  le 
marbre  en  acquiert  un  poli  très-luifant  & 
de  longue  durée ,  mais  ce  travail  eft  fort 
long       fort  pénible. 

Murhre  Artificiel ,  c  eft  un  marbre  taéti 
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ce  :  la  compofirion  la  plus  ordinaire  ,  eft 
de  Gyp,  qu'on  maftiquc  en  manière  de 
liuc  ,  Se  qu'on  peint  de  différentes  cou- 
leurs. 

MARBRER  ,  peindre  en  façon  de 
marbre. 

MARBRIER  ,  c'cft  l'ouvrier  qui  fcie, 
qui  polit,  &c  qui  taille  le  marbre. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Marbrier 
avec  le  Sculpteur  ,  ce  feroit  confondre  le 
Tailleur  de  pierre,  avec  l'Architeéte. 

MARBRIERE,  c'eft  la  carrière  d'où 
1  on  tire  le  marbre. 

MARC  ANTOINE  RAIMONDI, 
natif  de  Bologne  ,  Graveur  célèbre  dans 
les  XV.  &  XVI.  fîécles  ,  fut  un  des 
plus  excellens  élèves  de  François  Francia, 
qui  peignoir  dans  cette  Ville. "Après  avoir 
acquis  une  grande  facilité  de  manier  le 
burin  dans  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  -,  il 
alla  à  Venifeoùil  vit  des  eftampes  qu'Al- 
bert Durer  avoir  faites  au  burin  ,  &  en 
taille  de  bois.  Il  en  acheta  plufieurs ,  en- 
tr'autres  la  Pafîïon  gravée  en  taille  de 
bois ,  &  faifant  réflexion  fur  l'honneur 
&  le  bien  qu'il  auroit  acquis  s'il  fe  fut 
occupé  à  graver  de  cette  manière  ,  il  ré- 
folut  de  s'y  appliquer  entièrement.  Il  fe 
mit  à  copier  fi  adroitement  cette  pafïion 
d'Albert  par  de  groffes  hachures  fur  le 
cuivre ,  qu'on  l'eut  prife  pour  de  la  tail- 
le en  bois ,  &  pour  que  la  contrefadion 
parut  moins  ,  il  y  mit  jufqu  a  la  marque 
d'Albert,  A.  B.  cet  ouvrage  trompa  tout 
le  monde,  &  perfonnene  .lecrut  de  Marc-r 

li  ij 
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Antoine  ,  &  même  on  le  vendit  à  Venife 
pour  un  ouvrage  d'Aibert  Durer.  On  l'é- 
crivit en  Brabant  à  Albert ,  à  qui  Ton 
envoya  une  paflion  de  celles  que  Marc- 
Antoine  avoit  gravées  :  cette  contrctac- 
tion  mit  Albert  dans  une  colère  h  violen- 
te, qu'il  partit  d'Anvers,  8c  Te  rendit  à 
Venife ,  ou  il  eut  recours  à  la  République, 
le  plaignant  du  tort  que  lui  failoit  Marc- 
Antoine  v  mais  il  ne  put  rien  obtenir,  li- 
non que  la  marque  d'Albert  ne  pourroit 
être  mife  davantage  fur  les  planches  de 
Marc-Antoine  :  ce  dernier  fe  rendit  à  Ro- 
me ,  où  la  première  pièce  qu'il  grava  h\z 
une  Lucrèce  d'après  Raphaël.  On  la  nr 
voir  à  ce  grand  Peintre ,  qui  prit  Marc- 
Antoine  en  amitié  ,  &  lui  fît  graver  fou 
tableau  du  Jugement  de  Paris  ,  celui  du 
Maffacredes  Innocens,  &C  plufieurs  au- 
tres :  cette  manière  de  faire  cannoitre  les 
tableaux  ,  acheva  de  répandre  la  réputa- 
tion de  Raphaël  dans  toute  l'Europe  ,  ôc 
fît  naître  à  plufieurs  DeiTinateurs  l'envie 
de  s'appliquer  à  la  gravure ,  &c  de  de- 
venir élèves  de  Marc- Antoine.  Les  plus 
célèbres  furent  Marc  de  Ravenne  ,  &c 
Auguftin  Vénitien  qui  ont  gravé  plufieurs 
defleins  de  Raphaël  ,  &C  de  Jnle  Romain. 
Marc-Antoine ,  après  la  mort  de  Raphaël , 
grava  d'après  les  deffeins  de  Jule  Romain  , 
les  planches  fameufes  qui  furent  miles 
dans  le  livre  infâme  de  ÏAretin. 

Il  fut  arrêté  à  Rome  par  ordre  du  Pa- 
pe Clément  VIL  &  s'étant  fauvé  de  la 
prifon;,  il  s'en  alla  à  Florence ,  où  il  ache- 
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va  de_ graver  le  S".  Laurent,  du  dellcinde- 
Bacchio  Bandinelli  ;  ce  dernier  fe  plaignoiC- 
quelquefois  au  Pape  que  Marc-Antoine 
gâcoit  Ton  ouvrage  i  cela  vint  aux  oreil- 
les de  Marc-Antoine  ,  qui  des  que  là 
planche  fut  finie,  l'apporta  au  S.Pere  avec 
le  deffein  de  Bandinelli.  Clément  qui  étoit 
Gonnoiflèur,  en  jugea  tout  autrement, 
&  reconnut  que  cet  habile  Graveur  avoir 
corrige  beaucoup  de  fautes  du  Sculpteur 
Bandinelli ,  de  forte  que  par  la  beauté  de 
cette  eftampe  ,  Marc-Antoine  regagna 
les  bonnes  grâces  de  Clément  VI'I. 

Mais  la  prife  &:  le  fac  de  Rome ,  l'an- 
1517,  réduifîrent  Marc- Antoine  prefque  à 
la  mendicité  i  car  pour  fe  tirer  des  mains 
des  Allemands  qui  l'avo-ient  fait  prifon- 
nier ,  il  fut  obligé  de  leur  donner  tour 
l'argent  qu'il  avoir  :  ainfi  il  fortitde  Ro- 
me, où  il  ne  retourna  plus. 
^  MARCHE ,  dégré  ,  c'efl  la  partie  de^ 
refcalier  ou  d'un  perron  j  fur  laquelle  on 
pofe  le  pied» 

Marche  de  pierre  •,  marche  de  bois  y  mar- 
che de  marbre  marche  de  gazon ,  dans 
des  jardins. 

Giron  d'une  marche  ,  c'eft  fa  largeur» 
ou  fa  capacité  \  marche  droite  ,  c'eft  une 
wî/ircÂe  quarrée ,  &  dont  le  giron  eft  con- 
tenu^ entre  deux  lignes  parallèles  ;  Mar- 
che d'angle ,  c'eit  celle  du  quartier  tour- 
nant, qui  forme  un  angle  entier,  &:  qui 
eft  la  plus  grande  5  marche  de  demi-angles, 
ce  font  les  deux  plus  proches  de  h  mar- 
çbs  d'angle  >  marvbes-  giromé^s     ce.  font" 


jSî      DrCTîONAIRE  DE  PeiNTURE. 

celles  des  quartiers  tournants  dans  les 
efcaliers  ronds ,  ou  ovales  j  marches  ram- 
pantes ,  ce  font  celles  dont  le  giron  ou  la 
capacité  ed  fort  large  ,  bc  en  pente , 
marche  palier  ,  c'cft  la  marche  qui  fait  le 
bord  d'un  pallier.  Daviler. 

M  ARFÔRIO  ,  c'eft  une  grande  ilatue 
antique  couchée  de  fon  long,  qui  paroît 
repréfenter  un  fleuve,  Se  dont  on  ignore 
le  nom  &  l'origine.  Cette  figure  dont  le 
travail  ell  très  -  médiocre ,  n'eft  célèbre 
que  par  les  Satyres  qu'on  y  attache  a  Ro- 
me ,  aufiTi  bien  qu'à  celle  de  Pafquin  , 
qui  eft  une  autre  ftatue  du  même  genre. 

M  ARGARETONE,  Peintre  &c  Sculp- 
teur naquit  à  Arezzo ,  dans  le  Xlll .  ^îécle. 
Il  fut  employé  par  le  Pape  Urbain  I  V. 
à  faire  quelques  tableaux  dansTEglife  de 
S.  Pierre. 

Depuis  les  habitans  d'Arezzo  le  choi- 
firent  pour  travailler  au  tombeau  du  Pa- 
pe Grégoire  X.  qui  étoit  mort  dans  leur 
Ville  /  l'an  i  zy^.  11  fit  la  Statue  de  ce 
Pape  en  marbre ,  Ôc  embellit  de  plufieurs 
tableaux  la  Chapelle  où  étoit  fon  tom- 
beau. Il  mourut  âgé  de  77  ans. 

MARINE,  Les  Peintres  appellent  w^- 
rines ,  certains  tableaux  où  ils  repréfentent 
des  mers  ,  des  vaiffeaux  ,  des  Ports  de 
mer ,  des  tempêtes ,  ôC  d'autres  fujets 
znarins. 

Philippe  de  Liano ,  furnommé  le  Na- 
politain, a  fait  d'excellentes  marines. 

En  terme  d'Architedure  on  appelle 
colonne  marine,  une  colonne  taillée  ea 


E  T  n'A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E.  385 

glaçons  5  ou  faite  de  coquillages  par  ban- 
ces  en  bofrage ,  ou  conrinués  fur  la  lon- 
gueur de  fon  fût,  ou  bien  par  tronçons. 

MARLY.  Cette  Maifon Royale,' quoi- 
que petite  ,  &c  d'une  Architecfture  très- 
commune  ,  eft  une  des  plus  délicieufes 
maifons  de  plaifance  de  nos  Rois ,  &  cel- 
le ou  Louis  XIV.  fe  plaifoit  le  plus. 

Les  bâtimens  confiftent  dans  un  grand 
Pavillon  Ifolé  ,  &  dans  douze  petits ,  qui 
font  en  deçà  ,  lîx  d'un  côté,  &  lix  de 
l'autre. 

Le  Salon  ed  la  feule  pièce  confidéra- 
ble  du  principal  Pavillon  ,  &:  c'eftun  très- 
beau  morceau.  Il  eft  décoré  de  leize  pi- 
laftres  d'un  très-bel  ordre  ,  éclairé  par 
quatre  croifées  valtes  ,  èc  par  quatre  pe- 
tites fenêtres  ovales. 

Les  petits  Pavillons  de  chaque  côté 
fe  joignent  par  des  berceaux,  &  fe  ter- 
minent de  part  5c  d^autre  à  deux  Pavil- 
lons de  treillage  ,  qui  font  derrière  le  châ- 
teau. 

Les  jardins  font  moins  fpacieux  & 
moins  fuperbes  que  ceux  de  Verfailles  y 
mais  ils  ont  quelque  chofe  de  plus  natu- 
rel ,  &  de  plus  galant ,  outre  que  la  vue 
en  eft  fans  comparaifon  plus  belle. 

Deux  allées  de  tilleuls  pliés  en  porti- 
ques fe  répondent ,  &  forment  un  fpcc- 
tacle  charmant  c'eft  peut  être  ce  qui 
s'eft  jamais  imaginé  déplus  galant  en  fait 
d'ornemens  de  jardins. 

La  Cafcade  rujlique ,  &:  la  Fcntajne  des^ 
quatre  gerbes^  font  de  fort  belles  pièces 
d'eau. 


DicTromiRE  be  pEmrùiœ. 

La  grande  Calcadequi  a  été  détruite,, 
étoic  un  ouvrage  admirable. 

Je  ne  puis  finir  cet  article  fans  dire 
quelque  chofe  de  la  fameufe  Machine  de 
Marly. 

«  C'eft:  un  ouvrage  unique  dans  Ton 
«efpéce,  dit  Mr  Piganiol.  Elle  cftconi- 
»  pofée  de  quatorze  roues,,  fept  fur  le 
35  devant ,  &  autant  fur  le  derrière.  Ces' 
J3  roues  ont  chacune  deux  manivelles  qui 
33  font  attelées  à  treize  grandes  chaînes , 
«à  fept  petites,  &  à  huit,  équipages, 
55  qui  mènent  foixante  ôc  quatre  corps 
3>  de  pompes  fûr  la  rivière ,  foixante  & 
33  dix-neuf  à  mi-côte  ,  &  quatre-vingt- 
33  deux  au  puifart  fupérieur  :  ces  deux 
33  cens  vingt- cinq  corps  de  pompes  font 
.33  inontcr  les  eaux  fur  une  tour  qui  eft  à 
33  fix  cens  dix  toifes  de  la  rivière.  L'eau 
33  étant  dans  la  tour ,  entre  dans  Faque- 
3i  duc ,  qui  a  trois  cens  trente  toifes  de 
33  long  ,  de-là  eft  conduite  par  deux 
33  tuyaux  de  fer  de  dix-huit  pouces,  juf- 
33  qu'aux  réfervoirs  de  Marly  .,  qui  en  font 
33  éloignés  de  trois  cens  cmquante  toifes, 
x>  Defcripion  de  Paris,  Terne  VIII  Art.  Marly, 

MARNE  ,  pierre  giaffe  ,  molle,  ôc 
blanchâtre  ,  dont  on  ^ait  de  la  chaux. 

La  carrière  d'où  l'on  tire  la  Marne ,  s'ap- 
pelle Marniere  ,  &;  l'ouvrier  qui  la  tire  ^ 
Marner  on. 

MAROC  ,  Ville  d^Afrique  ,  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Barbarie.  Elle 
eft  lituée  dans  une  belle  plaine  ,  à  cinq 
©u  fix  lieues  du  Mont- Atlas,  ^  fermée 
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de  bonnes  murailles  :  cimentées  à  chaux 
&  a  lable,  mêlés  avec  de  la  terre  graire,ce 
qui  rend  le  ciment  11  dur,  que  le  pic  en 
fait  fortir  du  feu  comme  du  caillou. 

Quoique  la  Ville  ait  été  plu/ieurs  fois 
faccagee  ,  il  n'y  a  pas  une  feul  brèche , 
ce  qui  eft  furprenant  ,  d'autant  que  fes 
murailles  font  d'une  hauteur  extraordi- 
naire. Elle  a  vingt- quatre  portes  ,  &c  peut 
contenir  cent  mille  habitans.  Du  côte  du 
Midi ,  il  y  a  une  grande  Fortéreflè  qui 
renferme  plus  de  quatre  mille  maifons. 
1  roclie  d  une  des  portes  de  cette  Forte- 
refle, on  voit  une  fuperbe  Mofquée  qu  Ab- 
dulmumcn  deuxième  Roi  de  Maroc,  de 
la  hgnée  des  Almohades  fit  bâtir  ,  &  que 
Jacob  Almànfor  petit  fîls  de  ce  Prince, 
embellit  de  pierres  de  Jafpe  &  d'Albâ- 
tre qu'il  emporta  d'Efpagne  ,  y  ajoutant 
comme  par  trophée  les  portes  de  la  gran- 
de Eghfe  de  Seville,  couvertes  de  peti- 
tes lames  de  bronze ,  dont  le  travail  elfc 
admirable. 

-  ir  mit  auffi  dans  ce  Temple  deux  grof- 
ies^  Cloches  qu'il  enleva  dTfpagne  ,  & 
quil  fit  furpendre  rcnverfées,  parce  que 
les  Maures,  non  plus  que  les  Mahomé- 
tans,  nont  point  lufage  des  Cloches. 
I  y;  ^^.V'^/ncore  une  Tour ,  au  haut  de 
laquelle  il  fit  attacher  a  une  gtofie  barre 
de  fer  quatre  pommes  revêtues  de  la 
mes  d'or ^  les  unes  au-deflus  des  autres  • 
la  plus  grande  tient  huit  mcfures  de  bledj 
la  féconde  quatre ,  &  les  autres  à  pro- 
portion. Chaque  mefureeft  d'un  boiffeau 

K  Je 


DiCTIONAIRE  DE  PEINTURE 

S>c  demi ,  ou  envicqn  :  le  corps  de  cha« 
que  pomme  eit  de  cuivre ,  couvert  d'une 
lame  d'or. 

Il  y  a  dans  la  Ville  une  belle  &c  gran- 
de Place ,  nommée  Cereque  ,  où  fe  font 
les  réjouiffances  publiques,  dans  les  têtes 
folemnelles.  „       r  o 

Le  Palais  du  Roi  eft  en  face ,  &C  ac- 
compagné de  plufieurs  Hôtels  magnifi- 
ques ,  les  uns  à  l'antique  ,  ôc  les  autres  à 
la  moderne.  .  r 

Dans  le  Palais  du  Roi ,  il  y  a  une  Mof- 
quée  avec  fa  Tour  ,  où  l'on  voit  trois 
pommes  de  cuivre  doré  attachées  de  la 
même  manière  que  celles  d'or  q>-^iJo"t 
au  haut  de  la  Tour  ,  bâtie  par  Jacob  Al- 
manfor  ,  proche  de  la  Fortereffe,  mais 
dles  ne  font  pas  fi  grofles.  _ 

La  plus  célèbre  Molquee  de  Maroc, 
eft  celle  qui  porte  le  nom  d'Ali-Bett-Jo- 
feph  ,  qui  la  fit  bâtir.  La  ftruaure  cn  elt 
admirable,  &:  la  Tour  eft  cftimee  la  plus 
haute  de  toutes  celles  d'Afrique.  Les  mu- 
tailles  oftt  douze  pieds  d'epaifleur  ,  5C 
trois  hommes  à  cheval  peuvent  monter 
de  front  jufqu'au  haut,  tant  les  degrés 
de  l'efcalier  font  plats  &:  larges.  Au  faite 
de  la  Tour ,  il  y  a  trois  pommes  d  argent 
attachées  à  une  grande  barre  de  fer  de  la 
même  façon  que  celles  dont  nous  avons 
parlé  :  on  dit  que  la  plus  groflTe  contient 
douze  mefures  de  bled ,  la  féconde  huit, 
ac  la  troifiéme  quatre. 

Les  Hiftoriens  du  pais  ,  difent ,  qu^- 
U'Bm-Johh  les  fit  mettre  là  en  mémoire 


ET  dA  RCHITECTVRË. 

d  une  grande  Vidoire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  les  Chrétiens  en  Efpagne  ,  & 
que  cet  argent  ell  la  dixième  partie  du 
butin  qui  lui  appartenoit. 

Une  des  chores  les  plus  remarquables 
de  cette  Ville  ,  eft  un  Tuperbe  Château 
deau ,  ou  Réfervoir  dans  lequel  les  eaux 
s  aflemblent  &  fe  diftribuent  par  quatre 
cens  aqueducs  qui  viennent  tous  du  mi- 
di ,  ôc  font  crcufés  en  terre  fort  avant. 

Quelques-uns  difent  que  cette  eau  ve- 
noit  d'une  rivière  qui  fort  du  Mont-At- 
las à  fix  lieues  de-là  ,  &  dont  le  canal 
ctoit  caché  fous  terre  d'où  il  arrivoic 
qu'on  ne  pouvoir  découvrir  d'où  venoit 
leau,  ni  par  oublie  couloit:  pour  s'en 
eclaircir ,  quelques  Rois  firent  entrer  des 
nommes  par  ces  canaux  avec  des  lanter- 
nes ,  &c  des  provifions  de  bouche  pour 
deux  ou  trois  jours ,  leur  commandant 
d  aller  jufqu  à  la  fource ,  mais  ils  ne  rap- 
portèrent rien  de  certain  ,  &c  alléguèrent 
chacun  divers  obftacles  qui  avoient  em- 
barrafle  leur  recherche  j  les  uns  dirent 
quau  bout  de  deux  lieues  ils  avoient 
trouve  un  air  fi  froid  ôc  fi  vif  ,  qu'il 
«teignoit  les  flambeaux  ;  les  autres  qu'ils 
avoient  trouvé  le  canal  bouché  par  des 
pierres,  ou  par  la  terre  j  quelques  -  uns , 
qu  Ils  avoient  rencontré  en  quelques  en- 
droits des  flaques  d'eau  qu'ils  n'a  voient 
pu  traverfcr  -,  mais  le  cherif  M«/«  Abdal- 
la,  qui  regnoit  l'an  1^60,  fit  conftruire 
de  grands  puirs  du  côté  d'où  venoienc 
ies  eaux  a  <deux   ou  trois  lieues  de  U 
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Ville  ,  OÙ  la  terre  commence  à  s'eleyer  i 
ic  recueillant  toute  l'eau  dans  un  réfer- 
voir ,  il  la  conduifit  par  un  aqueduc  dans 
la  Ville  j  enfuite  il  fit  boucher  tous  les 
puits  &  les  recjards ,  enforte  cju'on  ne 
fçait  plus  d'où  vient  l'eau  ,  ni  où  font  les 
aqueducs.  Ce  fut  un  trait  de  la  politique 
de  ce  Prince  qui  en  agit  ainfi,  afin  que 
dans  un  fiége  on  ne  put  ôtcr  entièrement 
l'eau  aux  aflîegés. 

MAROUFLER  ,  terme  de  Pemture: 
c'eft  coller  un  tableau  peint  fur  toile  avec 
de  la  colle  forte  ,  ou  des  couleurs  grafles, 
en  l'appliquant  fur  du  bois ,  ou  fur  un 
enduit  de  plâtre. 

MARQUETERIE.  On  fait  avec  des 
bois  de  différentes  teintes  des  ouvrages  de 
marqueterie  qui  imitent  fort  bien  la  Pein- 
ture 3  &  qui  repréfentent  des  bâtimens , 
des  perfpeétives,  des  figures  mêmes. 

On  refend ,  on  fcie  ces  bois  par  feuil- 
les 5  de  l'épaiffeur  d'une  ligne  ou  deux. 
Les  ouvriers  en  marqueterie,  affemblent 
ces  différentes  pièces  fur  un  deffein  tout 
préparé  :  ils  en  forment  les  principa  es 
parties  de  leurs  figures ,  en  coupant  les 
bois  félon  le  profil  du  defTein.  Quant  aux 
petits  ornemens ,  &c  aux  chofes  plus  dé- 
licates ,  ils  les  deflinent  à  part ,  èc  les  po- 
fent  dans  des  vuides ,  qu'ils  menagenc 
adroitement.       ,  ^  ,       .      n        i  „ 
Jean  M<ice  ,  natif  de  Plois  ,  eit  un  des 
Artiftes  qui  s'eft  le  plus  diftingué  dans 
les  tableaux  de  marqueterie. 
Les  gens  du  métier  appellent  ce  genre 
peindra  >  U  Peinture  en  bois. 
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MARS.  I  Temple  de  ]  On  voit  encore 
aujourd'hui  de  précieux  vertiges  de  cet 
ancien  Temple ,  dans  un  endroit  de  Ro- 
me appelle  la  flace  des  Prêtres ,  entre  la 
Rotonde  ,  &  la  colonne  Antonine.  Sa 
fotme  eft  periptere  ,  c'cft-à-dire ,  qu'il 
environné  d'allées  en  forme  de  Cloî- 
tre. Sa  manière  eft  Picnoftyle  ,  ou  à  co- 
lonnes prcffées.  Les  entre-colonnes  ont 
un  diamètre  &  demi  :  la  largeur  des  por- 
tiques qui  l'environnent  ,  excède  celle 
des  entre-colonnes  de  toute  la  faillie  des 
antes ,  ou  pi  ladres  des  murs  •,  les  colon- 
nes font  Corinthiennes ,  &  leur  bafe  At- 
tique.  Cette  bafe  a  fous  la  ceinture  de  la 
colonne  un  petit  tondin ,  ou  alhagale 
le  lifteau  de  la  ceinture  a  fort  peu  de 
faillie  ,  Sc  fait  un  très-bel  efF;t.  Le  cha- 
piteau elt  taillé  à  feuilles  d'olives ,  ôc 
d'une  bonne  manière.  L'architrave  au 
lieu  du  talon  ordinaire  qui  la  termine , 
a  un  ovicule,  &:  au-defTus  un  cavet  en- 
richi de  beaux  ornemens.  La  frife  eft 
bombée  ,  &  la  faillie  de  fa  convexité 
eft  de  la  huitième  partie  de  fa  hauteur  : 
les  raodillons  de  h  corniche  font  quar- 
rés  ,  &c  le  larmier  eft  au-d^fTus ,  fans  den- 
ticules,  fuivant  les  régies  de  Vitruve , 
qui  les  fait  incompatibles  avec  les'mo- 
dillons  ,  quoique  cette  règle  foit  rare- 
ment obfervée  dans  les  bâtimens  antiques. 
Au-defTus  de  la  grande  corniche  aux  côtés 
du  Temple  ,  il  y  en  a  une  autre  petite  , 
le  vif  de  laquelle  tombe  à  plomb  fur  ce- 
lui des  modilions ,  ôc  elle  devoir  porter 

Kkiij 


^5?0  DiCTïONAniE  DE  Peïntwtib 
des  figures ,  qui  par  ce  moyen  euffent  été 
vues  toutes  entières ,  au  lieu  qu'autre- 
rncnt  les  pieds  &  une  bonne  partie  des 
jambes  fufTent  demeurées  couvertes  par 
la  faillie  de  la  corniche.  Au -dedans  du 

Eortique  il  y  a  une  architrave  de  même 
auteur  que  celle  qui  eft  au-dehors,  mais 
néanmoins  difFérente  en  ce  qu'elle  eft  à 
trois  faces  ;  les  moulures  qui  divifcnc 
chaque  face ,  font  de  petites  doucines  or- 
nées de  feuilles ,  Si  de  petits  arcs.  Cette 
architrave  foutient  la  voûte  du  portique. 
L'entablement  entier  fait  une  de  cinq  par- 
ties &c  demi  de  la  hauteur  des  colonnes  » 
quoiqu'il  n'ait  pas  tout- à-fait  la  cin- 
quième partie,  cependant  il  a  beaucoup^ 
de  grâce  ,  Se  fait  un  bel  effet.  Les  murs 
étoient  incruftés  de  marbre ,  avec  des  ni- 
ches entre  les  colonnes ,  tout-à-l'entour. 
On  voit  une  des  ailes  de  ce  Temple  pref- 
que  toute  entière ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle &  de  ce  qu'on  a  pu  tirer  des  au- 
tres ruines  j  Palladio  nous  a  donné  en  en- 
tier le  plan  de  cet  édifice  :  c'eft  fur  ce 
plan  que  l'on  s'eft  réglé  dans  cette  def- 
cription. 

MASCARON.  Les  Architedes  ap- 
pellent Mafcarons  certaines  têtes  comi- 
ques, ou  certains  mafques  de  Sculpture 
qu'ils  placent  au-deflus  des  grandes  por- 
tes 5  dans  le  milieu  des  arcades  ou  des 
portiques ,  au  haut  des  grottes ,  à  l'orifi- 
ce des  fontaines,  &:c.  Les  Italiens  difenc 

^afcarone. 

MASO-FINIGUERRA  ,  Orfèvre 
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Florentin ,  fut  l'inventeur  de  la  gravu- 
re. Foyez  ESTAMPE  &  GRAVURE. 

MASSE,  terme  de  Peinture  ,  ie  dit 
des  lumières  S>c  des  ombres.  11  fignifie 
amas  •,  grandes  majfes  de  lumières  •,  majfss 
d'ombres. 

MASSICOT,  c'eft  de  la  cerufe  brû- 
lée ,  &  calcinée. 

Majficot  blanc  j  majjlcot  citron  *,  majficot 
doré. 

Le  degré  de  cuiflbn  &  de  calcination 
détermine  la  couleur  du  majficot. 

Le  majficot  eft  une  couleur  terreltre  & 
crafle  fort  difficile  à  manier. 

MASSIF  eft  tantôt  adjcdif  ,  tantôt 
fubitantif:  on  le  dit  adjedivement  d'un 
édifice  pelant  &c  peu  dégagé.  Un  peiyf- 
tile  tnaffif  ;  une  colonne  majfive  ;  un  en- 
tablement majjïf. 

MASSIF  fe  dit  fubftantivement  de 
certains  aflemblages  de  maçonnerie. 

Majjtf  de  pierre  -,  mafftf  de  moilon  ; 
rnaffifde  blocage.  Voyez  MAC.ONNE- 

MASTIC ,  efpéce  de  ciment  &c  de 
mortier,  dont  on  fe  fert  pour  fermer  les 
jointures  des  marbres  ,  pour  boucher  les 
ouvertures  des  tuyaux  de  grais  ,  pour 
remplir  les  défauts  du  bois ,  &  pour  di- 
vers autres  ufages. 

Le  maflic  qu'on  employé  pour  jon-- 
toyer  les  marbres ,  eft  une  comçofition 
de  brique  pulvérifée  5  de  poix  réfine  Sc 
de  cire  :  l'on  y  mêle  quelquefois  des  cou- 
le ars,  afin  que  les  jointures  foient  moins 
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fenhbles,  ôc  imitent  la  couieur  du  mar- 
bre. On  dit  aufCi  mafiîquer. 

MAT,  fe  dit  des  couleurs  ternes,  & 
qui  ont  perdu  leur  lufl::e.  Couleurs  mat^ 
tes,  voyez  EMBOIRE. 
^  On  le  dit  encore  de  certaines  couleurs 
epaifles,  &  difficiles  à  manier  s  la  terre 
d  ombre  &  le  mafîkot ,  font  des  cou- 
leurs mattes. 

MATERIAUX  ,  on  prononce  mate- 
rcaux. 

On  le  dit  de  toutes  les  matières  qui 
entrent  dans  les  conftrudlions  ,  comme 
ia  pierre,  le  pJâtre,le  bois,  lefer,5ic. 
On  ne  le  dit  jamais  qu'au  plurier. 
.MATRICES.  On  appelle  matrices  les 
cinq  principales  couleurs  qui  entrent  dans 
les  teintures ,  à  fçavoir ,  le  blanc ,  le  jau- 
ne ,  le  rouge ,  le  bleu ,  &  le  noir.  Ce 
terme  n'eft  uûté  que  chez  les  Teintu- 
riers. 

MAUSOLE'E ,  tombeau  ,  avec  orne- 
mcns  d'Architecture  &  de  Sculprure. 

Le  Maufoîée  du  Cardinal  de  Richelieu, 
a  Paris  ;  le  Maufolee  d'TJibain  VIII.  à  Ro- 
nie  ,  font  des  morceaux  admirables. 

Qui  dit  maufolée,  dit  un  monument  fu- 
ncb  e  d'un  grand  appareil. 

Ces  monumens  s'appellent  Maufoîée  y 
depuis  le  fameux  tombeau  qu'Artemife 
fit  ériger  à  Maufole  ,  fon  Epoux. 

M  AZZ.\  [  Damiano]  Peintre  de  Pa- 
doLië ,  fut  un  excellent  colorifte.  Il  étoit 
difciple  du  Titien,  &c  il  imita  fî  parfai- 
tement fa  manière ,  que  plufieurs  de  fcs 
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tableaux  ont  été  confondus  avec  ceux  de 
ion  maître.  Il  mourut  à  la  fleur  de  Ion 
âge. 

MFCHANIQUE.  La  Tcience  des  JWe- 
chaniques  fï  utile  aux  Architeétes ,  a  pour 
objet  les  forces  mouvantes  /  qu'elle  mul- 
tiplie avec  le  fecours  du  levier  ,  de  la 
roue  ,  de  la  vis  ,  des  moufles ,  de  la  ba- 
lance &  des  autres  inftrumens. 

MECQUE ,  (  la  )  Ville  de  l'Arabie 
heurcufe  jelie  eft  célèbre  parmi  les  Turcs 
pour  avoir  donné  naiflanceà  Mahomet, 
ou  du  moins  pour  lui  avoir  fervi  de  Sé- 
pulture ,  car  les  Hiflioriens  ne  font  pas 
d'accord  fur  ce  fujet. 

La  Mecque  e(t  lîtuée  dans  un  vallon 
terminé  de  tous  côtés  par  une  chaîne  de 
montagnes ,  qui  laiflent  quatre  petits  paf- 
lages  pour  fervir  d'avenue  à  cette  Ville  > 
qui  eft  ouverte  &  fans  murailles.  On  n'y 
compte  gucres  que  fîx  mille  feux  :  la 
plupart  des  maifons  y  font  bâties  de  bri- 
que, &  couvertes  en  terraflcs. 

La  plus  célèbre  de  toutes  les  Mofquées 
Mahométanes.  &:  la  plus  fréquentée  de 
l'Uni  l'ers,  cft  firuée  au  milieu  de  la  Vil- 
le. Elle  paroït  de  loin  par  fon  toît ,  qui 
eft  élévé  en  Dôme  ,  avec  deux  minarets 
ou  efpéces  détours,  qui  font  d'une  hau- 
teur extraordinaire ,  &  d'une  belle  Archi- 
teélure  :  on  y  entre  par  plus  de  cent  por- 
tes. Le  terrain  de  la  Mofquée  efl:  bas  ,  & 
l'on  y  dcfcend  par  dix  ou  douze  dégrés. 

Les  Mahométans  croyent  l'emplace- 
ment de  cette  Mofquée  facré ,  poUr  deux 
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raifons  :  la  première,  parce  que  ,  difent- 
ils ,  Abraham  y  bâtit  une  maifoii  v  la  fé- 
conde ,  parceque  Mahomet  y  a  pris  naif- 
iance. 

La  richefTe  des  tapifleries  Se  des  doru- 
res éclate  dans  toute  cette  Mofquée  ,  8C 
particulièrement  dans  un  efpace  qui  n'a 
point  de  toît,  &c  qui  félon  leur  traditions 
marque  Tenceinte  de  la  maifon  d'Abra- 
ham. On  y  entre  par  une  porte  d'argent 
qui  elt  de  la  hauteur  d'un  homme  j  à  cô- 
té on  voit  une  Chapelle  qui  enferme  un 
puits  très-profond ,  &  dont  l'eau  elt  fa- 
lée  j  mais  fi  efficace  félon  leur  religion, 
qu'elle  fert  à  l'expiation  de  leurs  péchés, 
quand  ils  en  prennent  pour  fe  laver. 

MEDE'E.  La  Médée  de  Timomaque  , 
Peintre  Grec ,  eft  un  tableau  des  plus 
vantés  par  les  Anciens  la  fureur  &  la 
compafîion  mêlées  fur  fon  vifage  ,  y 
étoient  exprimées  d'une  manière  admi- 
rable :  c'eft  fur  ce  tableau  qu'Aufone  a 
compofé  cette  Epigramme. 

Immanent  exhaujtt  rerum  inàiverfa  laha- 
rem. 

Fmgeret  affe£îum  matris  ut  ambiguum' 
Ira  fubejl  lacrymis  ,  miferatto  non  caret 
ira. 

Mterutrum  vïdeas  ut  fit  in  alterutro. 

MEDINE, Ville  de  l'Arabie  heureu- 
fe  j  eft  très-confidé£,able  parmi  les  Ma- 
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îlométans ,  parce  qu'elle  renferme  le  corps 
de  Mahomet. 

Cette  Ville  eft  à  quatre  journées  de  la 
Mecque  elle  n'a  pas  douze  cens  feux  , 
&c  fes  maifons  n'ont  pour  la  plupart  qu'un 
étage  ;  mais  elle  a  un  grand  nombre  de 
Mofquées  fuperbes ,  dont  la  principale 
qu'ils  appellent  très  -  fainte ,  eft  fameufé 
par  le  tombeau  de  Mahomet. 

Cette  Mofquée  eft  foutenuë  par  qua- 
tre cens  colonnes  chargées  de  plus  de  trois 
milles  lampes  d'argent  :  c'eft-là  qu'eft  le 
cercueil  de  Mahomet  y  fous  un  dais  de 
toile  d'argent,  en  broderie  d'or  ,  que  le 
Bâcha  d'Egypte  y  envoyé  toutes  les  an- 
nées j  par  l'ordre  du  Grand  Seigneur. 

Il  neft  pas  vrai  que  ce  cercueil  foit 
de  fer ,  ni  que  des  pierres  d'aiman  le  tien- 
nent fufpendu  en  l'air,  comme  quelques- 
uns  l'ont  fuppofé ,  car  quoiqu'il  y  ait 
peine  de  mort  contre  les  Chrétiens  qui 
en  approchent  de  quinze  lieues  ,  on  a 
fçû  par  des  Pèlerins  Turcs  qui  fe  font  faits 
Chrétiens  ,  qu'il  eft  foutenu  par  des  co- 
lonnes de  marbre  noir  très-déliées  ,  8>C 
qu'il  eft  environné  d'une  baluftrade  d'ar- 
gent, chargée  de  quantité  de  lampes,  dont 
la  fumée  rend  le  lieu  fombre  ôc  obf- 
cur. 

Les  Turcs  font  obligés  dans  les  princi- 
pes de  leur  Religion  ,  d'aller  une  fois 
dans  leur  vie,  vifiter  le  tombeau  de  Ma- 
homet ;  mais  il  n'y  a  plus  que  le  petit 
peuple  qui  s'acquitte  de  ce  pélerinao:e ,  & 
le  grand  Muphti ,  c'eft- à-dire ,  le  chef  de: 
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la  Religion  Mahométane  ,  en  difpenfc 
les  perfonnes  de  qualité ,  à  condition  d'y 
envoyer  quelqu'un  à  leur  place,  &  de 
faire  des  aumônes  aux  pauvres. 

MEMBRE,  fedit  en  Archire(5ture  de 
toute  paitie  ,  Toit  eflentielle  ,  foit  de  fîm- 
ple  décoration.  Une  frife ,  une  corniche, 
une  moulure  ,  un  chapiteau  ,  font  des 
membres  d'Architcélure. 

MEMMl,  (Simon)  naquit  fur  la  fin 
du  treizième  fiécle.  Il  excella  particuHe- 
rement  dans  les  Portraits  ,  &  il  perfec- 
tionna beaucoup  le  defTein  ,  partie  qui 
avoitété  jufques  là  fort  négligée. 

Il  fut  contemporain  &  ami  de  Pétrar- 
que, &  il  peignit  la  belle  Laure.  Il  mou- 
rut en  iJ4^.  âgédeéo.  ans, 

ME'NAGERIE  ,  endroit  où  l'on  nour- 
rit des  animaux  rares ,  de  toute  efpéce. 
Les  plus  féroces  s'enferment  dans  des 
cages  de  pierre  ,  ou  loges  grillées, 

La  ménagerie  de  Verfaillcs  j  la  ména- 
gerie de  Chantilly. 

Les  Romains  avoient  de  ces  fortes  de 
ménageries  ,  où  ils  enfermoient  les  ani- 
maux qu'on  gardoit  pour  les  fpeétacles  : 
ils  les  nommoient  vivaria. 

MENUISERIE.  La  Memiferie  eft  l'art 
de  travailler  &  d'aflcmbler  le  bois  pour 
les  menus  ouvrages  j  c'eftce  qui  la  dif- 
tingue  de  la  charpenterie ,  qui  ne  travail- 
le que  pour  de  grandes  fabriques. 

Memiferie  dormante  ,  c'cft  un  allembîa- 
ge  de  panneaux  immobiles  comme  ceux 
cles  lambris  ,  à  la  différence  des  autres 
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ouvrages  mobiles ,  comme  les  chafTis  des 
fenêtres,  les  portes  &  les  autres  ferme- 
tures . 

Menmjerîe  de  placages  ,  ce  font  des 
feuilles  de  bois  ,  ou"  pièces  de  rapport 
plaquées  par  comparcimerîs  fur  un  bois 
ordmaire  comme  le  pratiquent  lesEbé- 
niftes.  Voyez  MARQUEThRlE. 

MEPLAT.  On  dit  fer  méfiât,  bois  mé- 
fiât y  c'eft  une  pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  d'é- 
pai  fleur. 

MESIUS.  Quintin  Mefiusy  ou  Me/Jtf, 
efb  plus  connu  ibus  le  nom  de  Maréchal 
d'Anvers  :  en  efïêt  il  s'adonna  pendant 
vingt  ans  à  cette  profefTion.  Il  devint 
éperdiiement  amoureux  d'une  fille  d'An* 
vers  qui  avoir  autant  de  ^oût  pour  lui , 
que  d'averfion  pour  le  métier  qu'il  exer- 
çoit.  Elle  lui  promit  de  l'épouler  ,  pour- 
vu qu'il  changeât  de  profeifion  ,  ôc  qu'il 
fe  fit  Peintre.  Méjtus  le  devint  en  effet , 
&  l'amour  fit  d'un  Maréchal  un  A, 
pelle. 

Conmibtaîîs  amor  de  muïc'ibe  fecit  Apeln 
lem. 

Il  a  fait  à  Anvers  d'excellens  tableaux. 
Il  y  mourut  l'an 

On  vante  fur  tout  fa  defcente  de  croix  : 
c<  c'eit  un  grand  tableau  de  forme  irré- 
«•guliere  fur  un  fond  de  boisr  leCbrift 
«mort  eft  d'une  carnation  fi  livide,  ôc 
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3>  mortifiée  ,  que  fi  c  étoit  un  fujet  moins 
s?  refpe(5lable  il  feroit  horreur,  La 

Vierge  eit  fans  mouvement  ôc  fans 
35  vie.  Les  femmes  qui  l'accompagnent 
3»  font  dans  la  dcfolation  i  ceux  qui  ont 
3>  aidé  à  le  defcendre  de  la  Croix,  ne fça- 
33  vent  ce  qu'ils  font  :  enfin  tous  ces  per- 
8>  Tonnages  font  dans  la  dernière  délbla- 
33  tion.  Pig.  Defcription  de  Paris. 

Les  Jefuites  de  la  Maifon  ProfefTe  de 
Paris  ,  font  poifelTeurs  de  ce  tableau  > 
ainlî  que  d'une  Nativité  du  Carrache ,  d'un 
^dieu  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  d'une 
jRéfurredion  du  Lazare ,  par  Sebaftien  Del 
Piombo  ,  d'une  prière  au  Urdin  des  Oli- 
viers,  par  Albert  Dure.  D'une  tête  du 
Chrifl:  couronnée  d'épines ,  par  le  Titien , 
d'un  S.  Jean  Baptifte  de  VAlhane ,  &C  de 
trois  tableaux  £  André  del  Sarte  ,  qui  re- 
préfentent  j  lo.  Efaii  &:  Jacob  •,  lo.  la 
manne  qui  tombe  dans  le  défert  j  3*, 
Moïfe  qui  frappe  le  rocher. 

MESLER  ,  MESLANGE.  On  mêle 
les  couleurs  :  on  fair  des  mélanges  de  cou- 
leurs j  d'agréables  mélanges  ;  de  mauvais 
mélanges.  Une  feule  couleur  eft  fouvenc 
le  compofé  de  plufieurs  mélanges  :  en  mê- 
lant les  couleurs  ,  il  faut  prendre  garde 
de  les  trop  tourmenter. 

MESQUIN  :  pauvre  ,  trivial  :  maniè- 
re mefquine  ;  ornement  mefquin  ;  ce  Pein- 
tre eft  mefquin.  On  dit  auifi  Architetau- 
re  mefquine  ;  ordre  mefquin. 

MESSIN  A  ,  [  Anionello  da  ]  ce  fut  le 
premier  des  Italiens  qui  peignit  à  l'hui- 
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îe.  Ayant  vu  à  Naples  un  tableau  de  Jcatî 
de  Bruges ,  inventeur  de  cette  manière 
de  peindre  ,  il  fît  exprès  le  voyage  de 
Flandres  pour  aller  trouver  Bruges ,  &C 
il  fût  fi  bien  gagner  fon  amitié ,  que  ce 
Peintre  lui  fit  part  de  Ibn  fecret.  Anto- 
nello  étoit  de  MefTme  ,  ôc  cette  Ville 
lui  a  donné  fon  nom. 

METELLI,  [AugulHn]  Peintre  Po- 
lonois.  Il  réuffit  parfaitement  dans  l'Ar- 
chite»5lure  pittorefque  ,  &  c'eft  un  des 
plus  grands  décorateurs  qu'ait  eu  l'Ita- 
lie. Il  mourut  en  Efpagne  la  mëm.e  an- 
née que  l'Albane,  c'eft-à-dire  >  en  16^6^0. 

METOPE  ,  c'eft  l'intervalle  quarré 
qu'on  laiffe  entre  les  triglyphes  ou  bof- 
fages  de  la  frife  Dorique  :  demi  -  métope , 
c'eft  un  métope  plus  petit  d'une  bonne 
moitié  que  le  métope  ordinaire  :  on  le  pla- 
ce à  l'encognure  de  la  frife  Dorique. 

Métope  barloHg ,  c'eft  celui  qui  a  plus 
de  largeur  que  de  hauteur. 

M  EU  DON.  [  LeChâteude  ]  Ce  Châ- 
teau a  anciennement  appartenu  au  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  qui  le  fit  bâtir  par 
Philbert  de  Lorme.  Il  a  paffé  fuccefTive- 
ment  à  Meflieurs  de  Servien ,  bc  de  Lou- 
vois  5  qui  l'ont  fort  augmenté.  Louis 
XIV.  l'acheta  de  Mr  de  Louvois ,  0:1e 
donna  au  grand  Dauphin  ,  fous  lequel 
on  l'a  mis  dans  l'état  où  on  le  voit 
aujourd'hui. 

On  arrive  au  Château  par  une  fuper- 
be  avenue  de  près  de  quatre  cens  loifes  : 
enfuite  fe  préfente  la  magnifique  terraf- 
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fe  qui  a  environ  cent  trente  toifes  de 
longueur  ,  fur  foixante  &c  dix  de  lar- 
geur. 

Cette  terrafle  qui  ell  revêtue  d'une  mu- 
raille folide ,  a  coûté  des  Tommes  iramen- 
fes  :  l'art  a  changé  toute  la  forme  de  ce 
terrain  ,  anciennement  très-inégal ,  plein 
de  rochers  ,  qu'il  a  fallu  couper ,  &c  de 
précipices  qu'on  a  été  obligé  de  com- 

Le  Château  confifte  en  deux  grands 
corps  de  bât  M-nens  dont  l'un  eft  l'ancien 
Château.  &  l'autre  le  Château  neuf.  L'an- 
cien Château  eft  coraporé  d'un  grand  bâ- 
timent en  faillie  à  trois  ordres  d'Archi- 
teélure,  avec  un  large  fronton  au  haut, 
Bc  de  deux  aîles  formées  par  deux  ordres 
de  fenêtres  quarrées ,  &  décorées  de  pi- 
laftres  bien  entendus  :  ces  aîles  qui  font 
reculées  font  plus  bafles  que  le  bâtiment 
qu'elles  accompagnent  ,  mais  elles  font 
flanquées  toutes  deux  d'un  Pavillon  quar- 
ré ,  qui  a  la  même  hauteur  que  le  corps 
avancé  du  juilieu. 

Au  deux  côtés  du  Château ,  régnent 
deux  grands  bâtimens  au  milieu  deiquels 
eft  une  galerie  découverte  ,  en  forme  de 
terrafle',  qui foutiennent quatre  arcades, 
qui  forment  un  beau  veftibule.  Au  fond 
de  la  terrafle  eft  une  galerie  couverte  ;  le 
tout  eft  terminé  par  deux  gros  Pavillons 
avancés  qui  font  un  fort  bel  effet. 

Le  Château  neuf,  quoique  beaucoup 
moins  étendu  ,  ne  lailîe  pas  d'eire  beau  & 
masniiique  -,  il  eft  même  beaucoup  plus 
■  commode 
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commode ,  avantage  qu'ont  la  pliipart  des 
bâtimens  modernes  fur  les  anciens. 

L'efcalier  eft  fort  eflimé  ,  &c  les  petits 
apartemens  font  diftribués  avec  goût  , 
Ôc  avec  intelligence. 

Les  jardins  font  beaux  ,  les  parterres 
d'un  excellent  goût ,  les  pièces  d'eau  gran- 
des i  bien  diftribLiées ,  &:  en  alTez  grand 
nombre,  les  bofquets  fort  agréables ,  fur- 
tout  celui  des  plaifirs ,  le  parc  fpacieux  , 
bien  percé,  peuplé  de  beaux  arbres,  or- 
né de  pièces  d'eau ,  &  fermé  d'une  bon- 
ne muraille. 

Sa  longueur  depuis  la  porte  de  la  Ba- 
liffonniere  du  côte  des  Capucins,  jufqu'à 
la  porte  de  Trivaux,  elt  de  dix-huit  cens 
toifes-  Defcription  de  Paris  par  Mr  Pig. 

MICHEL-ANGE.  Michel -Ange  étoit 
de  l'ancienne  maifon  des  Comtes  de  Ca- 
noffe:  fon  pere  fe  nommoit  Louis  Buo- 
narotti  Simoni. 

Il  naquit  dans  le  païs  d'Arezzo  l'an 
1474 ,  éc  il  fut  nourri  aux  environs  de 
Florence ,  par  la  femme  d'un  Sculpteur. 
Il  difoit  à  ce  fujet  qu'il  avoit  fuccé  en 
naifTant  le  lait  de  la  fculpture. 

Il  a  eu  la  plus  grande  part  à  la  conftruc- 
tion  de  S.  Pierre  de  Rome ,  le  plus  fu- 
perbe  Temple  de  l'Univers. 

Ses  plus  beaux  ouvrages  de  Sculpture 
font  à  Florence  dans  la  Chapelle  des  Ducs, 
ôc  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  aux 
liens  ,  où  il  a  fait  le  tombeau  de  Jule  fé- 
cond. Son  chef-d'œuvre  de  Peinture  eft 
fon  Jugement  TJniverfel  j  tableau  pleia 
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de  feu ,  de  génie,  d'enthoufiafme  ,  de  beau- 
tés î  8>c  de  défauts. 

Michel-Ange  avoit  l'efprit  plus  vafte  que 
Raphaël ,  &:  ralTembla  beaucoup  plus  de 
connoiflances ,  mais  il  lui  cède  pour  la 
grâce ,  pour  la  majelté ,  pour  la  juftefTe 
&  pour  le  goût. 

Ce  Peintre  mourut  à  Rome  le  17  Fé- 
vrier de  l'année  1 5  <Î4  3  âgé  de  près  de  5)0 
ans. 

MIGNART.  Nicolas  de  Pierre  Mignan 
étoient  de  Troye  en  Champagne ,  8c  fils 
de  Pierre  More  ,  qui  leur  fit  porter  le 
nom  de  Mtgnart  >  à  l'occafîon  que  je  vais 
dire.  Henri  IV.  voyant  Pierre  More, 
avec  fix  de  fes  frères ,  tous  gens  de  bonne 
mine ,  qui  fervoient  dans  Tes  armées ,  dit 
par  une  de  Tes  faillies  qui  lui  étoient  or- 
dinaires »  ce  ne  font  fus  là  des  Mores  ,  ce  fins 
des  Mignans  ;  le  nom  depuis  ce  tems-là  en 
eft  reftéà  leur  famille. 

Nicolas  étudia  les  premiers  principes 
de  fon  Art,  chez  un  Peintre  de  Tro^e: 
eiîfuite  il  fe  rendit  à  Fontainebleau ,  où  il 
profita  beaucoup  à  la  vue  des  ouvrages 
du  Primatice ,  qui  élevèrent  fon  imagina- 
tion ,  &  l'engagèrent  à  entreprendre  le 
voyage  de  Rome  pour  aller  à  la  fource 
des  beautés  de  fon  Art  :  de-là  il  fut  ap- 
pellé  àla  Cour  de  Louis  XIV.  où  on  le 
chargea  de  plufîeurs  ouvrages. 

C'étoit  un  Peintre  ingénieux  ,  mais  fans 
invention  ,  exad  bc  léché,  mais  fins  feiî 
&  fans  force  ,  &  fort  inférieur  à  Pierre 
Mignan  fon  cadet ,  furnommé  le  Rmaim 
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Celui-ci  naquit  en  iSio.  fon  pere  qui 
l'avoir  deftiné  à  la  Médecine,  ayant  re- 
marqué en  lui  les  plus  grandes  difpofî- 
tions  pour  ledefTein ,  lui  permit  de  fuivre 
le  penchant  qu'il  avoir  pour  la  Peinture  : 
en  efFet  des  l'âge  d'onze  ans ,  Mignart  deP 
finoit  des  portraits  reflemblans.  A  l'âge 
de  douze  ans  il  fit  un  tableau  où  il  reprç- 
fenta  la  famille  d'un  Médecin  ,  chez  qui 
on  l'avoit  mis  pour  étudier  la  Médecine. 
On  y  voyoit  le  Médecin ,  fa  femme,  fes 
eiifans,  &  fes  domeftiques.  Mignart  fut 
bien-tôt  attiré  à  Paris ,  où  il  fe  mit  fous 
la  conduite  de  Vouet.  En  1^3  5,  il  fit  le 
voyage  de  Rome ,  où  il  fut  bien-tôt  con- 
nu :  de  Rome  il  fe  rendit  à  Venife,  &c 
il  acheva  de  s'y  perfedionner  -.enfin  après 
vingt-deux  ans  de  féjour  en  Italie ,  il  fut 
rappellé  en  France.  Le  Cardinal  M azarin 
le  préfenta  au  Roi  &  à  la  Reine  Mere, 
dont  il  fit  les  portraits,  ainlî  que  ceux 
de  la  plupart  des  Courtifans  i  car  outre 
fes  grands  talens  pour  Thiftoirc ,  il  pof- 
fédoit  aufîî  celui  des  portraits.  Les  ou- 
vrages qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à 
Mignart  ,  font  la  Coupole  du  Val-de- 
Grace ,  que  Molière  à  célébrée  magnifi- 
quement, la  gallerie  de  S.  Cloud ,  avec  le 
Cabinet  &  un  Salon  ,  la  petite  gallerie 
de  Verfailles,  qui  a  été  détruite  ,  ÔC  les 
deux  falons  qui  la  précédoient  :  voyez 
y aî-de-grace ,  S.  Cloud.  Voici  le  jugement 
qu'un  Auteur  moderne  porte  de  ce  Pein- 
er e. 

t(  Mfgnart  étoit  grand  colorifte ,  fes 

Llij 
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«  carnations  font  vrayes  j  &  les  ordon- 
j>  nances  riches  &c  gracieufes  ;  une  pen- 
3)  fée  élevée ,  une  grande  harmonie ,  un 
3)  pinceau  moëleux  &:  léger ,  le  di(tingue- 
3>  ront  toujours. ...  il  ne  lui  a  manqué 
5>  qu'un  peu  plus  de  feu  :  à  force  de  û- 
3i  nir  il  dcvenoit  froid ,  &  quelquefois  il 
33  a  manque  de  correction.  » 

Ce  grand  homme  mourut  à  Paris  en 
169^  j  âgé  de  quatre-vingt  cinq  ans.  Il 
lailîa  une  fille  d'une  grande  beauté,  qu'il 
a  peinte  plufieurs  fois  dans  fes  ouvra- 
ges ,  &:  qu'il  avoir  mariée  à  Mr  le  Com- 
te de  Fcuquieres  :  cette  dame  qui  n'a  point 
eu  la  fotte  &  barbare  vanité  de  rougir 
d'être  la  fille  d'un  grand  Artifie  a  faittra- 
vailler  pendant  les' dernières  années  de  fa 
vie  à  un  Maufoléc  digne  de  ce  grand  hom- 
me, qu'on  a  placé  dans  l'Eglife  des  Jaco- 
bins de  la  rue  S.  Honoré.  Ce  monunient 
eft  en  marbre  la  ComteUe  y  paroît  à 
genoux ,  au«deflous  du  bufte  de  fon  pere, 
qui  eft  d'  la  main  de  Girardon  :  tout  le 
refte  a  été  exécuté  par  Mr  le  Moine  le 
iils. 

MILAN  ,  dite  la  grande  ,  eft  une  des 
plus  belles  Villes  de  l'Europe  :  fa  forme 
eft  ronde  ,  le  circuit  de  fes  murailles  elt 
de  dix  milles ,  bc  l'on  affure  qu'elle  con- 
tient trois  cens  mille  habitans. 

La  Cathédrale  de  Milan  eft  un  ouvra- 
ge prodigieux ,  &  quoiqu'elle  foit  moins 
grande  d'un-fixiéme  que  S.  Pierre  de  Ro- 
me -,  on  prétend  qu'il  y  a  beaucoup  plus 

travail. 
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On  y  compte  lept  mille  ftatues ,  tant  en 
dedans  qu'en  dehors.  Cette  Eglife  fut 
commencée  en  ijS^J.  &  depuis  on  y  a 
toujours  travaillé  fans  avoir  pu  encore  a 
finir  :  le  Portail  eft  preique  nud ,  &;  eft  à 
peine  commencé. 

Le  pavé  de  cette  Eglife  eft  plus  beau 
&  plus  folide  que  celui  de  S.  Pierre  de 
Rome  :  11  eft  de  carreaux  de  marbre  fort 
épais  :  le  grand  Autel  n'a  rien  que  de 
commun.  " 

Il  y  a  à  Milan  une  Académie  de  Pein- 
ture où  l'on  voit  d'excellens  tableaux  -,  en- 
tr'autres  j .  C.  lavant  les  pieds  à  fes  Dif- 
ciples ,  par  Raphaël ,  ôc  les  quatre  Elé- 
mens  du  Brugle. 

Les  plus  beaux  édifices  de  Milan  ,  font 
le  Palais  Ducal ,  le  Palais  de  l'Archevê- 
que ,  ceux  du  Marquis  Homodeo ,  de  Mr 
Marini ,  la  Maifon  de  Ville ,  &  le  grand 
Hôpital. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Ambroife 
d'anciennes  Peintures  d'un  très-méchant 
goût. 

On  prétend  qu'il  y  a  à  Milan  fept  cens 
Eglifes  :  les  plus  belles  font  la  Cathédra- 
le dont  j'ai  parlé ,  l'Eglife  de  S.  Paul  » 
celle  de  S.  Laurent,  celle  de  S.  Vidor , 
celle  des  Jefuites ,  éc  fur-tout  celle  de  S. 
Alexandre. 

MILLAIRE  doréjcétoit  une  colonne 
dreffée  au  milieu  de  la  Ville  de  Rome  , 
d'où  l'on  commençoit,  félon  l'opinion  de 
la  plupart  des  fçavans ,  à  compter  les  miL 
les  dont  on  fe  fer  voit  pour  mefurer  les 
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grands  chemins.  Ce  fut  l'Empereur  Au- 
gulle  qui  fit  élever  cette  colonne  dans  la 
grande  place  de  Rome ,  proche  du  Tem- 
ple de  Saturne. 

Varron  dit  que  tous  les  grands  che- 
mins d'Itahe  aboutiflbient  à  cette  colon- 
ne d'autres  ajoutent  qu'elle  étoir  au  mi- 
lieu du  monde  ,  alléguant  pour  preuve  de 
cette  opinion,  que  l'Italie  eft  au  milieu 
du  monde  j  que  Rome  eft  au  milieu  de 
l'Italie ,  la  prenant  félon  fa  longueur  ,  Sc 
que  le  millaire  doré  éio\i  au  milieu  de  Ro- 
me. Il  ne  faut  pas  être  grand  Géographe 
pour  fentir  le  ridicule  de  cette  opinion. 

MINIATURE  ,  on  prononce  Migna- 
titre  3  &C  quelques-uns  même  l'écrivent, 
c'eft  une  Peinture  fort  délicate,  qui  fe 
fait  à  petits  points. 

Il  y  a  pluAeurs  manières  de  pointiller  r 
les  uns  font  des  points  tous  ronds ,  d'au- 
tres un  peu  plus  longs  :  d'autres  hachent 
par  petits  traits ,  en  croifant  plufîeurs  fois 
en  tout  fens  :  cette  dernière  manière  eft 
la  meilleure  ,  c'eft  la  plus  hardie  ,  &  la 
moins  longue. 

Le  grand  Art  de  la  Miniature  ,  eft  que 
les  points  fe  perdent  infenfiblement  dans 
le  fond,  fur  lequel  on  travaille  »  que  les 
couleurs  fe  noyent  tendrement  les  unes 
dans  les  autres ,  &c  que  rien  ne  tranche 
trop. 

Un  n'employé  pour  la  Miniature  que 
des  couleurs  en  détrempe  ,  &c  l'on  peint 
ordinairement  fur  le  velin.  On  fe  fer t  des 
couleurs  les  plus  fines ,  ôc  les  plus  lége- 


î, T  d'A  rchîtecture.  407 
res ,  telles  que  le  carmin  ,  l'outremer ,  la 
laque  de  Venife ,  l'ocre  ,  le  vermillon  5., 
l'orpin  ,  le  mafïicoE  3  le  blanc  de  cérufe 
le  biftre  ,  &c. 

MINARET ,  on  donne  ce  nom  chez 
les  peuples  du  Levant ,  à  de  petites  tou- 
relles fort  minces  ,  ôc  fort  pointues  5  avec 
des  balcons  en  faillie  par  étage  ,  qu'on 
place  près  des  Mofquées comme  des  ei- 
péces  de  clochers ,  pour  appelkr  les  Ma- 
hométans  à  la  prière  j  car  ces  peuple» 
ne  connoiffenc  point  Tufage  des  clo- 
ches. 

MINIUM  5  couleur  minérale  qui  Te 
fait  avec  le  plomb  calciné. 

Le  Minium  eft  d'un  rouge  oran- 
ger. 

MIRÎS  [François]  Peintre  de  Lcyde^, 
difciple  de  Girard  Dau ,  a  fuivi  entière- 
ment la  manière  de  fon  maître ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  a  voit  un  meilleur  goût  de  defTein 
plus  d'agrément  dans  fes  compofitions  5 
&  plus  de  douceur  encore  dans  fon  colo»- 
ris.  Il  fe  fervit  comme  lui  du  miroir  con- 
vexe pour  juger  de  l'eflèt  de  fes  tableaux 
comme  il  eft  mort  fort  jeune ,  il  a  fait 
peu  de  tableaux.  Il  y  en  a  un  entr 'autres 
de  la  grandeur  de  quinze  pouces ,  où  il  a 
reprélenté  une  boutique  de  Marchand  d'é- 
toffes. Plufieurs  étoffes  y  paroifToient  dé- 
ployées les  unes  auprès  des  autres ,  &  l'orf 
y  reconnoït  leur  diverfité  tt ês  -  fenfible- 
ment,les  figures ,  de  tout  ce  qui  entre  dans, 
la  compofition  du  tableau  font  admira- 
Mes.  Il  eut  deux  mille  livres  pour  cet  oi$- 
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vraiçe ,  &  tous  ceux  qu'on  voit  de  lui  font 
regretter  avec  raifon  la  mort  précipitée 
d'un  fi  habile  homme. 

Miris  étoit  Tans  conduite  Se  Tans  écono- 
mie -,  il  contraéta  des  dettes  pour  lefquel- 
lesil  fut  mis  plufieurs  fois  en  prifon.  Une 
fois  qu'il  y  étoit  retenu  plus  long-tems 
qu'à  l'ordinaire  ,  fes  créanciers  lui  propo- 
ferent  de  faire  un  tableau  ,  lui  promet- 
tant de  le  prendre  en  payement ,  &c  de  lui 
rendre  la  liberté.  Il  répondit  qu'il  lui  étoit 
impoffible  de  travailler ,  &  que  la  vue 
des  grilles ,  Ôc  le  bruit  des  verroux  lui 
troubloient  l'imagination.  Sa  vie  déréglée 
le  conduifit  au  tombeau  à  la  fleur  de  fon 
âge ,  l'an  1682.. 

MODELE.  Les  Defïinateurs ,  les  Pein- 
tres d>c  les  Sculpteurs ,  appellent  modèle  en 
général  tout  ce  qu'ils  fe  propofent  à  imi- 
ter. 

Les  Sculpteurs  font  de  petits  modèles  de 
cire ,  de  terre  cuite ,  &c  d'autres  matières, 
pour  les  guider  dans  les  grandes  compou- 
tions. 

On  conferve  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux des  modèles  de  cette  ^nature.  On 
voyoit  dans  celui  de  Mr  Crofat ,  des  mo- 
dèles en  terre  cuite,  de  Michel- An^e,  du 
Bernin  ,  de  le  Gros ,  &c  d'autres  célèbres 
Sculpteurs.  . 

Pofer  le  modèle ,  c'efl:  en  terme  de  Pein- 
ture expofer  une  figure  naturelle  toute 
nue ,  qu'on  préfente  fous  différentes  pof- 
tures ,  afin  dé  la  faire  deiTmcr  par  les  Ele- 

Ceft 


C  elt  ie  Profefleur  en  mois  qui  po/eie 
modèle  dans  l'Académie  de  Peinture 
MODELER ,  terme  de  Sculpture,  ceft 

Mo'nn f  ?(xT^  f''^  ''''     ^^"e  cuite. 

MODILLON.  Le  nwdillon  eft  un  or 
nement  d'Architecîture  fait  en  forme  d'u- 
ne S  renverfée  qu'on  applique  fous  Je  pla- 
fond de  la  corniche,  &  qui  eft  particu- 

Tl'-?'  ^^^^^  ^  ^'^''"^'^  Corinthien. 

Modtllotis  en  confole ,  ce  font  ceux  qui 
ont  momsde  faillie  que  de  hauteur, 
dont  1  enroulement  inférieur,  en  forme 
de  confoJe  renverfée,  pafle  fur  les  mou- 
lures de  la  corniche  &  fe  termine  à  la  frife 

Modtilons  iflomb  ,  ce  font  ceux  qui  né 
lont  pas  d  equerre  avec  la  corniche  ram- 
pante d  un  fronton,  comme  les  modulons 
ordinaires  ,  mais  qui  vont  en  biaifanr. 

Modtllons  rampans  ,  ce  font  ceux  qui  font 
d  equerre  ,  non-feulement  avec  la  corni- 
che de  niveau  d'un  entablement,  mais 
avec  les  deux  corniches  tampantes  d'un 
fronton.  un 

,  MODULE  ,  mefure  arbitraire  pour 
régler  les  proportions  des  colonnes  & 
dont  on  fe  fert  quelquefois  pour  la  di- 
menlîon  des  autres  parties  d'un  bâtimenr. 

_^Lç  module  eft  tantôt  le  diamètre,  ran- 
to.  j|  demi-diamétre  d'une  colonne ,  d'un 
pilaftre.  On  l'entend  ordinairement  du 

melaJIadio,  Scamozzi,  Chambrai,  & 
des  Godetz  entendent  par  le  dc- 

W .^^"'^^^^nt'  ce  qui  rend  ce 
mot  fore  équivoque. 

Mm 
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MOELEUX,  c'eftainli  quilfautl  e- 
crire  ,  ôc  non  pas  meuelkux ,  comme  a  tait 
Felibien  dans  fon  Diétionaire.  On  dit  des 
plis  moéletuc,  un  pinceau  meèleux.  taire  gras 
&  mo-éleux  ,  ceft  l'oppofé  'Je  ^^^^^^  ^ec. 

MOhRlS,  [le  Lac  ]  ceft  un  des  plus 
crands,  S>c  des  plus  admirables  ouvrages 
des  Rois  d'Egypte.  Hérodote  le  pretere 
aux  Pyramides ,  &c  au  Labyrinthe  même. 
Le  Roi  Mœris  le  fit  conftruire  pour  ob- 
vier aux  irrégularités  du  Nil,  trop  me- 
cal  dans  fes  inondations.  . 

Ce  Lac  avoit  douze  ou  quinze  lieues 
coinmunes  de  circuit  ,  fur  trois  cens 
pieds  de  profondeur.  Deux  pyramides 
qui  foutenoient  chacune  une  tatue  co- 
toffale  .  placée  fur  un  Trône  ,  s  elevoient 
de  trois  cens  pieds  au  milieu  du  Lac  , 
Gccupoient  fous  les  eaux  un  pareil  efpace. 
Ce  Lac  communiquoit  au  Nil  par  le 
XTioyen  d'un  grand  canal  qui  ^voit  envi- 
ron quatre  lieuès  de  longueur  ,  fur  cin- 
quante pas  de  large.      S^,^";;^^^  ^.'"/"S 
ouvroicSt  le  Canal  &c  le  Lac  ,  ou  les 
fermoient  félon  lebefom:  pour  les  ou- 
vrir ,  ou  pour  les  fermer  il  en  coutoit 

ou^  craignoit  qu'il  ne  fit  des  ravages  , 
ouv  oi?  les  Eclufes,  &  les  eaux  ayant 
kur  retraite  dans  le  Lac  ,  ne  fqournoient 
fur  les  terres  qu'autant  qu'il  falloit  pour 
ks  engraiflèr  ,k  quaiid  l'inondation  ctoi 
trop  bafle ,  on  tiroit  de  ce  même  Lac  par 
«ies  faignées ,  une  quantité  d  eau  fuifilaw- 
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te  pour  arroler  les  terres. 
./^  neft  pas  inutile  de  remarquer  que 
Mr  Bo/Tuet ,  fur  la  foi  d'Hérodote ,  &  de 
iJiodorc  de  Sicile ,  dont  Pline  ne  s'éloi- 
gne pas  ,  donne  au  Lac  Mxeris  cent  qua- 
tre-vingt lieues  de  circuit  j  mais  Pom- 
ponius  Mêla ,  &  les  Voyageurs  moder- 
nes, ne  lui  donnent  que  dix  ou  douze 
iieucs. 

MOILON  ,  pierre  à  bâtir  ,  c'eft  la 
moindre  de  toutes  celles  qu'on  tire  d'une 
carrière.  On  l'appelle  moilon ,  parce  qu  el- 
le elt  communément  fort  moUe  :  on  en 
tire  cependant  d'afTez  dure  des  carrières 
d  Arcueil.  Les  fondations  &  les  murs  mé- 
diocres ,  fe  font  de  moilon  .•  on  s'en  fert 
au/n  pour  le  remplage  des  gros  murs. 

Motion  bloqué ,  c'eft  un /»o;Vo»  informe, 
quon  nefautoit  tailler  ni  piquer,  &  qu'on 
pôle  a  bain  de  mortier ,  fans  parement 
extérieur. 

Moilon  d'appareil  y  c'eft  celui  qu  on  appa- 
reille ,  qu  on  taille  ,  &  qu'on  pique  pro- 
prement dans  un  mur  ,  ou  dans  une 
voûte. 

MOINE,  [  François  le]  cft  un  des  plus 
fameux  Peintres  qu'ait  eu  la  Fiance.  II 
naquit  a  Paris  l'an  i<s88,  &  montra  des 
1  enfance  les  plus  heureufcs  (^©ofîtions 
pour  la  Peinture.  Son  talent  fc  fit  bientôt 
connoitre,  &  l'Académie  seaiprefl^  de 
lui  donner  une  place  dan?  fon  cotps.  Il 
y  fut  reçu  en  1718  ,  &  ilfit  poux  fa  ré- 
ception le  tableau  d'Hercule  qui  tuë  Cacti^. 
Ln  1724,  il  fit  le  voyage  d'Italie,  où  il 
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ne  féjourna  qu'une  annçe.  A  fon  retour 
il  fut  fait  ProfefTeur  de  l'Académie.  Ce 
Peintre  a  fait  d'excellens  ouvrages ,  dont 
ks  plus  célèbres  font  la  Coupole  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  de  5.  Sulpice  ,  le 
Chœur  de  l'Eglife  des  Jacobins  du  Faux- 
bourg  S.  Germain .  &c  le  fameux  Salon 
d'Hercule  à  Verfailles ,  morceau  compa- 
■  rable  à  tout  ce  qui  s  eft  fait  de  plus  dif- 
tingué  en  ce  genre.  Ce  grand  homme  tut 
attaqué  d'un  accès  de  trenéfie  ,  qui  le 
por>ta  à  fe  donner  la  mort  le  4  Juin 

^^MÔLE,  maffif  de  maçonnerie  fondé 
dans  la  Mer ,  qui  lui  fert  de  digue ,  5C 
retient  l'impétuofité  des  vagues.  On  met 
des  moles  devant  des  Ports ,  io\i  pour 
rompre  l'eau ,  foit  pour  en  rendre  1  entrée 
plus  étroite.  ,    <-    •,  t 

Les  moles  font  quelque  chofe  de  plus 
que  les  digues.  Voyez  DIGU£« 
Mole  eft  mafculin.  ,  ,  „ 
Mo/^  antique  ,  c'étoit  chez  les  Romains 
une  efpéce  de  Maufolée  qui  avoit  la  for- 
me d'une  Tour  ronde ,  dont  la  bafe  etoit 
quarrée  ,  avec  des  colonnes  en  fon  pour- 
tour ,  &  un  Dôme  au-deflus. 

Le  Mole  de  l'Empereur  Adrieri,. au- 
jourd'hui le  Château  S-  Ange,  etoit  le 

plus  fuperbe,  &  P^'V^^^'^^Xt  efte. 
tous  :  on  voit  encore  à  Rome  des  reitcs 
de  quelques  autres  wa^w. 

MOLINO  ,  (  Château  de  )  a  deux  mil- 
les de  Padolie,  bâti  fur  les  deflfeins  de 
Scamozzi,  l'an  is??' 
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Le  plan  de  cette  maifon  eft  un  quatre 
parfait  ayant  foixante-dix  pieds  de  long 
à  chacune  de  fes  quatre  faces.  Il  y  a  une 
gallerie  au-devant ,  laquelle  e(t  d'Ordre 
Ionique  ;  fous  cette  gallerie  eft  un  vivier 
qui  communique  à  la  Rivière:  la  hau- 
teur de  l'Edifice  confifte  en  deux  étages  j 
Je  premier  elt  un  peu  élevé  au-deflus  de 
terre  ,  voûté ,  &  diftribué  en  cuifines  , 
offices ,  dépenfes ,  &  auttes  pièces  pour 
le  commun  \  à  l'autre  étage ,  il  y  a  une 
grande  fale  quarrée  au  milieu ,  dont  les 
murs  font  ornés  de  pilaftres ,  &  d'une 
corniche  foutenue  de  modillons  ,  Se  en 
haut  un  corridor ,  dont  le  defllis  eft  fou- 
tenu  par  des  pilaftres ,  entre  lefqucls  il 
y  a  des  appuis  de  baluftrades  :  cette  falc 
elt  couverte  d'un  Dôme  élevé.  Au  mi- 
lieu de  chacun  des  quatre  côtés  de  cette 
maifon  ,  il  y  a  un  belvédère  ,  d'où  l'on 
peut  jouir  des  belles  &  agréables  vues 
qui  font  aux  environs.  Dans  les  quatre 
angles ,  font  les  principales  chambres ,  à 
cote  de  chacune  defquelles  il  y  en  a  une 
petite  qui  aboutit  à  la  grande  fale  ;  on 
trouve  à  gauche  un  efcalier  de  dégage- 
ment, &  fur  le  derrière  de  la  raaiibn 
il  y  en  a  un  grand ,  par  lequel  on  mon- 
te a  droite  &  à  gauche ,  y  ayant  une  ram- 
pe de  chaque  côté. 

La  face  eft  ornée  au  fécond  étage  de 
quatre  colonnes  d'Ordre  Ionique,  avec 
un  pilaltre  a  chaque  extrémité  de  l'avant- 
corps  qui  eft  au  milieu  ,  lequel ,  au-defîus 
de  1  entablement ,  eft  couronné  d'un  fron- 
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ton  orné  de  ftatues ,  pofées  fur  des  acro- 
teres.  Les  fenêtres  avec  leur  bandeaux  or- 
nés de  moulures  ,  font  couronnées  dé 
frontons  ,  6c  leurs  appuis  foutenus  de 
baluftrcs. 

MOMIES.  On  appelle  womïVj , certains 
cadavres  embaumés  6c  enveloppés  de  toi- 
les qui  réfîfloient  à  la  corruption  j  on  ert 
trouve  en  Egypte  proche  du  grand  Cai- 
re 5  aux  environs  d'un  Village  nommé 
SaKara. 

Le  terrain  où  l'jon  trouve  ces  momies  , 
eft  comme  un  vaffcé  Cimetière  ,  orné  de 
pluficurs  pyramides,  difperfées  en  divers 
endroits.  Il  y  a  fous  terre  un  grand  nom- 
bre de  grottes  ,  ou  chambres  voûtées , 
taillées  dans  des  carrières  de  pierre  blan- 
che ,  où  l'on  defcend  par  une  ouverture 
en  forme  de  puits:  ces  puits  font  quar- 
tés, 6c  conitruits  de  bonne  pierre  ;  on 
les  remplit  de  fable  pour  fermer  la  grot- 
te >  6c  l'on  eft  obligé  de  tirer  ce  fable 
lorfqu'on  y  veut  entrer. 

Ceux  qui  y  defcendent  font  fufpendus 
par  les  bras ,  à  une  corde  que  ceux  qui 
font  en  haut  lâchent  doucement  jufqu'au 
fond  -,  où  eft  la  porte  de  la  grotte.  Ces 
chambres  bâties  fous  terre  font  ordinai- 
rement quarrées  ,  Se  contiennent  plu- 
lieurs  réduits  ,  où  l'on  trouve  diverfes 
momies ,  les  unes  dans  des  tombeaux  de 
pierre ,  les  autres  dans  des  caifTes  ou  bier- 
res  ,  faites  de  bois  de  (îcoraorre  ,  avec 
plufieurs  ornemens.  Ces  corps  font  en- 
veloppés dans  de  petites  bandes  de  toife 
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de  lin  5  trempées  dans  une  compofîtion 
propre  à  empêcher  la  pourriture  ;  ces 
bandes  font  tant  de  tours  Se  de  retours 
qu'il  y  en  a  quelquefois  plus  de  mille 
aunes.  Souvent  la  bande  qui  régne  en 
long  depuis  la  face  jufqu'aux  pieds ,  eft 
ornée  de  figures  hiéroglyphiques  peintes 
en  or ,  qui  marquent  la  qualité  &c  les 


des  momies  qui  ont  fur  leur  vifage  une 
feuille  d'or  appliquée  fort  délicatement  *, 
d'autres  ont  une  manière  de  cafque ,  fait 
de  toile  ,  enduit  de  plâtre,  fur  lequel  on 
repréfente  encore  le  vifage  de  la  per- 
fonne. 

En  développant  ces  momies ,  on  trouve 
quelquefois  dans  leurs  tombeaux  des  pe- 
tites idoles  de  bronze ,  ou  d'autre  matiè- 
re ,  admirablement  travaillées  :  quelques- 
unes  ont  une  petite  pièce  d'or  fous  lar 
langue. 

Ôn  voit  des  momies  enfermées  dans  des 
caifles  faites  de  plufieurs  toiles  colées  en- 
femblc,  qui  fontauflî  fortes  que  des  caif- 
fes  de  bois  ,  &  ne  fe  popriffent  point. 

Le  baume  qui  conferve  ces  corps,  eft 
noir ,  dur ,  &  luifant  comme  de  la  poix , 
èc  a  une  odeur  agréable.  C'cft  une  com- 
pofîtion de  canellejde  myrrhe,&  fur-tout 
à'Amomum  ,  d'où  vient  peut-être  le  nom 
de  momie  y  qu'on  a  donné  à  ces  cadavres 
confervés. 

MONTANT.  En  terme  de  Mcnui fe- 
rle,.de  Charpenterie ,  d' Architecture, 
on  appelle  mamans  les  parties  des  cham- 
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branles  qui  s'élcvent  à  plomb  ,  &c  qiïî 
vont  en  montant  par  oppofition  à  celles  qui 
traverfent  le  chambranle. 

Mamans  d'une  porte  ,  d'une  fenêtre , 
d'uri  trumeau ,  d'un  lambris ,  d'un  balcon 
tic  i^cr  ôcCé 

MONTE-CAV ALLO ,  c'eft  un  Palais 
de  Rome ,  que  les  Papes  habitent  ordi- 
nairement pendant  l'Eté.  Ce  Palais  cft 
beau  on  y  voit  pluiîeurs  antiques ,  &  les 
peintures  en  font  fort  eftimécs  :  on  y  ad- 
mire fur -tout  une  chambre  peinte  par 
Annihal  Carrache  ,  la  Chapelle  peinte 
pat  l'Albane ,  &  la  gallerie  où  l'on  voit 
les  Tableaux  des  plus  grands  Maîtres. 

Vis-à-vis  df  ce  Palais  on  voit  deux  che- 
vaux de  marbre  fur  lefquels  les  noms  de 
Praxitèle  &;  de  Phidias  font  gravés ,  & 
qui  ne  font  point  indignes  de  ces  Scul- 
teurs  célèbres  ,  quoique  félon  toutes  les 
apparences,  ils  foient  d'une  autre  main. 
C'eft  Sixte  V.  qui  les  a  fait  placer  fur 
cette  petite  montagne ,  qu'on  a  nommée 
depuis  Monte-  Cavallo. 

MONTL'f  ,  petit  efcalier  à  marches 
étroites. 

MONTE'E  »  hauteur,  élévation. 

Montée  d'une  voûte  c'eft  la  hauteur 
d'une  voûte  depuis  fa  première  retom- 
bée ou  fa  nailîance  ,  jurqu'au-delfous  de 
la  clef.  Moins  une  voûte  a  de  montée  > 
plus  elle  eft  hardie. 

Mcntée  d'un  pont ,  c'eft  la  hauteur  d'un 
pont  conliderée  depuis  le  rez  de  chauffée 
de  fa  culée  ,  c'eft- à- dire ,  du  maftif  de 
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pierre  qui  arcboute  5c  foutient  fa  pre- 
mière arche  >  jufqu'au  couronnement  de  la 
niaîtrefle  arche  j  où  eft  fa  plus  grande  élé- 
vacion. 

Le  Pont  Royal  a  fept  pieds  ôc  demi 
de  montée  Pour  qu'un  pont  Toit  d'un  ac- 
cès facile  ,  il  faut  lui  donner  le  moins  de 
montée  qu'il  clt  poIïible,&  tacher  que  cette 
montée  ne  foit  point  trop  rude. 

MONUMENT  s  on  appelle  monument 
tout  ouvrage  d' Architecture  &  de  Scul- 
ture  fait  pour  conferver  la  mémoire  des 
hommes  illuftres  ,  ou  des  grands  évene- 
mens ,  comme  un  Maufolce  ,  une  Pyra- 
mide ,  un  Arc  de  Triomphe,  Sec. 

Les  premiers  Monumens  que  les  hom- 
mes aient  érigés ,  n'étoient  autre  choîe 
que  des  pierres  entalfées ,  tamôt  dans  une 
campagne  pour  conferver  la  mémoire 
d'un  grand  événement ,  comme  d'une  vic- 
toire ,  tantôt  fur  un  tombeau  pour  hono- 
rer un  particulier. 

^  Quand  l'ufage  des  lettres  &  des  carac- 
tères fut  connu  ,  on  y  mit  des  infcripnons 
&  des  hierogliphes.  Ces  Monumens  grof- 
liers  fe  font  perfectionnés  peu  à  peu." 

Les  Maufolées ,  les  Obélifques ,  les  Sta- 
tues &  les  Pyramides  ont  fuccedé.  La 
Ville  d'Athènes  étoit  fi  féconde  en  monu- 
mens, dit  Ciceron,  que  par-tout  où  l'on 
pafToit  on  marchoit  fur  l'H'ftoire. 

MORDRE ,  MORDANT  i  on  dit  de 
certaines  couleurs  qu'elles  mordent ,  c'elt- 
à-dire ,  qu'elles  s'attachent  à  la  toile.  Les 
couleurs  à  huile  mordent  plus  que  les  cou- 
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leurs  en  détrempe.  Couleur  mordante. 

MORE  [  Antoine  1  c'eft  un  des  grands 
Portraitiftes  que  la  Flandre  ait  eu.  Il  a 
fait  aufïi  quelques  Tableaux  d'hiltoire 
fort  eftimés.  Il  peignoir  avec  force  Sc 
avec  vérité  ,  6c  ç'a  été  un  grand  imitateur 
de  la  nature. 

More  naquit  à  Utrecht ,  &  mourut  à 
Anvers  âgé  de  56.  ans. 

MORES  QU  E  S  ,  veyez  ARABES- 
QUES. 

MORTIER  ,  c'eft  une  compofirion  de 
chaux  &  de  fable ,  ou  de  chaux  &:  de  ci- 
ment pour  liaifonner  &  jointoyer  les 
pierres.  ^  ■ 

Mortier  gras.ccik.  un  mortier  où  la  chaux 
domine.  Mortier  fe  dit  aufli  d'un  vaiffeau 
propre  à  piler  certaines  drogues ,  cerrains 
minéraux  dont  on  fait  des  couleurs. 

Manier  de  bronze.  Mortier  de  porphyre. 

MORTOISE  -,  on  prononce  mortaife  r, 
c'eft  une  entaille  faite  en  longueur  & 
creufée  quanément  jufquà  une  certaine 
profondeur  dans  une  pièce  de  charpen- 
terie  ou  de  mcnuiferie  pour  y  faire  en- 
trer le  tenon  ,  ou  le  bout  pareillement 
équarri  d'une  autre  pièce  de  bois. 

MOSAÏQUE  -,  on  appelle  Tableaux, 
de  Mofaïque  dcs  Peintures  de  plufieurs  pie- 
ces  de  rapport ,  arrangées  par  comparti- 
mens,  mais  avec  aflez  d'art  pour  que  les 
jomtures  de  ces  difterens  morceaux  ne 
paroiflent  point ,  du  moins  à  une  certaine 
diftance.  . 

Pline  parle  d'un  oifeau  fait  de  diftererï- 
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tes  çicces  de  marbre  &  reprefemé  fur  le 
pave  d'un  lieu  qu'il  décrit. 

Les  plus  beaux  ouvrages  de  mofaïque 
qui  exigent  aujourd'hui ,  font  le  lambris 
&  le  pavé  de  l'Eglife  de  5.  Marc  de  Veni- 
fe ,  la  î>lave  del  Giotto ,  qu'on  voit  fur  la 
porte  de  famt  Pierre  de  Rome,  &  le  pa- 
vé de  Sienne  dont  j'ai  parlé  dans  l'article 
Beccafumi. 

La  Mofat'que  de  la  voûte  &  du  pavé  de 
S.  Marc  eft  compofée  de  petits  cubes  de 
verre  &c  d'émail ,  pétris  &  durcis  au  feu. 
Chaque  cube  n'a  que  trois  ou  quatre  li- 
gnes d'épaiiîèur  fur  un  pouce  de  lon- 
gueur :  le  champ  ou  le  fond  cft  de  Mofài- 
que  dorée  ,  d'un  or  très- vif  &c  incorporé 
au  feu  fur  l'une  des  faces  du  cube.  Tou- 
tes les  figures ,  avec  les  draperies  Ôc  les  au- 
tres ornemens  ,  femblent  coloriées  au  na- 
turel par  le  jufte  rapport  des  pièces.  Ces 
petits  morceaux  ont  été  difpofés  félon  le 
deflèin  que  l'ouvrier  avoir  devant  les  yeux, 
ôc  ont  été  ajuftés  dans  le  ftuc  ou  l'enduit 
préparé  pour  les  recevoir.  Il  y  a  plus  de 
800.  ans  que  cette  mofaïque  dure.  Ou- 
tre les  cubes  artificiels  dont  j'ai  parlé ,  on 
a  aufîi  employé  dans  cet  ouvrage  une  in- 
finité de  pierres  naturelles  ,  comme  le 
jafpe ,  le  porphyre ,  le  ferpentin ,  le  mar- 
bre 5  &CC. 

L'on  y  voit  cntr'autres  un  grand  mor- 
ceau de  marbre  blanc,  qu'on  appelle  la 
Mer ,  parce  que  la  nature  y  a  reprefenté 
une  efpece  de  mer.  On  a  entrepris  avec 
fuccès  à  Rome  de  copier  de  Mofaïque  les 
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t^leaux  des  plus  habiles  Maîtres  j  ces  ou- 
vrages content  des  fommes  immcnfes  « 
mais  auffi  ils  font  d'un  prix  ineitimable  : 
ces  copies  font  auffi  parfaites,  &  beau- 
coup plus  durables  que  les  originaux. 

On  attribue  aux  Maures  l'invention  de 
la  mofaïque. 

On  dit  peindre  en.  mofaïque,  la  mofaïque 
de  S.  Marc. 

Certains  peuples  d'Amérique  ont  in- 
venté une  manière  de  mofaïque ,  compo- 
sée de  plumes  d'oifeaux  ,  alfemblcs  par 
filets }  c'eit  un  ouvrage  d'une  adreflc  in- 
finie ,  &  d'une  patience  encore  plus  gran- 
de. On  voit  dnns  le  Tréfor  de  la  Santa- 
Cafa  quatre  portraits  de  mofaïque  de  plu- 
mes. 

MOSQIJE'E ,  Temple  des  Mahomc- 
tans.  Les  Mofquées,  quant  à  leur  ftrudtu- 
re ,  font  fort  fcmblables  à  nos  Eglifes  j 
elles  ont  des  aîles  ,  des  galleries ,  des  Dô- 
mes ,  des  minarets  ou  tourelles  j  elles  fonc 
oiîiées  de  Mofaïques  ôc  d'Arabefques  , 
parmi  kTquelles  on  voit  quelques  pafTa- 
ges  ou  quelques  traits  hiftoriques  de  l'Al- 
coran. 

Les  principales  Mofquées  de  Conftanti- 
nople  font  ?  la  Solimanie ,  la  Validée  ,  la 
Mofqu^e  du  Grand  Seigneur  :  c'eit  la  fa- 
meufe  'Èîïlire  de  fainte  Sophie. 

MOUFLE  la  moufle  eft  proprement  la 
pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  renferme  plu- 
fieurs  poulies  enchaflees  féparément ,  Se 
dans  laquelle  elles  Te  meuvent  :  on  le  dit 
en  général  de  la  machine  même,  prife  dans 
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fa  totalité.  La  mu-ltiplication  des  poulies 
augmente  conlîdérablement  la  force  de 
la  moufle.  Cette  machine  fert  à  enlever  les 
plus  pela!  :  s  fardeaux. 

A4  OU  IL  LE'  ;  draperies  de  linge  wom//- 
/i,T;o>e2  DRAPcRIE. 

MUULE  ,  creux  de  plâtre  ou  de  terre 
cuite  taillé  artiftement ,  d'où  les  Scul- 
tcurs  tirent  des  empreintes  ou  fif^ures  de 
cire ,  de  carton  ,  d'argile  »  de  plâtre ,  de 
bronze  ,  ôcc.  On  dit  jetter  en  moule. 

La  flatue  équeltre  de  la  Place  de  Ven- 
dôme a  été  jettée  eu  mo'Me  Se  d'un  feul 
jet.  Voyez  la  Defcriftion  curieufe  qu'en  a  pu- 
bliée M.  de  Boffrant. 

MOULER  5  c'eft  tirer  une  empreinte 
d'un  moule  5  c'eft  par  exemple  jetter  dans 
des  creux  de  plâtre  ou  de  terre  cuite  des 
modilldnsjdesconlbles ,  des  mafques  ,  des 
feftons  &:  d'autres  ornemens  pareils  pour 
les  appliquer  enfuite  &  les  fceller  dans 
ks  endroits  pourquoi  on  les  dqftine. 

Une  figure  moulée. 

Mouler ,  fîgnifie  encore  en  fculpture ,  ti* 
rer  une  coçie  en  plâtre  d'après  un  ori- 
ginal qui  fert  de  moule. 

Louis  XIV.  a  fait  msukr  les  bâs-reliefs 
de  la  colonne  Trajane  ,  &  les  creux  ont 
été  apportés  en  France.  On  a  moulé  pa- 
reillement le  Laocoon  &  la  Venus  de  Mé- 
dicis  >  dont  on  voit  les  copies  mouléet.  Le 
plâtre  laiffe  ordinairement  des  rayures  fur 
les  pièces  moulées  trop  fouvent.  La  Venus 
en  eft  toute  couverte. 

Colonne  moulée ,  c'eft  une  colonne  fai- 
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te  avec  impaftation  de  gravier  &  de  cail- 
loux de  diverfes  couleurs ,  liés  avec  un 
maftic ,  qui  durcit  parfaitement ,  &:  re- 
çoit le  poli  du  marbre. 

MOULIN  ^  c'eft  proprement  une  ma- 
chine qui  Tert  à  moudre  :  on  l'entend  par- 
ticulièrement des  plus  grandes  machines 
<3e  ce  genre ,  dont  l'eau  ou  le  vent ,  ou 
quelqu'autre  force  étrangère  eft  le  pre- 
mier mobile.  Moulin  à  vent.  Moulin  à  eau. 
Moulin  à  bras.  Mmlin  à  moudre  le  grain. 
Moulin  à  poudre.  Moulin  à  papier. 

Les  moulins  à  eau  n'étoient  pas  inconnus 
aux  Anciens, quoiqu'ils  s'en  ferviflent  ra- 
rement. 

Les  moulin:  à  vent  font  d'une  invention 
plus  moderne  ;  on  en  rapporte  l'origine 
au  tems  des  Croi  fades  ,  &  l'on  prétend 
que  le  modèle  en  a  été  apporté  d'Afîe  > 
où  ils  ctoient  &  font  encore  d'un  fott 
grand  ufage ,  à  caufe  de  la  difette  d'eau. 

Joujje  dans  fon  Traité  de  la  Charpen- 
terie ,  explique  fort  au  long  tout  le  dé- 
tail de  la  ftruéture  du  moulin  à  vent  > 
fait  une  analyfe  exaéte  de  toutes  les  pie- 
ces  qui  le  comporent.  Daviler. 

MOULINET ,  c'eft  un  tour  traverfc 
de  deux  leviers ,  pafTés  en  croix ,  qui  s'ap- 
plique aux  engins,  aux  gruaux ,  aux Ca- 
beftans  ,  aux  baquets  ôc  charrettes  , 
pour  traîner  ou  pour  élever  des  fardeaux, 

M  OULURE  on  appelle  moulures  cer- 
tains petits  ornemens  en  faillie  au-delà 
du  nud  d'une  muraille ,  ou  d'un  lambris 
de  jîienuiferie ,  dont  raifenablage  com- 
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pofe  les  corniches ,  chambranles ,  8>c  au- 
tres membres  d'archiuefture. 

Moulures  couronnées  ;  ce  font  celles  qui 
font  accompagnées  3  de  comme  couron- 
nées d'un  filer. 

Moulures  fîmples  ce  font  les  mouluret 
qui  n'ont  point  de  filet ,  àc  qui  n'ont 
d'autre  ornement  que  la  grâce  de  leur 
contour. 

MoM/wrw  quarrées.  Moulures  rondes.  Mok- 
lures  mixtes ,  c'eft-à-dire ,  en  partie  ron- 
des »  bc  en  partie  quarrées. 

Les  grandes  moulures  l'ont  les  doucines , 
les  oves ,  les  gorges  ,  les  talons  ,  les  to- 
res ,  les  fcoties ,  bec.  les  petites  font  les  af- 
tragales  >  les  filets ,  les  congés  ,  &c.  Da- 
viler. 

La  manière  de  traiter  les  moulures  eft: 
différente  ,  félon  les  endroits  où  Ton 
les  employé  :  il  faut  fur  -  tout  éviter 
de  les  faire  d'un  deflèin  fec  &  fans  grâ- 
ce ,  comme  Vitruve,  qui  ne  s'eft  pas  fort 
expliqué  lùr  cette  manière  ,  &  que  fes 
Seôtateurs ,  comme  Alberti  &c  Serlio  ont 
fuivi  aveuglément  ,  lefquels  ont  piiitôc 
donné  dans  le  mefquin  que  dans  le  gra- 
ve ,  au  lieu  d'imiter  Vignole  ,  Sanfovin 
bc  Palladio  plus  que  tous  les  autres  ^ 
dont  la  manière  a  été  grande,  parce  qu'ils 
fe  font  attachés  à  fuiVre  l'antique ,  plus 
que  les  écrits  de  Vitruve. 

Il  faut  obferver  que  les  moulures  s'em- 
ployent  ,  tant  dans  les  entablemens  des 
ordres  qui  ont  des  profils,  qui  en  font  Ja 
dilîinélion ,  que  dans  d'autres  entabie? 
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mens,  OÙ  il  n'y  a  point  d'ordre  ni  de  pro- 
portion déterminée  $  il  eft  confiant  en  ce 
cas  que  le  jugement  de  l'Architedle  a  plus 
de  part  à  la  perfed:ion  de  l'ouvrage  que 
les  préceptes  que  l'on  pourroit  donner , 
les  occalîons  &  les  circonftances  différen- 
tes étant  ce  qui  en  doit  faire  la  règle. 

Les  moulures  fe  doivent  tracer  géomé' 
triquement ,  étant  compofées  de  lignes 
de  différente  nature  ^  mais  leur  principale 
proportion  qui  dépend  de  leur  faillie  Sc 
de  leur  contour,  doit  être  déterminée 
par  le  deflein  de  l'Architeéte  ,  &  fuivant 
l'intention  qu'il  a  de  les  faire  paroïtre 
avantageufement ,  tant  dans  les  dehors  , 
où  la  lumière  eft  vague,  que  dans  les  de- 
dans 5  où  elle  eft  répandue  par  accident , 
ce  qui  eft  d'une  grande  étude ,  &  ce  qui 
ne  s'acquiert  que  par  les  obfervations 
qu'on  aura  faites ,  tant  fur  les  ouvrages 
antiques,  que  fur  les  modernes  ,  &c  par 
les  expériences  qui  auront  inftruit  ceux 
qui  en  ont  beaucoup  tracées. 

Ces  proportions  générales  font  ,  ou 
pour  les  grandes  parties  de  l'Architediu- 
re  ,  ou  pour  les  petites  ,  parce  que  les  fu- 
jets  les  rendent  bien  différentes ,  &  alors 
les  moulures  font  OU  fortes,  ou  délicates, 
ou  en  plus  grand  ,  ou  en  moindre  nom- 
bre ,  &  elles  doivent  fe  contourner  de 
diverfes  manières ,  parce  que  leur  forme 
contribue  beaucoup  à  donner  de  la  gran- 
deur ou  de  H  délicatelfe  aux  profils ,  bC 
ce  n'eft  pas  affez  d'en  faire  les  effais  fur 
k  papier,  il  faut,  fur  l'ouvrage,  juger 
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de  l'effec  qu'ils  doivent  faire.  C  eft  pour- 
quoi ceux  qui  n'ont  vû  les  antiques  que 
dans  les  livres ,  prennent  difficilement  le 
gout  de  ces  originaux ,  qui  font  le  plus 
fou  vent  mal  copiés. 

Pour  les  proportions  particulières  ,  el- 
les confîftent  à  faire  que  dans  une  même 
corniche  il  y  ait  de  la  variété  entre  les 
moulures ,  enforte  que  deux  ou  trois  mou- 
iures  quarrées  ou  rondes  ne  fe  rencontrent 
pas  de  fuite  ,  non  plus  que  pluiîeurs  d'u- 
ne même  hauteur  -,  mais  il  faut  qu'il  fe 
faffe  un  contrafte  dans  leur  diftribution  , 
tant  par  l'oppofîtion  de  leurs  figures  cur- 
viligues  &  angulaires ,  que  par  leurs  gran- 
deurs différentes.  Par  exemple  ,  ce  qui 
fait  la  beauté  d'une  bafe ,  eft  que  fes  dif- 
férentes moulures ,  dont  les  unes  comme 
les  filets  &c  la  plinthe  font  quarrées ,  8c 
les  autres  comme  les  aftragales ,  les  tores 
ÔC  les  fcoties ,  font  rondes ,  foient  entre- 
mêlées. Leur  faillie  auffi  doit  être  pro- 
portionnée à  leur  hauteur  ,  à  moins  que 
quelque  pofîtion  extraordinaire  n'oblige 
à  s'éloigner  des  règles  générales  ,  mais 
dans  les  ornemens  des  m$ulures ,  on  doit 
fur-tout  éviter  la  confufîon  ,  qui  eft  trai- 
tée de  richefTe  par  ceux  qui  n'ont  pas 
1  intelligence  des  beautés  de  Tart. 

MOUTON  ,  c'eft  une  groffe  poutre 
de  bois  ,  garnie  de  fer ,  qu'on  élevé  à 
force  de  bras  ,  8c  qu'on  laifîe  retomber 
lourdement  fur  des  pieux ,  pour  les  fi- 
cher en  terre  8c  les  enfoncer. 
Daviler  conjecture  avec  afTcz  de  fon- 
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dément  que  le  mouton  a  pris  Ton  nom  d'u- 
ne ancienne  machine  de  guerre ,  qu'on 
nommoit  bélier,  &  dont  on  fe  fer  voit  pour 
enfoncer  les  portes ,  &  abbattre  les  mu- 
railles des  villes.  On  dit  enfoncer  des 
pieux  à  refus  de  mouton. 

MOYE  c'cft  une  veine  tendre  qu'on 
trouve  dans  les  pierres  les  plus  dures  ,  ÔC 
qui  fait  quelquefois  qu  elles  fe  fendent 
d'elles  mêmes  lorfqu'elles  font  hors  de  la 
carrière.  Lorfqu'on  fcie  une  pierre  en  plu- 
lieurs  feuilles ,  on  a  l'attention  de  la  fcier 
aux  endroits  où  fe  trouvent  ces  fortes 
de  veines-,  c'eft  ce  que  les  ouvriers  ap- 
pellent moyer ,  c'eft  à-dire  ,  couper  la  pier- 
re {elon  fa  moye ,  ou  félon  fon  lit  de  car- 
rière. 

MUET  (Pierre  le)  Ingénieur  &:  Ar- 
chitedte  du  Roi ,  naquit  à  Dijon  d'une 
bonne  famille ,  le  fept  Od;obi  e  1 5  9 1 . 
fe  diftingua  pat  fon  habileté  dans  les  for- 
tifications ,  particulièrement  en  Picardie  , 
où  il  fut  cmpioyé  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

Il  fervit  utilement  le  Roi  Louis  XIII» 
aux  fîéges  de  plulîéurs  places  importan- 
tes, li  a  commente  &  même  compofé 
plufieurs  ouvrages  d' A! chiteéture. 

Son  premier  ouvrage  qui  fut  imprimé 
à  Paris  l'an  1631.  traite  des  proportions 
des  cinq  ordres  d'Architeélure  de  Vi- 
gnole.  Le  fécond  fut  imprimé  en  i(j4i. 
ÎTous  le  titre  de  Traité  des  cinq  Ordres  à'Ar- 
chtte5iure  ,dont  fe  font  ferws  les  Anciens ,  rr<î- 
diiit  de  Palladio ,  augmenté  de  nouvelles  in- 
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venttons  four  l'art  de  bâtir.  Le  troifiéme  dç- 
di^é  au  Roi ,  comprend  la  manière  de  bien 
bâtir  pour  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de 
contient  auffi  plufieurs  defleins ,  plans  Se 
élévations  des  plus  beaux  bâtimens  &c 
édifices  de  France. 

Tous  Tes  ouvrages  ont  été  reçus  avec 
approbation  dans  les  pays  étrangers  auffi- 
bicn  qu'en  France. 

Le  Muet  fut  choifi  par  la  Reine  Mcre 
Anne  d'Autriche  pour  achever  la  belle 
Eglife  du  Val- de- Grâce  à  Paris ,  &  mou- 
rut en  cette  Ville  le  i8.  Septembre  166^. 
âgé  de  78.  ans. 

MUETTE ,  c'eft  unemaifon  bâtie  dans 
Jes  Parcs  de  certaines  Maifons  Royales , 
où  l'on  tient  des  relais  de  chaffe  ,  où  font 
les  chenils,  les  équipages,  &c  où  logent 
les  Officiers  de  Vénerie ,  les  Piqueurs , 
&cc. 

La  Muette  du  Bois  de  Boulogne  elt  une 
maifon  des  plus  propres  8c  des  mieux  en- 
tendues en  ce  genre  :  on  l'appelle  par  ex- 
cellence le  Château  de  la  Muette. 

Un  rnauvais  ufage  a  fait  prononcer  la 
Meute ,  contre  la  véritable  étymologie  de 
ce  mot ,  qui  ne  vient  pas  de  Meute  ,  mais 
de  mue,  parce  que  c'eft  dans  ces  maifons 
que  les  Gardes  &  autres  Officiers  de 
Chaflè  apportent  les  muës  ou  bois  que 
les  cerfs  quittent ,  &c  qu'ils  laifl'cnt  dans 
les  Parcs. 

MUFLE  ,  c'ed  un  mafque  de  fculptu- 
re  qui  imite  le  mufle  d'un  Hon ,  èc  qu'on 
place  â  peu  près  dans  les  mêmes  endroits 

Nnij 
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que  les  Majcarens.  Voyez  ce  dernier  mor. 

MUR  ,  MURAILLE  ,  corps  de  ma- 
çonneru:  qui  iert  declôture^&  de  (épara- 
tion  aux  diftlrentes  pièces  d\m  bâtiment. 

Mwr  de  face ,  c'cft  tout  mur  extérieur  fur 
cour  &c  jardin  ,  ou  fur  la  rue  qui  fe  pre- 
fente  de  face. 

Mur  de  refend  ,  c'ell  un  gros  mur  qui 
partage  deux  grands  appartemens ,  deux 
aîies ,  deux  corps  -  de  -  logis  dans  une  mê- 
me mai  Ton  ,  deux  Chapelles  dans  une 
Eglife,  &c. 

Mur  mitoyen  ,  c'eft  celui  qui  partage 
deux  raaifons  ,  deux  cours,  deux  jar- 
dins ,  &  qui  eft  également  fitué  fur  leurs 

limites.  v  r  • 

Le  mur  mitoyen  fc  conftruit  a  trais 
communs  des  Propriétaires. 

Mur  d'afpti  ,  c'eft  un  mur  a  hauteur 
d'apfui,  c  eit-à-dire ,  d'environ  trois  pieds 
de  haut,  qui  fert  de  garde-fou  à  un  quai  y 
à  un  pont ,  à  une  terraffc,  dcc 

Les  mnrs  fe  font  de  matériaux  difte- 
rens,  de  différemment  employés  II  y  a 
des  murailles  conftruites  de  pierres  ,  tail- 
lées &  dreflécs  de  hauteurs  égales ,  mais 
les  iits  entremêlés  alternativement  de 
pierres  longues  &  courtes ,  bien  liaifon- 
nées ,  les  longues  pierres  couvrant  deux 
joints  des  courtes ,  qui  font  deflous  ,  fie 
les  courtes  ,  qui  font  fur  les  lontrues  étant 
polées  fur  les  extrémités  &  milieu  d  icel- 
les,  la  muraille  étant  à  parement  poli. 

Il  y  en  a  qui  font  conllruites  de  mot- 
ion piqué  ,  de  dreffé  au  parement  &:  ht 
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feulement ,  bien  mis  en  liaifon  par  lits 
égaux. 

Il  y  en  a  d'autres  de  moilon  piqué  de 
même ,  &  drefTé  au  parement  &  lit,  mais 
maçonné  par  lits  inégaux ,  un  haut  &c  un 
bas  alternativement ,  les  pierres  bien  liai- 
fonnées ,  &  les  joints  d'un  lit  de  defTous 
fe  trouvant  exactement  fous  le  milieu  des 
pierres  de  deflus.  On  en  voit  qui  font 
bâties  de  moilon  vif  &  brute,  degrof- 
feurs  inégales ,  mais  fans  ordre ,  ôc  for- 
mant un  ouvrage  ruftique. 

11  en  eft  d'entremêlées  de  lits  de  moi- 
lon ,  &  d'autres  lits  de  plus  petites  pier- 
res taillées  &c  polies ,  ou  de  briques. 

On  en  voit  d'autres  qui  font  conftrui- 
tes  de  chaînes  &  lits  de  petites  pierres 
polies  5  ou  de  briques  ,  en  liaifon  dans  le 
ruftique. 

Il  y  a  des  mms  de  moilons ,  piqués  au 
parement  &  lit ,  équarris  ,  ou  non  équar- 
ris  ,  mêlés  de  chaînes  de  grandes  pier- 
res de  taille  non  polies ,  ne  faifani  qu'un 
parement  ruftique. 

Enfin  il  y  a  des  murailles  cenftruites  de 
briques  ,  ou  de  petites  pierres  égales  , 
d'autres  de  longues  pierres  plattes ,  tail- 
lées à  vive  arrête,  d'autres  de  pierres  bru- 
tes &c  inégales ,  d'autres  de  grandes  pier- 
res de  taille  égales,  &  d'une  belle  hau- 
teur ,  taillées  à  vive  arrête ,  &  parement 
poli ,  d'autres  de  briques  longues  &  cour- 
tes ,  pofées  alternativement  &  en  liaifon  ^ 
ou  pofées  de  telle  forte  qu'il  y  a  à  chaque 
bout  des  longues  deux  courtes. 
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MURILLO  ,  ( Barthelemi  Etienne) 
naquit  en  i<jI3  ,  à  Pilas,  en  Efpagncrà 
cinq  lieues  de  Seville.  Il  fur  l'élève  de 
Jean  Caftillo  fon  oncle ,  qu'il  alla  trou- 
ver à  Seville.  Delà  il  fe  rendit  à  Madrid, 
où  il  fit  connoifîance  avec  Velafquez  > 
premier  Peintre  du  Roi ,  qu'il  prit  pour 
fon  maître ,  ôc  pour  fon  guide.  Son  plus 
grand  ouvrage  eft  à  Seville  ,  ou  il  pei- 
gnit en  onze  tableaux  le  Cloître  du  Cou- 
vent des  Francifcains  »  ouvrage  qui  l'a 
immortalifé. 

tt  Ses  tableaux  ,  dit  un  Auteur  moderne , 
3j  font  extrêmement  recherchés  dans  tou- 
5>  te  l'Europe.  On  y  trouve  une  Peintu- 
w  re  moëleufe  ,  un  pinceau  frais  ,  des 
«  carnations  admirables ,  une  entente  de 
9>  couleurs  qui  furprend  ,  une  vérité  qui 
35  ne  peut  être  effacée  que  par  la  nature 
3i  même,  de  ces  paflages  heureux  qui  font 
33  briller  avec  prudence  les  endroits  qui 
3i  doivent  être  piqués  de  plus  grandes 
Si  lumières  :  enfin  toute  la  partie  du  co- 
»  loris  en  elt  parfaite.  Un  peu  plus  de 
33  correélion  ,  un  choix  plus  heureux,  & 
33  tiré  de  la  noblefle  des  têtes  antiques , 
>3  mcttroient  les  tableaux  de  ce  maître  au 
33  plus  haut  dégré.  « 

Le  Murillo  mourut  à  Seville  d'une  def- 
cente  ,  l'an  1685  ,  âgé  de  foixante  ôc 
quinze  ans. 

MUTIAN  [Jérôme  ]  étoit  de  la  Vil- 
le de  Breffe  en  Lombardie ,  mais  il  pré- 
féra l'Ecole  Vénitienne  à  celle  de  foti  pais, 
éc  il  s'attacha  à  la  manière  du  Titien,  Il 
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réuiTit  principalement  dans  le  payfage , 
Ôc  il  en  a  fait  de  fort  grands  &  de  fort 
beaux  :  il  touchoit  les  arbres  de  très-bon- 
ne manière. 

Le  Mutian  naquit  en  IÇ28  ,  &c  mou- 
rut en  .1 5i>o.  Il  engagea  Grégoire  XIIL 
à  fonder  à  Rome  la  célèbre  Académie 
de  S.  Luc ,  &  il  lui  légua  lui-même  par 
fon  Teftament  deux  maifons. 

Il  ordonna  même  que  fî  fes  héritiers 
mouroient  fans  enfans  ,  tous  Tes  biens 
leroient  reverfîbles  à  cette  Académie. 

MUTULE.  Voyez  MODILLON. 

MYRON  ,  excellent  Sculpteur ,  vi- 
voit  dans,  la  LXXXIV.  Olympiade,  c'eft- 
à-dire ,  Tan  3 1  o  ,  de  la  fondation  de  Ro- 
me, éc  fut  difciple  d'Agelade.  Une  va- 
che qu'il  repréfenta  en  cuivre  le  rendit 
rrès-célébre  ,  &  a  fervi  de  fujet  à  un 
grand  nombre  de  belles  Epigrammes  Grec- 
ques 5  dont  quelques-unes  ont  ét^imitèes 
en  notre  langue  par  Ronfart ,  &  par  Ma- 
demoifelie  de  Gournay. 


Fin  du  -premier  Volume^ 
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L'on  trouvera  les  frincipaux  termes-  de  ces  deux 
Arts  avec  leur  explication  ,  la  vie  abrégée  des 
grands  Peintres  &  des  Architectes  célèbres ,  & 
une  Defcription  fuccinÛe  des  plus  beaux  ouvra- 
ges de  Peinture  ,  d' Archite6iure  y  &  de  Sculptu- 
re ,  fait  antiques  ,  [oit  modernes. 
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A  PARIS, 

jQuay  des  Augnfiins , 


N  y  o  N  fils ,  à  rOccafion. 

B  A  RR.  o  I  s ,  à  la  Ville  de  Nevers. 
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1^^^'  ANQUJN.  La  Ville  de 
m^mm  '  ^^^^^  autrefois  la  Capi- 
H^Si  ^^^^  l'Empire  de  la  Chine, 
W^^g  Se  pour  lors  elle  avoir  trois 
'  ■=1  enceintes  de  murailles,àla  der- 
nière desquelles  -on  donnoit  feize  gran- 
des lieues. 

Le  nombre  de  Tes  habitans  étoit  im- 
menfe  -,  depuis  que  les  Empereurs  fe  font 
retirés  à  Pékin  ,  cette  Ville  eft  beaucoup 
diminuée  :  cependant  fi  l'on  compte  fes 
Fauxbourgs ,  &c  ceux  de  fes  habitans  qui 
palîent  leur  vie  dans  des  barques  ,  elle 
eft  encore  plus  peuplée  que  Pékin. 
Terne  IL  A 
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Sa  lituation ,  fon  Port ,  la  fertilité  deSr 
terres  qui  l'environnent,  &;  fes  canaux 
qui  facilitent  le  commerce ,  la  font  tou- 
jours regarder  comme  le  centre  de  l'Em- 
pire ,  où  l'on  trouve  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  ôc  de  plus  rare  dans  les  autres 
Provinces.  On  voit  encore  les  veftiges 
de  fon  ancienne  enceinte ,  qui  femblent 
plutôt  les  bornes  d'une  Province,  que  cel- 
les d'une  Ville. 

On  \  oit  hors  de  la  Ville  une  fameufe 
Tour  incruftée  de  porcelaine  ,  élevée  vers 
l'an  1580.  Elleeft  de  figure  Oétogone, 
large  d'environ  40  pieds  ,  ayant  neuf 
étages  5  fon  mur  fur  le  rez-de-chauflee  a. 
18  pieds  d'épaiffeur  ,  de  plus  de  huit  par 
le  haut  j  tout  cet  ouvrage  eft  de  brique 
incruftée  de  porcelaine  pofée  de  champ  : 
la  hauteur  de  cette  Tour  fur  le  rez-de- 
chauflée ,  eft  de  plus  de  deux  cens  pieds. 
Le  comble  eft  foutenu  par  un  gros  mât, 
qui  pend  au  plancher  du  huitième  étage, 
&;~qui  s'élève  plus  de  trente  pieds  _au- 
dehors ,  fur  la  pointe  duquel  eft  pofé  un 
globe  doré  d'une  groffeur  extraordinai- 
re. Cette  Tour  peut  être  regardée  com- 
me l'ouvrage  le  mieux  entendu ,  le  plus 
foHde,  Se  le  plus  rare  qui  foit  dans  l'O- 
rient, n  M 

Un  Ecrivain  moderne  qu'il  elt  mutile 
de  nommer ,  a  eu  l'ignorance  d'avancer 
que  cette  Tour  étoit  entièrement  de  porr 
ccl3.inc* 

NANTEUIL ,  (  Robert  )  naquit  à 
Rheims  l'an  i^jo.  fon  pere  Marchand  de 
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cette  Vi  le,  quoique  très-pauvre,  prit 
un  grand  foin  de  fon  éducation,  &  lui 
lit  taire  les  études. 

Nanteuil  eut  dès  fon  enfance  une  fî  for- 
te inclination  pou»  le  de/îein ,  &  il  s'y 
appliqua  fi  heureufement ,  que  fur  la  fin 
de  ies  deux  années  de  Philofophie  ,  il 
deflina  &  grava  lui-même  la  Thefc  qu'il 
loutint.  ^ 

Il  reufTit  fort  bien  dans  la  Peinture  , 
le  procura  par  cet  Art  les  fecours  né- 
ceflaircs  pour  fe  tirer  de  l'indigence  où  il 
le  trouva  d  abord,  fur- tout  les  premières 
années  de  Ion  mariage. 

Après  avoir  vendu  le  peu  de  bien  qu'il 
ayoït  a  Rheims ,  il  vint  s  établir  à  Paris , 
ou  il  s  appliqua  à  faire  des  -portraits  en 
paltel ,  qu  il  gravoit  enfuite. 

Il  fit  celui  de  Louis  XIV.  Il  le  grava 
enfiiite  dans  toute  fa  grandeur ,  &  le  Roi 
m  fut  fi  fort  fatisfait ,  qu'il  créa  pour  lui 
une  charge  de  De/finatcur  &  de  Graveur 
de  Ion  Cabinet,  avec  des  appointcmens 
de  mille  livres  ,  &  lui  en  fie  expédier  des 
i^etures  Patentes  très-honcrables.  Ce  por- 
trait elt  peut-être  le  plus  bel  ouvrage  de 
cette  efpece  qui  ait  jamais  été  fait.  Nan- 
teutl  grava  enfuite  de  la  même  manière  le 
1  ortrait  de  la  Reine  Mere ,  celui  du  Car- 
dinal Mazarin  ,  celui  du  Duc  d'Orléans, 
du  Maréchal  de  Turenne,  ôc  de  quel- 
ques autres  Seigneurs.  Voici  de  quelle 
manière  Carlo  Dmi  parle  des  ouvrages  de 
,  dans  la  vie  de  Zeuxis. 

«Ces  paroles  d'Apollonius  ,  dit -il, 

A  ij 
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sa  m'appellent  à  contempler  avec  étonne- 
3>  ment  l'artifice  des  eftampes  de  nos  Gra- 
3}  veurs  modernes ,  où  toutes  chofes  Ibrït 
33  fi  naïvement  repréCentées ,  la  qualité 
33  des  étoffes ,  la  couleur  de  la  carnation , 
3)  la  barbe ,  les  cheveux  ,  &c  cette  poudre 
33  légère  qui  fe  met  deflus ,  de  ce  qui  eft 
33  plus  important ,  l'âge  ,  l'air  ,  &  la  vive 
33  reffemblance  de  la  perfonne ,  quoique 
33  l'on  n'y  employé  autre  chofe  que  le 
33  noir  de  l'encre ,  &c  le  blanc  du  papier , 
«qui  ne  font  pas  feulement  le  clair  6c 
33  l'obfcur ,  mais  l'office  de  toutes  les  cou- 
33  leurs.  Tout  cela  fe  voit  &c  s'admire, 
33  plus  qu'en  quelque  autre  ,  dans  les  ex- 
33  cellens  portraits  de  l'illuftre  Nanteuil.  » 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  voulut  avoir 
le  portrait  de  Nanteuil  en  paftel ,  fait  par 
lui-même ,  pour  le  mettre  dans  fa  galle- 
rie  ,  où  il  prenoit  plaifir  d'affembler  les 
portraits  des  Peintres  &c  des  Graveurs  il- 
lultres,  particulièrement  lorfqu'ils  etoient 
de  leur  propre  main. 

Le  Recueil  des  ouvrages  de  Nanteutl 
comprend  plus  de  140  eftampes ,  où  pref- 
que  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées 
de  la  France  font  repréfentées. 

Le  Recueil  de  Portraits  furpafle  de 
beaucoup  les  autres ,  &  par  le  nombre ,  ôç 
par  la  beauté  des  Eftampes. 

Nanteuil  étoit  naturellement  cloquent , 
&:  vif  dans  fes  exprefïions  :  fa  converfa- 
tipn  le  faifoit  rechercher  des  honnêtes 
gens  :  il  faifoit  des  vers  fort  agréables , 
les  récitoit  airej&  bien.  Il  aimoit  le 
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pïaifîr.  Se  n'aima  jamais  afTez  la  fortune 
pour  amaffer  de  grands  biens ,  ce  qui  lu:i 
eut  été  facile. 

Il  mourut  le  i8  Décembre  1 678  ,  âgé 
de  48  ans. 

N  APLES ,  dite  la  gentille ,  eft  une  des 
plus  belles  Villes  du  monde ,  &C  peut- 
être  la  plus  également  belle.  Elle  eft  tou- 
te pavée  d'un  grand  carreau  d'échantil- 
lon •,  la  plupart  des  rues  font  droites  Sc 
larges ,  les  maifons  hautes  &C  uniformes, 
&  prefqu'univerfellement  belles.  11  y  en 
a  plulieurs  qui  méritent  le  nom  de  Pa- 
lais ,  nom  qu'on  prodigue  en  Italie ,  6c 
qu'on  donne  fouvent  à  des  maifons  fort 
communes. 

Les  plus  belles  de  Nafles,  font  celles 
des  Ducs  de  Matalone-,  de  Gravina^  à' Ai' 
rola ,  de  la  Tour ,  des  Princes  de  S'te  Aga- 
the, de  Montmilet,  de  Botera ,  de  Ccl- 
lamare ,  &  le  Palais  du  Prince  :  ce  Pa- 
lais eft  du  fameux  Fontana ,  &  eft  digne 
de  lui.  La  façade  a  près  de  quatre  cens 
pieds  >  &  etle*^  eft  ornée  de  trois  ordres 
d'Architeéture. 

l^s  Fcntaines  ,  les  Eglifes ,  les  Tom- 
beaux ,  font  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence ,  foit  pour  l'Architcélure ,  foit  pour 
les  ornemens  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture. On  ne  voit  par  tout  que  jafpe,  que 
porphyre,  que  mofaïque,  que  tableaux 
des  plus  grands  maîtres. 

L'Eglile  de  la  maifon  profeiTedes  Je- 
fuites,  celle  de  Sainte  Marie  de  l'Annon- 
ciade,  de  S.  Philippe  de  Neri ,  deSan- 

Jome  II,  Aiij 
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ta  Maria  la  Nuova ,  de  S-  Severin ,  de 
S.  Paul,  de  une  infinicé  d'autres,  font 
des  Edifices  admirables. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  riche/Te 
Bc  à  la  beauté  de  la  Chartieufe  de  S, 
Martin. 

On  voit  dans  cette  Eglife  une  Nativi^ 
té  du  Guid; ,  quatre  tableaux  de  la  Cene, 
l'und'Annibal  Carrache,  l'autre  del'Ef- 
gagnolet ,  le  troifiéme  de  Paul  Veronefe, 
&  le  quatrième  du  Chevalier  Maffimo. 
Dans  cette  maifon  eit  ce  fameux  crucifie- 
ment de  Michel-Ange,  fur  lequel  on  a 
débité  tant  de  fables  :  on  y  voit  auiîî 
lin  S.  Laurent  du  Titien  ,  &  quelques 
defleins  d'Albert  Dure,  &  de  Rubens. 

NATURE  ,  NATUREL.  On  die 
peindre  fur  le  naturel,  deffiner  fur  le  na- 
turel ,  figures  grandes  comme  le  naturel , 
plus  grandes  que  le  naturel ,  peindre  d'a- 
près nature. 

NAUMACHIES.  Les  Romains  ap- 
pelloient  Naumachies,  certains  Cirques  ou 
Théâtres ,  où  l'on  donnoit  le  fpcclacle 
d'un  combat  naval.  On  remphifoit  l'are-  - 
ne  d'eau ,  &  dans  l'inftant  on  voyoit  vo- 
guer un  grand  nombre  de  galères  qui 
s'entrechoquoient  :  ces  fpeétacles  fe  nom- 
moient  Naumachies  ,  aufïî  bien  que  les 
Théâtres  fur  lefquels  on  les  repréfentoit. 
Augufte ,  Néron ,  Domitien ,  firent  conf- 
truire  de  célèbres  Naumachies, 

NE  ALCES,  Peintre  célèbre  de  l'An- 
tiquité. On  rapporte  de  lui  que  peignant 
un  cheval ,  &  ne  pouvant  venir  à  bout 
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de  reprérenter  à  fon  gré  récume  qui  fort 
de  la  bouche  de  ces  animaux  ,  lorfqu'ils 
font  échauffés ,  il  jetta  de  dépit  fon  pin- 
ceau fur  Ton  ouvrage  j  alors  il  vit  avec 
furprife  qu'en  un  moment  le  hazard  avoit 
produit,  ce  que  fon  Art  n*avoic  pû  re- 
préfenrer  en  beaucoup  de  temps. 

On  afîure  que  Protogene  reçût  de  la 
fortune  le  même  fecours,  en  voulant  pein- 
dre l'écume  qui  fortoit  de  la  gueule  d'un 
chien  en  colère. 

Nealcet  peignit  auiïî  une  Venus  ,  Se 
une  Naumachie  ,  ou  combat  naval  en- 
tre les  Perfes  ôc  les  Egyptiens.  Il  repré- 
fenta  dans  ce  tableau  un  âne  qui  buvoit 
au  bord  du  Nilj  &  un  Crocodile  qui 
éroir  en  fentinelle  pour  le  furprendre. 

NEPTUNE  (Temple  de)  Ce  Tem- 
ple 5  enfeveli  dans  fes  ruines  ,  fut  décou- 
vert à  Rome ,  lorfqu'on  fouilloit  les  fon- 
demens  de  la  maifon  d'un  particulier.  On 
y  trouva  une  grande  quantité  de  mor- 
ceaux de  marbre  excellemment  travail- 
lés :  on  ne  fçait  point  le  nom  de  celui  qui 
le  fit  conftruire ,  ni  de  la  divinité  à  la- 
quelle il  fut  confacré  :  mais  parce  que 
dans  quelque  débris  de  la  corniche,  fur 
la  gueule  droite  ,  on  trouva  des  Dau- 
phins fervant  d'ornemens,  &  qu'en  cer- 
tains endroits  ,  entre  les  Dauphins  ,  il  y 
avoir  des  Tridents ,  il  y  a  lieu  de  con- 
jeélurer  ,  &c  cette  conjeéture  e(l  appuyée 
fur  le  fcntiment  de  Palladio  ,  il  y  a  ,  dis- 
je  lieu  de  conjeéturer  que  ce  Temple  étoit 
dédié  à  Neptune.  Sa  façade  eft  periptere  , 
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ôc  ja  forme  pycnoftyJe ,  ou  à  colonnes 
prellecs.  Ses  entiecolonnes  avoient  un 
diamètre  &:  demi  ,  moins  un  onzième  , 
ce  qui  mérite  d'être  remarqué ,  vû  qu'il 
ny  en  a  peut-être  jamais  eu  de  fi  pref- 
lees  dans  aucun  autre  édifice.  De  fout 
ce  Temple  il  ne  rcfte  plus  aucune  par- 
tie lur  pied  :  mais  Palladio:,  de  qui  j'ai 
tiré  cet  article ,  en  examinant  de  près  Tes 
ruines ,  eft  parvenu  à  la  connoiflance  de 
les  dimcnfions ,  dont  il  a  donné  les  def- 
ieins  à  la  fin  de  fon  quatrième  livre , 
chap.  XXXI. 

NEF.  La  Ne/ eft  partie  d'une  Eglife 
qui  fe  préfente  en  entrant  parla  principa- 
le porte,  &  qui  s'étend  juf-qu'à  la  baluf- 
trade  du  Chœur. 

Les  plus  belles  qui  fe  voyenr  en  Fran- 
ce ,  font  celles  d'Amiens  &c  de  Bour- 
ges. 

NERF  ,  NERVURE.  On  appelle 
nerfs  ou  nervures  ;  lo,  certaines  moulu- 
res qui  traverfent  diagonalement  les  voû- 
tes Gothiques  ,  &c  qui  en  réparent  les 
pendentifs  ;  lo.  les  tiges  ou  les  côtes  éle- 
vées des  diftérens  feuillages  dont  on  fait 
des  ornemens,  lefquelles  imitent  les  tiees 
des  plantes  naturelles. 

NICHE ,  c'eft  un  enfoncement  pra- 
tique dans  l'épaiflèur  d'un  mur  pour  y 
placer  une  ligure ,  une  ftatue ,  un  groupe: 
les  Italiens  difent  nicchio. 

Niche  quarrée  ;  niche  ronde  ou  cein- 
trce. 

Niche  angulaire,  c'cft  celle  qu'on  me* 
nage  dans  une  encognure. 
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Nkhe  à  crû,  c'cft  celle  qui  ne  portant 
point  fur  un  inaflïf ,  prend  fa  naijfTance 
dès  le  rez-de-chaulïee 

Kiiche  ruftique  ,  c'eft  celle  qui  eft  en 
bo/Iàges. 

î^iche  de  rocailles  ,  c'ed  celle  qui  eÛ; 
revêtue  de  coquillages. 

î^iche  de  treillage ,  c'eft  une  niche  for- 
mée par  des  grillages  de  fer ,  &  des  écha-- 
las  peints  en  verd  ,  dont  on  orne  les 
portiques  &  les  cabinets  de  treillages. 

Les  niches  ont  été  fort  en  ufage  dans 
les  anciens  édifices  rComme  il  en  refte  des 
vefti^es  dans  les  Temples, les  Thermes , 
les  Théâtres ,  les  Amphithéâtres  les  Cir- 
ques 5  &  les  Arcs  de  triomphe.  Il  y  en 
avoif  aufïi  dans  quelques  maifons  de 
particuliers,  comme  dans  les  veftibules, 
les  cabinets  ,  &  les  fales  pour  conférer  'y 
ainfî  il  ert  fort  à  propos  d'en  orner  les 
fales ,  les  loges ,  &  les  efcaliers.  Les  nî^ 
ches  doivent  le  plus  qu'il  fe  peut ,  être 
vis-à-vis  d'un  vuide  ou  croilee  ,  foit 
qu'il  Y  ait  des  ftatues  ,  ou  qu'il  n'y  en 
ait  point ,  car  alors  elles  fervent  pour  fe 
repofer ,  s'il  y  a  un  fiége  de  n-iarbre  ou 
de  pierre. 

Il  y  a  deux  fortes  de  niches ,  dont  la 
première  efpéce  eft  les  grandes ,  qui  tom- 
bent jufques  fur  le  pavé,  comme  celles 
de  la  Rotonde  fous  fon  portique  ,  &: 
celles  des  Thermes  d'Antonin  ,  où  a  été 
trouvé  le  grand  groupe  du  Taureau  Far- 
nefe  ,  qui  contient  la  Fable  de  Dircé  :  ii 
y  en  a  encore  aux  Thermes  de  TitCj. 
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OÙ  étoit  le  groupe  de  Laocoon.  Ces  for- 
tes de  niches  conviennent  à  de  grands 
lieux ,  mais  celles  qui  font  d'une  gran- 
deur ordinaire,  ne  peuvent  avoir  qu'une 
figure  ;  leur  proportion  doit  être  telle 
que  la  hauteur  foit  d'un  peu  moins  que 
deux  fois  &  demi  leur  largeur  pour 
les  ordres  maffifs ,  &  d'un  peu  plus  que 
cette  hauteur  pour  les  ordres  plus 
di=licats  i  leur  plan  a  un  peu  plus,  ou  nn 
peu  moins  que  le  demi  cercle ,  ou  lui  efl: 
égal. 

Les  niches  qui  font  entre  les  colonnes 
fans  piédeltaux ,  doivent  avoir  de  largeur 
un  diamètre  &  demi  de  la  colonne  ,  &C 
lorfque  les  colonnes  ont  des  piédeftaux, 
un  diamètre  &  trois  quarts  -,  comme  il 
faut  que  les  ftatues  foient  proportionnées 
aux  niches  ,  elles  doivent  être  de  telle  ma- 
nière que  le  bas  du  col ,  ou  la  hauteur 
des  épaules ,  ne  paffe  pas  le  defîus  de  l'im- 
pofte ,  de  l'impolte  doit  avoir  une  par- 
tie de  huit  Se  demie ,  qui  doivent  divi- 
fer  la  hauteur ,  depuis  le  bas  de  la  niche  , 
iufques  où  le  ceintre  commence ,  &  cette 
proportion  eft  pareille  à  la  hauteur  d'u- 
ne frife  &  corniche  mife  en  un  endroit; 
elle  ne  doit  pas  non  plus  être  moindre 
d'une  treizième  partie  &  demie  de  cette 
hauteur  ,  qui  feroit  celle  d'une  corniche 
feule.  Les  bandeaux  d'arcs ,  ou  archivol- 
tes des  niches  ,  ne  doivent  point  être  plus 
larges  que  la  fixiéme  partie  de  l'ouver- 
ture ,  ni  plus  étroits  que  la  huitième , 
fi  ce  n'elt  aux  grandes  niches ,  où  ils  n'au^ 
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font  que  la  dixième.  On  voit  de  touteS' 
ces  fortes  de  niches  dans  le  lieu  où  font 
les  ftatuës  publiques  à  Venife  ,  devant  le 
Palais  de  Saint  Mare. 

NICIAS  ,  Peintre  Grec,  éfoit  Citoyen 
de  la  Ville  d'Athènes.  Il  fit  un  fameux 
tableau  ,  où  il  repréfenta  les  enfers ,  fui- 
vant  la  defcription  d'Homere.  Il  refufa 
foixante  talens  de  cet  ouvrage  >  &;  il  le 
donna  gratuitement  à  fes  compattiotes.: 
Il  peignoit  d'une  grande  délicatelTe ,  fur- 
tout  les  femmes  :  c'étoit  i'Albane  des 
Grecs. 

NICOLO  naquit  à  Modene  l'are 
1^11.  Primatice  qui  reconnut  fon  mé- 
rite, l'engagea  à  vetair  en  France  avec  luiy 
&c  le  fît  travailler  aux  grands  ouvrages 
qui  fe  firent  fous  fa  diredtion  à  Fontai- 
nebleau ,  comme  la  gallerie ,  la  fale  du 
bal ,  la  chambre  de  S.  Louis ,  &  la  fa- 
le des  gardes.  Nicolo  mourut  à  Paris,  fort 
âgé  :  l'année  de  fa  mort  eft  incertaine.. 
_  NINIVE,  Ville  fameufe,  &  très-an- 
cienne,Capitale  de  l'Empire  desAffyrienSî 
eut  Ninns  pour  fondateur. 

Ce  Prince  qui  vouloit  immortalifer 
fon  nom,  par  une  Ville  qui  répondit  à 
fa  puifTance  ,  réfolut  d'en  bâtir  une ,  non- 
feulement  qui  effaçât  tout  ce  qu'il  y 
avoit  alors  de  Villes  dans  le  monde ,  mais 
même  qui  otât  aux  hommes  qui  vien- 
droient  après  lui  l'efpérance  d'en  faire 
jamais  une  pareille. 

Il  l'appella  Nîmve  de  fon  nom  »  ÔC  la: 
fit  conftruire  fur  le  bord  Oriental  du 
Tygre. 
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Jamais  Ville  n'a  eu  plus  d'étendue  que 
i^tvive  :  elle  avoir  fept  lieues  &  demie 
de  longueur,  quatre  &;  demie  de  largeur, 
&  vingt-quatre  de  circuir.  Les  riiurs' 
avoient  cent  pieds  de  hauteur  ,  &  une 
telle  épaifTeur  qu'on  auroit  pû  y  condui- 
re a  l'ai  Te  trois  chariots  de  front.  Ils 
etoient  flanqués  de  quinze  cens  tours  , 
hautes  de  deux  cens  pieds. 

Je  ne  fuis  point ,  &  je  ne  puis  être  eh 
aucune  manière  garant  de  la  vérité  de 
toutes  ces  chofes  que  je  rapporte  fur  la 
îoi  d'Hérodote,  de  i:>iodore  de  Sicile, 
ce  des  antres  Hiftoriens  qui  les  ont  fui- 
vis.  Nul  d'eux  n'a  pû  voir  Ninive ,  Se 
dans  l'éloignement  où  ils  étoient  de  la 
plupart  des  événemens  qu'ils  racontent  y 
ils  orit  pû  en  impofer  aux  hommes  avec 
Ja  même  impunité  ,  que  les  voyageurs 
qui  arrivent  de  certains  cHmats  éloignés 
que  perfônne  n'a  vûs. 

NISMES ,  Ville  de  France  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  nommée  par  les  Latins  Ne- 
maufus ,  eft  célèbre  par  fon  antiquité , 
dont  on  voit  encore  de  beaux  monu- 
niensr 

Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  cet- 
te Ville  fut  bâtie  par  un  £ls  d'Hercule  i 
niais  ce  fentiment  eft  bien  difficile  à  éta- 
blir. Il  eft  sûr  qu'elle  fut  une  colonie  des 
Romains  >  &  qu  elle  fut  très-féconde  en 
grands  hommes.  Sa  fîtuation  eft  des  plus 
charmantes  de  la  Province  ;  car  elle  a  d'un 
coté  des  collines  couvertes  de  vignes  , 

de  toutes  fortes  d'arbres-  fruitiers ,  $c 
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de  l'autre  une  Campagne  vafte  S>C  fer- 
tile. 

Les  voyageurs  fe  font  un  plaifir  d'ad- 
mirer les  monumens  antiques  que  Nifmes 
a  confervés  •,  le  plus  coniîdérable  elt 
l'Amphithéâtre ,  que  ceux  du  païs  appela- 
ient les  Arènes.  Sa  forme  elfc  ronde  ,  &,  il 
eft  bâti  de  pierres  de  taille  d'uae  gran- 
deur extraordinaire ,  avec  plufieurs  lièges 
pour  la  commodité  des  fpectatçurs.  'Le 
dehors  eft  environné  de  colonnes,  avec 
leurs  corniches ,  où  l'on  voit  des  Aigles 
Romaines ,  &  la  figure  de  Remus  &  de 
Romulus,  allaités  par  une  Louve. 

La  maifon  qu'on  nomme  qmrrée ,  eft 
un  ancien  Maufolée  ;  c'eft  un  édifice  qui 
forme  un  quarré  long  ,  ayant  74  pieds 
de  longueur ,  &  M  pieds  6  pouces  de 
largeur  ,  félon  les  dimenfions  qu'en  a 
données  Jean  Poldo  d'Albenas.  Quel- 
ques-uns onr  crû  que  c'étoit  la  Bafilique 
qu'Adrien  fit  bâtir  à  Nifmes  ,  en  l'honr 
neur  de  Plotine,  femme  de  l'Empereur 
Trajan  j  mais  cette  mailbn  n'eft  pas  un 
-ouvrage  au^li  magnifique  que  les  Bafili-^ 
ques  décrites  par  ^pariien. 

De  plus  les  Bafiliques  ,  comme  le  re- 
marque Monfieur  Peirault ,  dans  Vitru- 
ye ,  avoient  les  colonnes  en  dedans ,  au 
lieu  que  les  Temples  les  avoient  en  de- 
hors ,  comme  celles  de  la  maifon  q^iiar^. 
rée. 

D'autres  ont  crû  que  c'étoit  un  Caff- 
fole ,  c'eft-à-dire  ,  une  Maifon  Confulai- 
rp ,  où  s'alTcmbloient  les  Magiftrats  de  .I3 
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Ville ,  parce  que  le  peuple  lui  donne  en- 
core le  nom  de  Capdueil,  qui  dans  le  lan- 
gage du  païs  ,  %nific  Capitale,  &C  que 
dans  des  titres  de  quatre  ou  cinq  cens 
ans  ,  cette  maifon  eft  appellée  Capitale , 
&  i'Eglife  voiiîne ,  faint  Etienne  du  Ca- 
ptole. 

Palladio  eft  porté  à  croire  que  c'étoit 
un  Temple  ,  ôc  il  nous  en  donne  une 
fçavante  dcfcription  ,  que  je  vais  rap- 
porter. 

L'aire  du  Temple  eft  à  dix  pieds  cinq 
pouces  du  rez-de-chauflee  ,  3c  a  pour 
embafement  tout  au  tour  un  piédeftal,  fur 
Ja  cimaife  duquel  font  deux  marches  , 
fur  quoi  les  bafes  des  colonnes  font  af- 
iîfes.  La  bafe  de  ce  piédeftal  a  moins  de 
moulures,  èc  eft  plus  maffive  que  faci- 
maife  ,  comme  cela  doit  être.  La  bafe 
des  colonnes  elt  attique ,  mais  parce  qu  el- 
le eft  augmentée  de  quelques  aftragalcs 
un  peu  extraordinaires ,  elle  peut  paffer 
pour  compo/ite  ,  quoiqu'elle  ne  convien- 
ne pas  mal  aux  colonnes  Corinthiennes. 
Les  chapiteaux  font  taillés  à  feuilles  d'o^- 
live  5  ont  l'abaque  fort  enrichi  d'or- 
lîemens,  La  rofe ,  qui  eft  au  milieu  de 
chaque  face  du  chapiteau,  occupe  toute 
la  hauteur  de  l'abaque,  &  de  Torlct  de 
la  campane  ,  ce  qu'on  remarque  avoir 
toujours  été  obfervé  dans  les  chapiteaux 
antiques  de  cette  efpéce.  L'architrave  ,  la 
frife  &  la  corniche ,  ont  une  quatrième 
partie  de  la  hauteur  des  colonnes ,  8c 
ECUS  leurs  niembres  font  chargés  d'orne- 
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înens  d'une  très-belle  invention.  Les  mo- 
dillons  font  fort  difïércns  de  ceux  qu'on 
voit  ordinairement  ,  6c  néanmoins  ce 
qu'ils  ont  d'extraordinaire  cft  fore  agréa- 
ble. Une  autre  remarque  qu'on  a  faite  , 
c'eft  que  ces  modillons  font  ornés  de 
feuilles  de  chêne  ,  quoique  les  chapi- 
teaux ayent  des  feuilles  d'olive.  Sur  la 
.  gueule  droite  ,  au  lieu  d'un  orlet  j  ilya. 
un  ovicule  en  Sculpture  ,  ce  qui  cft  aife.z 
rare.  Le  frontifpice  eft  précifément  félon 
les  régies  de  Vitruve  ,  car  des  neuf  par- 
ties ,  faifant  la  longueur  de  la  corniche , 
il  s'en  trouve  une  dans  la  hauteur  du  fron- 
ton fous  la  corniche.  Les  piédroits  on 
jambages  de  la  porte ,  ont  de  front  une 
iixicme  partie  de  la  largeur  de  fon  ou- 
vecture.  Cette  porte  eft  enrichie  de  t^lu- 
fieurs  beaux  ornemens  bien  travaillés 
fur  la  corniche ,  au-delTus  des  pilaftres, 
il  y  a  deux  quartiers  de  pierre  taillés  en 
manière  d'architrave ,  qui  faillent  hors  de 
la  corniche ,  ôc  dans  chacun  il  y  a  un 
trou  quarré  large  de  dix  pouces  &c  demi 
en  tout  fens  ,  dans  lequel  Palladio  imagi- 
ne que  l'on  ajuftoit  de  longues  pièces  de 
bois ,  qui  defcendant  jufques  fur  le  pavé , 
fervoient  à  attacher  une  porte  faite  ex^ 
près  pour  pouvoir  s'ôter  &c  fe  remettre 
félon  le  befoin  j  cette  porte  étoit  en  for- 
me de  jaloufie ,  afin  que  le  peuple  pût 
voir  de  dehors  ce  qui  fe  faifoit  dans  le 
Temple,  fans  embarralîer  les  Prêtres  dans 
leurs  fonélions. 
On  voit  eacoreà  NiT^w  un  autre  Teiïi" 
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pie  que  les  habitans  croyent  avoir  été 
bâci  en  l'honneur  de  Ve/îa.  Palladio  croie 
^uec  étoic  le  Temple  de  quelque  divini- 
té infernale  :  quoiqu'il  en  (bit ,  ce  monu- 
ment eft  très-précieux  ,  &  mérite  une 
defcription  détaillée. 

La  façade  du  dedans  du  Temple,  vis- 
à-vis  de  l'entrée ,  fe  divife  en  trois  par- 
ties. Le  pavé  de  la  partie  du  milieu  eft 
au  même  niveau  que  tout  le  refte  du 
Temple  :  les  deux  autres  font  pavées  à 
]a  hauteur  des  piédeftaux  ,     l'on  y  mon- 
te par  des  marches  qui  commencent  aux 
.deux  entrées ,  que  j'ai  dit  être  aux  ailes  du 
Temple.  Les  piédeftaux  ont  un  peu  plus 
de  hauteur  que  le  tiers  de  leur  colonnes. 
Les  colonnes  ont  leurs  bafes  compofées 
de  l'Attique  &  de  l'Ionique,  &  ont  un 
très-beau  pro/îl.  Les  chapiteaux  font  aufïi 
Compolites  ,  êc  fort  proprement  taillés. 
L'architrave ,  la  frize     la  corniche,  font 
toutes  fîmples ,  aufTi  bien  que  les  mou- 
lures des  Tabernacles,  qui  régnent  au- 
tour de  la  Nef.  Derrière  les  deux  colon- 
nes qui  font  face  à  l'entrée,  &c  quifor- 
îneroient  dans  nos  Eghfes  ce  que  nous 
appelions  le  grand  Aiitel ,  il  y  a  des  pi- 
laltres  dontles  chapiteaux  font  auffi  Com- 
pofites  ,  quoique  différens  de  ceux  des 
colonnes,  &  même  difFérens  entr'eux, 
en  ce  qu'aux  pilafties  voilîns  des  colon- 
nes les  chapiteaux  ont  leurs  ornemens 
difpofés  d'une  cerraine  manière ,  &  ceux 
qui  font  plus  en  arrière  les  ont  d'une  au- 
UQ  ■',  ^  tous  font  un  bel  cfl-ét  ;  l'inven- 
tion 
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îion  en  efl  fi  élégante  &c  a  tant  de  grâce, 
qu'il  n'en  eft  point  de  cette  efpécc  qui 
plaife  davantage.  Ces  pilaftres  portent 
l'architrave  des  Chapelles  qui  font  aux 
côtés ,  aufquelles  on  monte  comme  j'ai 
déjà  dit  par  les  dégrés  des  entrées  des 
ailes  ,  de  forte  qu'en  cet  endroit  ils  font 
plus  larges  que  les  colonnes ,  ce  qui  eft 
à  remarquer.  Les  colonnes  d'autour  de 
la  Nef  portent  quelques  arcs  de  pierre, 
&c  d'un  de  ces  arcs  à  fautre  commence 
le  ceintre  de  la  grande  voûte  du  Tem- 
ple. 

Tout  ce  bâtiment  eft  fait  de  pierre 
quarrée  ,  &  eft  couvert  de  tuiles ,  cou- 
chées 5c  enclavées  l'une  dans  l'autre,  de 
telle  forte  que  la  pluye  ne  peut  pénétrer 
dans  la  couverture.  Il  eft  aifé  de  s'ap- 
percevoir  que  ce  Temple  ,  ainlî  que  le 
premier  ,  a  été  bâti  aans  un  tems  où 
la  bonne  Architecture  fleurifToit. 

NIVEAU-  Tout  inftrument  dont  fe 
fervent  les  Architectes  pour  tracer  une 
ligne  parallèle  à  l'Horifon ,  &c  pour  dref- 
fcr  un  terrain ,  s'appelle  niveau  :  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpéces. 

Le  plus  commun  &  le  plus  ufité  dans 
l'Art  de  bâtir,  eft  celui  qu'on  appelle  m- 
veau  de  fofeur  :  c'elt  un  inftrument  cora- 
pofé  de  trois  régies  affemblées  qui  for- 
ment un  triangle  ifocele  &  reétangle  , 
dont  la  figure  elt  femblable  à  un  A^ro- 
Biain.  De  l'angle  du  fomraet ,  ou  de  fan- 
gle  fuperieur,  pend  un  cordeau  avec  un 
plomb ,  qui  étant  pofé  d'é<iuerre ,  mar- 
Tme  II,  B 
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que  exadtcment  le  niveau. 

yiveaa  d'Ingénieur ,  c'eft  un  tuyau  de 
cuivre  emboicc  dans  deux  ais  creufés  y 
qu'on  joint  avec  de  la  colle  force,  à  cha- 
que bouc  duquel  il  y  a  un  trou  en  écrou  , 
où  entrent  des  entonnoirs  de  verre  ,  donc 
les  bouts  font  garnis  d'eftain  ,  &c  s'unif- 
fenc  :  l'eau  d'un  entonnoir  va  en  même 
tems  dans  l'autre ,  de  forte  qu'étant  ar- 
rêté par  un  bâton  ferré  ,  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  en  regardant  par 
les  deux  furfaces  de  l'eau  contenue  dans 
les  deux  entonnoirs  de  verre  ,  on  trou- 
ve dans  rinftant  les  deux  points  de  ni- 
'veau  dans  une  campagne. 

On  appelle  epxore  niveau  la  ligne  pa-« 
ralléie  à  l'Horifon. 

On  dit  mettre  de  niveau,  chercher  le 
Tiiveau. 

NIVELER  ,  c'cft  chercher  une  ligne 
parallèle  à  l'Horifon  \  prendre  le  uiveait- 
d'un  terrain,  d'une  rivière,  8cc.  on  ap- 
pelle niveleur  celui  qui  nivelé,  &  nivelé-^ 
ment  i'acSlion  de  niveler^^ 

NOIR  ,  couleur  pcfante  ,  terreflre  Se 
fort  fenfîble.  Les  noirs  d^fpenfés  à  pro- 
pos ,  font  un  bel  effet  fur  le  devant  du 
tableau  ,  &c  donnent  beaucoup  de  relief 
aux  figures. 

Le  noir  de  fumée  eft  le  plus  beau  noir 
que  les  Peintres  puiflent  employer. 

On  en  fait  avec  de  la  térebentine ,  de 
la  poix  réfine  ,  du  charbon  de  terre^  ôc 
d'autres  matières  femblables  ,  que  l'on- 
brûle  fur  un  fourneau  j  au-dcâas  duquel 
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11  y  a  un  vaiffeau  en  forme  d  entonnoir 
renverfé  &  fans  tuyau ,  dont  les  parois , 
qui  font  tapifles  d'une  peau  de  mouron , 
reçoivent  la  fumée. 

Le  noir  eft  une  couleur  artificielle.  Les 
1  cintres  &c  les  Teinturiers  n'en  ont  point 
encore  trouvé  de  naturel. 

NOYAU ,  c  eft  dans  un  efcalier  à  Vis 
Je  cilindre  de  pierre  ou  de  bois  pofé  à 
plomb  qui  retient  les  degrés  de  1  elcalier 
encaftrés  dans  Tes  flancs. 

Neyaa  de  fonds  ,  c'elt  celui  qui  porte  de- 
puis le  rez  de  chaufTée  iufqu'au  dernier 
étage. 

^  Noyau  fufpendu ,  c'eft  celui  qui  eft  coupé 
a  chaque  étage. 

Noyau  à  corde ,  ç'eft  celui  qui  eft  taillé 
d  une  groïTe  moulure  en  manière  de  cor- 
de pour  conduire  la  main. 

Dans  un  efcalier  ordinaire  on  appelle 
Noyau  la  pièce  de  bois  qui  porte  les  mar- 
ches par  un  des  bouts ,  par  le  moyen  d'une 
entaille ,  qui  règne  tout  autour  ,  qu'on  ap- 
pelle le  chiffre. 

NUANCE  ,  NUANCER  ,  NUER, 
Un  appelle  nutnces  ces  dégrés  prefqu'im- 
perceptibles  d'augmentation  ou  de  dimi- 
nution qu  a  une  couleur ,  ces  paflages  du 
clair  à  1  obfcur ,  &  de  l'obfur  au  clair. 
^  Nuancer  ou  nuer  ,  c'eft  imiter  avec  h 
iaine  ou  avec  la  foie  ces  degrés  &c  ces 
paliages. 

Nuance  fîgnifie  encore  mélange  &  SiC- 
fortimcnt  de  couleurs. 
Nmncer  &c  nuer  lignifient  aufïi  quelque- 
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fois  mêler  &c  allortir.  Ils  ne  fe  difent  que 
des  tapifleries  &c  des  autres  ouvrages  de 
laine  ou  de  foie.  Le  mot  de  nuance  ell  mê- 
me aflez  peu  ulité  chez  les  Peintres.  On 
ne  dit  guéres  les  nuances  d'un  tableau ,  les 
nuances  des  couleurs.  Il  eft  beaucoup  plus 
pittorefque  de  dire  ,  le  ton  des  couleurs^ 
NUD.  NUDITE' ,  le  premier  eft  fub- 
ftantif  comme  le  fécond ,  delliner  fur  le 
nud. 

Le  nud  des  figures-  :  les  draperies  doi- 
vent fuivre  le  nud  ;  on  entend  par  ce  mot 
les  parties  nues  qui  reprefentent  la  for- 
me &c  les  contours  du  corps  humain. 

On  appelle  nudités  la  reprefentation  de 
certaines  parties  que  la  modeftie  doit  te- 
nir cachées. 

Les  nudités  de  l'Albane. 
NYMPHE'E;  les  Grecs  &c  les  Ro- 
main appcUoient  ainli  certains  bâtimens 
ruftiques  ,  qui  renfermoient  des  grottes  , 
des  bains ,  des  fontaines ,  &  d'autres  édi- 
iiccs  de  cette  nature,  tels  qu'on  imaginoit 
qu'étoient  les  demeures  des  Nymphès. 

On  voit  un  Edifice  de  ce  genre  en- 
tre Naples  &  le  mont  Vefuve  :  il  eft  con- 
ftruit  de  marbre  ,  &c  fa  foTme  eft  quar- 
lée  j  on  y  entre  par  une  feule  porte, d'où 
Ton  defcend  dans  une  grande  grotte.  Le 
pavé  eft  de  marbre  de  diverfes  couleurs , 
&  les  murailles  revêtues  d'un  coquillage 
admirable,  qui  reprefente  les  douze  mois 
de  l'année.  L'eau  d'une  belle  fontaine  qui 
eft  à  l'entrée  remplit  un  canal ,  qui  coule 
autour  de  la  grotte ,  &c  l'on  y  voit  des 
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ftatues  de  Nymphes,  ëc  quantité  de  fi- 
gures grotefques. 

II  y  avoit  à  Rome  &  à  Conftantinopic 
de  magnifiques  Nymphées  j  dont  il  ne  refte 
aucuns  veftiges. 

On  appelloit  encore  Nymphées  certaines 
maifons  publiques  ,  où  ceux  qui  n'avoiens 
point  de  logcmens  commodes  ,  venoient 
faire  des  feftins  de  famille ,  fur- tout  des 
feftins  de  noces. 

O 

OBELISQUE  i  cjfpece  de  pyramide 
de  pierre  ou  de  marbre ,  ordinaire- 
ment de  forme  quadrangulaire ,  qui  vâ 
en  s'ctrécifTant  par  le  haut ,  &  fur  l'ai- 
guille ou  extrémité  de  laquelk  on  poie 
communément  une  boule. 

Les  Obelifqttes  qui  font  à  Rome  ont  été 
anciennement  apportés  d'Egypte. 

Vobelij  'que  qui  eft  au  milieu  de  la  pla- 
ce qui  fait  face  à  S.  Pierre  de  Rome  a  80. 
pieds  de  hauteur ,  fans  compter  fon  pié- 
deftal  qui  en  porte  37.  Cet  Obelifque  a  été 
long-tcms  couché  à  terre ,  perfonne  avant 
Sixte  V.  n'ayant  entrepris  de  le  relever. 
Ce  fut  le  Chevalier  Fontana  que  ce  Pape 
chargea  de  cette  grande  entreprife,  dont 
il  vint  heureurement  à  bout. 

Vis-à-vis  de  S.  Jean  de  Latran  on  voit 
un  autre  Obelifque-,  c'eft  le  plus  élevé  qu'il 
y  ait  à  Rome  :  Sa  hauteur  eft  de  cent 
huit  pieds ,  outre  la  croix  6c  le  piedeftal  ; 
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il  étoit  autrefois  dans  le  grand  Cirque, 
d'où  Sixte  V.  l'a  fait  enlever  ,  pour  le 
placer  dans  le  lieu  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. 

Vobelifque  qu'on  voir  à  Arles ,  8c  qui 
fut  trouvé  dans  le  jardin  d'un  particu- 
lier ,  elt  d'une  feule  pierre  de  granit ,  &  a 
fz.  pieds  de  haut  fur  fept  de  bafe.  En 
général  les  Ohelifques  ont  une  bafe  médio- 
cre ,  Se  c'eli  en  partie  ce  qui  les  diftingue 
des  pyramides. 

OBSERVATOIRE ,  Edifice  ifolc,  bâti 
ordinairement  fur  une  éminence,  &  par- 
ticulièrement dediné  aux  obfervations 
Aftronomiques. 

Uobfervatoire  de  Paris  bati  par  Louis 
XIV.  efl  un  polygone  élevé  de  80.  pieds, 
&;  furmonté  d'une  terraffe  :  il  a  été  con- 
ftruit  fur  les  deffeins  du  célèbre  M.  Per- 
rault. 

Les  fondemens  en  furent  jettés  en  1 66j» 
ce  bâtiment  fut  achevé  en  i6yi. 

Cette  maifon  efl  voûtée  par- tout,  & 
l'on  n'a  employé  ni  fer  ni  bois  dans  la 
ftruéture  de  cebâtiment.L'efcalier  eft  fort 
hardi ,  de  la  rampe  de  fer  qui  règne  tout 
autour  eft  bien  travaillée. 

La  falle  des  Machines  elt  une  fort  gran- 
de pièce  5  où  l'on  voit  toutes  fortes  d'in- 
ftrumens  d'une  belle  invention  ,  &:  d'un 
beau  travail. 

On  y  voit  entr'autres  chofes  curieufes; 
deux  miroirs  ardens ,  dont  l'un  a  trente- 
quatre  pouces  de  diamètre  >  &  a  une  ac- 
tivité incroyable. 
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Une  grande  efplanadc  relevée  en  ter- 
ralîc  règne  au  pourtour  de  ee  bariracnr.. 
On  y  voit  un  mât  qui  porte  une  lunette 
de  Toixante  &  dix  pieds  de  longueur. 

La  terraflè  qui  furmonte  le  bâtiment 
&  qui  en  fait  le  comble  eft  pavée' de  pier- 
res à  fufîl ,  fi  étroitement  liées  ,  &  fi  bien 
eirncntées ,  que  l'eau  n'a  pû  encore  la  pé- 
nétrer. 

Les  caves  fi^nt  très  -  profondes ,  &  fi 
/pacieufcs  ^  qu'elles  forment  fous  terre  un 
labyrinthe  où  il"  feroit  très-dangereux  de 
s'égarer. 

L'efcalier  par  lequel  on  y  defcend  efï: 
à  vis.  Le  milieu  ,  qui  eft  ouvert,  répond 
à  une  pareille  ouverture  d'environ  trois 
pieds  de  diamètre ,  pratiquée  dans  toutes 
les  voûtes  du  bâtiment ,  &  tout  cela  en- 
femble  forme  un  puits  de  vingt-huit  toi- 
fes  de  profondeur ,  du  fond  duquel  on 
peut  voir  le  ciel  par  ces  ouvertures.  De/^ 
eription  de  Paris. 

Les  Anglois  ont  aufïi  un  Obfervatoire 
à  Greenvich.  • 

Les  Perlés  qui  faifoient  une  étude  par- 
ticulière de  l'Âftronomie ,  en  avoient  an- 
ciennement deux  fort  célèbres ,  l'un  à  Ba- 
bylone  fur  l'Euphrate,  Se  l'autre  fur  le 
Tygre  ,  dans  Tendroit  où  Bagdad  a  été 
bâti  depuis. 

On  en  voit  un  à  la  Chine,  moins  con- 
fidérable  par  fa  {truéVure  que  par  le  nom- 
bre &:  par  la  bonté  des  inftrumens. 

OCRE.  Terre  jaune  qu'on  tire  des 
«es  de  cuivre  &  de  plomb- 
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L'ocre  jaune  calcinée  au  feu  devient  rou- 
ge. On  trouve  aufïï  dans  certaines  mines 
Une  ocre  rouge  naturelle  :  on  en  apporte 
tl'Angleterre",  &  on  l'appelle  rouge  brun 
ou  rouge  d'Angleterre. 

L'ocre  de  rut  eft  d'un  jaune  plus  foncé 
que  l'ocre  ordinaire  :  on  la  tire  des  mines 
de  fer.  Ceft  une  couleur  fort  terrellre  dc 
fort  pefante  -,  elle  rougit  auffi  au  feu. 

OCTOGONE  ,  figure  qui  a  huit  an- 
gles ou  huit  côtés. 

BaiTin  oilogone.  Temple  oélogone.  For- 
tification oCtogone.  O£îogone  régulier  »  cell 
celui  dont  les  angles  ou  côtés  font  égaux. 

^OjSog-sw  ir régulier  ,  c'eft  celui  dont  les 
côtés  font  inégaux. 

OCTOSTYLE;  c'eft  une  ordonnance 
de  huit  colonnes ,  difpofées  en  ligne  droi- 
te ,  ou  circulairement ,  comme  dans  les 
peripteres  antiques. 

OEIL  fe  dit  en  terme  d'Architedture 
de  toute  fenêtre  ronde  prife  dans  un  fron=' 
ton  5  dans  une  attiquc ,  dans  les  reins  ou 
côtés  d'une  voûte. 

Oeil  de  bœuf,  c'eft  une  fenêtre  ronde 
pratiquée  dans  un  mur ,  ou  dans  une  cou- 
verture. 

Oeil  de  Dôme  :  c'eft  une  ouverture  qu'on 
ménage  au  haut  delà  coupe  d'un  Dôme  , 
èc  qu'on  couvre  ordinairement  d'une  lan-^ 
terne. 

ODAZZI  [  "jean  ]  naquit  à  Rome  l'art 
1662,.  il  s'appliqua  d'abord  à  la  gravu- 
re ,  qu'il  apprit  de  Corneille  Bloëmart , 
enfuite  il  le  tourna  du  côté  de  la  Pein- 
ture 3 
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cure,  &  fe  mit  dans  l'Ecole  de  Ciro  Feu- 
ri ,  après  la  mort  duquel  il  entra  chez  le 
^acici.  Il  acquit  une  grande  réputation, 
prmci paiement  pour  les  ouvrages  de  fref- 
que,  &  il  fut  choifi  parmi ^ks  douze 
plus  fameux  Peintres  d'Italie ,  pour  pein- 
dre un  des  douze  Prophètes  de  S.  T-an 
de  Latran  :  il  fut  fait  C:hcvalier  du  Ch rlft 
^  on  1  admit  dans  l'Académie  de  5.  Luc' 
Un  des  ouvrages  le  plus  eftimé  de  ce* 
1  eintre,  eft  la  coupole  du  Dôme  de  Vel- 
ietri.  Il  mourut  à  Rome  d'une  hydropi- 
ans Soixante  ôc  huit 

OEUVRE,  terme  d'Architeélure.  Ce 
mot  le  prend  en  plufieurs  Unifications  , 
cc  ic  joint  a  différentes  prépofîiions,  qui 
déterminent  fa  lignification  :  on  dit ,  dins 
auvreAiovs  â'œuvre  ,  {oas  œuvre.  Ce  bâ- 
timent a  trente  toifes  de  long  dans  œ». 
'^re,  celt-a-dire,  en-dedans.  Un  efcalicr 
hors  d  œHvre ,  c  dt  un  cfcalier  en-dehors  ; 
reprendre  un  mur  fous  œuvre  ,  ceft  le 
rebâtir  par  Je  pied  :  il  faut  érayer  puif- 
lamment  une  maifon  qu'on  reprend  fous 
ceuvre.  ^ 

Dans  une  Eglife,  le  banc  des  M arguil- 
hers  s  appelle  œuvre.  L'oeuvre  de  S.  Ger- 
main 1  Auxerrois  elt  la  plus  belle  de  Pa- 

nri^Vri'^"  '^^^^^'■^  Brun. 
^tHCES,  terme  d'Archircdurc.  On 
entend  par  offices ,  non-feulement  les  lieux 

TJrZ^'''^-  ^  ^^i^elle 

a  argent ,  mais  les  autres  endroits  qui  fer- 
vent  aux  befoins  de  la  bouche  ,  comme 
Jom  II,  Q 
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les  cuifines,  les  garde-mangers  ,  les  la- 
ies du  commun  :  les  ojfices  lous  terre  lonc 
les  plus  commodes. 

OGlVt.  Dans  les  voûtes  Gothiques  9a 
appelle  ogives ,  les  arcs  qui  fe  croifent  dia- 
gonakment  :  c  elt  ce  qu'on  nomme  au/li 
croifées  d'ogives. 

OMBRE.S  ,  parties  oblcures  d  un  ta- 
bleau j  de  grandes  ombres ,  des  ombres  for- 
tes ,  des  malles  d'ombres,  une  belle  en- 
tente d'ombres  ;  il  ne  fe  dit  gueres  qu  au 
plurier  :  on  dit  çiuifi  ombrer. 

OMBRE ,  (  Terre  d' )  c'eft  le  nom  d  u- 
ne  couleur  fort  brune  dont  les  Pemires 
fe  fervent  principalement  pour  faire  les 
ombres.  ^  .  ^ 

ON  DECAGONE  ,  Poligone  qui  a 

onze  côtés.  ,  _ 

ONGLET  ,  inftrument  de  Graveur. 
Ceft  une  efpéce  de  poinçon  qui  n  a  qu  u- 
ne  pointe  tranchante,  taillée  en  angle» 
en  quoi  il  diffère  du  burin ,  qui  elt  tail- 
lé en  lozange.  1,  • 

ORANGERIE  ,  c'eft  une  gai  erie  au 
rez-de-chaulTée  d'un  jardin ,  ou  1  on  1er- 
re  les  orangers  pendant  l'hyver. 

Une  orangerie  doit  être  expoiee  au  Mi- 
di ,  &c  bien  clofe.  ,^  ,  , 
.    V orangerie  de  VerfaiUes  efl  la  plus 
cnifique  qui  ait  jamais  exifte. 
^OR-COULEUR,  c'eft  de  l'or  réduit 
en  feuilles  ,  qu'on  applique  fur  plulieurs 
couches  de  couleur  ,  &  dont  on  enri- 
chit les  dedans  &;  les  dehors  d  un  tableau, 
d'un  bâtiiiaenu 
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On  broyé  les  feuilles  d'or  fur  le  mar- 
bre 5  &  on  les  détrempe  avec  du  mieL 
Quand  on  les  employé ,  il  faut  les  dé- 
tremper encore  une  fois  dans  de  l'eau  gom- 
mée, ou  dans  de  l'eau  de  favon. 

Or-mat  ,  c'eft  celui  qui  étant  mis  en 
eeuvre  n'elt  pas  poli. 

Or  bruni ,  c  eft  celui  qui  eft  poli  avec 
la  dent  de  chien  ,  après  l'avoir  appliqué 
iur  une  furface  unie ,  foit  fur  une  bor- 
dure de  tableau  ,  foit  fur  les  moulures 
d'un  lambris.  Pour  unir  davantage  le 
bois ,  on  jette  deffus  deux  ou  trois  cou- 
ches de  colle  de  gands ,  enfuite  on  y  met 
neuf  ou  dix  couches  de  blanc.  Quand 
Ja  Peinture  eft  féche,  on  paffe  la^efTe 
defflis  pour  la  rendre  encore  plus  douce 
après  quoi  on  applique  fur  cet  enduit 
deux  ou  trois  couchi^s  cC or-couleur.  Loif-, 
que  l'or  eft  bien  fec ,  on  paffe  delfus  un 
linge  pour  l'unir  &  le  poUr ,  enfuite  on 
le  frotte  avec  un  pinceau  trempé  d'eau- 
de-vie,  ôc  aulfi  tôt  on  appliquée  l'or  en 
feuilles  ,  &  lorfqu'ii  dt  fec  >  on  le  polit 
avec  la  dent  de  chien. 

Or  moulu  ,  c'cft  de  l'or  réduit  en  chaux 
liquide  qu  on  applique  fur  le  cuivre  ,  fur 
le  bronze  ,  &  fur  d'aurres  métaux. 

Or  de  Mofaïque,  c'eft  cdui  qui  dans 
les  paTineaux  d'un  lambris ,  ou  d'une  voû- 
te ,  elt  partagé  par  petits  carreaux  ou  lo- 
zanges ,  ombrées  en  partie  de  brun,  pour 
donner  du  relief  à  l'ouvrage 

Or  à  l'huile,  c'eft  de  l'or  en  feuilles  ap- 
plique fur  de  l'or  couleur;  on  l'emplpyc 

Ci; 
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principalement  dans  les  ouvrages  expo* 
{es  aux  injures  de  l'air.  .,  • 

Or  en  coquille ,  c'cft  un  or  liquide  qui 
fert  principalement  pour  les  defleins ,  6C 
dans  les  ouvrages  de  mignature. 

Voici  une  des  meilleures  recettes  pour 
faire  l'or  en  coquille.  Jettes  des  feuilles 
d'or  fur  un  marbre  bien  net ,  &  broyez- 
le  avec  du  miel  fortant  de  la  ruche  ,  jul- 
qu'à  ce  qu'il  Ibit  extrêmement  doux  lous 
la  molette.  Enfuite  mettez  -  le  dans  un 
verre  d'eau  claire  ,  remuez-le,  &  le  chan- 
£rez  d'eau  jufqu'à  ce  quelle  demeure 
claire:  il  faut  avoir  un  peu  d eau  forte 
dans  un  vafe  ,  verfer  votre  or  dedans  , 
le  laifTer  tremper  deux  jours  -,  enlui-. 
te  on  le  retire. 

ORDONNANCE,  fe  dit  en  Archi- 
tecture comme  en  Peinture ,  de  la  dilpo- 
fition  des  parties.  Une  belle  ordonnance  -, 
une  mauvaife  ordonnance.    „   .    ,  _ 

La  façade  de  la  grande  gallerie  du  Lou- 
vre cft  d'une  mzgn\ûq\ie  ordonnance.  L  or- 
donnance du  Portail  des  Jefuites  de  la  rue 
S.  Antoine, eft  mauvaiie.  . 

Raphaël  5c  le  Pouffin  ,  avoient  dans 
leurs  tableaux  la  plus  belle  ordonnance. 

ORDRE.  Mr  Perrault  dans  les  remar- 
ques fur  Vitruve,  définit  ainfi  ce  mot. 
2  L'ordre  ,  dit-il,  eft  une  règle  pour  a 
«  proportion  des  colonnes  ,  &  pour  la 
„  Lure  de  certaines  parties  qm  leur  con- 
»  viennent  félon  les  proportions  difîreren- 
tes  qu'elles  ont.  »  ^  .  j'A^^t,: 
il  y  a  cinq  ordre:  principaux  d  Arcm- 
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teélure.  Le  Tolcan  -,  le  Dorique  ;  l'Io- 
mquc  j  le  Corinthien  &  le  Compofite  : 
voyez  ces  mots  à  leur  lertre. 

Nous  remarquerons  feulement  ici  que 
yordre  rofcaneiï  le  plus  folide  &  le  plus 
fimple  :  que  VOrdre  Dorique  elt  le  plus 
proportionné  félon  la  nature:  quel'Or- 
dre  Ionique  tient  le  milieu  entre  la  ma- 
nière folide,  de  la  manière  délicate;  que 
Vordre  Corinthien  eft  le  plus  fuperbe:  que 
l  Ordre  Compofite  ,  ou  l'Ordre  Romain  ,  pzi;, 
ticipe  du  Corinthien  &  de  ï Ionique. 

On  diftingue  plufieurs  autres  ordres 
d  Architeélure. 
VOrdre  Compofé.  Voyez  Compofé. 
L'Ordre  Rujlique  ,  c  elt  celui  qui  efl;  avec 
des  refends,  ou  des  bolfages ,  comme  les 
colonnes  du  Palais  du  Luxembourg. 

Ordre  Attique,  c'elt  un  petit  ordre  de 
piladres  de  la  plus  courte  proportion  , 
avec  une  corniche  architravée  pour  en- 
tablement. 

Ordre  Perfique  ,  Caryatique  y  Gothtme: 
voyez  ces  mots. 

Ordre  François ,  c'eft  un  ordre  que  les 
Architectes  François  ont  inventé.  Dans 
1  Ordre  François  ,  le  chapiteau  eft  com- 
poie  d  attributs  convenables  à  la  Nation , 
comme  des  têtes  de  coq ,  des  fleurs  de 
{y^.,->.  cordons,  &  des  croix  d'Ordres 
Militaires  ,  ôcc.  dans  tout  le  refte  cet 
ordre  a  les  proportions  de  l'Ordre  Corin- 
tliien.  Mr  le  Brun  s'eft  heureufement 
lervi  de  cet  ordre  dans  les  ornemens  da 
Ja  grande  Gailerie  de  Verfailles. 

Ciij 
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ORG  A  GN  A,  [André]  Peintre  célè- 
bre de  Florence  ,  vivoit  dans  le  XIV. 
fiécle.  Il  travailla  dans  la  Ville  de  Pife , 
à  de  grandes  compofitions  d'hiftoire.  En- 
tr'autres  il  peignit  le  jugement  univer- 
iel  d'une  manière  fort  extraordinaire  & 
fort  libre  v  car  d'un  côté  il  repréfenta 
tous  les  Grands  de  la  terre  comme  en- 
vclopés  au  milieu  des  plaifirs  du  fiécle  v 
d'un  autre  côté  il  peignit  une  Solitude> 
où  S.  Macaire  fait  voir  à  trois  Rois  qui 
font  à  la  chiflTe  avec  leurs  maîtrefTes ,  1  e- 
tat  miférablc  de  la  vie  humaine, en  leur 
montrant  les  corps  morts  de  trois  autres 
Princes.  Au  milieu  de  ce  tableau,  Orga-- 
gna  peignit  la  Mort  avec  fa  faux  ,  qui 
venoit  d'ôter  la  vie  à  un  grand  nombre 
de  perfonnes  v  au  haut  il  repréfenta  Je- 
fus-Chrift  affis  fur  lès  nuages  au  milieu 
des  douze  Apôtres. 

Ce  Peintre  fc  plaifoit  à  ces  fortes  d  ou- 
vrages ,  Se  gratifioit  fes  amis  en  les  met- 
tant dans  le  Paradis  ,  comme  il  fe  van- 
geoit  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas ,  en  les 
inertant  en  enfer.  n.  o  -n  •• 

Orgagna  étoit  auffi  Architecte  îx  1  oe- 
te.  Il  mourut  l'an  1598.  âgé  de  foixan- 

ORIGINAL  ,  fon  oppofé  cft  copie. 
Tableau  original  ;  un  original  :  il  peut  y 
avoir  deux  ou  trois  originaux  fur  un  mê- 
me fujet.  Les  Peintres  ont  fouvent  re- 
pété leurs  ouvrages  :  le  Titien  a  répète 
iufqu'àhuit  fois'lc  même  tableau.  ^ 

Mr  de  Piles  s'eft  fervi  du  mot  dongt- 
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^aîité  dans  cette  phrafe  :  il  y  a  des  cho- 
fes  qui  femblent  favorifer  ï originalité  d'un 
ouvrage. 

ORNEMENT.  En  Peinture  on  ap- 
pelle ornement ,  tout  ce  qui  fert  à  donner 
du  relief  à  un  tableau  ,  à  rembellir  ,  à 
ie  faire  valoir. 

Les  ornement  doivent  être  feméis  avec 
difcrétion,  &c  avec  une  forte  d'économie  ; 
fans  cela  un  Peintre  mériteroit  le  repro- 
che qu  Apelle  fit  un  jour  à  un  de  fes  dif- 
eiples  j  qui  ayant  fait  un  tableau  d'Hele- 
ne,  l'avoit  chargée  d'or  ôc  de  pierreries  j 
n'ayant  pu  la  faire  belle ,  lui  dit  Apelle  » 
vout  l'avez  fait  riche. 

En  Architcéture  on  appelle  auffi  orne" 
?nens ,  tous  les  morceaux  de  Sculpture  qui 
décorent  un  bâtiment. 

Ornement  de  relief  ,  ce  font  ceux  qui 
étant  taillés  fur  le  contour  des  moulures, 
ont  de  la  faillie,  comme  les  feuilles  d'eau> 
les  coquilles  j  &c. 

Ornement  en  creux  ,  ce  font  ceu'y  qui 
font  creufés  dans  les  moulures  comme 
les  oves  ,  canneaux ,  ^c. 

Ornement  de  Marine  ,  ce  font  ceux  qui 
imitent  les  glaçons ,  les  poilTons  ,  les  co- 
quillages* &c.  on  les  employé  pour  la 
décoration  des  grottes  ,  des  fontaines  > 
des  cafcades ,  &  des  bains. 

Il  y  a  des  parties  en  Architeélure  qui 
portent  avec  elles  leur  ornement ,  comme 
les  chapiteaux  &  les  modillons ,  &  d'au- 
tres qui  n'en  peuvent  recevoir  ci  propos, 
eomme  les  filets,  les  larmiers ,  &  les  pliii- 

,  C  iiij 
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thes ,  quoiqu'il  s'en  trouve  d'ornés  par- 
mi les  ouvrages  antiques.  Les  ornemens 
doivent  être  proportionnés  au  genre  de 
l'édifice  ,  &  à  la  déperlfe  qu'on  veut 
faire,  &  en  cela  il  faut  imiter  le  plus 
qu'il  fe  peut  la  nature ,  fans  en  inventer 
par  caprice  ,  parce  que  les  fruits  ,  les 
fleurs ,  &  les  anmiaux  ,  paroiflcnt  plus 
vrai- femblables  que  ces  figures  qui  ne 
font  que  des  imitations  défcélueulès  des 
chofes  parfaites.  Pour  éviter  la  confu- 
lîon  5  il  faut  que  les  ornemens  foient  inter- 
rompus ,  de  forte  qu'entre  deux  moulu- 
xes  ornées  ,  il  y  en  ait  une  lans  orne- 
ment,  &;  pour  donner  de  la  variété  lorf- 
qu'il  fe  rencontre  deux  moulures  de  même 
profil,  il  faut  les  orner  différemment, 
imitant  en  cela  l'antique ,  dont  nous  avons 
tiré  les  plus  beaux  ornemens.  Quant  au 
relief ,  il  dépend  de  la  grandeur  des  mou- 
lures, ou  de  l'éloignement  dont  elles  doi- 
vent être  vûes  mais  fur-tout  les  or«e- 
mens  doivent  être  travaillés  ,  enforte  qu'il 
n'y  ait  rien  de  négligé  ,  que  les  fonds 
foient  bien  nétoyés  -,  les  parties  bien  ter- 
minées, fans  tomber  dans  la  manière  fé- 
che  ,  qui  fait  connoître  la  différence  qu'il 
y  a  d'un  ouvrier  ignorant ,  d'avec  celui 
^ui  elt  artifte,  &:  bon  deffinateur. 

ORPIMENT  ou  ORPIN  ,  en  latin 
mripigmentum ,  eft  un  minéral  qui  don- 
ne un  très-beau  jaune  j  il  fe  trouve  daris 
les  mines  d'or  ou  d'argent  :  c'ell  un  poi- 
fon  très-fubtil. 

Vorjiiment  rougit  au  feu  )  dc  fe  change 
en  fandaraque. 
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Le  plus  bel  orpiment  eft  celui  dont  la 
couleur  tire  fur  l'or  ,  &  qui  Te  lève  par 
écailles  comme  le  talc. 

\Sorpment  rouge  OU  fanclaraque  efl  onc- 
tueux ,  &  tft  de  la  moindre  efpéce  :  on 
croit  qu'il  y  a  des  parties  d'or  dans  ïor- 
pin  ,  Se  qu'il  y  a  des  mines  d'or  dans  les 
lieux  où  il  fe  trouve:  il  y  a  aufîi  del'or- 
pin  blanc ,  qu'on  appelle  autrement  ar- 
senic 

On  fait  de  l'orpln  blanc  artificiel ,  en 
mêlant  du  Tel  dans  l'orpin  naturel ,  &  en 
le  cuifant  &  le  fublimant. 

ORTOGRAI'HIE  ,  c'cft  l'élévation 
geométrale  d'un  bâtiment  qui  en  fait  pa- 
roître  les  parties  félon  leur  véritable  pro- 
portion. 

On  entend  aufîi  pa.i:  orto^*-aphîe ,  la  fcien- 
ce  même  qui  apprend  à  tracer  ces  fortes 
de  plans  ,  c'ell  ce  qu'on  appelle  encore  la 
perfpeélive  cavalière  :  elle  eft  d'un  grand 
ufage  dans  l'Archireéture  civile  &  mili- 
taire ,  lorfqu'on  a  à  repréfenter  des  mor- 
ceaux élevés ,  des  tours ,  des  façades  , 

dcc. 

OVALE ,  figure  curviligne ,  dont  les 
diamètres  font  inégaux  :  on  la  nomme 
ovale  du  latin  ovum  œuf ,  parce  qu'elle 
en  a  la  forme. 

Colonne  ova/e  j  c'eft  une  colonne  dont 
le  fut  eft  un  peu  applati ,  &  dont  le  plan 
eft  ovale. 

OVE  5  ornem.entd'Architedture  ,  mou- 
lure ronde  qui  a  la  forme  de  l'œuf. 
Oves  fienronnés ,  ce  font  ceux  qui  font 
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environnés  de  feuilles  ou  de  fleurons.  _ 
On  dit  aulïi  ovkule  ,  c'eft  un  petit 

*''oUTREMER  ,  bleu  d'azur  ,  qu'on 
fait  avec  le  lapis- lazuli ,  infuré  dans  du 
vinaigre  blanc  ,  &  mêlé  avec  de  l'huile 
de  lin,  de  la  cire  blanche  vierge  de  la 
poix  grecque  ,  'du  maltic  pulverifé  ,  & 
de  la  térébcntine  :  on  fait  bouillir  le 
tout. 

Il  y  a  plufieurs  autres  façons  de  faire 
Voutremer, 

V outremer  efl:  une  couleur  très- douce 
&  très  fuyante  ,  &  par  cette  raifon  très- 
propre  pour  la  mignature.  Elle  eft  tres- 
néceffaire  pour  toute  forte  de  Peinture  : 
l'outremer  eft  for  cher.  Dans  le  S'alort 
d'Hercule ,  peint  à  Verfailles  par  le  Moi- 
ne ,  il  eft  entré  pour  le  plafond  feul ,  pour 
dix  mille  livres  à' outremer. 

Entre  plufieurs  manières  de  faire  Vou- 
tremer ,  voici  une  des  meilleures  recet- 
tes. 

Prenez  quatre  onces  d'huile  de  Iin,  qua-- 
tre  onces  de  cire  neuve  ,  quatre  onces^ 
d'arganfon  ,  une  once  de  rai  fine  ,  une  on- 
ce de  maftic  en  larmes ,  quatre  onces  de 
poix  de  Bourgogne  ,  deux  gros  d'encens 
&  un  gros  de  fang  de  dragon-,  concaflez 
chaque  drogue  à  part  dans  un  mortier , 
puis  faites  ^diauffer  l'huile  de  hn  dans 
une  terrine  fur  le  feu  jufqu'à  ce  quelle 
fremiffe  -,  alors  mettez-y  vos  drogues  1  u- 
ne  après  l'autre  ,  enforte  que  le  fang  de 
dragon  foit  k  dcrnier.infu^fé ,  en  remuant- 
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toujours  le  tout  avec  un  bâton  ;  enfin 
vous  connoîtrez  que  votre  pâte  e(t  faite' 
quand  elle  fera  gluante  comme  de  la  col- 
le alors  vous  y  mettrez  du  lapis-azuli 
que  vous  aurez  fiit  rougir  dans  le  feu 
de  charbon  éteint  tout  ardent  dans  du 
vinaigre  blanc ,  &  broyé  fur  le  marbre^ 
après  l'avoir  laiffé  fécher,  &  l'avoir  paf-' 
fe  dans  un  tamis  des  plus  fins  :  cela  étant 
bien  incorporé ,  Se  ayant  été  24  heures 
fans  y  toucher,  pour  en  faire  fortirl'oM- 
tremer ,  prenez  de  l'eau  de  fontaine  ,  Se 
non  d'autre  ,  Se  pétriflez  bien  avec  cet- 
te eau  votre  pâte,  vous  verrez  fortir  la 
première  teinture  de  bleu ,  qui  efl:  la  plus- 
fine.  Se  la  plus  belle  :  vous  ferez  de  mê- 
ine  jufqu'à  trois  fois,  en  pétrilTant  tou- 
jours avec  ladite  eau  v  enfin  pour  lader- 
iiierc  opération ,  faites  chauffer  ladite  eau' 
jufqu'à  ce  qu'elle  Toit  tiède,  &  d'icclle 
vous  pétrirez  le  refte  de  la  matière  dont: 
vous  tirerez  les  cendres  >  &:  fi  vous  vou- 
lez jetter  le  tout  dans  un  alambic ,  Se  le 
diftiller ,  vous  trouverez  au  fond  l'or  qui 
étoit  au  lapis. 

Il  y  en  a^ui  pétrifient  leur  pare  tout 
d'un  coup  dans  un  vai fléau  plein  d'eau 
tiède ,  dans  lequel  fe  jette  l'outremer  qu'ils 
laifl^ent  repofer  vingt-quatre  heures  Sc 
plus  -.enfuiteils  vuident  doucement  l'eauy 
Se  l'outremer  fe  trouve  au  fond ,  qu'ils 
font  fécher  au  Soleil  :  ils  laiflent  aufli  l'ef- 
pace  d'un  mois  le  lapis  incorporé  dans  la 
pâte,  avant  que  d'en  tirer  l'outremer ,  Se 
mettent  dans  ladite  pâte ,  au  Ueude  Oiui^. 
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le  de  lin  ôc  de  térébentine  ,  feulement 
de  l'huile  de  térébentine  ,  &  de  là  poix 
noire  ,  au  lieu  de  la  poix  de  Bourgogne: 
pour  le  lapis  ,  ils  le  font  cuire,  étein- 
dre 5  &c  broyer  de  la  même  façon  que  je 
l'ai  dit. 

OUVRAGE  ,  travail. 

Ouvrage  de  mofaïque  j  ouvrage  de  mar- 
quctf^rie  j  ouvrage  de  fculpturc  ;  ouvrage 
de  miconnerie. 

En  fait  de  maçonnerie  on  diftingue 
deux  fo'  tes  dCouvrages  :  les  gros  ouvrages^ 
&  les  menus  ouvrages. 

Les  gros  ouvrages  font  les  murs  de 
fondations,  les  murs  de  face  &  de  refend, 
les  voûtes  ,  les  contremurs. 

Les  w.cnus  otwrages  font  les  cheminées, 
les  plafonds  ,  les  efcaliers  ,  les  carela- 
ges ,  &c. 

On  dit  toi  fer  les  ouvrages  ,  vifiter  les 
fuvrages ,  eftimer  les  ouvrages. 

P 

PAGODE.  Les  TemplA  des  Indiens 
s'appellent  Pagodes  ,  comme  ceux  des 
Turcs  s'appellent  Mofquées.  Chez  les 
Chinois,  &c  chez  les  Siamois  ,  on  voit 
de  ces  Pagodes  magnifiquement  conftruits, 
incruftés  de  marbre,  de  jafpe,  de  porce- 
laine ,  de  lames  d'or  ,  ôc  comparables 
pour  leur  richefle  aux  édifices  les  plus 
magnifiques,  f^oyez  SIAM. 
Les  Pagodes  font  ordinairement  accom- 
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pagnés  de  plufieius  pyramides  de  chaux 
ôc  de  briques  j  les  plus  hautes  s'élèvent 
autant  que  nos  clochers  ordinaires ,  SC 
les  plus  hàfks  n'ont  pas  deux  toifes  de 
haut.  Elles  font  rondes  ,  &  elles  dimi- 
nuent peu  à  peu  en  grofleur  à  mcfure 
qu'elles  s'clévent ,  de  forte  qu'elles  le  ter- 
minent en  Dôme,  il  elt  vrai  que  loriqu'el- 
Ics  font  fort  baliès ,  il  part  de  cette  extré- 
mité, laite  en  Dôme,  une  éguille  fort  me- 
nue ,  de  fort  pointue ,  ôc  alfez  haute  par 
rapport  au  relie  de  la  pyramide  :  il  y  en 
a  qui  diminuent  ou  groiîîflent  quatre 
ou  cmq  fois  dans  leur  hauceur  ,  de  for- 
te que  leur  profil  eifc  ondé  *,  mais  ces  di- 
verfes  grotfeurs  Ibnt  moindres  à  mefure 
qu'elles  font  en  une  partie  plus  haute  de 
la  pyramide.  Elles  font  ornées  en  trois 
ou  quatre  endroits  de  leur  contour ,  de 
plufieurs  cannelures  à  angles  droits ,  foit 
dans  leurs  parties  creufes ,  foit  dans  leurs 
parties  de  relief.  Ces  cannelures  dimi- 
nuant peu  à  peu ,  à  proportion  de  la  di- 
minution de  la  pyramide  ,  vont  fe  ter- 
miner en  pointe  au  commencement  du 
renflement  de  la  même  pyramide ,  d'où 
s'élèvent  de  nouvelles  cannelures. 

On  appelle  aulii  l'agodes  ,  les  Idoles 
qui  font  adorées  dans  ces  Temples  :  feu- 
lement ce  mot  cft  féminin  dans  cette  ac- 
ception, au  lieu  qu'il  eft  mafcuiin  dans 
l'autre. 

PAISAGE,  PAISAGISTE.  Le 
ge  eft  un  des  principaux  genres  de  Pein-» 
ture  ,  ôc  renferme  en  ràcourci  tous  les 
îîUtres. 
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On  appelle  païfages ,  le  tableau  qui  re- 
préfenre  un  faifage. 

L'art  de  faire  ces  représentations  s'ap- 
pelle encore  faïfage ,  &c  celui  qui  les  fait 
fe  nomme  Pàifagifle. 

Dans  le  faïjage  on  diftingue  deux  for- 
tes de  genres  :  le  genre  héroïque  ,  &  le 
genre  paftoral. 

Le  faifage  du  genre  héroïque  eft  une 
compofition  formée  fur  ce  que  l'art  6c  la 
nature  offrent  de  plus  majeftueux,  de  plus 
rare  &  de  plus  frappant.  Les  fîtes  en  font 
recherchés  Se  furprenans,  les  fabriques 
îçrandes  &  magnifiques  :  ce  ne  font  que 
Temples p  que  Pyramides,  &  Obélifques, 
^:c. 

Le  beau  païfage  du  Pottfm ,  connu  fous 
le  nom  (ÏArcadie  ,  ell  un  modèle  en  ce 
genre. 

Le  paifa^e  du  genre  paftoral,  eft  une 
îepréfentation  de  la  fimple  nature ,  telle 
qu  elle  fe  montre  fans  tard ,  fans  artifi- 
ce ■>  abandonnée  pour  ainfi  dire  à  elle- 
même  -,  on  n'y  voit  que  des  objets  com- 
muns ,  des  troupeaux ,  des  bergers ,  des 
arbres ,  des  rochers  ,  dcc, 

Vingit  oves  alîus  fata  Uta  ,  vîrentîâ 
mufco  j 

Grfimîna  ,  fenàenus  fmmâ  de  rupe  cOm 
pelïas  ^ 

.^allantes  Vryadasy  rdmntm  ex  urbe  Nea?'. 
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vacuam  Lato  refenmem  vertîce  teJU 
tant, 

Pidlura. 

Les  paifages  ordinaires  font  dans  le  geii- 
're  paltotal. 

PAIX.  [Temple  de  la]  On  voit  à  Ro- 
me des  veftiges  curieux  de  ce  Temple, 
proche  Ste  Marie  la  Neuve  ,  fur  le  che- 
min qu'on  appelle  La  via  S<icra  ;  on  pré- 
tend qu'il  cft  bâti  dans  le  même  lieu  où 
etoit  plus  anciennement  le  Palais  de  Ro- 
mulus  :  ce  Temple  fut  commencé  par 
Claudius,  &  conduit  à  fa  perfeélion  par 
Ve/palien ,  après  la  conquête  de  la  J  udée. 
Ce  Prince  y  fit  mettre  en  dépôt  tous  les 
vafes,  8>c  toutes  les  riches  dépouilles  qu'il 
avoir  tirées  du  Temple  de  Jerufalem.  Le 
Temple  de  la  Paix  étoit  le  plus  grand  ,  le 
plus  fuperbe ,  8>c  le  plus  riche  de  Rome  : 
tout  ruiné  qu'il  eil ,  les  précieux  vefti- 
ges qui  nous  en  reftent,  fufRfent  pour 
juger  de  fon  ancienne  grandeur,  &  de 
fa  magnificence.  A  la  face  d'entrée ,  il  y 
avoit  une  loge  à  trois  ouvertures ,  hH-^ 
•tie  de  briques ,  &c  le  refte  de  la  largeur 
-de  la  façade  étoit  un  mur  continu.  Les 
pilaftres  des  arcades  de  la  loge  avoienç 
des  colonnes  par  dehors  ,  qui  leur  fer- 
voient  d'ornement  j  ôc  qui  régnoient  le 
long  du  mur  continu.  Sur  cette  premiè- 
re loge,  il  y  en  avoit  une  autre  décou- 
verte avec  une  balultrade ,  Se  au-delTus 
de  chaque  colonne  étoit  une  ûatue,  4u- 
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dedans  du  Temple  il  y  avoic  huit  gran- 
des colonnes  de  marbre  d'ordre  Corin- 
thien de  cinq  pieds  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ,  dont  la  hauteur  ,  y  compris  la 
baie  de  le  chapiteau  ,  faifoit  cinquante 
trois  pieds.  L'entablement  avoit  dix  pieds 
éc  dtipJ ,  &  portoit  la  voûte  de  la  Nef 
du  milieu.  Les  bafes  de  ces  colonnes 
étoient  plus  hautes  que  la  moitié  de  leurs 
diamètres ,  &  le  plinthe  en  emportoit 
près  du  tiers  j  ce  qu'on  fit  apparemment 
pour  leur  donnner  plus  de  force  :  leur 
faillie  croit  d'une  iixième  partie  de  leur 
diamètre.  La  modenaiure  ètoit  d'une  fort 
belle  invertion ,  S>c  la  cimaife  de  l'archi- 
trave ètoit  d'un  deflein  peu  commun ,  dC 
très- riche.  La  corniche  avoit  des  modil- 
lons  au  lieu  de  larmier.  L'hiftoire  rap- 
porre  que  ce  Temple  fut  biûlè  ious  l'Em- 
pire de  Commode.  Palladio  a  beaucoup 
de  peine  à  s'en  rapporter  au  témoignage 
des  Hiftoriens  fur  ce  tait  :  fa  raifon  elt 
qu'il  n'y  avoit  point  de  charpente  dans 
ce  Temple.  Il  conjeèlure  qu'il  a  ètè  rui- 
né par  un  tremblement  de  terre  ,  ou  par 
quelqu'autre  accident  de  cette  nature, 
Les  murs  de  ce  Temple  ètoient  enrichis 
de  Statues  &  de  Peintures  :  toutes  les 
voiîtes  avoient  des  pompartimens  de  ftuc, 
&c  généralement  tout  y  ètoit  tort  riche. 
Voyez  les  dcfîeins  de  ce  Temple  dans 
Palladio  ,  Itv.  4.  chaf.  6.  de  la  première 
fartie. 

PALAIS  ,  Maifon  des  Rois  de  des 
Prinçes. 

Le 
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Le  Palais  Royal.  Voyez  ROIAL.  Lc  Pa- 
lais du  Luxembourg. 
^  Le  mot  de  Palais  vient  du  mont  Pala- 
tin ,  où  les  Rois  &  les  Empereurs  Ro- 
mains faifoienc  leur  demeure.Leur  maifon 
s'appelloit  Palatium  ,  à  monte  Palatino. 

En  Italie  on  appelle  Palais ,  ce  qu'en 
France  nous  nommons  Hôtel,  c'eft-à-dire, 
toutes  les  maifons  qui  appartiennent  à 
des  gens  titrés. 

Le  Palais  Borghefe  :  Le  Palais  Salviati  : 
Le  Palais  Farnefe,  &c.  Comme  nous  di- 
rions l'Hôtel  Borghefe. 

Les  Italiens  ,  appellent  Palais  d'Eole  -, 
certains  lieux  fouterrains ,  &  fort  frais , 
d'où  par  le  moyen  de  certains  aqueducs , 
on  fait  pafler  la  fraîcheur  dans  les  appar- 
temens  d'été  ,  à  peu  prés  comme  on  con^ 
duit  &  on  diftribue  la  chaleur  d'un  poê- 
le par  des  tuyaux. 

PALE'E.  Cefl  un  rang  de  pieux  em- 
ployés de  leur  grolîeur ,  placés  aflez  près 
les  uns  des  autres  ,  attachés  ,  &:  bou- 
lonnés de  chevilles  de  fer  ;  lefquels  plan- 
tés fuivant  le  fil  de  l'eau ,  fervent  de  pi- 
les ,  pour  porter  les  travées  d'un  pont  de 
bois,  l^oyez  PIEU. 

PALETTE.  Inftrument  de  bois  ,  de 
forme  ovale  avec  une  ouverture  par  le 
haut,  pour  y  pafTer  le  pouce.  Les  Pein- 
tres mettent  fur  cet  inftrument  les  cou- 
leurs toutes  préparées. 

On  dit  de  certains  tableaux  ,  qu'ils 
fcntent  la  galette ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  que  les 
couleurs  n'en  font  point  affez  vraies ,  que 
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la  nature  y  eft  mal  caïaderifce ,  ÔC  que 
l'on  n'y  trouve  point  cette  parfaite  imi- 
tation 5  feule  capable  de  réduire  8c  de 
tromper  les  yeux  ,  Ce  qui  doit  être  le 
premier  but  des  Peintres. 

Mr.  de  Piles  a  dit  en  parlant  de  le 
Brun  ,  «  fes  couleurs  locales  font  mau- 
cc  vaifes  ,  &C  il  n'a  point  fait  affez  d'at- 
tt  tention  à  donner  par  cette  partie  le  vé- 
•c  rirable  caraélère  à  chaque  objet  :  ce 
ce  qui  ell  la  feule  caufe  pour  laquelle  fes 
<c  tableaux /efî^e«^  toujours  comme  on  dit  la 
«  falette  ,  &c  ne  font  point  cette  fidèle  fen- 
te fation  de  la  nature. 

Palier.  On  appelle  Palter,  le  repos 
ou  fefpace  uni  quon  ménage  aux  tour- 
nants d'un  efcalier.  Palier  de  communica- 
tion 5  c'eft  celui  qui  communique  à  deux 
appartemens  de  plein-pied. 

PALISSADE  ,  clôture  faite  avec  des 
pieux  fichés  en  terre  pour  fortifier  un 
camp  ,  pour  défendre  un  fofie  j  ou  de 
jeunes  arbres. 

Palijfade  de  Jardin ,  c'eft  un  rang  d'ar- 
bres qui  portent  des  branches  dès  le  bas  , 
&  qu'on  étend  encore  en  les  taillant  , 
pour  tapifler  une  allée  ,  ou  pour  couvrir 
un  mur  de  jardin. 

Palijfade  de  charmille  -,  Palijfade  dlfs  > 
Talipde  de  buis  :  ce  font  les  grandes  fa- 
tijfades. 

Les  petites  paliffader ,  ou  les  f  alidades 
d'appui  fe  font  de  jafmin  ,  de  Filaria  y 

PALLADIO  ,  [  André  ]  fcavant  Ar- 
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chite(5le  ,  naquit  à  Vicenze  Ville 
Lombardie  dans  le  XVI'  ficelé ,  &  fut 
un  de  ceux  qui  travaillcrent  le  "plus  à  faire 
revivre  les  eficiennes  beautés  de  TAr- 
chitedure.  11  apprit  les  principes  de  cet 
Art  de  Jean- George  Triffin  ,  patrice  de 
Vicenze ,  homme  confoinmé  dans  l'Ar- 
chitedure  :  dans  la  fuite  Palladio  fe  ren- 
dit à  R^^nie  5  &  par  fon  application  à 
étudier  les  monumens  antiques ,  il  fe  rem- 
plit refprit  des  belles  idées  des  anciens 
Architectes  ,  Se  rétablit  les  règles  qui 
avoient  été  corrompues  par  la  barbarie 
des  Goths. 

Il  y  de/Tina  les  principaux  ouvrages  de 
l'antiquité  qu'il  y  trouva ,  &  y  joignit 
des  réflexions ,  qui  furent  plufieurs  fois 
imprimées  avec  les  figures  :  mais  cet  ou- 
vrage quoique  très-utile  eft  peu  de  cho- 
fe  en  comparaifon  du  traité  d'Architec- 
ture que  Palladio  mit  au  jour  en  1570. 
Cet  ouvrage  eft  divifé  en  quatres  livres. 

Le  dernier  qui  traite  des  Temples  des 
Romains  fait  voir  que  fon  Auteur  a  fui- 
paflé  tous  ceux  qui  avoient  parlé  avant 
lui  de  cette  matière.  Il  a  été  traduit  en 
françois  par  Friart. 

Ceft  dommage  que  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  Palladio  ,  ne  nous  difent 
rien  des  particularités  de  fa  vie  -,  ils  fe 
font  contentés  de  faire  le  dénombrement 
des  beaux  ouvrages  dont  il  a  orné  la  ville 
&  les  environs  de  Vicence ,  d>c  des  édi- 
fices qu'il  a  bâtis  à  Venife  &c  dans  d'au- 
tres Villes  d'Italie  •>  mais  en  cela  ils  ne 
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nous  dilenc  nen  qui  ne  fe  voye  expliqué 
&c  dcffiné  par  lui-même  ,  dans  les  deux 
de  tioiliéme  livre  de  fon  ArchitCLlure. 
Palladio  mourut  en  1580. 

PALME.  Mefure  romaine  ,  prife  de 
la  longueur  de  la  main  5  en  latin  palma , 
lorfqu'elle  eft  étendue  autant  qu'elle  peut 
rêtre. 

Le  palme  elt  une  mefure  aflez  ordi- 
naire en  Italie  :  il  varie  fuivant  les  dif- 
ferens  cantons. 

Le  palme  romain  moderne  a  8  pouces 
trois  lignes  &  dem^e.  Le  palme  de  Na- 
ples  a  îiuit  pouces  lept  lignes.  Le  pahne 
de  Gênes  efl:  de  neuf  pouces  deux  lignes. 
Le  palme  de  Languedoc  &  de  Provence 
efl:  de  même  dimenfion  que  celui  de  Gê- 
nes. 

PALME  [  Jaques  ]  on  l'apelie  le  vieux 
Falme  ,pom  ie  diftinguer  de  fon  neveu, 
connu  'bus  le  nom  de  palme  le  Jeune  , 
qui  fut  difciple  du  Tentoret ,  &:  qui  mou- 
rut d  Venife  en  1623. 

Jaques  naquit  aux  environs  de  Berga- 
me  l'an  1^48.  il  fut  difciple  du  Titien, 
&  on  le  chargea  de  finir  unedefcente  de 
Croix  que  ce  "Peintre  avoir  laifTée  impar- 
faite :  le  Palme  l'acheva  &  mit  au  bas  du 
tableau  ces  paroles  modcftes. 

:Quod  Titianus  inchoatiim  reiîquit  ,  Palma 
reverenter  perjicit  ,  Veoque  dicavit  ^  Opus. 

On  voit  la  plûpart  de  fes  ouvrages  à 
Venife  :  fa  fainte  Barbe  qui  eft  dans  i'L 
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glife  de  fainre  Mai'ie  Formolè  eftle  plus 
eftimé  de  tous.  11  mourut  en  i^5>(î. 

PAMPHILE  ,  Peintre  Grec,  naquit 
en  Macédoine ,  fous  le  règne  de  Philip- 
pe. Cétoit  un  homme  fort  fçavant  ,  &C 
un  profond  Mathématicien  :  il  donna  tant 
de  vogue  à  la  Peinture  ,  que  tous  les  gens 
de  qualité  voulurent  s'en  inftruire  ,  &  il 
enfîàmma  tellement  l'émulation  des  Grecs 
qu'on  publia  un  édit,  premièrement  à  Si- 
cyone,  enfuite  dans  toute  la  Grèce  ,  par 
lequel  il  ne  fut  permds  qu'aux  perlbnnes 
nobles  de  profeffer  cet  Art. 

La  Peinture  eft  bien  déchue  de  fa  no- 
blefle  depuis  Pam^hile. 

PAN.  Signifie  en  xArchiteéture  face , 
côté. 

Pan  de  muraille.  C'cft  une  partie  de  la 
continuité  d'une  muraille  •,  fan  de  com- 
ble ,  c'cft  l'un  des  côtés  de  la  couvertu- 
re d'un  comble  pan  coupé  :  c'eft  une 
angle  rabatu. 

Dans  une  maifon  de  bois ,  on  appelle 
pan  de  charpente  ,  l'affembiage  des  bois 
qui  forment  les  murs  de  face.  Dans  les 
uns  les  porelets  ou  petits  poteaux  s'en- 
clavent diagonalement  dans  les  interval- 
les de  plufieurs  grands  poteaux  pofcs  à 
plomb  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  pan  a  brin 
de  fougère  :  dans  les  autres  ils  fe  difpo- 
fcnt  en  lofangcs  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
fan  à  lofanges-  Ces  intervalles  fe  rem- 
plirent de  maçonnerie,  &c  l'on  recouvre 
&  lambriffe  le  tout  d'un  enduit  après  y 
avoir  mis  des  llattes  comme  on  le  prati- 
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que  clans  les  plafonds  ,  &  dans  les  cloi- 
fons  ordinaires.  Davikr. 

PANACHE.  Terme  d'Architeélure  , 
c'eft  une  portion  de  voûte  en  triangle  , 
qui  aide  à  porter  la  voûte  d'un  Dôme. 

PANEAÙ-  Les  Menuifiers  appellent 
famaux  des  tables  d'ais  minces  jointes  en- 
femble  ,  dont  on  fait  le^'bâti  d'un  lambris 
ou  d'une  porte  *,  faneati  de  menuifei'iC 

Quelquefois  on  applique  fur  des  fan- 
maux  de  menuiferic  fur  des  lam- 
bris des  morceaux  d'ornemens  ,  tail- 
lés en  bas  relief  qui  reprefentent  des  at- 
tributs ,  des  trophées  ^  des  figures  allé- 
goriques. :  ces  fortes  de  placages  s'appel- 
Jent  ^aneaux  de  Sculpture. 

famaux  ôe  Maçonnerie.  C'efi:  l'enduit 
de  maçonnerie  qu'on  met  entre  les  pie- 
ces  de  charpente  qui  forment  un  -j^an  de 
Ijois,  ou  une  cloifon. 

PANIER.  Voyez  CORBEILLE. 

PANNE.  Les  Charpentiers  appellent 
fanne  la  pièce  de  bois,  qui  entre  deux  fer- 
mes ou  jambes  de  force  ,  fert  à  foutenit 
les  chevrons. 

PAPIRIUS  [  Le  ]  c'efl  un  groupe  fa- 
meux de  Sculpture  antique ,  qu'on  voit 
à  la  vigne  Ludovife  :  on  fçait  que  le  jeu- 
ne Papirius  ayant  affilié  avec  fon  pere  à 
une  délibération  du  Sénat,  fa  mere  le 
queftionna  à  fon  retour  ,  &  lui  deman- 
da ce  qui  s'y  étoit  dit  :  on  n'ignore  pas 
comment  Papirius  lui  donna  le  change  , 
en  lui  difant  que  le  Sénat  avoit  délibéré 
fi  l'on  donneroit  deux  femmes  à  chaque 
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mari ,  ou  deux  mairis  à  chaque  femme  ; 
la  curiofité  de  la  mere  6c  la  difcretion 
du  fils  font  exprimées  d'une  manière  ad- 
mirable par  le  Sculpteur  dont  on  igno- 
re le  nom  ,  33  l'ame  de  cette  femme  ,  die 
35  Mr.  l'Abbé  du  Bos ,  paroît  être  tout 
iy  entière  dans  Tes  yeux  qui  percent  fon 
35  fils  en  le  carcffant. .  . .  d'une  main  elle 
)3  careflè  Ton  fils  &  l'autre  main  cfl;  dans 
3j  la  contrad:ion  v  ....  le  jeune  Papirius 
»  répond  à  fa  mere  avec  une  complai- 
33  fance  apparente  ,  mais  il  eft  fenfible 
33  que  cette  complaifance  eft  affccflée.  .  .  , 

33  on  devine  à  fon  fouTire  malin  

33  que  le  refpedl  contraint  un  peu  ,  com^ 
33  me  au  mouvement  de  fes  yeux,  que  cet 
33  enfant  veut  paroîrre  vrai ,  mais  qu'il 
33  n'cll  pas  linccre.  Réflexions  Jtir  la  Fdti' 
3j  ture. 

PARAPET.  Petit  mur  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  c'elt- à-dire  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  haut  pour  fervir  de  garde  fou  à  un 
pont ,  à  une  terralfe  .■  les  Italiens  difent 
Farafetti  Garde  poitrine. 
_  Parapet  de  rampart  :  c'eft  cette  par- 
tie qui  couvre  le  foidat  ,  quand  il  tire 
fur  l'ennemi. 

PARC.  Se  dit  i".  d'un  grand  bois  clos 
de  murailles  ,  dépendant  d'une  Maifon 
Royale  ou  d'un  Château  où  Ion  garde 
les  bêtes  fauves,  1^.  Du  Chantier  d'un 
Arfcnal  de  Marine ,  où  font  les  Maga- 
zins  ,  &  où  fe  conftruifent  les  Vàif- 
feaux. 

PAREMENT  en  terme  d'Architec5ltî- 
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re ,  elt  le  côte  apparent  d'une  pierre  tail- 
lée ,  la  face  polie  qui  paroîr  au  dehors  5 
tandis  que  l'autre  extrémité  eft  brute ,  &c 
ne  paroît  point. 

Lorfqu  un  mur  eft  tout  conftruit  de 
pierres  pareilles  ,  qui  le  traverfent  ,  & 
qui  ont  deux  parcmens  oppofés  :  on  dit 
que  ce  mur  fait  farpamg.  On  dit  pure- 
ment de  mur  ,  parement  de  menuiferie  , 
c'eft  la  partie  apparente  ôc  polie  d'^un 
mur ,  d'un  lambris. 

PARFONDRE.  Terme  de  Peinture 
en  émail  ?  qui  fîgnifie  faire  fondre  égale- 
ment. Les  couleurs  qu'on  applique  fur 
l'émail  &  fur  le  verre  doivent  fe  parfon- 
dre ,  c'eft-à'dirc  fc  cuire  également. 

PARIS.  Capitale  de  la  France  eft  une 
des  plus  grandes  villes  du  monde  ,  des 
mieux  bâties ,  &  des  plus  peuplées. 

Outre  une  infinité  d'Hôtels  particuliers, 
il  y  a  un  grand  nombre  d'édifices  pu- 
blics d'une  grande  beauté. 

Les  plus  confidérables  font  la  Maifoii 
Royale  du  Louvre ,  les  Places  de  Vendô- 
me &c  des  Viétoires ,  la  Place  Royale  , 
le  Pont- neuf  &  le  Pont-Royal,  les  In- 
valides j  le  Palais  de  Luxembourg,  le  Val- 
de-Grace  ,  l'Arc  triomphal  de  .'a  Porte 
de  St.  Denis  ,  la  Fontaine  des  Innocens 
qui  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de 
Sculpture  qui  foient  dans  le  monde  , 

On  y  compte  dix-fept  portes ,  vingt- 
cinq  Places ,  onze  ou  dolize  grands  Faux- 
bourgs  ,  dix  Ponts  f  plus  de  fept  cens 

rlies 
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Cinquante  mille  mailbns  ,  deux  cens  Egli- 
ses ,  dont  il  y  en  a  quarante-quatre  de 
i  aroifîîales-,  Trente  Hôpitaux  ,  un  grand 
nombre  de  beaux  Hôtels  ,  cinq  Acadé- 
mies ,  plufieurs  Bibliothèques  publiques 
loixante  Collèges,  &  quatre  Cours  6ou- 
verames. 

On  afllire  que  Tes  environs  font  û  peu- 
p  es,  qu'à  dix  lieues  à  la  ronde  il  y  a 
plus  de  dix  mille  Bourgs,  Villages /ou 
Châteaux. 

■  On  donne  à  Paris  fept  lieiies  de  cir- 
cuit &  huit  à  neuf  cens  mille  habi- 
tans. 

PARMESAN.  FRANCOI5  MAZ- 
Z.UL1 ,  ou  Mazzuoh  ,  fut  appellé  le  Par 
mefan  parce  qu'il  n'aquit  à  Parme  l'an 

^■"^^  E^^""^'^  '  Graveur  ,  Mufi- 

cien  &  Chimifte  :  il  fe  livra  tellement 
a  cette  dernière  fçience  qu'il  y  confuma 
tout  fon  bien  6^  fa  (anté  -,  il  mourut  à  la 
Heur  de  fon  âge  n'ayant  que  7,6  ans. 

Le  Parmefan  étoit  ingénieux  ,  fécond 
gracieux,  &  varié,  mais  peu  corrcft 

La  colleétion  des  dcfleins  du  Parme^ 
Jan  falloir  le  morceau  le  plus  curicuY 
du  cabinet  de  Mr.  Crozar. 

Voici  le  jugement  qu'.n  porte  un  Ecri- 
vain moderne  [  Mr.  Mariette  1  «  Le  Par- 
»  mefan  eft  tout  rempli  de  grâces  il 
»  a  aillé  celles  du  Correge  à  celles  de  Ra- 
»  pnael.  11  y  a  dans  le  manimenr  de  {a 
w  plume  uri  efprit  &  une  touche  légère, 
"  "^f"^  tours  de  Tes  figures  une 
»  Hexibihte  qui  font  valoir  fes  defleins 
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lors  même  qu'ils  pèchent  par  la  juftefïe 

des  proportions  il  n'a  prefque  ja- 

niais  defïiné  qu'en  petit ,  mais  c'tft  là 
qu'il  eît  admirable. 

PARPAING.  ro>e2  PAREMENT. 
PARQyt-T,  c'cft  une  aflemblage  de 
plufieurs  carreaux  de  mcnuifcrie ,  joints 
dans  différents  chalTis. 

On  pofe  d'abord  les  chaflis  &  les  tra- 
verfes  qui  placées  quarrëmcnt  ou  diago- 
^alcment  form.ent  ce  qu'on  appelle  la 
carcajfe  du  parquet  :  après  quoi  on  rem- 
plit cette  carcafle  de  carreaux  de  menui- 
serie retenus  avec  languettes  dans  les  rai- 
nures des  traverfes  chaque  feuille  de 
farqaet  forme  un  quarré  d'environ  trois 
pieds  :  le  ■parquet  eft  affis  &  arrêté  fui: 
des  lambourdes.  Voye^i  LAMBOUR- 
DE. 

PARRASIUS  naquit  à  Ephefe.  Il 
fut  difcipîe  d'Evenor ,  &  Rival  de  Zeu- 
xis ,  qu'ii  trompa  de  la  manière  que  tout 
le  monde  fçait. 

Ce  fut  le  plus  grand  Se  le  plus  élégant 
DelTinateur  de  l'antiquité  ,  &c  il  compofa 
un  livre  fur  les  proportions.  Il  étoit  fort 
paffionné  pour  fon  Art ,  5c  jamais  il  ne 
fe  mit  à  l'ouvrage  fans  entrer  dans  une 
efpéce  d'cnthoufiafme  :  on  rapporte  qu'il 
chantoit  toujours  en  travaillant. 

Si  l'on  juge  des  mœurs  de  Parrafius  par 
fes  ouvrages ,  on  peut  dire  que  c'étoit  un 
Peintre  fort  débauché  mais  cette  règle 
n'eft  pas  toujours  fùte  ,  &  bien  des  Pein- 
tres peuvent  dire  : 
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Lafcîva  tfl  nobis  dextera  3  vîta  poba 
efi. 

PARTERRE  ,  c  eft  la  partie  du  jardin 
qui  fait  face  au  bâtiment ,  &;  qui  eft  di- 
vifée  par  compartimens  de  buis  ,  de 
fleurs ,  de  gazon. 

Varterrt  de  broàerk  ,  c'efl:  celui  dans 
lequel  on  femble  avoir  imité  un  ouvra- 
ge de  broderie  en  taillant  le  buis  en  rain- 
ceaux  ,  en  fleurons  ,  &:  en  d'autres  figu- 
res :  tel  eft  le  beau  parterre  des  Thuille- 
ries. 

Varterre  à  l'Angloife  ,  c'eft  celui  qui  eft 
de  broderie  de  gazon  avec  enroulemens, 

de  platte  bandes  :  tel  eft  le  parterre  de 
la  Dauphine  au-defllis  de  l'orangerie  de 
Verfailles. 

PARVIS  le  difoit  anciennement  de 
toutes  les  places  publiques  qui  faifoient 
face  à  un  grand  bâtiment  :  il  ne  fe  dit 
aujourd'hui  que  de  celles  qui  font  en  fa- 
ce des  Eglifes. 

Le  Parvîf  de  S.  Pierre  de  Rome ,  eft 
une  place  d'une prodigieufe  étendue, en- 
tourée de  portiques  ,  qui  font  un  très- 
bel  effet, 

PASQJJIN,  ftatuë antique,  tronquée 
mutilée  qu'on  voit  à  Rome,  proche 
le  Palais  des  LTrfins ,  beaucoup  plus  fa- 
meule  par  les  fatyres  qu'on  y  attache , 
que  par  fon  travail,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  mal  faite. 

On  prétend  qu'elle  fut  trouvée  vis  à- 
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vis  la  boutique  d'un  Cordonnier  de  Ro- 
me ,  nommé  Pajquin ,  homme  fort  plai- 
fant ,  &  fort  fatyrique ,  &  que  pour  cet- 
te raifon  on  lui  donna  le  nom  de  Pafquin. 
Voyez  MARFORIO, 

PASSAGE.  Les  dégrés  par  lefqiielson 
fajfe  d'une  teinte ,  d'une  couleur  à  l'au- 
tre ,  s'appellent  pafages  en  terme  de  Pein- 
ture. 

Les  pajfaget  doivent  être  impercepti- 
bles ,  ôc  ménagés  avec  tant  d'adrcfle ,  que 
les  couleurs  fe  perdent  infenfiblement  l'u- 
ne dans  l'autre ,  8c  qu'il  y  ait  entr'elles 
une  efpéce  de  milieu  ,  qui  participe  éga- 
lement des  deux  couleurs. 

Tranfitus  umhramm  ad  lucem  ,  vel  lucîs 

ai  umbras. 
Dijfmilanàus  erît  ,    ^uiddam  conneClat 

utrumque 

FArtkifans  ab  utro^ue  :  àtem  no^em  que 
tabella 

ammijfurce  habiles ,  &  amcena  crepifcula 
jungant, 

Piélura  Carmen. 

Mr  du  Frefnoy  a  dit  la  même  chofe 
en  des  vers  fort  durs. 

Non  pœcipti  labentur  in  umbram 
Çîara  gradu  :  nsc  adumbrata  in  clara  alta 
rc^emè 
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Frorumpam  :  fed  crit  fenfim  hinc  atquc 

inde  meatus 
Lucis  &  wnbrarum  , 

PASSION.  Vajjîan  en  Peinture  fe  dit 
d'un  mouvement  du  corps  ,  accompagné 
de  certains  traits  fur  le  vifage  qui  mar- 
quent une  agitation  de  l'ame.  Il  ert  des 
pajfions  dont  fes  mouvemens  Ibnt  tendres, 
iî  en  eft  d'autres  dont  les  mouvemens 
font  violens. 

Le  Brun  qùi  a  excellé  dans  cette  par- 
tie, a  fait  un  traité  des  «//ta m avec  des 
dcmonftrations  des  principaux  traits  qui 
fervent  à  les  caraéleriler. 

Chaque  fajfton  a  fes  caraéteres  :  c'cft 
au  Peintre  à  choifir  parmi  ces  divers  ca- 
raéleresj  ceux  qui  font  les  plus  propres 
à  toucher  &  à  émouvoir  les  Spcdtateurs. 
Dans  une  même  ■pajfton ,  il  faut  obferver 
des  différences*,  la  douleur  d'un  Roi, ne 
doit  pas  être  la  même  que  celle  d'un  hom- 
me de  la  he  du  peuple,  ni  la  fierté  d'un 
foldat  la  même  que  celle  d'un  Général  : 
c'efl:  dans  ces  différences  que  conlifte  le 
vrai  difcernement  des  fajftons. 

PASTEL  ,  c'eft  une  fàte  qui  fe  fait 
avec  des  couleurs  broyées  :  on  en  com- 
pofe  des  crayons  de  toute  efpéce  ,  dont 
on  fe  fert-  pour  peindre  fur  de  gros  pa- 
pier. Il  ne  faut  pas  confondre  les  crayons 
de  paflel ,  avec  les  crayons  ordinaires.  Pein- 
dre en  pafiel  ;  portrait  de  pa/iel. 

On  appelle  pajlel  l'ouvrage  même  qui 
eft  peint  en  pajîel,  E  iij 
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Un  beau  pajîel  ;  un  fajlel  de  la  Tour, 
Comme  les  tableaux  de  fajlel  ont  plus 
de  féchcrcffe  que  les  Peintures  ordinai- 
res ,  on  les  couvre  ordinairement  d'un 
verre  pour  en  attendrir  les  parfes. 

I!  ell  une  autre  efpéce  de  fajlel  dont 
les  Tdnturiers  fe  fervent.  Voyez  GUES- 
DE. 

PASTICHE.  On  appelle  ;>^y??Vkx  cer- 
tains tableaux  d'imitation  dans  Icfquels 
l'Auteur  a  contrefait  la  manière  de  quel- 
que Peintre  ,  fes  touches,  fon  goût  de 
delTein  ,  fon  coloris. 

Les  Italiens  appellent  ces  ouvrages  faf- 
tki ,  d'où  nous  avons  fait  fajliches  :  ces 
tableaux  ne  font  proprement  ni  originaux 
ni  copies. 

Lucas  Jordans ,  &  David  Tenicrs ,  cx- 
celloicnr  ii  parfaitement  dans  ce  genre  de 
peinture  ,  que  leurs  ouvrages  en  ont  im- 
pofé  aux  plus  habiles  connoifleurs.  Char- 
le  IL  Roi  d'Efpagne  ,  qui  avoir  attiré 
Jordans  à  fa  Cour  s  lui  montrant  un  jour 
un  tableau  de  Jaque  Bafîan ,  parut  être 
fâché  de  n'en  avoir  pas  le  pendant  :  Jor- 
dans en  fit  un  ,  où  il  imita  fi  parfaitement 
la  manière  de  ce  Peintre  •>  qu'on  le  prit 
pour  un  ouvrage  du  Baffan. 

PASTEU  X,  nourri ,  moeleux  j  un  pin- 
ceau ferme  &  pâteux.  Vo;jez  EMPAS- 
TE'. 

PATTE-D'OYE.  Dans  un  jardin  on 
appelle  fatte  d'oye  trois  allées  qui  fe  joi- 
gnent à  leur  extrémité  ,  &  qui  aboutif- 
fent  à  un  même  endroit  >  imitant  en  quel- 
que forte  la  fme  d'oys. 
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En  terme  de  charpentcne  ,  fatte  d\ye 
ie  dit  de  l'aflemblage  de  charpente  qui  re- 
tient le  comble  de  quelques  vieilles  Egli- 
ses :  comme  on  voit  aux  Cordeliers  de 
Paris. 

PAVE' ,  PAVER  ,  PAVEUR.  Vavék 
dit  non  -  feulement  des  ma.tieres  dont  on 
pave  les  rues ,  les  chemins ,  les  cours  » 
mais  même  de  ces  lieux  pavés. 

Pavé  de  grais  ,•  pavé  de  pierre  ;  favé  de 
marbre  ;  pavé  de  brique. 

Le  grais  eit  la  meilleure  pierre  pour 
paver  les  rues  &  les  grands  chemins  *,  on 
s'en  fert  en  France  depuis  Philippe  Au- 
guftc. 

Les  anciens  pavohnt  leurs  grands  che- 
mins de  deux  différentes  manières  \  les 
uns  fe  pavoient  de  pierre  &  les  auircs 
étoient  cimentés  de  fable  &  de  terre  glai- 
fe  :  les  premiers  avoient  trois  rangs ,  à  ce 
que  l'on  a  obfervé  dans  les  vcftigcs  qui 
en  font  reftés  :  celui  du  milieu  qui  fer- 
voit  aux  gens  de  gkd,  étoit  un  peu  plus 
élevé  queles  deux^itres ,  &  exhauffé  au 
milieu ,  fi  bien  ,  que  les  eaux  ne  s'y  pou- 
voient  arrêter  j  on  le  pavoit  à  la  ruftique. 
Cette  manière  de  pavé  fe  drellbit  avec 
une  fauffe  équére  de  plomb  ,  hquelle 
s'ouvroit  &  fe  ferroit  félon  le  côté  &C 
l'angle  de  chaque  pierre ,  &  par  ce  moyen 
ils  les  joignoient  affez  proprement  en- 
femble,&  en  peu  de  tems.  Les  deux  autres 
rangs  revoient  au  niveau  du  rez  -  de- 
ehauffée  ,  couverts  feulement  de  fable 
avec  de  la  glaife ,  fur  quoi  les  chevaux 

E  iiij 
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marchoient  fore  à  i'aife  ;  chacun  de  ces 
deux  rangs  n'avoir  de  largeur  que  Ja  moi- 
tié du  cheminpaW,duquei  ils  croient  fépa- 
rés  pardesafîilesdcpierrcspoféesdcchamp. 
D'un  intervalle  à  1  autre ,  on  trouvoit  de 
grofles  pierres  drefFées  à  une  hauteur 
commode  qu^nd  on  vouloir  monter  a 
cheval ,  parce  que  les  Anciens  n'avoient 
point  Tufage  des  étriers.  Outre  les  pier- 
res dont  je  viens  de  parler ,  on  en  ren- 
controit  encore  d'autres  beaucoup  plus 
grandes  &  plus  élevées  ,  fur  lefquellcs 
on  trouvoit  écrits  tous  les  lieux  Se  le 
côté  du  chemin  qui  menoit  d'un  lieu  à 
l'autre.  Ce  fur  une  invention  de  C.  Grac- 
chus  ,  lequel  prit  le  foin  de  les  faire 
mefurer  &:  accommoder  ainfi.  Les  che- 
mins de  la  féconde  manière,  c'elt-à-dire, 
feulement  de  fable  &  de  terre  glaife , 
étoient  un  peu  élevés  au  milieu ,  telle- 
ment que  l'eau  ne  s'y  pouvant  arrêter , 
&  le  fond  étant  aride  &:  prompt  à  fé- 
cher  ,  ils  demeuroi^  toujours  nets  de 
fange  &  fans  poufïiCTe.  On  en  voit  un 
dans  le  Frioul  ,  que  les  habitans  nom- 
ment le  Tojlhume  ,  lequel  va  dans  la  Hon- 
grie,  &  un  autre  fur  le  territoire  de  Pa- 
douë,  qui  partant  de  la  Ville  même, 
aboutit  aux  Alpes. 

Pavé  d'échantillon ,  c'cft  un  favé  de 
grais  de  grandeur  ordinaire  ,  c'eft-à-dire, 
de  8.  à  p.  pouces  cubiques-,  on  en  -fave 
les  rues  ,  les  grands  chemins  j&c. 

Pavé  fendu  ,  c'cft  celui  qui  n'a  que  la 
moitié  de  TépailTeur  du  précédent.  On 
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en  pave  les  cours,  les  cuilines  ,  5cc.  Les 
chambres  qui  n'ont  point  de  parquet  fc 
favem  avec  des  carreaux  de  terre  cuite 
ou  de  pierre. 

.  Pavé  de  mefa'ique  ^  c'eft  un  pavé  fait  de 
plufieurs  petits  cubes  de  pierie ,  ou  de 
inarbre  ,  foit  naturels,  Toit  artificiels  , 
qui  joints  enfemble,  reprefenrcnt  diver- 
fes  figures. 

Les  pavét  de  mofaïques  font  fort  an- 
ciens i  Pline  nous  allure  que  les  Grecs  en 
furent  les  inventeurs  i  il  parle  d'un  ou- 
vrage fameux  en  ce  genre  qu'on  voyoit 
àPergamCj^  qu'on  nommoit  «itTaparc?, 
mot  Grec  ,  qui  lignifie  en  notre  langue 
non  balayé ,  parce  que  l'on  y  voyoit  des 
ordutes  ,  des  miettes  de  pain  Se  d'autres 
choies  qui  tombent  d'une  table,  repré- 
fentées  fi  naturellement ,  qu'on  y  étoit 
trompé ,  ôc  qu'il  fembloit  qu'on  eut  ou- 
blié de  balayer  la  falle  où  étoit  cette  fa- 
meufe  Mofdique.  Pline  remarque  encore 
que  ce  pavé  étoit  fait  de  petits  co- 
quillages peints  de  diverles  couleurs. 

On  trouve  de  très  beaux  pavés  de  mo- 
faïque  dans  plufieurs  Eglifes  d'Italie , 
comme  à  Venife  &:  à  Sienne-  Le  pavé 
du  Chœur  de  TEglife  de  S.  Remi  de 
Rheims  e(t  le  plus  bel  ouvrage  en  ce 
genre  qui  foit  en  France  :  il  elt  compofé 
de  petites  pièces  de  marbre ,  les  unes  en 
leurs  couleurs  naturelles ,  éc  les  autres 
teintes  &émailléesjfi  bien  rangées  &  fi 
bien  maftiquées  ,  qu'elles  rcpréfentent 
une  infinité  de  figures  qui  femblent  fai- 
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tes  au  pinceau.  On  y  voit  -,  David 
louant  de  la  harpe  -,  lo.  Une  image  de 
S.  Jérôme  autour  duquel  font  les  figures 
ôc  les  noms  de  tous  les  Prophètes,  Apô- 
tres &  Evang  liites  50.  Les  quatre  fleu- 
ves du  Paradis  terreftre  défignés  par  ces 
mots  Tigris,  Euphrates  ,  Geon ,  Fifon  *,  40.  Les 
quitre  Saifons  de  Tannée*,  50.  Les  fept 
Arts  libéraux",  60.  Les  douze  mois  de  l'an- 
née -,  70,  les  douze  lignes  du  Zodiaque. 
80.  La  figure  de  Mo'iTe  ,  afîis  dans  une 
chaife  ,  Ôc  foutenant  un  Ange  fur  l'un  de 
fes  genoux.  9".  Les  quatre  vertus  Cardi- 
nales-,  10.  Les  quatre  points  Cardinaux 
du  monde,  l'Orient ,  l'Occident ,  le  Mi- 
dy  &  le  Septentrion,  Se  quantité  d'au- 
tres figures  faites  de  mofaïque  ,  &  pein- 
tes fur  un  fond  jaune  j  les  plus  gros  cu- 
bes n'exccdent  pas  la  largeur  de  Tongle  t 
fi  ce  n'eft  quelques  pierres  noires  &  blan- 
ches ,  &  quelques  pièces  rondes  de  jafpe , 
les  unes  pourprées  3  les  aunes  ondées  de 
diverfes  couleurs  qui  y  font  appliquées 
dans  certains  compartimens ,  comme  des 
pierres  précieufes  enchaflces  dans  un. 
anneau.  Proche  du  grand  Autel  on  voit 
une  manière  de  Pavé  de  petites  pièces  de 
marbre  ,  divifé .  auiïi  en  compartimens 
de  marqueterie.  Sur  le  degré  de  l'Autel 
efl:  repréfenré  le  Sacrifice  d'Abraham  , 
l'échelle  de  Jacob,  &  d'autres  hiltoires 
de  l'Ancien  Teftament ,  qui  étoietit  des 
figures  du  faint  Sacrement  de  l'Autel» 
Voyez  Mofaïque. 

^  PAVER  a  c'elt  affeoir  le  pavé. 
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Taver  à  fec ,  c'cft  paver  fans  chaux  &C 
fans  mortier  fur  le  fable  feul ,  comme 
dans  les  rues  &  fur  les  grands  chemins» 

Paver  à  bain  de  mortier  :  c'cft  maçon- 
ner &c  maftiquer  le  pavé  avec  de  la  chaux 
&  du  ciment ,  c'eft  ainfi  qu'on  pave  les 
cours  ,  les  cuifines  ,  les  écuries ,  les  aque- 
ducs- Daviler. 

PAVILLON,  gros  corps  de  logjs 
quarré,  qu'on  place'au  milieu  d'un  bâ- 
timent ,  ou  dont  on  en  flanque  les  cotés , 
ou  qui  quelquefois  eft  ifolé. 

Les  Italiens  difent  Padrgliane  ,  qui  h- 
gnific  tente  parce  que  les  pavillbns  en 
ont  la  forme.  .  ^ 

PAUSIAS  ,  Peintre  Grec  ,  naquit  a 
Sicione  »  &  fut  élevé  de  Pamph^le  :  il  vî- 
voit  dans  la  cent  feptiéme  Olympiade, 
c'eft  à  dire, environ  5^2.  ans  avant  i'E- 
re*  Chrétienne- 

'paufias  fut  le  premier  qui  entreprit  de 
peindre  les  lambris  &  les  voûtes  des  Pa- 
lais. Il  devint  éperduement  amoureux  de 
la  bouquetière  Glycere  ,  &c  dans  un  de 
fcs  tableaux  il  la  reprefenta  aflife  com- 
pofant  une  guirlande  de  fleurs.  Ce  ta- 
bleau étoit  k  fort  eftimé ,  que  Lucullus 
en  acheta  fort  cher  une  copie  dans  Athè- 
nes. 

Dans  le  fameux  portique  de  Pompée 
on  a  vu  pendant  plufîeurs  lîécles  un  beau 
tableau  de  Paufias  ,  reprefentant  un  fa- 
crifice  :  il  y  avoir  peint  un  bœut  de  front 
qui  ne  laifToit  pas  de  paroître  de  toute 
fa  longueur. 


Co     DiCTIONAIRE  DE  PeINTURÊ 

PAU.SON  ,  Peintre  habile ,  mais  fort 
gueux  5  donna  iieu  à  ce  proverbe  latin  j 
Pazifcne  mendicior  ,  fins  gueux  que  Faujon. 
De  là  Tans  doure  cft  venu  notre  prover- 
be François ,  plus  gueux  qu'un  Peintre. 

Il  eut  fi  peu  de  bonheur  qu'il  hir  ré- 
<iuit  à  travailler  pour  des  bateleurs  à 
faire  des  décorations  de  Théâtre  ,  ouvra- 
ge qui  dès-lors  n'enrichiflbit  pas. 

Ayant  eu  ordre  d'un  particulier  de  lui 
peindre  un  cheval  qui  fe  veautrât ,  Pau- 
Jon  fît  un  cheval  qui  fembloit  courir  :  la 
perfonne  qui  avoir  demandé  un  cheval 
renverfé  refufa  d'abord  le  tableau, mais 
Faufon  ne  fit  que  le  renverfer ,  &c  alors 
Je  cheval  parut  couché. 

PEINDRE  ,  PEINTRE  ,  PEINTU- 
RE. Peindre  ,  c'efl;  reprefenter  une  chofe 
avec  des  couleurs  *,  la  Peinture  eft  cette 
repréfentation  j  le  Veintre  ed  celui  qui  la 
fait.  Peindre  en  huile  \  feindre  en  détrem- 
pe •,  peindre  à  fraîfque  >  peindre  en  paftel  ; 
feindre  en  miniature;  peindre  en  émail; 
feindre  fur  verre,  fur  bois,  fur  cuivre, 
&c.  Peindre  l'Hiftoire ,  le  Païfage ,  le  Por- 
trait ,  les  Animaux  ,  les  Fleurs ,  les  Gro- 
tcfques,  &'c. 

M.  de  Piles  définit  ainfi  la  peinture, 

C'eji  un  Art ,  dit-il  3  qui  par  le  moyen  du 
àejj'ein  &  de  la  couleur^  imite  fur  une  fuperficie 
plate  tous  les  objets  vifibles. 

La  Peinture,  fuivant  la  divifion  com- 
mune ,  renferme  trois  parties ,  la  corn- 
pofition ,  le  dclfein  &c  le  coloris. 

On  peut  3  comme  je  lai  remarqué ,  y 
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aiouter  ïexprejjlm.  Voyez  EXPRES- 
SION. 

Il  elt  naturel  de  çcnfer  que  l'ombre  de 
l'homme  a  fait  naître  la  première  idée 
de  la  Peinture.  On  dit  que  Gigés  l'in- 
venta dans  l'Egypte  ,  Euchir  dans  la  Grè- 
ce, ik^  Bularqiic  en  Italie.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  cet  art  elt  fort  ancien. 
On  rapporte  au  fîecle  d'Alexandre  l'épo- 
que de  la  perfection.  Il  déchut  beaucoup 
depuis  Augufte,  &  il  fut  prcfqu'étciac 
pendant  plulieurs  fiécles. 

Enfin  la  peinture  fe  releva  au  commen- 
cement du  quatorzième  4  devint  très- 
floriflante  dans  le  feiziéme. 

Felibien  ne  nous  apprend  rien  de  nou- 
veau lorfqu'il  dit  dans  fon  Vocabulaire  [  car 
e'elt  tout  le  nom  que  mérite  fon  Dictio- 
naire  imparfait ,  où  il  a  obmis  les  trois 
quarts  des  termes  de  l'Art  ]  qu'il  faut  di- 
re peindre  -,  SC  non  pas  peinturer. 

Peinturer  eft  un  mot  barbare  que  Mé- 
nage a  eflayé  en  vain  de  foutenir  ,  &  que 
l'ulage  ,  l'arbitre  fouverain  des  langues 
a  prolcrit.  On  eft  furpris  de  le  trouver 
dans  des  Didionaires  cftimés ,  &  de  n'y 
point  trouver  d'autres  termes  qui  font 
dans  la  bouche  de  tous  les  Peintres.^ 

Les  meilleurs  Auteurs  qui  ayent  écrit 
fur  la  Peinture  ,  font  Léonard  de  Vinci , 
M.  de  Chambrai ,  Vazari>  Felibien  >  de 
Piles  ,  &c  NL  Coypel. 

Nous  avons  deux  Poèmes  latins  fur  la 
Peinture ,  l'un  d'Alphonfe  du  Frefnoy 
intitulé  9  de  Arte  Qraphka  l'autre  de  IJ[£ 
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l'Abbé  de  M.  qui  a  pour  titre  Pi6liirai 
l'un  &:  Taurre  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois, &  imprimés  çlufieurs  fois. 

Nous  avons  aulîi  deux  Poèmes  Fran- 
çois fur  le  même  llijct ,  l'un  de  Perrault 
èc  l'autre  de  Molière.  Celui  de  Perrault 
n'a  pas  fait  plus  de  fortune  que  fes  pa- 
raileleS" 

PEKING ,  c'eft  la  Capitale  de  l'Em- 
pire de  la  Chine  &  une  des  plus  grandes 
Villes  du  Monde. 

Elle  eft  fituce  dans  une  vafte  plaine, 
à  30.  lieues  de  la  grande  muraille. 

Cette  Ville  forme  un  quarré  impar- 
fait :  elle  eft  quatre  fois  pius  grande  que 
Paris ,  ôc  elle  contient  une  fois  plus  de 
monde.  Il  eft  vrai  que  fes  maifons  n'ont 
qu'un  étage ,  mais  vingt  Chinois  fc  lo- 
gent où  on  placeroit  à  peine  dix  Euro- 
péens. . 

Peking  eft  compofée  de  deux  Villes  > 
l'une  (e  nomme  la  Ville  des  Tartares ,  par- 
ce qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  puifTcnt  s'y  éta^ 
blir  ,  l'autre  s'appelle  la  Ville  des  Chi- 
nois, qui  eft  auifi  grande  de  beaucoup 
plus  peuplée  que  i'aurre. 

L'origine  de  cette  divifion  vient  de  ce 
que  les  Tartares  s'étant  emparés  de  Pe- 
king ^  obligèrent  les  Chinois  d'en  lortirj 
ceux-ci  bâtirent  hors  des  murailles  la 
nouvelle  Cité ,  qui  depuis  a  porté  leur 

nom.  ^  , .  , ,  , 

Il  n'y  a  rien  de  con^derable  dans  Pf- 
-^/«^  que  le  Palais  de  l'Emp^reu!  ,  qui  eft 
fort  vafte  ôc  fort  magnifique ,  qwoiqus 
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moins  régulier  que  nos  Palais  d'Europe. 
Au  refte  les  rues  de  Peking  font  laies , 
n'étant  point  pavées  ,  les  maifons  ibnc 
baffes ,  êc  cette  Ville  rcflcmble  à  un  grand 
Bourc. 

PENDENTIF  ,  c  cft  une  ^portion  de 
voûte  entre  les  arcs  d'un  Dôme ,  confi- 
derée  comme  rufpendue  en  l'air  ,  faifanc 
abftraétion  des  pilliers  ou  arcboutans. 
Les  pendentifs  font  le  corps  même  de  la 
voûte  :  on  les  taille  de  {'culpture  &c  on  les 
peint. 

Les  pendentifs  du  Dôme  de  S.  André 
de  Laval  ont  été  peints  par  le  Domini- 
^uain. 

P  E  N  N  L  Jean  Francefque  &  Lucas 
Penni  croient  frères  :  le  premier  s'attacha 
à  Raphaël ,  dont  il  lut ,  non-feulement  le 
difciple,  mais  l'homme  de  confiance  SC 
l'homme  d'affaire  ;  c'eft  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  il  Fattore ,  le  Fa(5teur. 

Felibicn  s'eit  trompé ,  lorfqu'il  a  dit 
que  ce  nom  lui  fut  donné  à  caufe  de  fa 
facilité  prompte  &c  expéditive.  Raphaël 
l'employa  dans  plufîcurs  ouvrages. 

Après  la  mort  de  Raphaël,Francefque 
travailla  avec  jule  Romain.  Il  mourut  en 
1 5 18.  âgé  de  40.  ans.  11  a  affez  bien  réufli 
dans  tous  les  genres,  &  il  polfedoit  tou- 
tes les  parties  de  la  peinture  ,  excepté  le 
coloris. 

Lucas  P?nni  éroit  Peintre  &  Graveur. 
Il  a  beaucoup  rravaillé  à  Gènes ,  à  Lu- 
ques&en  Angleterre.  Ses  eflampes  font 
plus  eltimées  que  fes  tableaux. 
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PENS  [  George  ]  Peintre  de  Nurem- 
berg,  étudia  beaucoup  les  ouvrages  de 
Raphaël  y  &  joignit  à  la  Peinture  l'art 
de  t^raveren  taille-douce.  Marc-Antoine 
s'efl:  lervi  du  burin  de  Pens  dans  les  plan- 
ches qu'il  a  mifes  au  )our.  Etant  de  retour 
en  Ton  Pays ,  il  peignit  &;  grava  plufîeurs 
excellens  ouvrages  de  Ton  invention  qui 
lui  firent  beaucoup  d'honneur. 

On  reconnoït  Tes  tableaux  &  fes  gra- 
vures à  ces  deux  lettres  ainfi  difpofées^ 

qui  font  les  lettres  initiales  de  fon  nom 
propre  &  de  fon  nom  de  baptême. 

PENSE'E,  terme  de  Peinture,  Te  dif 
de  la  première  idée  que  le  Peintre  jette 
fur  le  papier,  pour  l'exécution  de  l'ou- 
vrage qu'il  {q  propofe.  On  dit  dans  le 
même  {ens  efquife  ,  croquis.  »  Ces  deireins, 
u  dit  un  Auteur  moderne ,  heurtés  d>C  faits 
»)  avec  beaucoup  de  vitclîè,  ne  font  fou- 
»»  vent  pas  extrêmement  correéts ,  &  peu- 
Mvent  manquer  pour  la  perfpettive  ôc 
»j  les  autres  parties  de  l'art  ;  mais  ce  ne 
«  font  point  des  défauts  dans  une  cfquifle, 
»>  dont  tout  le  but  eft  de  reprefentcr  une 
iipenfée  exécutée  avec  beaucoup  d'cfprit, 
a>  ou  bien  des  figures  détachées  &  impar- 
»  faites,  qui  doivent  entrer  dans  quelque 
âj  compolition  dont  elles  font  partic.^- 
brezé  de  la  Vie  des  plus  fameux  Peintr  es. 
.  PERRAULT  (  Claude  )  de  r Académie 
•  Royale  des  Sciences,  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris  &  Architeéle,  vivoitdans 
le  XYll..fiecie.  11  naquit  à  Paris  &c  étoit 
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fils  de  Pierre  Perrault  Avocat  au  Parle- 
ment ,  originaire Ue  Tours.  11  fe  diltin- 
gua  par  difFercns  ouvrages  concernant, 
non-leulement  fa  profefïion  de  Médecin  , 
tels  que  font  les  quntre  volumes  d'Elfaif 
de  Phyjïque  ,  Sc  fes  Mémoires  pour  fer'vir 
à  l'HiJioire  naturelle  des  Animaux ,  drelîes 
fur  les  diffediions  faites  dans  l'Académie 
desScienccSjmais  encore  concernant  l'Ar- 
chitedure  ,  en  laquelle  il  excella.  Sa  tra- 
dudion  de  Vitruve ,  entreprife  par  ordre 
du  Roi ,  &  enrichie  de  notes  fçavantes  , 
lui  a  tait  beaucoup  d'honneur  :  elle  fut 
imprimée  pour  la  première  fois  en  hS-jt^. 
â  Pâris,&:  pour  la  féconde  en  Tous 
les  defleins  fur  lefquels  les  planches  de 
fon  Vitruve  furent  gravées  fortircnt  de 
fi  main,  &  ils  fe  trouvèrent  plus  exafts 
6c  furent  plus  eflimés  que  les  planches 
mêmes  ,  quoiqu'elles  foient  d'une  beauté 
fînguliere. 

Ce  fut  fur  les  defleins  de  M.  Ferrault. 
que  fut  élevée  l'admirable  façade  du  Lou- 
vre du  côté  de  S.  Germain  l'Auxerrois, 
&  c'eft  de  l'aveu  de  tous  les  connoifleurs 
le  plus  fuperbe  morceau  d'Architeélure 
qui  foit  dans  le  monde. 

Le  grand  Arc  de  Triomphe  élevé  à  l'ex- 
trémité du  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  &  de- 
puis détruit  ,  l'Obfervatoire  Royal ,  la 
Chapelle  de  Sceaux ,  tiennent  encore  urt 
rang  diftingué  parmi  les  ouvrages  de 
Verrault. 

Claude  Perrault  mourut  le  9.  Ocflobre 
1688.  âgé  de  7?.  ans.  L'on  unpriraa  eti 
Tome  IL  F 
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1700.  un  ouvrage  pofyiume  de  lui,  qui 
eft  un  Recueil  de  plufieurs  machines  eu- 
rieufes  de  fôn  invention. 

PERCE'  fc  dit  de  la  diftribution  des 
portes  &  des  fenêtres  d'un  bâtiment ,  un; 
Vedibuie ,  un  falon  bien  percé. 

Pour  qu'un  bâtiment  Ibit  bien  percé  ^ 
il  faut  que  les  jours  foient  bien  propor- 
tionnés aux  folides,  &  que  la  lumière  y 
foit  répandue  également  &  fufïiramment. 

PERCHE*,  en  Architeélure  gothique 
on  appelle  perche  certains  pihers  fort  me- 
nus &  fors  hauts,joints  enfemble  au  nom- 
bre de  cinq  ou  lix ,  &:  qui  fe  courbent 
par  le  haut  pour  former  les  arcs  &  les 
nervures  qui  retiennent  les  pendentifs. 
Ces  petites  colonnes  déliées  font  en  effet 
fort  femblablc;  à  des  perches. 

PERIGUEUX  ,  voyez  MANGA- 
NESE. 

PERIPTERE.  Les  psripteres  étoient 
des  bâtimens  antiques  ,  environnés  en 
leur  pourtour  de  colonnes  i  fol  ces.  Il  y 
avoir  à  Rome  deux  peripnres  fameux  ,  à 
fçavoir ,  le  Porriqu^j  de  Fomfée,  &  la  Ba- 
iihqu?  d'Anro  in. 

Feriptere  exuftyle .  p;riptere  offofiyle ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  fx  ou  à  !ruit  c-  Jonncs. 

PERIS  i  YLl:  vce  mot  pris  dans  fa  dé- 
finition cxaéle,  (ignifîe  un  bâtinient  en- 
vironné de  colonnes  ifo'ées  en  fon  pour- 
tour intérieur ,  en  quoi  il  diffère  du  pe^ 
îiptcre. 

La  plupart  des  Cloîtres  font  des  Po- 
njîyla  ;  cependant  ce  mot  ne  fe  prend  pas 
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toujours  à  la  rigueur  ,  &  on  l'entend 
en  général  de  toute  colonnade  >  foit  au 
dedans,  ibit  au  pourtour  d'un  édifice. 

Periftyle  Coiinthien  ifenjlyle  Dorique  , 
dcc. 

^  PERRIN  del  VAGUE  ,  fut  celui  des 
élèves  de  Raphaël,  qui  approcha  le  plus 
de  la  grâce  êc  de  l'^élégance  de  ce  Prince 
des  Peintres 

Il  fut  un  grand  deflrnateur ,  &  il  avoit 
un  génie  particulier  pour  la  décoration 
des  lieux.  C'eft  par-Là  qu'il  s'eft  acquis 
une  réputation  univerfelle.  Il  naquit  en 
Tofcane  ,  il  n'avoit  que  deux  mois  quand 
la  mère  mourut ,  &  l'on  prétend  qu'il  fur 
allaité  çar  une  Chevre.Il  mourut  en  1(^47, 
âgé  de  47  ans. 

PERRON.  Efcalier  découvert  &c  peu 
élevé,  pratiqué  au  devant  d'un  fallon,  d'u- 
ne Eglifé  ,  pour  y  monter ,  &  pour  en 
defcendre. 

Perron  quarré  ,  perron  ceintré. 

perron  double  ,  c'eft  celui  qui  a  deux 
rampes  égales ,  qui  aboutirent  à  un  pa- 
lier commun. 

PERSAN.  C'eft  le  nom  générique 
qu^on  donne  à  toutes  les  figures  d'^hom- 
mes ,  qui  foutiennent  des  entablemens- 
Voyez  CARYATIDE. 

Scamozzi  n'approuve  point  que  ces  fi- 
gures foutiennent  réellement  l'entable- 
ment ,  mais  il  perrnet  de  les  mettre  aw 
devant  des  pilaltres  >  qui  lui  fervent  d'ap- 
pui. 

»  Lorfque  nous  nous  femmes  fervis-^ 
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«  dit-il ,  de  Captifs ,  ou  d'auttes  figures  » 
35  pour  porter  quelques  membres  d'Ar- 
»  chitcétuie,  Âis  n'ont  été  employés  que 
3>  comme  ornemens ,  le  pilaftie ,  qui  ef- 
33  fcétivement  portoit  le  corps  folide  y 
33  étant  derrière.  Plulieurs,  ajoutt-i-il ,  ont 
33  fait  auffi  porter  des  entablen'iens  par 
33  des  fatyres,  des  harpies,  d'autres  ani- 
33  maux  monltrueux  ,  fans  qu'il  ^bit  po(- 
33  fible  de  rendre  raifon  d'un  tel  ufagc  : 
33  &  ce  qui  eft  plus  ridicule  ,  c'elt  que 
33  par  une  indécence  fans  exemple ,  ils  ont 
33  porté  leurs  caprices  jufques  dans  les 
33  lieux  faints  5  où  les  ornemens  doivent 
33  convenir  au  fujet  •,  cetre  licence.  .  . 
33  fait  voir  que  toujours  il  y  a  eu  dcsef- 
33  prits  ,  qui  ont  pris  un  autre  chemia 
33  que  celui  de  la  raifon. 

PERiPECTlVi:.  Ced  l'Art  de  rê- 
préfenter  les  objets  fclon  les  diférences 
qu'y  caufe  l'éloignement ,  foit  par  la  cou- 
leur ,  foit  pour  la  figure. 

Cette  fçience  n'a  pas  des  principes  fort 
certains  :  les  anciens  Sculpteurs ,  dit  Mr. 
de  Piles  ,  s'en  font  écartés  avec  fuccès ,  &C 
ceux  qui  s'y  font  affujcttis  trop  fcryile- 
mcnt  ,  s'en  font  mal  trouvé.  Les  régies 
de  la  perfpcéfive  font  mal  obfervées  dans 
le  portail  de  la  Rotonde  ■>  puifque  les  co- 
lonnes qui  font  aux  extrémités  font  plus 
greffes  que  celles  du  milieu.  Cependant 
ces  colonnes  font  un  très-bel  effet  :  la 
corniche  du  Palais  Farnefe  &  les  figu- 
res de  la  colonne  Trajanc  n'ont  point  leurs 
î u (Ires mcfu tes,  mais  cette  irrégularité  faU 
leur  beauté. 
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On  appelle  encore pejfpecïtve  une  Pein- 
ture qui  rcprcfenrc  des  objcrs  dans  l'é- 
loigncmcnr,  comme  des  forêts,  des  bâ- 
timens  >  des  mers. 

 AEquora  pingit 

Lurmr.ibtis  dtnjas  procul  ojlendtmia  ru^ 
fes  , 

Sive  recendenti  fugiciva  falatia  faxo  , 
Infidias  factura  octiiis. 

Pidiira  Carmen. 

La  Perfpe6îii  e  Aérienne  cft  celle  qui  re- 
prefenie  les  objets  félon  les  diférences 
qu'ycaufe  l'interpofiiion  de  l'air  plus  ou 
moins  épais. 

A  mcfure  que  les  objets  s'enfoncent 
dans  l'air  ,  ils  s'éloignent  de  nos  yeux  , 
&  paroiflènt  moins  colorés.  De  même 
que  dans  l'eau  les  poiflons  qui  nagent  le 
plus  près  de  la  fuperficie  fe  voient  plus 
diftindtement ,  ceux  qui  nagent  plus  bas 
paroiflènt  m.oins ,  &  dirparoilfcnt  enfin 
à  mclure  qu'ils  s'enfoncent  :  ainii  quand, 
les  images  des  objets  paflent  par  le  mi- 
lieu de  l'air,  ils  diminuent ,  ils  s'aftbi-, 
bliffcnt  j  ils  fe  perdent  ,  ils  fe  confon- 
dent avec  l'air  même.  Télibien. 

Ainfî  la  PerfpetJive  A'érieme  ,  eft  la  di- 
minution des  teintes  &  des  couleurs  > 
félon  qiie  l'air  elt  plus  ou  moins  char- 
gé. 

La  Perfpeeiive  lineale  ell  la  diminution 
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des  lignes,  luivant  les  diftances. 

Ondiftinguedanslaper/]?efl?x'c  ordinai- 
re trois  lignes  principales  :  la  première  eft 
la  ligne  de  terre  ,  la  féconde  eft  la  ligne 
honfontale  ,  la  troifiéme  eft  la  ligne  de 
diftance  qui  eft  toujours  parallèle  à  la 
ligne  horifontale 

"La  ferfpe£îhe  Aérienne  eft  d\me  gran- 
de pratique  dans  les  Payfages. 

Le  PoufTm  avoir  une  profonde  connoit- 
fance  de  cttzc  perfpeàive. 

PERUGIN  [  Piètre  ]  naquit  à  Pérou- 
fe  ,  ce  qui  lui  fît  donner  le  furnom,  de  Pe- 
riigïn.  Cétoit  un  homme  fort  avare ,  6c 
jamais  il  n'alloit  en  voyage  fans  faire  por- 
ter avec  lui  facaflctte  v  elle  lui  fut^  en- 
fin enlevée  ,  &  le  chagrin  qu'il  en  eût  le 
conduilit  en  peu  de  jems  au  tombeau. 
Il  mourut  en  1514.  âgé  de  foixante  &: 
dix-huit  ans. 

Quoique  la  manière  du  Ferugin  foit  fort 
féche,fes  tableaux  n'ont  pas  laiffé  d'être 
cftimés.  Il  eût  la  gloire  d'être  le  maître 
de  Raphaël ,  il  c'en  eft  une  d'élever  un 
difciple  qui  nous  furpciffe. 

PERUZZl  [Balrhafir.]  étoit  de  la  vil- 
le de  Sienne.  Il  palfa  pour  un  grand  def- 
finateur  il  entendoit  parfaitement  l'Ar- 
chitedhire  civile  de  militaire  j  il  f  t  par 
ordre  de  Jule  II.  un  plan  fort  magnifi- 
que pour  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me ,  &  ceux  qui  ont  achevé  ce  grand 
ouvrage  en  ont  beaucoup  profité  >  quoi- 
qu'ils ne  l'ayent  pas  fuivi. 
On  voit  dans  le  Palais  Ghifî  d'exceî- 
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ïens  morceaux  de  clair  oblcur  éxécuté  par 
Je  Perttzzi.  Il  a  parf.iitcmenr  réufîi  dans; 
les  décoratiofis  de  théâtre  :  il  mourut  à 
Rome  en  r^zfj.  âgé  de  ans  ;  il  fur 
enterré  dans  la  Rotonde  ,  auprès  de  Ra- 
phaël. 

PHARE.  C'efi:  une  toar  haute  me- 
nue ,  au  bout  d'un  mole ,  ou  avancée  en 
mer  fur  quelque  êcueil  ,  d'où  Ion  décou- 
vre les  vaifTeaux  du  dehors  ,  &  qui  par 
le  moyen  de  la  lumière  qu'on  y  expofe- 
fert  à  les  guider  pour  les  conduire  à  la 
rade  &  dans  le  port. 

Le  fhare  de  Meffine  ,  le  phare  de  Gê- 
nes. Le  fimeux  phare ,  que  Ptolomée  Phi- 
ladelphe  fît  élever  à  l'embouchure  dtr. 
Nih  étoit  une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de.- Il  y  employa  huit  cens  m.iîle  écus  y 
&:  il  chargea. So/?rart  célèbre  Archireéles. 
de  conduire  Touvragc. 

Lucien  nous  apprend  que  Sojîrate ^  pour 
avoir  feul  chez  la  poftérité  tout  l'hon- 
neur de  cet  ouvrage  ,  après  avoir  fait 
graver  fur  le  marbre  même  une  infcrip- 
tion  pour  lui  en  mit  une  pour  le  Roi  fur 
de  la  chaux  dont  il  enduifir  le  marbre 
La  chnux  tomba  avec  le  tems  ,  &  fît  pla- 
ce à  rinfcription  fuivante  qui  parut  &: 
qui  reOia  fort  long-tems» 

Softrctus  Qnîdïm  Dexifkanis  f.  Dus  Ser^ 
vatoribus  ,  pro  navigantibus, 

Softrate  de  Cnide  fils  deDexiphanes  ». 
aiïx  Dieux  Sauveurs  poux  l'utilité  des 
Navigateurs* 
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PHIDIAS  ,  tamcux  Sculpteur  grec 
flcurirtbic  environ  448  ans  avant  j.  C. 
Parmi  un  grand  nombre  de  ftatues  qui 
l'ont  immorïaiifé  ,  il  en  fit  deux  plus  cé- 
lèbres ,  dont  les  Hiftoriens  nous  ont  con- 
servé la  dcfcription.  L'une  étoît  une  Mi- 
nerve d'yvoire  haute  de  trentc-lix  cou- 
dées ,  qui  fut  placée  dans  le  Temple  que 
cette  Déelîé  avoit  à  Athènes  ,  dans  la  Ci- 
tadelle :  l'autre  croit  un  Jutiter  Olympien 
qu'on  plaça  dans  le  magninque  Temple 
que  ce  Dieu  avoit  à  Olyn-pe  Ville  d'E- 
lide.  Cette  ftatuë  fut  mife  au  nombre 
des  merveilles  du  monde. 

Paulanias  en  fait  la  dcfcription  fui- 
«  vante  :  on  voit  ,  dit-il ,  ce  Dieu  affis 
33  fur  un  Trône  qui  eft  d'or  &  d'yvoi- 
«  re  ,  de  même  que  la  ftatue  :  il  a^fuf 
33  la  téte  une  couronne  qui  femble  être 
53  débranches  d'olivier,  dans  la  main  droi- 
33  te,  il  poiîc  une  victeire  d'yvoire,  la 
33  quelle  a  une  couronne  fur  fa  coeffu- 
33  re  ,  qui  eft  toute  d'or  ,  &c  il  tient  à  la 
33  main  gauche  un  fceptre  tait  d'un  al- 
33  liage  deplufieurs  métaux,  &  furmoii- 
i>  té  d'un  Aigle.  La  chauffure  de  }upi- 
J3  ter  eft  toute  d'or  ,  &  fur  fa  draperie  , 
3'  qui  eft  de  même  métal ,  il  y  a  des  ani- 
53  maux  &  des  fleurs  ,  fur  tout  des  lys 
3'  en  grand  nombre.  Le  trône  eft  enrjcni 
yy  d'yvoire ,  d'ébene ,  d'or ,  de  pierreries  > 
33  &  de  plufieurs  figures  en  bas  relief  : 
33  Se  l'on  voit  au  quatre  pieds  de  ce  trône 
3>  quatre  victoires ,  &  deux  aux  pieds  de 
»  la  ftatuë  au  devant  du  trône.  On  a  rais 

encore 


/ 
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*  encore  d'un  côté  des  fphinx  qui  enlé- 
s>  vent  de  jeunes  Thébains  ,  &c  de  Tau- 
»j  tre  des  enfans  de  Niobé  qu'Apollon  & 
**  Diane  tuent  à  coups  de  flèches  :  au  bas 
V  du  trône  on  a  repréfenté  Théfëe  ôc  les 
3)  autres  Héros  qui  accompagnèrent  Her- 
^»  cule  pour  aller  faireia  guerre  aux  Araa- 

zones  ,  &c  plufieurs  Athlètes.  Tout  le 
w  lieu  qui  environne  le  trône  elt  enrichi 
5j  de  tableaux  qui  repréfentent  les  prin- 
5j  cipaux  combats  d'Hercule  &  plulieurs 
«autres  fujets  illuftres  de  i'Hiftoire:  au 
M  plus  haut  du  trône ,  Phidias  a  mis  d'un 
3J  côté  les  Grâces  &  de  l'autre  les  heu- 
3>  res  :  parce  que  les  unes  ôc  les  autres 
w  font  filles  de  Jupiter  ,  félon  les  Poë- 
»*  tes.  Sm  le  marche-pied  où  l'on  voit 
»j  des  Lions  d'or,  eft  repréfenté  le  combat 
«  des  Amazones  &  de  Théfée  -,  fur  la 
r>  baze  il  y  a  plufieurs  figures  d'or  -,  à 
3}  fçavoir  le  foleil  montant  fur  fon  char, 
■«  Jupiter  &  Junon  ,  les  Grâces ,  Mercu- 

re  ,  Vcita  ,  Ôc  Venus ,  qui  reçoit  l'A- 
«  mour  dans  fes  bras.  Outre  ces  figures 
«  on  y  trouve  celles  d'Apollon,  de  Dia- 
îj^ne,  de  Minerve,  d'Hercule ,  d'Amphi- 

trite  ,  de  Neptune  &  de  la  Lune  , 
3}  Sec. 

Voilà  ce  qu'en  dit  Paufanias.  Qiîoi- 
que  cet  ouvrage  ait  été  l'admiration  de 
tous  les  anciens  ,  5trabon  y  a  remarqué 
un  grand  défaut  de  jugement  :  c'cft  que 
la  ftatuë  de  Jupiter  étoit  d'une  grandeur 
Il  prodigieule  qu'elle  n'auroit  pu  être  de- 
bout ,  làns  percer  la  voûte. 

Zome  II  Q 
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Dion  ,  Suctone,  Joleph  ont  écrit  que 
l'Empereur  Caligula  voulut  faire  enle- 
ver cette  ftatuë  ,  mais  ils  ajoutent  que 
divers  prodiges  le  détournèrent  de  cette 
cntreprife.  ,     ^      .  . 

PHILON  î  cekbre  ArchitecT:e,vivoit 
environ  300  ans  avant  J.  C.  11  travail- 
la à  la  conftruétion  de  plufieurs  temples, 

au  fameux  port  de  Pirée  ,  pendant  que 
Démétriusde  Phalere  gouvernoit  à  Athè- 
nes. Cet  Architeéte  publia  des  defcrip- 
tions  de  fes  differens  ouvrages ,  &c  tint 
un  rang  confidérable  parmi  les  Auteurs 
Grecs  qui  avoient  écrit  fur  l'Architecture, 
mais  fes  ouvrages  ne  font  point  arrives 
jufquà  nous.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  eft  le  même  que  Philon  de  Byzan- 
ce  ,  Auteur  d'un  traite  des  machines  de 
guerre  qu'on  a  imprimé  en  1687.  au 
Louvre ,  fur  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  ,       ,   r  n. 

PIC  ,  efpéce  de  bêche ,  dont  le  fer  elt 
en  pointe  :  on  s'en  fert  pour  abattre  des 
murailles,  pour  remuer  les  terres  dures, 
pour  rravailler  dans  les  marnes ,  ôc  ter- 
res de  glaife.  ,  , 

PICART  [  Etienne  j  dit  le  Romain  , 
fut  reçu  en  mil  fix  cent  foixante- quatre 
à  l'Académie  de  Peinture  &c  de  Sculp- 
ture, dont  il  étoit  Doyen  en  i70S.,^ 

Il  quitta  Paris  en  1710  pour  aller  s  e- 
tablir  à  Amfterdam,  où  il  mourut  le  dou- 
ze Novembre  lyzi  âgé  de  î?o  ans. 

Il  feroit  mort  en  réputation  dun  des 
j)lus  habiles  .Graveufs  de  fon  tems  s  il 
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n*eût  laifle  un  fils  dont  le  mérite  fur- 
pafla  de  beaucoup  le  lien.  Ce  fils  fe  nom- 
moit  Bernard. 

Bernard  Picart  naquit  à  Paris  le  11. 
Juin  de  Tannée  1073.  en  1710.  Il  quit- 
ta la  France  &:  fe  retira  en  Hollande  , 
où  il  paiîa  toute  fa  vie ,  &  où  il  mourut 
le  8  de  May  1753. 

Bernard  étoit  un  homme  fort  laborieux 
ôc  qui  terminoit  Tes  ouvrages  avec  un  foin 
&:  une  patience  dont  peu  de  Graveurs 
font  capables.  Son  burin  eft  doux  ,  moe- 
leux  &  léger  ,  mais  fes  compofitions 
font  un  peu  froides  »  •fur-tout  en  com- 
paraifon  de  celles  de  Callot  &  de  le 
Clerc. 

Il  s'eft  fait  une  manière  léchée  Se  ex- 
trêmement finie  ,  pour  plaire  à  la  nation, 
au  milieu  de  laquelle  il  vivoit ,  nation 
laborieufe  ôc  pleine  d'induftrie ,  qui  ai- 
me les  ouvrages  terminés  &c  faits  avec 
patience. 

Nous  avons  quelques  pièces  de  Picart 
antérieures  à  fon  voyage  de  Hollande  , 
&:  qui  font  d'un  ton  plus  ferme  6c  plus 
mâle  :  ce  qui  prouve  quil  étoit  capa- 
ble d'un  genre  plus  élevé  que  celui  qu'il 
a  choifî  pour  plaire  à  fes  nouveaux  com- 
patriotes. 

On  compte  parmi  fes  plus  beaux  ou- 
vrages ,  le  portrait  du  Prince  Eugène  ; 
le  maffacre  des  Innocens ,  le  voyage  d'A- 
lexandre aux  Indes ,  les  Epithalaraes ,  la 
Minerve,  les  cérémonies  rehgieufes,  quel- 
ques  métamorphofes  d'Ovide  ,  le  triom- 

G  ij 
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phe  de  la  Peinture  ,  les  impoftures  în 
nocentes. 

PIED.  Mefure  prife  de  la  longueur  du 
pied  humain.  Comme  cette  mefure  eft 
fort  différente  félon  les  lieux  ,  &:  qu'on 
s'en  elt  fervi  indiftindtement  dans  ce  Dic- 
tionnaire 3  ce  qui  étoit  prefque  indifpen- 
îable ,  on  tâchera  d'y  fuppléer  ici  en  don- 
nant une  table  de  ces  différentes  mefu- 
res ,  au  moins  des  plus  communes. 


Hed  de  Paris  ou  

Pied  de  Roi  ,  i  ^ 

Fied  Grec ,  il 

Tfed  Romain  ^  1 1 

Pied  d'Amfterdam  j  l  o 

Pied  d'Anvers  ,  1  o 

Pied  de  Boulogne,  14 

Pied  d'Egypte  ,  ao 

Pied  de  Pranche-Comté  ,  l  ^ 

PiW  de  Conftantinople',  ^4 

Pied  de  DannemarK  >  10 

Pied  de  Genève  ,  1  8 

Pied  de  Grenoble  ,  12, 

Pied  de  Lyon  ,  ï  i 

Pied  de  Portugal ,  ^  « 

Pied  d'Angleterre  ,  Ji 

Pied  de  Lorraine  j  10 

Pied  de  Padouë  ,  1 3 


pouces  144  lignes, 
pouces   5"  lignes  & 
demie, 
pouces  environ. 


pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
pouce  i 
pouces 
pouces 
pouces 
pouces 
I  pouces 


f  lignes, 
6  lignes. 
I  ligne. 
6  lignes. 
9  lignes, 
f  lignes. 
9  ligues, 


lignes» 

lignes, 
lignes, 
lignes* 
lignes, 
ligne, 
j-  lignes. 


Pied  Rhénan,  ou  pied  du  Rhin,  i 

Le  pied  Rhénan  fert  de  mefurç  à  pref- 
que tout  ie  Septentrion. 


Pied  de  Savoye  , 
Pied  de  Strafbourg  , 
Fied  de  Tolède  , 
Pied  de  Turin  , 
Pied  de  Venifc  , 


10 
10 
I  t 

lé 
1  z 


pouces, 
pouces 
pouces 
pouces, 
pouces 


lignes, 
lignes. 


8  lignes. 


f4£l(4eYiennc;ervAuM:iche,l  X  pouces  xo  lignes. 
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^  Tout  pied  Ce  divile  en  11  parties  ,qui 
s'appellent  pouces  ,  8c  chaque  pouce  en 
12  autres  parties ,  qui  s'appellent  lii^nes. 

Pied  courant ,  c'eft  celui  qui  eft  mefu- 
ré  fuivant  fa  longueur. 

Pied  quzné ,  ou  pied  cube,  c'eft  la  mê- 
me mefure  en  longueur  &  en  largeur, 
qui  fait  144  pouces  de  fuperficie  :  le  pied 
cube  contient  I7z8  pouces  cubes  ou  fo- 
lides. 

Pied  de  muraille,  c'eft  la  partie  infé- 
rieure d'un  mur ,  qu'on  appelle  autrement 
efcarpe  :  voyez  MUR.  Cette  muraille 
n'a  pas  aflez  de  pied ,  c'eft-à-dire ,  de  pen-. 
te  &  de  talus. 

PIE'DROIT.  En  terme  d'Architedlu- 
re  on  appelle  piédroits ,  les  pièces  de  bois 
qui  forment  les  deux  côtés  des  portes  , 
des  croifées  :  par  un  bout  ils  font  fur  le 
feuil  5  &  par  l'autre  ils  foutiennent  le  lin. 
teau. 

PIE'DESTAL ,  c'eft  un  corps  quarré 
avec  bafe  ôc  corniche  qui  fou  tient  mie 
ou  plufieurs  colonnes  ,  une  ftatuë ,  un 
vafe,  un  obélifque  ,  &:c. 

Piédeflal  Tofcan  ,  c'eft  le  plus  fîmple,  $C 
de  la  plus  baffe  proportion  i  il  n'a  qu'un 
plinthe  pour  bafe ,  &c  un  talon  couron- 
né pour  corniche. 

Piédejîal  Dorique ,  il  eft  plus  haut  que 
le  Tofcan ,  Ôc  il  a  un  larmier  à  fa  cor- 
niche. 

Piédejlal  Ionique.  H  eft  affez  femblable 
au  Dorique,  excepté  qu'il  eft  plus  haut. 
fiédefial  Corinthien  ,  c  eft  le  plus  riche  . 

G  iij 
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Ibit  dans  fa  bafe,  foit  dans  fa  corniche  > 
au-deflbus  de  laquelle  eft  une  frife. 

Piédefial  Compojîte ,  il  a  les  mêmes  pro- 
poitions  que  le  Corinthien ,  mais  les  pro- 
fils de  fa  bafe  &c  de  fa  corniche  font  dit- 
férens. 

Piédefial  Comfofé,ce{}:  celui  dont  la  for- 
me &  les  ornemens  font  arbitraires,  &C 
ont  quelque  chofe  de  lîngulier  :  tels  font 
les  fiédeftaux  de  plufieurs  flatues. 

Piédeftal  double  ,  c'eft  celui  qui  porte 
deux  colonnes ,  &  qui  ordinairement  eR 
plus  larî^e  que  haut. 

Piédestal  continu  ,  c'eft  celui  qui  porte 
un  rang  de  colonnes  fans  interruption  > 
comme  on  voit  aux  colonnes  Ioniques 
cannelées  du  Palais  des  Thuilleries ,  du 
côté  du  jardin. 

Dans  un  piédefial  on  diftingue  la  corni- 
che ,  qui  elt  la  partie  fupérieure,  le  dé  , 
qui  en  eft  le  tronc  ou  le  corps ,  &  la  ba- 
fe,  qui  eft  la  partie  inférieure.  Daviler. 

Il  eft  une  autre  efpéce  de  pédefiaux  que 
les  Architcdes  appellent  Acroteres  :  ils 
font  fort  petits  ,  &  ordinairement  fans 
bafes.  Us  fervent  à  porter  des  figures  au 
bas  des  corniches  rampantes,  6c  au  haut 
-des  frontons. 

PIE'DOUCHE,  petit  pi édeftal,  c'eft 
une  petite  bafe  longue  ou  quarrée  en  a- 
-douciffcment  ,  ou' en  gorge  qu'on  met 
fous  un  bufte  ,  ou  fous  quelque  petite 
ftatuë. 

On  en  voit  un  grand  nornbre  dans  la 
gallerie  de  VerfaiÙes  ,  qui  foutiennent 
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Ie§  beaux  buftes  antiques  qui  en  fontlc 
principal  ornement. 

PIERRE  [Saint]  de  Rome.  L'Eglife 
de  Saint  Pierre  de  Rome  cft  le  plus  vafte 
&  le  plus  fuperbe  Temple  du  monde.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'efl:  qu'en  y  en- 
trant, on  n'y  trouve  rien  d'abord  qui  fur- 
prenne  à  un  certain  point.  La  fymétrie 
&c  les  proportions  y  l'ont  fi  bien^  obfcr- 
vées ,  toutes  les  parties  y  font  placées  avec 
tant  de  juftefre ,  que  cet  arrangement  laif- 
fe  l'efprit  dans  fa  tranquillité  :  mais  quand 
on  vient  à  détailler  les  beautés  de  cet 
admirable  édifice  ,  il  paroît  alors  dans 
toute  fa  magnificence  :  en  voici  les  prin- 
cipales dimenfions. 

Sa  longueur  eft  de  ^94  pieds  ,  fans 
compter  le  portique  ni  l'épaifTeur  des 
murs.  La  longueur  de  la  croix  eft  de  45 S 
pieds.  Le  Dôme  a  14;  pieds  de  diamè- 
tre en-dedans.  La  Nef  a  86  pieds  8  pou- 
ces de  largeur  ,  &c  144  de  hauteur  per- 
pendiculai'rc.  La  façade  a  400  pieds  de 
profil.  Du  pavé  de  î'Eglife  au  haut^de  la 
croix  qui  furmonte  la  boule  du  Dôme , 
on  compte  451  pieds  d'Angleterre  :  le 
Portail  eft  digne  de  la  majefté  du  Tem- 
ple. 

Ce  font  d'abord  plufieurs  gros  piliers 
quifoutiennent  une  vafte  ttibune.  Ces  pi- 
liers forment  fept  arcades ,  qui  font  ap- 
puyées de  chaque  côté  fur  des  colonnes 
de  marbre  violet  d'ordre  Ionique  :  le  de- 
vant de  la  tribune  cft  auffi  orné  de  colon- 
nes i  &c  d'une  baluftrade  de  marbre;  :  au- 
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deflus  font  des  fenêtres  quarrées  qui  font 
un  fort  bel  effet ,  &  le  tout  eft  terminé 
par  une  baluftinde  fur  laquelle  on  a  pla- 
cé la  Statue  de  Norre-S'eigneur ,  &  celles 
des  douze  Apôtres ,  qui  ont  dix-huit  pieds 
de  haut. 

Toute  la  voûte  du  Dôme  eft  peinte  en 
inofaïque  par  les  plus  grands  Maîtres.  Ce 
Dôme  eft  foutenu  par  4  gros  piliers ,  au 
bas  defquels  on  a  placé  quatre  ftatues  de 
marbre  blanc  ,  plus  grandes  que  nature  j 
dont  il  y  en  a  une  (  S.  Longin  )  du  Cava- 
lier Bernin. 

Le  grand  Autel  eft  diredtement  fous  le 
Dôme  :  il  eft  de  marbre ,  &  4  colonnes 
de  bronze  torfes  ornées  de  feftons  foutien- 
nent  un  baldaquin  de  même  métal  :  qua- 
tre Anges  de  même  matière ,  plus  grands 
que  nature  ,  pofés  fur  chaque  coionne  , 
éc  plufîcurs  petits  Anges  diftribués  fur  la 
corniche ,  donnent  une  majefté  fingtilie- 
re  à  cet  Autel,  dont  le  delîein  elt  du  Ca- 
valier Bernin. 

La  confe/Tion  de  S.  Vierre  { on  croit  que 
c'eft  l'endroit  où  cet  Apôtre  a  été  enterré) 
eft  directement  fous  cet  Autel  :ce  lieu  qui 
eft  interdit  aux  femmes ,  eft  tout  revêtu 
de  marbre ,  &  eft  magnifiquement  dé- 
coré. 

Tout  reluit  d'or  Se  d'azur  dans  S.  Pier- 
re de  Rome.  Tous  les  piliers  font  revê- 
tus du  marbre  le  plus  poli  :  toutes  les 
voûtes  font  de  ftuc  à  compartimens  do- 
rés. 

On  trouve  dans  ce  lieu  des  morceaux 
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de  Peinture  des  plus  grands  Maîtres.  Le 
Cavalier  lanfranc  a  peint  la  voûte  de  la 
première  Chapelle.  On  voit  dans  la  fé- 
conde un  Saint  Sébaftien  du  Dominiquain. 
Dans  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  ,  eft 
un  tableau  de  la  Trinité  de  Pierre  Corto- 
ne y  Sec. 

Les  morceaux  de  Sculpture  furpafTent 
peut-être  tout  le  reffce  :  le  plus  confidéra- 
ble  eft  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Cette 
Chaire  qui  n'eft  que  de  bois  eft  enchafTée 
dans  une  autre  Chaire  de  bionze  doré  , 
environnée  de  rayons ,  &  foutenue  par  les 
4  Doéleurs  de  l'Eglife  ,  S.  Ambroife , 
S.  Jérôme,  S.  Auguftin  ,  8c  S.  Grégoire , 
dont  les  ftatues  ,  plus  grandes  que  nature, 
font  pofées  fur  des  piédeftaux  de  marbre  : 
le  defTein  de  ce  bel  ouvrage  eft  du  Cava- 
lier Bernin.  Aux  deux  côtés  de  la  Chaire 
de  Sainf  Pierre  font  deux  fuperbes  Mau- 
folées ,  l'un  d'Urbain  YlII.  &c  l'autre  de 
Paul  III. 

Un  plus  grand  détail  me  méneroit  trop 
loin ,  ôc  je  m'apperçois  que  j'ai  pafle  dans 
cet  article  les  bornes  étroites  que  je  me 
fuis  prefcrites  ,  je  dirai  avant  que  de  finir 
que  le  Bramante  fousjule  IL  &:  Michel- 
Ange  fous  Paul  111.  ont  été  les  principaux 
Architeéles  de  cette  Eglife.  Le  Cavalier 
Bernin  ayant  entrepris  de  creufcr  de  pe- 
tits efcaliers  dans  l'épaiflèur  des  piliers  qui 
foutiennent  le  Dôme ,  les  a  tellement  af- 
foiblis,que  le  Dôme  s'eft  entr'ouvert, 
fuivant  la  prédidtion  de  Michel -Ange 
qui  avoit  défendu  d'y  toucher. 
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PIERRE,  matière  dure  de  folide qu'on 
tire  des  carrières ,  &  qui  eft  de  la  plus 
grande  utilité  pour  bâtir.  On  en  diftin- 
gue  une  infinité  d'efpéces ,  les  meilleures 
îbnt  :  la  pierre  d'Arcueil ,  la  pierre  de  S. 
Leu  ,  la  pierre  de  Liais ,  la  pierre  de  Ton- 
nerre ,  la  pierre  de  Caën  ,  &c. 

Pierre  de  taille  ,  c'eft  toute  pierre  qui 
peut  être  équarrie  ,  ou  taillée  en  quarré 
avec  parcracns. 

Pierre  franche  ,  c'eft  une  pierre  Tans  dé- 
fauts ,  ni  trop  tendre ,  ni  trop  dure  :  on 
l'appelle  auflî  fierre  faine. 

Pierre  velue  ou  verte  ,  c'eft  celle  qui 
fort  de  la  carrière. 

Pierre  trouée,  c'eft  une  pierre  poreufe,  SC 
qui  a  des  trous  comme  toutes  les  pierres 
de  meulière  :  les  ouvriers  l'appellent  auflî 
pierre  choqueufe. 

Pierre  ficre  ,  c'eft  une  pierre  difficile  à 
tailler  >  &  prompte  à  éclater  :  c'eft  un  dé- 
faut ordinaire  aux  pierres  dures. 

Pierre  fufiUiere  ,  c'eft  une  pierre  toute 
femblable  à  la  pierre  ifujil ,  excepté  qu'il 
y  en  a  de  grife.  On  en  pave  des  baffins  > 
ôc  on  en  fait  d'autres  conftru(fl:ions. 

Pierre  h  chaux  ;  pierre  à  plâtre.  Voyez 
CHAUX.  PL  ASTRE. 

Pierre  d'échantillon ,  c'eft  un  bloc  d'une 
certaine  mefure  dont  on  a  befoin. 

Pierre  de  bas  appareil ,  c'eft  une  pierre 
qui  porte  peu  de  hauteur. 

Pierre  débitée  ,  c'eft  une  pierre  fciée  ; 
pierre  louvée.  Voyez  LOUVE. 

Première  pierre ,  c'eft  un  bloc  de  pierre 
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que  l'on  jette  dans  les  fondemens  d'un 
édifice  confidérable  ,  &  dans  lequel  on 
fait  une  entaille  profonde  ,  pour  y  )etter 
des  médailles,  ou  des  infcriptions  gravées 
fur  une  plaque  de  métal. 

Pierre  d'attente  ,c'cft  to.  toute  pierre  en 
boflàtre  pour  recevoir  quelque  ornement 
ou  quelque  infcription  ;  lo.  toute  fierre 
qu'on  lailTe  à  l'extrémité  d'une  aile  Tans 
liaifon  &  fans  parement  ,  pour  la  conti- 
nuation du  mefne  bâtiment.  Daviler. 

Pierre  à  broyer  ,  c'eft  une  fierre  de  mar- 
bre ou  de  porphyre ,  fur  laquelle  les  Pein- 
tres broyent  leurs  couleurs. 

PIEU  j  gfolfe  pièce  de  bois  de  chêne 
dont  on  fait  les  palées  ou  piles  des  ponts 
de  bois ,  &c  dont  on  fe  fert  pour  retenir 
les  berces  de  terre. 

La  ^iamaritaine  efl:  conftruite  fur  des 
pieux.  . 

La  différence  des  pteux  Sc  des  pilons  , 
confifte  en  ce  que  les  pieux  ne  font  point 
cachés  par  l'eau.  . 

Les  piles  des  ponts  de  bois  conltruites 
de  pieux ,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
s'appellent  palées. 

PIGNON  ,  c'eft  l'extrémité  d'un  mur 
qui  fe  termine  en  pointe  ,  &  où  viewt  fi- 
nir le  comble. 

PILASTRE  ,  pilier  quarré,  appuyé  or- 
dinairement contre  une  muraille  ,  où  il 
prend  nailfance ,  &  dont  il  ne  fort  que  de 
la  huitième  ,  de  la  iixiéme  ,  ou  tout  au 
plus  de  la  quatrième  partie  de  fon  èpaif- 
feiir. 
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Les  pilajîres  reçoivent  les  mêmes  pro- 
portions  &  les  mêmes  orncmens  que  les 
colonnes  :  ainfi  il  y  a  des  pilaftret  Dori- 
ques ,  des  plajlres  Ioniques ,  &:c. 

Pilafire  de  marbre ,  de  pierre ,  de  jaf- 
pe,  bec. 

Pilafire  cannelé  -,  pïaftre  fimple  -,  plajîre 
orné. 

PILE ,  c'ert  la  partie  d'un  pont  com- 
pofée  de  plusieurs  pilotis.  'Ltsples  fervent 
dans  les  ponts  de  pierre  à  porter  les  ar- 
ceaux ,  &  à  réfifter  à  la  rapidité  de  l'eau 
par  leur  bec  aigu.  Dans  les  ponts  de  bois 
elles  portent  de  la  même  manière  les  grof- 
fes  poutres  qui  entrent  dans  leur  conf- 
truétion  :  cependant  p^Ve  ne  fe  dit  gueres 
que  des  ponts  de  pierre.  La  première  ôc  la 
dernière  vile ,  s'appellent  culées. 

PILE  PERCE'E,  c'eit  celle  qui  au-def- 
fus  de  Tes  avant-becs  ,  Toit  en  defcendant, 
foit  en  remontant  la  rivière,  a  une  ouver^ 
ture  ou  arcade  pratiquée  dans  le  rein  des 
arches ,  afin  de  faciliter  le  courant  rapide 
des  grandes  eaux  3  comme  on  voit  au  pont 
du  S.  Efprit. 

PILES  [ROGER  de]  naquit  à  Cla- 
mecy  dans  le  Nivernois  Pan  1  (^5  Il  fut 
Précepteur  de  Michel  Amelot,  un  des 
lus  célèbres  Négociateurs  qu'ait  eu  la 
rance  ,  &  il  l'accompagna  dans  toutes  Tes 
AmbafTades  :  il  fut  lui-même  employé 
dans  plufieurs  négociations. 

De  Piles  fans  être  Peintre  de  profefîîon, 
peignoir  fort  bien  ,  &  avo't  une  profon- 
de théorie.  Il  a  compofé  d'excellens  ouk 
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vrages  fur  la  Peinture,  tels  que  la  vie  des 
Peintres,  fon  cours  de  Peinture,  Ton  Dia- 
logue fur  le  coloris  ,  fes  notes  fçavantes 
fur  le  Poëme  de  du  Frefnoy  qu'il  a  traduit; 
en  François ,  8cc.  ^ 

Il  éçrivoit  avec  élégance  &C  avec  précis 
fîon ,  5c  par  cette  dernière  qualité  il  eft 
fort  fupérieur  à  Felibien. 

De  Piles  mourut  à  Paris  le  ç  d'Avril 
1709,  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 

PILIER,  colonne  ronde  fans  propor- 
tion ,  corps  de  maçonnerie  ifolé ,  qui  fert 
à  foutenir  les  grands  édifices.  Les  grandes 
voûtes  font  portées  fur  des  filiers.  Les 
Dômes  portent  fur  4  gros  piliers.  Le 
maffif  de  maçonnerie  termine  en  cone  > 
qui  foutient  la  cage  d'un  moulin ,  s'appel». 
Je  pilier  de  moulin. 

Piliers  de  carrières  3  ce  font  de  groffes 
malTes  de  pierre  qu'on  laiffe  d'efpace  en 
efpace ,  pour  foutenir  le  ciel  de  la  car- 
rière. 

PILON ,  l  Germain  ]  excellent  Sculp- 
teur ,  naquit  à  Paris ,  &  étoit  originaire 
du  Maine.  Il  fut  un  de  ceux  qui  firent  le 
plus  d'honneur  à  la  Sculpture  ,  Se  à  l'Ar*. 
chiteélure  en  France  dans  le  XVI.  fié- 
cle  :  il  dégagea  l'une  &  l'autre  de  cet  air 
grofïier  ôc  gothiquç ,  que  la  barbarie  leur 
avoit  donné. 

Il  a  fait  à  Paris  un  grand  nombre  d'ex- 
cellens  ouvrages ,  foie  en  marbre ,  foit  en 
bronze  :  il  a  principalement  travaillé  pouç 
Jes  Eglifes.  Le  S.  François  qu'il  a  fait  pour 
les  grands  Auguftins  de  Paris ,  ôc  c^u'oa 
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voit  dans  le  Cloître  de  ces  Pères  ,  Se  la 
Vierge  qui  eft  fous  l'orgue  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  ,  font  deux  ouvrages 
fort  eltimés. 

PILOTAGE,  c'eft  dans  l'eau,  ou  dans 
un  terrain  de  peu  de  confiftance  ,  un  ef- 
pace  rempli  de  pilotis  pour  faire  des  fon- 
dations ,  ou  pour  rendre  le  terrain  plus 
ferme. 

PILOTIS ,  ou  PILOT  ,  c'eft  une  piè- 
ce de  bois  5  employée  de  fa  grofleur,  af- 
filée par  un  bout  ,  &  quelquefois  armée 
de  pointes  5  ôc  frettéc  en  fa  couronne 
d'un  cercle  de  fer  dont  on  fait  des  fon- 
dations. 

Dans  une  toife  quarrée ,  il  entre  dix- 
huit  ou  vingt  pilotis. 

Pilotis  de  fupfon  ,  ce  font  ceux  fur  la 
tête  defquels  la  pile  eft  fupportce. 

Pilotis  dç.  retenue,  ce  font  ceux  qui  font 
au-  dehors  de  la  fondation ,  &  qui  fervent 
à  foutenir  le  terrain  de  mauvaife  confil- 
tance  fur  lequel  une  pile  de  pont  eft 
ailife. 

PIN  ,  [  Jofeph  ]  Peintre  célèbre ,  na- 
tif d'Arpino  ,  fut  mis  par  fon  pere  fous 
ceux  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  em- 
ployoit  pour  peindre  les  loges  du  Vati- 
can :  il  fer  voit  feulement  à  préparer  leurs 
palettes ,  &  à  broyer  leurs  couleurs ,  Sc 
quoiqu'il  eut  un  grand  défir  de  peindre  , 
il  n'ofoit  l'entreprendre^,  n'étant  qu'en  la 
treizième  année  de  fon  âge. 

Un  jour  prenant  le  temps  qu'il  éroit 
-  feulyil  peignit  des  petites  fatyresj  d'au- 
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Ctes  figures  contre  un  pilaftre  :  quoique 
ces  figures  ne  fullent  que  des  coups  d'ef- 
fai  j  elles  furent  trouvées  fi  hardies ,  que 
de  tous  ceux  qui  peignoient  au  Vatican , 
il  y  en  avoir  peu  qui  euflent  mieux  fait. 
Ces  Peintres  fe  cachèrent  un  jour  pour 
obferver  l'Auteur  de  ces  ouvrages ,  6c  dé- 
couvrirent que  c'étoit Jofeph  Fin,  cequi 
les  furprit  beaucoup.  Le  Pape  qui  en  fut 
averti,  lui  accorda  pour  lui  pour  fa  fa- 
mille ,  ce  qu'on  appelle  à  Rome  la  parte, 
avec  les  appointemens  de  dix  écus  par 
mois,&  ordonna  que  tant  qu'il  travail- 
leroit  au  Vatican ,  on  lui  payeroit  outre 
celaunécu  d'or  par  jour. 

Depuis  Joleph  acquit  la  plus  grande 
réputation  :  il  a  fait  un  très- grand  nom- 
bre d'ouvrages.  On  voit  au  Capitole  un 
de  fes  tableaux ,  qui  repréfente  la  batail- 
le donnée  entre  les  Romains  &  les  Sabins, 
c'eft  une  de  fes  plus  belles  pièces  >  à  cau- 
fe  de  la  quantité  des  figures  à  pied  &C  à 
cheval  qu'il  a  difpofées  en  différentes  at- 
titudes ,  d'une  manière  fort  ingénieufe. 
Il  avoit  une  grande  inclination  pout  ces 
fortes  de  compofitions ,  où  il  entroit  des 
chevaux ,  qu'il  exprimoit  fort  heurcufe- 
iTient. 

Lorfque  le  Cardinal  Aldobrandin  vint 
légat  en  France  en  i6qo.  Jofeph  Pin  qui 
étoit  à  fa  fuite  ,  fit  préfent  au  Roi  de 
plufieurs  beaux  tableaux. 

Jofeph  Pin  mourut  à  Rome  le  3  Juil- 
let 1^40.  le  Roi  Louis  XIll.  l'avoit  ho- 
noré de  l'Ordre  de  S.  Michel, 
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PINCEAU ,  inltrument  garni  de  poils 
qui  vont  en  diminuant  par  l'extrëmitc,  ÔC 
qui  fe  terminent  en  pointe  :  les  Peintres 
s'en  fervent  pour  appliquer  les  couleurs. 

Pinceau  Ce  prend  au  figuré  pour  la  ma^ 
niere  de  peindre. 

Un  pinceau  hardi ,  délicat ,  moeleux , 
iec« 

PINCELIER ,  c'eft  un  baffin  oblong 
de  fer  blanc ,  où  l'on  met  de  l'huile ,  ÔC 
dont  on  fe  fert  pour  nétoyer  les  pin- 
ceaux. 

PINTUR.RICHIO.  (Bernardin)  Le 
Tinturrichio  inventa  une  nouvelle  maniè- 
re de  peindre ,  qu'il  eflaya  vainement  de 
mettre  en  vogue  :  c'étoit  de  travailler  de 
relief,  &:  d'appliquer  fes  couleurs  fur  des 
fuperficies  inégales  &  relevées  en  boflè  , 
au  lieu  que  tous  les  Peintres  travaillent 
fur  des  fuperficies  plattes.  Il  peignit  d» 
cette  manière  plufieurs  morceaux  d'Ar- 
chitedlure  qu'on  admira  d'abord  pour 
leur  fingularité  ,  mais  que  perfonne  ne 
fut  tenté  d'imiter.  Xi  mourut  en  1 5 1 3  , 
âgé  de  î9  ans. 

Moreri  dit  après  Felibien  qu'il  n'en 
avoir  que 

La  caufe  de  fa  mort  eft  afTez  finguliere. 
Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Sienne  ,  des 
Religieux  de  S.  François  qui  vouloienc 
avoir  un  tableau  de  fa  façon ,  lui  donnè- 
rent une  chambre  dans  leur  Couvent  , 
pour  qu'il  y  travaillât  plus  à  fon  aife,  &: 
afin  que  le  lieu  fut  moins  embarrafle,  ils 
m  ôterent  tous  les  meublçs ,  excepté  une 

vieille 
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vieille  armoire  qui  étoit  trop  difficile  à 
tranfporter.  Le  Peintre  qui  étoit  très-fan- 
tafque  ,  voulut  abfolument  qu'on  l'ôrât  j 
comme  on  la  tranfportoit  elle  fe  rompit , 
ôc  l'on  trouva  dans  un  tiroir  feciec  qui 
s'ouvrît ,  cinq  cens  écus  d'or.  Le  Pinturri- 
chio  conçût  un  ii  grand  chagrin  de  n'avoir 
point  découvert  ce  tréfor ,  qu'il  ne  pue 
furvivre  à  cette  perte. 

PIOCHE ,  efpéce  de  pic  ou  de  marteau 
aigu ,  dont  on  fe  fert  pour  démolir ,  ou 
pour  remuer  des  terres. 

Les  Charpentiers  fe  fervent  d'un  mar- 
teau aifé  approchant  de  la  poche,  qu'ils 
nomment  piochon. 

PIQUER ,  c'eft  en  terme  de  maçonne, 
rie  ruTEique  les  paremens  d'une  pierre, 
avec  la  pointe  du  marteau. 

On  fique  la  pierre  ordinaire  *,  on  jj^we 
le  grais  ,  le  raoilon. 

PIQUET  ,  petit  pieu  qu'on  fiche  en 
terre  pour  tendre  les  cordeaux ,  lorfqu'on 
veut  prendre  l'alignement  d'un  terrain  j 
quelquefois  on  les  enfonce  à  tête  perdue 
pour  qu'on  ne  les  arrache  pas  ',  &  alors  on 
les  nomme  taquets. 

PIQU EUR  ,  c'eft  dans  un  attelier ,  un 
homme  prépofé  pour  veiller  fur  les  ou- 
vriers ,  pour  marquer  leurs  abfencesj 
pour  les  faire  travailler. 

PISANI ,  { Château  de  )  bâti  fur  les 
deffeins  du  S'camozzi ,  à  R&cca  ,  près  de 
Lonigo.  C'eft  une  maifonde  plaifance  dont 
le  planeft  un  quané  parfait  ,  au  milieu 
duquel  eft  un  autre  quarré  formé  par  qua- 
Tome  IL  '  Ji 
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trc  gros  murs ,  qui  encourent  une  grande 
falc" ronde  ,  laquelle  a  quatre  portes ,  ré- 
pondant aux  quatre  entrées  de  la  mailbn, 
y  en  ayant  une  à  chaque  côté ,  oppofécs 
l'une  à  l'autre  en  croix.  La  principale  elt 
du  côté  du  fud  ,  &  l'on  y  monte  par  un 
fuperbe  perron.  En  entrant  on  trouve  un 
beau  veftibule  plus  large  que  long ,  à 
chaque  côté  duquel  il  y  a  une  grande 
chambre.  Vis-à-vis  de  l'entrée  eft  la  por- 
te de  la  fale  ronde,  dans  laquelle  fe  voyent 
les  trois  autres  portes  ,  qui  répondent  aux 
trois  entrées.  Celles  de  derrière  ont  à  cha- 
que côté  une  petite  laie  ,  &  une  chambre. 
Entre  chacune  de  ces  deux  chambres  qui 
font  dans  les  deux  angles  du  derrière,  &C 
les  deux  entrées  des  côtés ,  il  y  a  deux  ef- 
caliers ,  par  lefquels  on  monte  dans  les 
aparteniens  communs.  Du  côté  du  fud  , 
Mn  peu  plus  bas  que  la  maifon  &  les  jar- 
dins ,  font  les  cciu-ies  &  greniers  à  grain. 
La  grande  entrée  a  Ton  portail  en  avant 
corps ,  lequel  eft  orné  de  trois  colonnes 
d'ordre  Ionique  à  chaque  côté  de  la  por- 
te. C:t  avant  corps  eft  couronné  d'un 
fronton  orné  de  ftatues ,  pofées  fur  des 
acroreres.  Le  Dôme  qui  couvre  la  gran- 
de fale  ronde  ,  eft  élevé  au-deffus  du  refte 
du  toït ,  &  donne  par  cette  élévation  de 
la  clarté  i  la  fale. 

PISTON  5  c'cft  dans  une  pompe  le  cy- 
lindre mobile  ,  qui  étant  agité  par  une 
manivelle,  fert  à  aipirer  l'eau  dans  la  pom- 
pe,  ou  à  la  refouler. 
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PITTORESQUE  ,  propre  de  la  Pein- 
turc. 

On  entend  plus  ordinairement  par  le 
mot  de  fittorefque  ,  certaines  exprefîions 
lîngulieres  &  originales  qu'on  remarque 
dans  un  tableau.  On  dit  ,  cela  eft  beau  > 
cela  eft  pittorefque  :  attitude  fittorefque. 

PLACAGE  ,  menuiferie  de  placage» 
Voyez  MENUISERIE. 

PLACARD  ,  ce  mot  s'entend  particu- 
lièrement des  divers  ornemens  de  menui- 
ferie ,  comme  chambranles ,  frifes  &  cor- 
*  niches  ,  qu'on  employé  pour  le  revête- 
ment d'une  porte. 

Placard  feint,  c'eft  celui  qu'on  pratique 
fur  un  lambris ,  ou  porte  feinte  ,  pour 
faire  fymétrie  avec  une  porte  véritable. 

PLACE ,  emplacement  ,  lieu  propre 
pour  bâtir. 

PLACE  publique  ,  ce  font  des  lieux 
publics  dans  les  villes  ,  foit  pour  la  com- 
modité des  Citoyens,  comme  tes  mar- 
chés, les  halles:  foit  pour  rembelliiTe- 
ment  Se  la  décoration  d'une  Ville, com- 
me à  Paris  la  place  Royale ,  la  place  de 
Vendôme  :  à  Lyon  la  place  de  Bclcourt  ; 
à  Turin  la  place  de  S.  Charles  :  à  Ro- 
me la  place  Navonne  ,  ^c. 

Dans  les  villes  de  guerre  on  appelle  pla- 
ce d'arme ,  le  lieu  où  la  garnifon  s'afTem- 
ble]  pour  l'exercice  ,  pour  les  revues  , 

PLAN,  defcription  d'un  bâtimtent on 
de  quelqu'autre  ouvrage  d'Architeidlurc 

H  ij 
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tracé  &C  deliiné  far  du  papier  ,  félon  fes 
mcfares ,  &c  la  diftribution  de  fes  par- 
ties. 

Plan  au  crayon  i  flan  à  la  plume  •,  plan^ 
lavé. 

On  dit  5  lever  un  plan  ,  réduire  un 
plan. 

Lever  un  plan  ,  c'eft  prendre  les  dimen- 
lîons  d'un  bâtiment  avec  les  inftrumens 
de  géométrie  :  le  réduire  ,  c'eft  tracer  ces 
dimenfions  fur  le  papier.  Voyez  E'LE' VA- 
TION. 

PLANCHE ,  pièce  de  bois  fciée ,  large 
6^:  peu  épaiffe. 

Il  y  en  a  de  différentes  mefures  :  les 
plus  épaifles  ont  deux  pouces. 

Planches  d  entrevoux  ,  ce  font  celles  qui 
couvrent  les  cfpaces  d'entre  les  folives 
elles  ont  un  pouce  d'épais,  fur  neuf  à  dix' 
<.ie  large. 

Planches  de  bateaux,  ce  font  des  ;)Aï«- 
ches  de  chêne  >  ou  de  fapin ,  qu'on  tire  des 
débris  bes  bateaux,  &  dont  on  fait  des 
cloifons  légères. 

PLANCHE  de  Graveur  ,  c'elt  une 
feuille  de  cuivre,  ou  une  table  de  bois- 
fur  laquelle  on  grave. 

PLANCHhlER  ,  c'eft  couvrir  de 
planches.  :  „ 

Il  fiut  pUnchekr  les  rez-de  -  cnauflee 
pour  les  rendre  fains. 

PLANCHER,airembIage  de  foli veaux 
&  de  planches. 

PLANIMETRIE  ,  c'eft  la  première 
partie  de  ia  Géométrie ,  qui  conlifte  dans. 
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la  connoifTance  des  lignes  &  des  chofes 
planes ,  faifant  abfttad'ion  de  tout  le  refte, 
comme  de  l'élévation  ,  de  la  folidité,  &c. 

PLANTER  ,  mettre  en  terre,  richer 
planter  des  pieux. 

Les  Architectes  difenr  encore  planter 
une  maifon  :  e'ell  lorfque  les  fondations 
font  faites,  pofer  defllis  de  niveau  les  pre- 
mières afTifes  de  pierre. 

PLATFONDS  ,  c'ed  la  partie  fupé- 
rieure  d'un  appartement  qu'on  garnit  or- 
dinairement de  plâtre  ,  &  qu'on  peint 
quelquefois  :  les  flatfonds  font  faits  pour 
cacher  les  poutres  &  les  folives. 

Comme  la  plupart  dQSplatfonds  antiques- 
étoient  de  bois,  ainfi  que  les  nôtres,  il 
n'en  relie  point  de  veftiges ,  &  l'on  n'en 
peut  juger  que  par  les  écrits  de  Vitruve» 
&  des  autres  Auteurs  qui  ont  fait  la  def- 
cription  des  édifices  de  l'antiquité.  Ils  nous 
apprennent  que  les  fîatfonds  des  Palais 
étoient  de  bois  précieux  ,  &:  d'ouvrags 
de  marqueterie  ,  fort  riches  par  la  di- 
verfité  des  bois  de  couleurs ,  de  l'ivoire , 
&  des  nacres  de  perle  ,  &  par  les  compar- 
timens  qui  les  coropofoient.  Il  y  en  a  voit 
qui  étoient  ornés  de  lames  de  bronze  ,  ou 
faits  tout  entiers  de  cette  matière  ,  tel 
qu  ctoit  le  flatfond  du  portique  du  Pan- 
théon ,.  qui  ne  lubf'fte  plus.  Ces  fortes  de 
platfonds  conviennent  fort  aux  loges  ,  fa-' 
ions  ,  èc  grandes  pièces  ,  où  la  hauteur  du. 
plancher  donne  Mlcz  d'éloignemcnt,  pour 
les  voir  d'une  diftance  rai fonnable,  parce 
que  dans  les  petites  pièces  dépendantes 
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des  o:randes ,  il  y  feut  le  moins  de  relier 
qu  iTfc  peut.  Il  y  faut  obfçrvcr  les  pro- 
portions ,  qui  conliftcnt  dans  ta  divifion 
des  compartimens ,  dont  les  quadres  doi- 
vent répondre  aux  vuides  des  murs ,  com- 
me aux  fenêtres  &  portes,  ce  que  les  pou- 
tres règlent  alîez  facilement.  Or  dans  les 
grandes  pièces  il  faut  de  grandes  parties  , 
êc  particulièrement  une  qui  marque  le 
milieu ,  &  qui  foit  différente  des  autres 
par  fa  figure  :  par  exemple  elle  doit  erre 
ronde  ou  oètogonc  pour  les  pièces  quar- 
rées  ,  &  ovale  pour  les  longues.  Les  ren- 
foncemens  peuvent  être  ornés  de  rofes 
tombant  en  pendentifs  ,  qui  ne  doivent 
pas  excéder  l'arafement  des  poutres  prin- 
cipales. 

Les  corniches  ou  entablemens  doivent 
être  tellement  proportionnés  ,  que  leur 
profil  qui  eft  ordinairement  fort  riche  , 
ait  la  mcme  hauteur  que  fi  l'ordre  étoit 
au-defTous,  au  cas  qu'il  n'y.  fut  pas  V  parce 
qu'on  eft  sûr  que  la  corniche  ne  fera  ni 
trop  puilTante,  ni  trop  foible,  lorfqu'elle 
fera  élevée  à  la  hauteur  de  l'ordre  qu'elle 
doit  couronner.  Les  frifes  peuvent  rece- 
voir de  grands  ornemens  en  cet  endroit, 
pourvu  qu'ils  foient  convenables  aux  lieux: 
&  aux  perfonnes  ,  ce  que  Scamozzi  a 
pratiqué  fort  à  propos  dans  les  fales  de  la 
Procuratie  de  Saint  Marc ,  où  il  a  mis  les 
portraits  Sz  les  armes  des  perfonnes  illuf- 
tres ,  comme  ceux  des  Seigneurs  Contarr- 
ni  &  Moncenighi ,  qui  ont  rendu  de 
grands  fervices  a  la  République. 
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Outre  les  plaefondi  des  apartemens,  il 
y  a  encore  ceux  de?  portiques  ,  tel  qu'eft 
celui  de  i' Arc  des  Cathécumenes ,  &  com- 
me il  y  en  avoir  au  Septizone  de  Sévère, 
ëc  à  plufieurs  autres  édifices.  Les  Anciens 
étoient  curieux  dans  leurs  grottes  &  fales 
de  bains  ,  de  les  orner  d'ouvrage  s  de  mo- 
saïque >  de  nacre  de  perle ,  &c  autres  pier- 
res rares  ,  ôc  d'y  mêler  des  grotefques 
qui  font  des  figures  chimériques ,  dont  il 
reftc  encore  quelques  Peinaires  antiques, 
&  dont  l'ulage  a  été  renouvelle  le  liécle 
paffë.  Scamozzi. 

PL  ATFONNER,  c^eft  couvrir  de  plâ^ 
tre  le  haut  d'un  plancher. 

PLASTRAS  ,  vieux  plâtres  démolis. 
On  fait  les  cloifons  de  plâtras  de  che- 
minée. 

PLASTRE ,  pierre  propre  à  bâtir.  Il 
faut*  la  cuire  pour  en  faire  ce  qu'on  ap- 
pelle le  plâtre.  On  s'en  fert  pour  les  en- 
duits ,  pour  lier  5c  jontoycr  les  pierres  , 
&  on  l'employé  délayée  avec  de  l'eau. 

Plâtre  au  fas  ,  c'cft  celui  qui  eii  pafFé 
par  le  tamis  ,  &  qui  cil  fort  menu. 

Plâtre  au  panier ,  c'eft  celui  qu'on  pafTe 
par  un  mannequin  :  on  s'en  fert  pour  les 
crépis. 

Quelquefois  on  employé  le  plâtre  crû,,, 
c'elt-a-dire ,  la  pierre  déplâtre ,  ôc  on  s'en 
fert  comme  de  moiîon  pour  bâtir. 

Peinture  fur  plâtre ,  c'eit  un  genre  de 
Peinture  dont  Tinvention  e(t  aflez  mo- 
derne :  voici  en  quoi  cet  Art  confifte. 

On  prend  une  tablette  de  plaire  fort . 
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polie  a  on  la  creufe  plus  ou  moins  avec 
de  petits  inftrumens  Je  fer ,  a/Tez  fembla- 
bles  au  burin  ,  mais  moins  forts  on  in- 
fînuë  la  couleur  qu'on  veut  dans  ces  vui- 
des ,  &c  quand  l'ouvrage  eft  fec  ,  on  l'u- 
nit ,  &  on  le  polit  de  nouveau  quel- 
quefois on  paffe  deflus  de  l'huile  d'o- 
live. 

Cette  manière  de  peindre  eft  très-bel- 
le 5  mais  la  pratique  en  eft  difficile. 

La  Peinture  fur  plâtre  eft  encore  plus 
douce  que  la  miniature. 

PLASTRlf-RE ,  ceft  10.  la  carrière  où 
fe  trouve  le  ^Idtre  1°.  le  four  où  on 
le  cuit. 

Les  meilleures  &c  les  plus  abondantes 
carrières  de  plâtre  font  celles  de  Mont- 
martre 5  aux  env'.rons  de  Paris. 

PLATTE-FORME  ,  c  eft  un  plan.cher 
uni  &  découvert  dans  un  apartement  , 
îur  lequel  on  peut  fe  promener  comme 
fur  une  terraffë. 

Flatte- forme  fe  dit  auflî  des  pièces  de 
bois  plâtres,  arrêtées  avec  des  chevilles 
de  fer  fur  un  pilotage  ,  pour  afleoir  la 
maçonnerie  dcfTus ,  &  pofées  fur  des  ra- 
cinaux  ou  des  patins  au  même  ufa.çe  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  flatte -formes  de  fon- 
dation. 

PLEIN  5  le  plein  du  mur ,  c'eft-à-direj 
le  malfif  du  mur. 

PLINE.  [Maifon  de  ]  La  maifon  de 
plaifance  de  Pline  le  jeune  ,  dont  Scamoz- 
zi  nous  a  donné  les  deffeins  ,  étoit  un  fé- 
jour  des  plus  délicieux  de  l'Itahe.  Elle 
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ctoit  fituée  à  dix-fept  milles  de  Rome  , 
fur  la  voye  Laurentine.  Elle  avoit  Ton  en- 
tfée  du  côté  du  Nord,  fa  droite  vers 
l'En,  duquel  côté  étoient  de  magnifiques 
jaidms  i  àia  gauche,  vers  l'oucfl:,  étoient 
les  jardins  potagers  ,  &  ce  qui  eft  nécef- 
fiire  au  ménage  -,  par  le  derrière ,  du  cô- 
te du  fud,  elle  avoit  la  Mer,  fur  laquelle 
elle  étendoit  agréablement  fa  vue,  &  qui 
baignoit  le  pied  de  fes  murailles.  L'en- 
trée avoit  un  grand  perron  en-dehors  , 
dont  la  couverture  du  paher  étoit  foute- 
nitc  par  plufieurs  colonnes.  L'on  entroit 
d^abord  dans  une  grande  fale ,  à  chaque 
coté  de  laquelle  il  y  avoit  une  cour  de 
médiocre  grandeur  ,  ornée  d'un  fuperbe 
portique  rond ,  foutenu  de  colonnes ,  en- 
tre lefquelles  il  y  avoit  des  fenêtres  de 
pierres  tranfparentes  ,  &  autour  du  por- 
tique un  chemin  libre,  auffi  en  rondeur, 
tout  autour  de  la  cour,  à  chacun  des  qua- 
tre cotes  de  laquelle  il  y  avoit  une  en- 
trée ôc  fortie.  Les  quatre  angles  de  cette 
cour ,  entre  les  murs  droits  &  la  rondeur, 
croient  occupés  les  uns  par  des  efcaliers , 
&  les  autres  par  des  cabinets  ou  cham- 
bres. De  cette  cour  on  entroit  dans  un 
falon  ou  veihbule,  à  chaque  côté  duquel 
il  y  avoit  deux  chambres  ôc  un  efcalier, 
&  vis-à-vis  de  l'entrée  il  y  en  avoit  une 
autre  par  où  l'on  entroit  dans  une  gran- 
de cour,  tout  autour  de  laquelle  il  y  avoit 
des  iogemens  :  au  milieu  de  chaque  cô- 
te, a  droite  &  à  gauche,  entre  ces  Ioge- 
mens ,  Il  y  avoit  un  paffage  pour  allée 
Tome  II.  T 
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dans  les  jardins.  A  l'autre  bout  de  cette 
cour  vers  le  fud,  on  trouvoit  un  velti- 
bule ,  à  chaque  côté  duquel  il  y  avoit  deux 
chambres ,  dont  la  vue  étoit  lut  la  Mer , 
de  au  derrière  du  veftibule  une  grande 
fale  Taillante  en-dehors^  fur  la  Mer  ,  qui 
la  baignoit  par  trois  côtés. 

PLINTHE  )  flinthe  de  mur.  On  ap- 
pelle ainli  toute  moulure  platte  6c  haute 
qui  dans  les  murs  de  face  marque  les 
planchers. 

Ccft  aufli  une  pièce  plaite  Se  quarree 
qu'on  met  fous  les  moulures  de  la  baie 
d'une  colonne  ou  d'un  picdeftal.  Ce  mot 
eft  tantôt  mafculin ,  &c  tantôt  femmm  : 
les  ouvriers  le  font  féminin. 

PLIS  ,  fe  dit  en  Peinture  des  linuoli- 
tés  des  draperies.  Dans  une  draperie  il 
faut  principalement  avoir  égard  à  1  ordre 
des  plis.  Les  plis  doivent  être  grands ,  en 
petit  nombre  ,  faciles  ,  coulans  &c  moc- 

leux.  .      ,       ,.  n. 

Raphaël  pour  l'ordre  des  plu  eit  un 
des  plus  grands  modèles  qu'on  puifle 

^'^Î^LOMB,  métal  grofTier,  froid  &:  mou, 
qui  feplie,  &  fediflbut  avec  la  plus  gran- 
de facifité ,  &  qui  eft  d'un  grand  ufage 
dans  l'Art  de  bâtir.  On  en  fait  des  tuyaux 
pour  les  fontaines  ,  des  baflins ,  des  gou- 
tieres ,  des  couvertures  de  maifons ,  des 
revêtemens  de  terrafles ,  &:c. 

PLOMB  laminé  ,  c'eft  un  flomb  battu, 
ou  plutôt  preffé  également  entre  deux  cy- 
lindres ,  qui  par  le  moyen  de  cette  corn- 
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fîîefïîon  toujours  égale,  acquiert  une  é- 
paifîeur  uniforme  ,  ce  que  n'a  pas  \q plomb 
ordinaire  ,  dont  l'épaifTeur  eit  fort  iné- 
gale. 

L'Art  de  laminer  le  plomb  efl:  de  l'in- 
vention des  Anglois  qui  l'ont  mis  en  pra- 
tique, il  y  a  environ  7^  ans.  On  ne  le  . 
connoît  en  France  que  depuis  quelques 
années. 

La  Compagnie  qui  s'eft  chargée  de  cet- 
te entreprife  en  France ,  a  obtenu  des  Let- 
tres Patentes  du  18  Juin  ifx^  ,  enregif- 
trécs  au  Parlement  le  1 7  Septembre  i  y  2^  o. 
Le  laminoir  qui  elKau  FauxbourgS.  An- 
toine eft  une  machine  très  digne  d'être 
viie. 

Le  plomb  laminé  a  deux  avantages  fort 
confîdérables  fur  le  plomb  ordinaire  ;  i".  il 
coûte  beaucoup  moins  que  le  plomb  cou- 
lé; en  effet  celui-ci  n'étant  jamais  d'une 
épaifTeur  uniforme  5  il  a  en  différens  en- 
droits tantôt  une  ligne  &  demie ,  tantôt 
deux  lignes,  &: quelquefois  davantage  : 
alors  fi  vous  demandez  par  exemple  cent 
pieds  quarrés  de  plomb  ,  del'épaiflèur  d'u- 
ne ligne ,  ces  cent  pieds  qui ,  û  l'épaifîeur 
ctoit  égale  par-tout  ,  c'eft  à-dire  ,  fi  le 
flomb  étoït  laminé,  ne  péferoient  qu'en- 
viron Ç50  livres  ,  en  péfent  huit  &c  ^00, 
Il  l'on  employé  du  plomb  coulé.  Vous 
êtes  donc  obligé  de  payer  plus  de  matiè- 
re^, ce  qui  engage  dans  des  frais  inutiles. 
D'ailleurs  les  tables  de  plomb  laminé  étant 
<le  iç  à  50  pieds  de  lon^,fur  4  pieds 
huit  pouces  de  large ,  ce  qui  eft  le  dou- 
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ble  de  la  longueur  &  de  la  largeur  des  ta- 
bles ordinaires,  il  eft  vilible  que  la  plus 
grande  longueur  &  largeur  des  premiè  - 
res} épargne  beaucoup  de  foudure ,  ce  qui 
mérite  beaucoup  d'attention  ;  i°.  le  plomb 
laminé  eft  meilleur  &  dure  beaucoup  plus: 
la  grande  raifon  eft  que  les  inégalités  du 
plomb  coulé  font  qu'il  fe  crévafle  ailémenç 
dans  les  endroits  les  plus  foibles ,  ce  qui 
n'arrive  ^as  au  flomb  laminé ,  dont  Té- 
paifleur  eft  égale  par-tout  ,  8>c  qui  n'a 
aucune  partie  plus  foible  qu'une  autre  i 
^9.  l'expérience  a  prouvé  que  cinq  livres 
de  flomb  laminé ,  faifoient  le  même  lér- 
yice  que  huit  livres  de  plomb  fondu. 

Au  refte  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces s'eft  déclarée  favorablement  pour  cet- 
.te  nouvelle  invention,  &  fon  fufïrage 
a  été  confirmé  par  celui  de  l'Académie 
d'Architeélure. 

PLOMB  de  vitres.  Ce  font  de  peti- 
tes bandes  de  plomb  fondu  ,  dans  les  rai- 
nures .defquelies  on  enchafîe  les  vitres. 

Les  .ouvriers  appellent  plomb  un  petit 
poids  Àe  plomb  ou  d'autre  métal  ,  atta- 
ché au  bout  d'une  corde  ,  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  juger  de  l'aplomb  d'une  mu- 
raille ,  èc  pour  prendre  avec  juAcife  cer- 
taines hauteurs.  Quand  ce  plomb  eft  au 
bout  d'.un  filet  tendu  au  haut  d'une  rè- 
gle ,  ôc  qui  bat  fur  fon  échancrure ,  on 
î'appelle  plomb  à  règle.  Lorfqu'il  eft  at- 
taché au  haut  d'un  triangle  de  qii'il  bar 
fur  une  bafe  t>n  l'appelle  plomb  à  lalut^ 
Quajid  il  paife  feulement  par  le  trou  à'm 
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jpctit  ais  ,  ou  d'une  petite  plaque  de  cui- 
vre, on  l'appelle  plomb  à  chat. 

Le  flomb  du  niveau  ordinaire  coule  le 
long  d'une  régie  ,  qui  s'élève  à  angles 
droits  du  milie\i  d'une  autre  règle  de  cui- 
vre ou  de  bois. 

PLOMBER,  c'eft  mefar et  avec  le 

plomb. 

Plomber  une  muraille  ,  cefl:  examiner 
avec  le  plomb  la  droiture  ,  le  fruit ,  ou 
le  talus  d'un  mur. 

PLUME,  r  Defleinsàlap/M»je  1  Voyez 
DESSEIN. 

POINQON  ,  c'eft  l'arbre ,  ou  la  gref- 
fe pièce  de  bois  où  font  aflemblées  les 
petites  forces ,  aufïi  bien  que  le  faîte  d'u- 
ne ferme. 

G'eft  aufli  dans  les- vieilles  Eglifes  dont 
le  faîte  elî  de  charpente  ,  la  pièce  de  bois 
à  plomb  de  la  hauteur  du  ceintre ,  qui 
étant  retenue  avec  des  éttiers  ,  fert  à  lier 
l'entrait  avec  le  tirant.  On  l'appelle  autre- 
ment aiguille. 

L'arbre  ou  la  principale  poutre  d'une 
machine  fe  nomme  encore  poinçon. 

POINCPN  fe  dit  auffi  de  certains 
initrumens  de  fer  communs  auxGraveurs, 
aux  Orfèvres  >  &  aux  Sculpteurs ,  mais 
de  différentes  formes  ,  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  tailler ,  pour  incifer ,  pour  per- 
cer la  pierre  &  les  métaux. 

POINTILLER  ,  terme  de  Peinture. 
Les  ouvrages  de  Mignature  fe  font  en 
pointillam ,  c'eft-à  dire^en  travaillant  avec 
la^  points  du  pinceau  ;  mais  il     a  difte-- 

1  iij 
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rentes  manières  de  pointiller. 

Les  uns  font  des  points  tout  ronds  , 
d'autres  un  p^^u  plus  lonçrs,  &  d'autres 
hachent  par  pec'ts  traits  ,  en  croifant  plu- 
fieurs  fois  dans  tous  fens  ,  )ufqu'à  ce  que 
tout  cela  paroifle ,  comme  fi  l'on  avoir 
fointillé  ou  travaillé  par  points  j  cette  det- 
nicre  méthode  cft  la  meilleure  s  la  plus 
hardie  &  la  plus  courte  :  c'eft  pourquoi 
l'on  confcille  à  ceux  qui  voudront  pein- 
dre en  miniature  de  s'en  fervir  j  &  de 
s'accoutumer  d'abord  à  faire  gras  ,  moe- 
leux  &;  doux  ,  c'cft-à-dire  que  les  points 
fe  perdent  dans  le  fond  fur  lequel  on  tra- 
vaille ,  &  qu'ils  ne  paroi Ifent  qu'autant 
qu'il  faut  pour  que  Ton  voie  que  l'ou- 
vrage eft  pointillé. 

Dur  &  fec  eft  tout  le  contraire  ,  &: 
dont  il  faut  bien  fe  garder  :  cela  fe  fait 
en  pintillant  d'une  couleur  beaucoup  plus 
brune  que  n'eft  le  fond  ,  8c  lorfque  le 
pinceau  n'eft  pas  alTcz  humeélé  de  cou- 
leur, ce  qui  fait  paroître  l'ouvrage  ru- 
de. 

POITRAIL  ,  c'eft  une  greffe  poutre 
qui  ,  affife  fur  des  jambes  étriéres  j  por- 
te un  mur  de  face. 

POLE ,  [  Temples  de  ]  A  Poïe  ,  ville 
de  riftrie  ,  outre  le  théâtre  ,  l'amphithéâ- 
tre ,  i&  l'Arc  de  Triomphe ,  tous  excel- 
lens  Edifices ,  on  voit  fur  un  des  côtés 
de  la  grande  place  deux  Temples  de 
même  grandeur ,  &:  femblables  en  leurs 
ornemens  ,  diftans  l'un  de  l'autre  de  ^8 
pieds  &  4  pouces.  Leur  façade  eft  prof- 
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lyle  »  leur  iTianicre  eft  fiftyle ,  c'eft-à-dire, 
que  les  entre-colonnes  ont  deux  diamè- 
tres ,  &  l'enrre-colonne  du  milieu  deux 
diamètres  &:  uf»  quart.  I]  y  a  un  embale- 
ment  autour  de  ces  Temples  ,  la  hau- 
teur duquel  fait  le  niveau  de  leur  pave- 
ment :  &  l'on  y  monte  par  des  degrés 
qui  font  à  la  façade  du  devant.  La  ba- 
fe  des  colonnes  eft  Attique  ,  mais  avec 
cette  particularité  que  la  plinthe  fait  la 
moitié  de  toute  la  hauteur  de  la  bafe  j 
les  chapiteaux  font  fort  délicatement  tra- 
vaillés à  feuilles  d'olive  ,  les  caulicoles 
font  revêtus  de  feuilles  de  chêne  ,  ce  qui 
n'elt  pas  commun.  L'architrave  a  encore 
cette  différence  ,  que  la  première  face 
eft  grande,  la  féconde  moindre,  &c  la  n-oî- 
fiéme  fous  la  cimaife  encore  plus  petite  i 
&  les  bandes  ou  faces  ne  font  pas  à  plomb, 
mais  montent  en  retraite  ,  ce  qui  a  été 
fait  exprès  afin  que  l'architrave  ayant 
moins  de  faiUie  ne  couvrît  point  l'inf- 
cription  fuivante  qui  eft  dans  la  frife. 

ROM^  ET  AUGUSTO 
Ci£SARlS  IN  VL  F.  PAT.P  A- 

TRI^. 

POLEMBOURG  [  Corneille  ]  naquit 
à  Utrecht  vers  l'an  i  ^  83.  Il  a  fait  des  pe- 
tits tableaux  d'hiftoire  &C  des  païfagesfort 
eftimés  i  il  mourut  à  Utrecht  âgé  de  foi- 
xante  &  dix-fept  ans. 

POLLUX  (  Temple  de  )  dans  un  des 
quartiers  deNaples  entre  la  Vicairerie  ôc 
le  Château ,  on  voit  le  portique  de  ce 
fameux  Temple  ,  bâti  en  l'honneur  de 

1  iiij 
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CaJ}Dr&  de  Polluxpâï  Tibére-jule  ,  p.chcî- 
"vé  Se  confacré  par  Pelagon  affranchi  d'Au- 
gufte  ,  ainfi  qu'il  paroîc  par  l'infcriptioii 
gréquc.qui  s'y  voit  encore,  &  que  je  rap- 
porterai en  latin. 

TIBERIUS  JULIUS  ,  TARSUS  ,  TO- 

VIS'  FILIIS  ET  URBl  , 
TEMPLUM  ET  QU^  IN  TEMPLO  : 
PELAGON  AUGUSTl  LIBERTUS 
ET  PROCURATOR  PERFICIENS , 
EX  PROPRIIS  CONSECRAVIT. 

Le  portique  eft  Corinthien.  Les  entre- 
colonnes ont  plus  d'un  diamètre  &  de- 
.  mi.  Les  bafes  font  attiques ,  &  les  cha- 
piteaux à  feuilles  d'olive  travaillés  par  ex- 
cellence. L'invention  des  caulicoles  fous 
la  rofe  ell  belle  &  particulière  ,  en  ce 
qu'ils  fe  lient  &  s'entrelafîènt  l'un  l'au- 
tre ,  Se  femblent  naîtres  des  feuilles  qui 
montent  fur  les  autres  caulicoles.,  qui  por- 
tent les  cornes  du  Tailloir  du  Chapiteau  : 
cet  exemple  Se  quelques  autres  encore 
prouvent  qu'un  Architefte  peut  quelque- 
fois s'écarter  des  régies  ordinaires,pourvù 
qu'il  le  fafle  avec  jugement ,  &  toujours 
conformément  à  la  nature  des  chofes  qu'il 
repréfente.  Le  frontifpicc  eft  enrichi  d'u- 
ne repréfentation  de  facriiice  en  bas  re- 
lief ,  de  très-bonne  main.  Qiielques-uns 
difent  qu'il  y  avoit  là  deux  Temples  , 
l'un  rond  Se  l'autre  quarré  :  il  ne  refte 
rien  du  premier ,  Se  l'autre  paroït  êtr.e 
moderne. 


E  T  d'à  B.  C  h  I  T  E  C  T  U  R  £.  'Of 

POLYCLETE  Sculpteur  célèbre  ,  na- 
tif de  Sicyone  ville  du  Peloponefe  ,  vi- 
voit  vers  la  LXXXVII<^01ympiade,  c'eft 
à-dire  432.  ans  avant  J.  C.  Il  eût  Age- 
lade  pour  maître  ,  &:-pour  élèves  pli - 
fleurs  Sculpteurs,  qui  ont  été  depuis  très- 
illuftres  comme  Aropodore,  Alexis,  Arif- 
tides ,  Prynon  ,  Dinon  ,  Athénodore  , 
Dameas ,  &  Myron.  Il  fît  plufieurs  (la- 
mes d'airain  qui  furent  fort  eftiniées  ,Sc 
une  entr'autres  qui  repréfentoir  un  jeu- 
ne homme ,  &  qui  fut  vendue  cent  ta- 
lens ,  au  rapport  de  HUne.  Un  autre  de 
fes  Ouvrages  repréfentant  un  enfant  te- 
nant une  lance  en  la  main  ,  ne  fut  pas 
moins  célèbre. 

Mais  fa  plus  fameufc  ftatuc  cft  celle 
où  il  raflembla  fi  heureufenient  les  plus 
juiles  proportions  du  corps  humain  > 
qu'elle  fut  appellée  la  règle. 

Les  Sculpteurs  venoienr  de  toutes  parts 
pour  l'admirer,  &  pour  fe  former  une 
idée  certaine  de  ce  qu'ils  avoient  à  pra- 
tiquer ,  afin  d'exceller  dans  leur  Art. 

Sa  ftatue  des  trois  enfans  nuds  jouants 
enfemble,  que  l'Empereur  Tite  avoit  dans 
fon  Palais ,  le  Mercure  adoré  dans  la  ville 
de  Lyfimachie  ,  &  l'Hercule  étouffant 
Anthée ,  pafîerent  auffi.  pour  des  Qief- 
d'œuvres. 

Enfin  Polyclete  eut  la  réputation  d'avoir 
porté  à  la  plus  grande  perfeélion  l'Art 
de  la  Sculpture. 

Ce  qui  étoit  particulier  à  Polyclete.  >  & 
ce  qui  diftingua.  fes  ouvrages ,  c'eft. que 
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la  plupart  de  fes  figures  Te  foutenoient 
fur  une  jambe  ^,  ce  qu'il  fembloit  aitcc- 
ter  ,  parce  qu'il  avoir  employé  le  pre- 
mier cette  attitude  des  plus  vives  &  des 
plus  hardies. 

Varron  raccufoit  d'avoir  peu  de  va- 
riété dans  Tes  ouvrages ,  éc  d'avoir  for- 
mé fes  figures  ,  preique  toutes  fur  une 
même  idée. 

POLYGNOTE  fils  d'Aglaophon,  fut 
le  premier  des  Peintres  Grecs  qui  con- 
nut l'cxprefîîon  ,  cctie  partie  cfîentiel le , 
&  qui  s'appliqu?^  reprefcnter  les  mou- 
vemens  de  IVane.  Par-là  il  donna  je  ne 
fçai  quoi  de  plus  libre  &:  de  plus  gai  à 
fes  figures ,  &  il  s'éloigna  de  Tanoîenne 
manière  de  peindre  ,  qui  étoit  froide  & 
barbare.  Il  prit  plailîr  principalement  à 
repréfenter  les  femmes  :  il  les  habilla 
de  draperies  éclatantes  &  agréables ,  va- 
ria leurs  coëfïures ,  &  les  enrichit  de  nou- 
veaux ajuftemens.  Cette  nouveauté  élé- 
va  beaucoup  l'art  de  la  peinture  ,  ôc  don- 
na une  grande  réputation  à  Polygnote. 

Ce  Peintre  ,  après  avoir  fait  plufîeurs 
ouvrages  à  Delphes  &  à  Athènes,  fut  ho- 
noré par  le  confeil  des  Amphiélions  d'un 
remercimcnt  folemnel  de  toute  la  Grè- 
ce :  &  toutes  les  villes  du  reflbrt  de  cette 
province  reçurent  ordre  de  lui  donner 
un  logement  aux  dépens  du  public  quand 
il  y  féjourneroit. 

Cet  honneur  lui  fut  accordé  parce  qu'il 
ne  voulut  recevoir  aucun  payement  des 
ouvrages  qu'il  avoir  faits  à  Delfhe:  à 
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POLYGOJvIE.  Toute  figure  qui  a  plu- 
fieurs  angles  ou  plufieurs  côtés  s'appel- 
le Polygone  :  quand  tous  les  angles  font 
égaux  ,  le  Polygone  efl:  régulier  :  quand 
le  contraire  arrive  ,  c'elt  un  Poligone  ir- 
régulier. 

POMPE  5  machine  hidraulique  ,  en 
forme  de  feringue  ,  dont  on  fe  fert  pour 
élever  les  eaux".  Elle  eft  compofée  d'un 
gros  cylindre  ou  tuyau  ,  qu'on  appelle 
corps  de  porwpe  ,  d'un  pifton  ,  qui  s'abaif- 
fant  &  s  élevant  par  le  moyen  d'une  ma- 
nivelle agit  dans  le  c^ps  de  la  pm^e  > 
&c  de  deux  foupapes  par  où  entre  l'eau. 
Toutes  les  efpcces  de  pommes  peuvent  le 
réduire  a  quatre. 

Pomfe/  foulantes  ,  fompes  afpirantes  , 
Pompes  foulevantes  ,  &  pompes  mixtes.  La 
pompe  foulante  ,  eft  celle  qui  fait  for- 
tir  l'eau  par  la  compreffion  ,  à  peu  près 
comme  tait  une  feringue. 

La  pompe  afpirante  eft  celle  qui  par  le 
mouvement  d'un  pifton  creux ,  garni  d'u- 
ne foupape  ,  attire  l'eau  au  deffus  de  la 
fou  pape  du  corps  de  pompe ,  jufqu'à  la 
hauteur  d'environ  31  pieds. 

La  pon.pe  foulevante  elt  celle  qui  ayant 
fon  corps  de  pompe  renverfé  fouleve  l'eau  > 
de  la  pouffe  au  delfus  de  la  foupape  du 
corps  de  pompe. 

La  pompe  mixte  eft  celle  qui  eft  en  par- 
tie afpirante ,  &  en  ^SLTÙe  foulante  ,  c'eft-à- 
dire  qui  agit ,  &  par  Tafpiration  ou  at- 
traâ-ion  ,  &C  par  la  compreffion. 

Un  des  ouvrages  les  plus  utiles  &:  les. 
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plus  ingénieux  en  ce  genrç  efl  la  ponv 
pe  de  Hefle  inventée  par  M.  D.  Papiii 
Médecin  Allemand,  de  la  Société  Roya- 
le de  Londres. 

Ccrre  machine  efl:  compofcc  d'un  vaif- 
feau  cylindrique  peu  profond.  Par  l'on 
eentre  pafle  un  aifîieu  ,  auquel  font  at- 
tachées des  ailes  ,  qui  s'étendent  depuis 
ledit  ajliieu  jufqu  à  la  circonférence  ,  en- 
forte  qu'elles  la  touchent  prefquc  ,  quoi- 
que néanmoins  elles  pu i  fient  tourner  h- 
bremenr,  fans  que  le  vaifièau  remue.  Lorf- 
qu  on  fait  rournef  ledit  aifficu  avec  fes 
ailes ,  l'eau  rcnferinée  dans  le  vaifleau  eft 
emporcé  par  le  même  mouvement  circu- 
laire ,  &  fait  un  effort  continuel  pour 
s  éloigner  du  centre  de  fon  mojvcment , 
fiiivant  les  loix  du  mouvement  ,  il  ar- 
rive de-là  que  fi  l'on  ferme  éxaétement 
J(vaifi"eau  ,  &  qu'on  laifTe  quelques  ou- 
vertures proche  de  l'aiffieu ,  pour  laifler 
entrer  Teau  du  dehors  ,  Se  qu'à  la  cir- 
conférence on  ménage  une  autre  ouver- 
ture ,  à  laquelle  on  applique  un  tuyau  > 
fuiyant  la  dired:ion  de  la  tangente  ,  il 
arrive,  dis-je  ,  que  l'eau  tournant  dans  le 
vaifièau  entre  avec  toute  fa  vitefle  dans 
le  tuyau  ,  qu'ai n fi  elle  monte  à  toute  la 
hauteur  où  les  corps  peuvent  monter  avec 
une  telle  vitefiè  ,  fuivant  une  telle  di- 
redion  :  ainfi  fî  la  vitefîe  étoit  de  par- 
courir 32.  pieds  en  une  féconde  ,  cette 
eau  [  faifant  ahftraélion  de  la  refiftance 
de  l'air]  poi:rroit  monter  perpendiculaire- 
ment, à  la  hauteur  de  16.  pieds  ,  &;  fi  la. 
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vitefle  écoic  plus  ou  moins  grande  ,  Feau 
monteroic  aufli  plus  ou  moins  haut  en 
raifon  doublée  des  vitefles  •,  &  ce  calcul 
n'cft  point  difficile  à  faire.  Or  comme 
on  peut  augmenter  la  viteffe  à  l'infini , 
il  n'y  a  point  de  fi  grande  hauteur  ,  à 
quoi  l'on  ne  puifle  atteindre ,  par  le  moyen 
de  cette  machine,  pourvu  qu'on  ait  des 
forces  fuffilantes ,  &  qu'on  faife  abftrac- 
lion  de  la  réiîftance  de  l'air. 

Le  plus  facile  &:  le  plus  court  moyen 
de  fe  fervir  de  cette  machine  eft  de  l'en- 
foncer dans  l'eau  ,  enforte  que  les  ouver- 
tures proche  l'aifîîeu  y  foienc  entièrement 
cachées  ,  de  qu'ainfi  l'eau  y  puifîe  entrer 
par  fon  poids  fans  le  fecours  de  ce  qu'en 
appelle/wi^îwn.  Néanmoins  quand  la  cho» 
fe  eft  nécefîàire  ,  on  peut  placer  cette 
pmpe  à  quelque  hauteur  au  defTus  de  l'eau 
qu'on  veut  élever.  Dans  ce  cas  ,  il  faut 
que  le  vaiîeau  foit  toujours  fermé,  &c 
qu'à  l'ouverture  antérieure  ,  il  y  ait  un 
tuyau  bien  foudé  ,  enforte  que  le  bouc 
d'en  bas  étant  enfoncé  dans  l'eau ,  la  fuc- 
cc  ,  ôc  remplifle  la  place  de  l'eau  qui 
fort  par  un  autre  tuyau  ,  ce  qui  arrive 
pourvu  qu'on  faffe  tourner  les  a'îles  de 
la  machine  avec  la  vitefTe  fuffifante  pour 
élever  une  colonne  d'eau  d'une  certaine 
hauteur. 

Il  y  a  pourtant  quelque  difficulté  pour 
la  patrie  ppftérieure  du  vafe,  dans  l'en- 
droit par  où  paffe  l'aifïîeu  :  car  il  eft 
nécelfaire  que  cet  aiflieu  tourne,  &c  néan- 
aioins  il  faiic  eipppcher  que  l'air  n'ea- 
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tre  par  le  trou  où  paiîè  cec  aiïiieu  :  car 
a  l'air  entroit ,  l'eau  ne  feroit  point  at- 
tirée par  un  des  tuyaux.  Mais  il  eft  aife 
de  remédier  à  cet  inconvénient  par  le 
moyen  des  cuirs  qu'on  applique  à  ces 
fortes  de  trous  -,  car  un  aiffieu  cylindri- 
que failanr  Ion  trou  dans  un  cuir  le  rem- 
plit &  le  bouche  éxaélcment. 

Lzfompe  de  Heflc  eft  d'une  grande  uti- 
lité, non  feulement  pour  élever  l'eau  dans 
les  jardins  ,  mais  pour  éteindre  les  in- 
cendies ,  1  Auteur  de  cette  ingénieuie 
machine  prétend  qu'un  feul  vaifleau  cy- 
lindrique d'un  pied  ou  deux  de  diamè- 
tre ,  &  d'un  pouce  de  profondeur ,  pour- 
roit  produire  plus  d'effet  que  toutes  les 
pompes  dont  on  fe  fert  dans  les  incen- 
dies. 

PONCE  AU ,  rouge  fort  vif  :  il  ne  fc 
dit  qu'en  parlant  des  étoffes. 

PONCER,  c'eft  paffcrfur  un  dcffein 
piqué ,  de  la  poudre  de  charbon  enve- 
loppée dans  un  linge,  pour  contrctircr le 
delfein  fur  du  papier ,  ou  fur  quelqu'aii- 
tre  matière. 

Poncer  un  dcffein  poncer  fur  la  toile , 
furie  bois  ,  fur  le  vélin. 

Le  dcffein  piqué  ,  8c  qui  fert  de  mo- 
dèle ,  s'appelle  ponds. 

PONDE'RATION,  terme  de  Pein- 
ture. On  entend  par-là  le  jufte  équilibre 
des  corps  :  cet  équilibre  érant  néceffaire 
pour  le  mouvement ,  les  Peintres  ne  peu- 
vent donner  d'attitudes  ,  ni  de  mouve- 
mens  véritables  à  leurs  figures,  fans  ob- 
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ferver  les  régies  prefcrices  par  la  nature. 
Léonard  de  "Vinci  ,  Ôc  quelques  autres 
Peintres  qui  ont  le  plus  refléchi  fur  cette 
partie  effentielle  du  de/Tein ,  ont  fait  les 
remarques  fuivantes,  qui  paffent  pour  au- 
tant d'axiomes,reçus  dans  la  Peinture.  Ils 
ont  obfervc  que  la  tête  doit  être  tournée  du 
côté  du  pied  qui  foutient  le  corpsrqu  en  fe 
tournant  elle  ne  doit  jamais  paâTcr  les 
épaules  :  que  les  mains  ne  doivent  pas 
s'élever  plus  haut  que  la  tête,  le  poignet 
plus  haut  que  l'épaule ,  le  pied  plus  haut 
que  le  genou  :  qu'un  pied  ne  doit  être 
diltant  de  l'autre  que  de  fa  longueur  :  que 
lorfque  l'on  reprélente  une  figure  qui  élè- 
ve un  bras ,  toutes  les  parties  de  ce  côté- 
là  doivent  fuivre  le  même  mouvement  i 
que  la  cuifle  par  exemple  doit  s'allonger, 

le  talon  du  pied  s'élever  ;  que  dans  les 
aélions  violentes  de  forcées  ces  mouye- 
mens  à  la  vérité  ne  font  pas  tout-à-fait  fi 
compaflés ,  mais  que  l'équilibre  ne  doit 
fe  perdre  jamais  :  qu'enfin  fans  cette  jufte 
foniératton  les  corps  ne  peuvent  agir  com- 
me il  faut ,  ni  même  fe  mouvoir. 

cf  Les  mouvemens,  dit  Mr  de  Piles ,  ne 
»>  font  jamais  naturels ,  fi  les  membres  ne 
w  font  également  balancés  fur  leur  cen- 
3>  tre ,  &  ils  ne  peuvent  être  balancés  fur 
35  leur  centre  dans  une  égalité  de  poids, 
»>  qu'ils  ne  fe  contraltent  les  uns  les  au- 
«  très.  Un  homme  qui  danfe  fur  la  cor- 
»>  de  ,  fait  voir  clairement  cette  vérité. 
M  Le  corps  elt  un  poids  balancé  fur  fes 
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j>  pieds ,  comme  fur  deux  pivots  :  s'il  n'y 
M  en  a  qu'un  qui  porte ,  comme  il  arrive 
»  le  plus  fouvent.vous  voyez  que  tout  le 
35  poids  eft  retiré  defTus  ccntraleraent , 
3j  en  forte  que  fi,  par  exemple  ,  le  bras 
»  avance,  il  faut  de  Réceiîîtc  ,  ou  que  l'au- 
«  rrebras,  ou  que  la  jambe  aille  en  ar- 
»  riere ,  ou  que  le  corps  foit  tant  foit  peu 
«jcoLirbé  du  côté  contraire  pour  être 
iî  dans  fon  équilibre ,  &c  dans  une  lîrua- 
33  tion  hors  de  contrainte.  Il  fe  peut  fai- 
"  re,  mais  rarement,  fi  ce  n'e(l  dans  les 
"  vieillards  que  les  deux  pieds  portent 
"  également ,  &  pour  Jors  il  n'y  a  qu'à 
33  uiibibucr  la  moitié  du  poids  fur  cha- 
»  que  pied-  Vous  uferez  de  la  même  pru- 
«  dence  û  l'un  des  pieds  portoit  les  trois 
«  quarts  du  fardeau  ,  6c  que  l'autre  pied 
55  portât  le  relte. 

Perionne  n'a  mieux  écrit  fur  la  pondé- 
ration des  corps ,  que  Léonard  de  Vinci 
dans  fon  Traité  de  Peinture. 

PONT  ,  ouvrage  conitruit  fur  une  ri- 
vière ,  ou  fur  quelqu'autre  lieu  profond, 
pour  en  faciliter  le  partage. 

Font  de  bois  :  c'eft  un  font  de  charpente 
conftruit  à  peu  près  des  mêmes  parties 
que  le  font  de  pierre,  c'eft  à-dire,  de  culées, 
de  piles ,  qu'on  appelle  falées  ,  ôc  d'arches 
qu'on  nomme  travées.  Les  culées  &  les 
palées  fe  font  avec  de  gros  pieux  couron- 
nés &  coeffps  d'un  gros  fommier  pour 
fupporter  les  arches  ou  travées.  Les  tra- 
vées font  compofées  de  poutrelles ,  recou- 
vertes de  grolfes  planches  ou  madriers  , 

qu'on 
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qii'on  appelle  doflès  ,  &  qui  portent  le 
couchisde  Table,  fur  lequel  on  afTeoitle 
pave  du  pont  lorfqu'on  en  pave  l'aire. 

Pont  dormant ,  c'cft  celui  qui  eft  fixe  Sc 
imn.obile.  Le  Diétionaire  de  Trévoux 
confond  à  tort  le  pnt-levîs  &  le  font 
dormant. 

Vont  fiotant,  c'efl  celui  qui  eft  fait  de 
ponrons,  de  bateaux  ordinaires,  de  ba- 
teaux de  cuir ,  de  tonneaux ,  de  poutres^ 
creufes  qu'on  jette  fur  une  rivière,  èc 
qu'on  couvre  de  planches. 

Pcnt-levis ,  c'cft  celui  qui  fe  lève  devant 
lii  porte  d'un  Château  ,  d'une  Ville  ,  par 
le  moyen  des  flèches ,.  des  chaînes ,  àC 
d'une  bafcule. 

Tant  de  pierre.  Dans  wnpnt  de  pierre,, 
Palladio  diftinguc  principalement  quatre 
chofcs 3  lo.  les  culées ,  c'eft  l'extrëmiié 
ou  les  têres  du  font  ;  lo.  les  piles  ,  ce  font' 
les  mafîifs  des  pierres  qui  portent  les  ar- 
ches v  :5o.  les  arches -,  40.  le  pavé  qui  cft 
afîis  îur  les  arches.  Il  veut  que  les  culées 
ioicnt  bâties  &  appuyées  fur  le  roc,  ou 
fur  k  tuf,  ou  fi  le  terrain  du  rivage  n'efti 
pas  ferme,  qu'on  y  fupplée  par  des  pilo-- 
ris  ,  par  des  piles,  &  par  des  arches  mê- 
mes. Que  les  piles  foient  bien  affurées  j. 
qu'elles  foient  en  nombre  impair ,  afin 
qu'il  y.  ait  une  arche  au  milieu  ,  011  efl- 
ordinaircment  le  com-ant  de  l'eau ,  qu'el- 
les ayent  en  grofleur  au  moins  la  fixié- 
me  partie  de  la  largeur  de  l'arche  ,  & 
qu'on  leur  donne  des  avant-becs  ,  &des. 
arriercs-becs ,  pour  fendre  l'eau  :  quelesi 
Tome.  II,.  iC 
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arches  foienc  conftruites  de  pierres  fort 
longues  &c  bien  jointes  ,  qu  elles  foient 
à  plein  ceintre,  ou  fi  la  nature  de  l'ou- 
vrage ne  le  permet  pas ,  qu'on  y  fupplée 
au  moins  par  la  folidité  des  piles  ôc  des 
culées. 

Le  plus  magnifique  pont  de  pierre  dont 
l'hiftoire  fafle  mention  ,  cft  celui  que  Tra- 
jan  fît  conftruire  fur  le  Danube  ,  un  peu 
au-deflus  de  la  Ville  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Nicopoli. 

Ce  pont  dont  les  piles  fubfiftent  encore, 
croit  compofé  de  vingt  arches  •>  hautes 
de  cent  cinquante  pieds  Romains ,  Se 
larges  de  i6o,  ce  qui  faifoit  une  longueur 
d'environ  600  toifes  Romaines  ,  ou  de 
54(jtoifes  de  Paris.  Si  les  dimenfions  de 
cet  ouvrage  font  juftes ,  c^eft  l'édifice  le 
plus  prodigieux  qu'on  ait  fait  en  ce 
genre. 

Parmi  les  ponts  antiques  qu'on  voit  à 
Rome,  le^oH/Elius,  aujourd'hui  pont  S. 
Jinge  ,  &  le  pont  du  janicule,  aujour- 
d'hui le  pont  Sixte  ,  tiennent  le  premier 
rang. 

îvlous  avons  des  ponts  modernes  dont 
J'Architedure  eft  très-eftimée.  Les  plus 
célèbres  font  le  font  du  S.  Efprit,  le  plus 
beau  peut-être  qui  foit  dans  l'Univers  t 
il  elt  conltruit  fur  le  Rhône  ,  &  il  a 
plus  de  400  toifes  de  longueur  :  le  pom 
de  Lyon  ,  conftruit  pareillement  fur  le 
Rhône  ,  le  pont  Royal  à  Paris  ,  le  pont 
de  Touloufe  fur  la  Garonne,  le  pont  de 
Blois  fur  la  Loire  5  le  pont  de  Londres 
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fur  la  Tamife ,  le  pont  de  Madrid  fur  la 
Manzanarés  5  le  font  de  Rialte  à  Veni- 
ie  ,  d'une  feule  arche ,  qui  332  toifes 
de  bafe. 

Font  tournant ,  c'eft  celui  qui  tourne  fur 
un  pivot  ,  comme  celui  des  Thuille- 
ries. 

ro»t  volant ,  c'elt  celui  qui  efi:  fait  de 
pluficurs  bateaux  joints  efifemble  par  un 
plancher  commun  ,  bordé  d'un  garde  fou, 
avec  un  ou  plufieurs  mâts,  où  eft  atta- 
ché par  un  bout  un  long  cable,  potté  de 
diftance  en  diftance  fur  des  petits  bateaux 
jufqu'à  une  ancre  ,  où  l'autre  bout  clt  ar- 
rêté au  milieu  d'une  rivière.  Ce  pont  fe 
meut  d'un  côté  de  la  rivière  à  l'autre  par 
le  moyen  d'un  gouvernail  :  il  s'en  fait 
quelquefois  à  deux  étages.  Les  bacs  font 
des  efpéces  de  ponts  volant. 

PONTORME ,  [  Jaque  ]  naquit  dans 
le  Duché  de  Tofcane.  Il  étudia  fous  Léo- 
nard de  Vinci ,  fous  Albertini  >  fous  Pier- 
re Cofîmo ,  &c  fous  André  del  Sarte.  C'é- 
toit  un  Peintre  modefte  ,  mais  naturelle- 
ment chagrin ,  &  toujours  mécontent  de 
fcs  ouvrages  ,  que  la  lime  ufoit  quelque- 
fois au  lieu  de  les  polir  :  c'eft  ce  qu'il 
éprouva  à  Florence  ,  où  il  échoua  dans 
la  Chapelle  de  S.  Laurent  ;  il  y  employa 
douze  années  d\m  travail  opiniâtre  ,  ÔC 
la  contrainte  où  il  mit  fon  génie  lui  gla- 
ça tellement  l'imagination  ,  qu'il  ne  fit 
qu'un  ouvrage  fort  médiocre.  M  r  de  Pi- 
les dit  ,  que  voulant  s'élever  au-deffus. 
de  tous  les  autres  Peintres  il  devint  fof  t 
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inférieur  à  lui- même.  Le  Pontorme  mon- 
rut  d'une  hydropifie  en  iss'^  >  âgé  de 
65  ans. 

PORBUS ,  [  François  ]  Peintre  Fla- 
mand ,  étoit  de  Bruges  :  11  a  beaucoup 
travaillé  à  Pans.  11  excelloit  dans  les  por- 
traits ,  &  il  en  a  fait  d'admirables  pour 
1  Hôtel  de  Ville ,  où  on  les  conferve  pré- 
cieufement.  11  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Février  1611^  &  il  fut  inhumé  aux  pe- 
tits Auguftins. 

PORjCELAlNE.  Les  plus  belles  Pein- 
tures en  porcelaine  font  celles  de  la  Chi- 
ne &:  du  Japon  :  rien  n'égale  ces  force- 
lames,  non-feulement  pour  la  finefle  du 
grain  ,  mais  pour  la  fraîcheur  &  la  du- 
rée des  couleurs.  C'eft  dommage  que  le 
deffein  de  ces  petites  Peintures  cafuelles 
Toit  prefque  toujours  eftropié.  Ces  peu- 
ples ,  dit  le  Pere  le  Comte ,  fameux  Mif- 
lionnaire  Jefuite  ,  fc  font  par-là  un  plus 
grand  tort  qu'ils  ne  penfcnt  :  nous  ne  ju- 
geons de  la  figure  des  Chinois  que  par 
les  Peintures  ridicules  qu'ils  en  font  eux- 
mêmes  ,  &  quiconque  n'a  pas  voyagé 
dans  la  Chine  ,  fe  perfuade  que  tous  Tes 
habirans  reflcmblenr  aux  iiiagots  de  nos 
paravents  &  de  nos  porcelaines. 

Les  Chinois  font  avec  la  porcelaine  âts 
carreaux  de  différentes  figures,  &  diver- 
fement  coloriés  ,  qu'ils  employent  par 
compartimens  pour  paver  les  apartemers, 
ou  pour  en  faire  des  incruftations  dans 
les  murailles.  On  voit  à  la  Chine  une 
Tour  de  ce  genre ,  dont  on  prétend  que 
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}a  beauté  &  la  richeffe  furpafîe  les  ouvra- 
ges les  plus  vantés  de  l'Antiquité.  Elte 
eft  dans  une  plaine  que  leshabitans  nom- 
ment TaQlinxi ,  ou  Paulingyng ,  près  de  la 
célèbre  Ville  de  Nanquin  ,  &  elle  fait 
partie  d'un  Temple  bâti  par  l'Empereur 
Yonlo  au  commencement  du  quatorziè- 
me fîécle.  Cette  fa meufe  Tour  eft  de  fi- 
gure Odlogone  ,  ayant  environ  quaran- 
te pieds  de  circonférence  ,  de  forte  que 
chaque  face  en  a  cinq  ;  ellq  a  neuf  étages, 
dont  chacun  eft  orné  d'urie  corniche  de 
trois  pieds  à  la  naifTance  des  fenêtres,  &: 
elle  eft  diftinguée  par  de  petits  toks  cou- 
verts de  tuiles  verniflees  ,  qui  diminuent 
de  faillie  à  mefurc  que  la  Tour  s'élève. 

Le  mur  de  cet  édifice  a  du  moins  fur  lie 
rez-de-chauflée  12  pieds  d'épaifleur ,  & 
plus  de  huit  &  demi  par  le  haut  :  il  eft 
revêtu  de  porcelaine  pofée  de  champ.  Qqi- 
te  forcelaine  paroît  aujourd'hui  aflez  grof- 
fiere ,  &  la  pluye  &  la  pouffiere  en  ont 
altéré  l'éclat.  Chaque  étage  eft  formé  par 
de  grolTes  poutres  mifes  en  travers ,  qui 
portent  un  plancher,  Se  qui  forment  une 
chambre  dont  le  lambris  eft  peint.  Le 
premier  eft  plus  élevé.  Les  autres  font 
entr'eux  en  proportion  égale,  &"  les  mu- 
railles font  percées  d'une  infinité  de  pe- 
tites niches  otnées  d'Idoles  en  bas- relief» 
ce  qui  fait  une  efpéce  de  marqueterie 
très-propre:  cet  ouvrage  paroît  uni  com- 
me le  marbre  ou  la  pierre ,  quoiqu'il  ne 
foit  fait  que  de  briques  polies ,  ôc  por- 
fées  de  champ. 
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Les  Chinois  ont  une  adrefîe  merveil- 
leufe  pour  imprimer  toutes  fortes  d'or- 
nemens  dans  leurs  briques.  L'efcalier  que 
Ton  a-  pratiqué  au-dedans  de  cette  tour 
eft  petit  ôc  roide ,  parce  que  les  dégrés 
ont  prefque  tous  dix  pouces  de  hauteur  ^ 
on  en  compte  cent  quatre-vingt-dix  ,  ce 
qui  fait  cent  cinquante  -  huit  pieds  d'élé- 
vation. Si  ion  y  joint  la  hauteur  du  maf- 
fîf ,  celle  du  neuvième  étage  qui  n'a  point 
de  dégrés,  &c  le  couronnement ,  on  trou- 
ve que  la  tour  eft  élevée  depuis  le  rez- 
de-chauffée  de  plus  de  deux  cens  pieds. 
Le  comble  eft  formé  par  un  gros  mât , 
qui  fort  du  plancher  du  huitième  étage, 
éc  qui  s'élève  plus  de  trente  pieds  en-de- 
hors. Il  paroît  engagé  dans  une  large  ban- 
de de  fer  de  la  même  hauteur ,  fur  la 
pointe  de  laquelle  on  a  pofé  un  globe  do- 
lé  d'une  grolTeur  extraordinaire. 

P  O  R  C  H  E ,  lieu  couvert ,  efpece  de 
portique  ,  formé  par  des  colonnes  ifo- 
Jées ,  &  ordinairement  couronné  d'an 
fronton  ,  qui  fert  de  veftibuleà  un  Tem- 
ple ,  à  un  Palais. 

PORDENONE  [Licwîo  àe]  autre- 
ment appellé  Regillo  ,  naquit  à  Pordenone  , 
bourg  du  Frioul.  Son  nom  de  famille  é- 
toit  Sacchi  3  mais  il  le  quitta  à  caufe  de 
la  haine  qu'il  portoit  à  fon  frère ,  qui 
avoir  voulu  l'aflaffiner ,  &  il  ne  retint 
que  celui  de  Licinio  ,  qu'il  quitta  même 
dans  la  fuite, pour  fe  faire  appeller  Regillo, 

Licinio ,  après  avoir  long-tems  travaillé 
à  Venife  ôc  dans  d'autres'  Villes  d'Italie, 
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fut  appellé  à  Fcrrare  par  le  Duc  Hercule 
II.  pour  Y  achever  des  cartons  de  tapif- 
feries  qu'il  avoit  commencés  à  Venife  ; 
mais  à  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  tomba 
malade  ,  &:  mourut  avant  que  d'avoir  fini 
cet  ouvrage ,  où  il  avoit  entrepris  de  re- 
prefenter  les  travaux  d'Uliire.  Sa  mort 
arriva  l'année  1 5  40  ,  dans  la  cinquante- 
lîxiéme  année  de  Ibn  âge.  Le  Duc  de  Fer- 
rare  lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques^ 

PORPHYRE,  marbre  rouge ,  des  plus 
beaux  ,  nommé  Porphyre  à  caufe  de  fa  cou- 
leur. Les  meilleures  pierres  à  broyer  que 
puifïènt  employer  les  Peintres  l'ont  les- 
pierres  de  porphyre. 

PORT  y  ance  que  forme  la  mer  en  en- 
trant dans  les  terres ,  qui  a  un  fond  &  un- 
abri  fuffifant  pour  le  mouillage  Se  pour 
la  sûreté  des  vailîéaux.  On  fait  des  ports- 
artificiels  avec  des  moles  &  des  jettees. 

PORTAIL ,  c'ell  la  façade  d\in  grand 
bâtiment  où  elt  la  principale  porte.  Ort 
l'entend  plus  particulièrement  des  Egli- 
fes.  Cette  partie  eit  fufceptible  des  plus 
beaux  ornemens  de  rArchiteéture ,  mais 
il  ne  faut  pas  les  prodiguer  trop  ,  comme 
on  a  fait  au  Portail  des  Grands  Jefuites  de 
Paris  j  qu'on  a  rempli  de  colifichets. 

Le  Portail  de  S.  Gervais  eft  grand  S>c  ma^ 
jeftueux  dans  fa  fimphcité. 

Le  Portail  de  la  Cathédrale  de  Rheims 
quoique  gothique ,  eft  très-eftimé. 

PORTE ,  ouverture  pratiquée  dans  um 
mur  pour  entrer  dans  un  lieu  clos  > 
pour  en  fortir-. 
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On  appelle  proprement  forte  l'afTembla-- 

PC  de  menuiferie  ou  de  charpenterie  qui 

ferme  cette  ouverture. 

Porte  cochere  ,  c'efl  une  forte  par  ou 

IcscatrofTes  &  charrois  peuvent  entrer. 

La  largeur  de  ces  portes  doit  être  de  fept 

bons  pieds  au  moins &  leur  hauteur  du 

double. 

Les  fortes  cocheres  font  compofées  de 
deux  ventaux  ou  battans ,  faits  au  moins 
chacun  de  deux  montans,  &  de  trois  tra- 
verfes  qui  en  forment  le  bâti ,  &  qui  ren- 
ferment les  cadres  ou  panneaux. 

Les  plus  belles  font  ornées  de  corni- 
ches, de  con foies,  de  bas-reliefs  ,  d'ar- 
mes ,  de  chiiïres ,  de  trophées ,  &:  d'au- 
tres ornemens.  Les  fortes  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  &  de  l'Eglife  du  Val-de- 
Grace,  font  fort  remarquables  par  leurs 
ornemens. 

Forte  bâtarde  ,  c'eft  une  forte  moins 
grande  que  les  fortes  cocheres ,  qui  n'a 
que  quatre  à  cinq  pieds  de  large. 

Porte  en  niche ,  c'cft  une  grande  forte 
faire  en  forme  de  niche  ,  comme  la  forte 
de  l'Hôtel  de  Conti  ,  laquelle  eft  du  def- 
fein  de  François  Manfart. 

Porte  Flamande,  c'eft  celle  qui  eft  com- 
pofée  de  deux  jambages  avec  un  couron- 
nement &  une  fermeture  de  grilles  de 
fer  ,  comme  les  deux  fortes  du  Cours  la 
Reine. 

Porte  à  deux  battans  ,  c'eft  celle  qui 
s'ouvre  en  deux. 

Porte  brifée ,  c^eft  celle  dont  la  moitié  fe 
replie  fur  l'autre. 
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Porte  vitrée,  ccft  celle  qui  cft  parci- 
geeen  tout  ou  en  partie  avec  des  croifil- 
lonsc  e  petit  bois ,  dont  les  vuides  ionc 
remplis  de  carreaux  de  verre. 

Pane  grillée  ,  c'eft  une  porte  à  jour , 

de  bofs'  ^  '  ^^'''''''^ 

Porte  de  derrière ,  ou  porte  lecrette ,  c'eft 
une  forte  pratiquée  fur  le  derrière  d'une 
mai/on  ,  ou  a  l'extrémité  d'un  jardin  . 
pour  en  fortir  fecrettement- 

Porte  de  fer,  c'eft  celle  qui  eft  com- 
pofee  de  barreaux  de  fer,  enclavés  dans 
un  chaffis  avectraverres&  enroulera  ;ns. 
On  en  voit  d  une  grande  beauté  au  châ- 
teau de  Maifons  ,  à  Verfailles ,  &  dans 
certaines  Eglifes ,  comme  à  Nôtre -Da- 
me. 

Porte  de  bronze  ,  c'eft  une  porte  iettée 
en  bronze  ,  par  plaques  ou  tables  minces, 
partie  fondues ,  partie  cizelées ,  qui  imi! 
lent  les  compartiraens  de  la  menuiferie, 
&  qu  on  applique  fur  un  bâti  de  forte 
menuiferie. 

Les  portes  du  Panthéon  &  de  St.  Tean 
de  Latran  à  Rome  font  d'excelkns  ou- 
vrages en  ce  genre.  Daviler 

PORTER  ,  terme  d'Archir^r^m-*.  ^,  - 
fe  prend  en  différentes  acceptions 

ta^-dte^^^^^^^^^ 

prene1ol^.'°""^^°"-'^''-"-/' 

Porter  de  fond  ,  c'eft  porter  à  Dlomh 
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Porter  à  cru  ,  fe  dit  d'un  mur  ,  ou  d  il- 
tie  colonne  qui  n'a  point  d'empâtement 
ou  d'épaifleur  fenfible  au  bas ,  ÔC  qui  elt 
tout  d'une  venue  ,  fans  aucune  dimmu- 
tion  en  dehors. 

Porter  à  faux  :  c'ed  porter  en  faillie  , 
comme  la  plupart  des  grands  balcons. 

Daviler,  ,  ... 

PORTIQUE  :  efpece  de  gallef  le ,  pra- 
tiquée au  rez-de-chauffée ,  avec  des  ar- 
cades ouvertes  ,  le  plus  fouvent  accom- 
pagnées de  colonnes  pu  de  pilaftres ,  qui 
en  foutiennent  la  voûte  &  le  plat-fond., 

1  e  Portique  du  temple  de  Salomon ,  ce- 
lui de  Pompée  à  Rome  ,  le  fameux  pr- 
tîque  d'Athènes  où  s'afferablent  les  Phi- 
lolophes ,  ont  été  des  édifices  fort  van- 

^^Parmi  les  modernes  ,  nul  n  eft  compa. 
rable  au  forttque  de  la  place  de  St.  J:'ier.- 

"pt,>e&™  ••  Ceft  dansrarc  du 
lardinai^e  certains  portiques  arnticiels  , 
Vu'on  fait  avec  des  branches  d  arbres  , 
pliées  &C  entrelacées  Les  porttqties  du  A^ï- 
S  n  de  Marly.  Ce  font  deux  allées  de  fil- 
leuls  de  Hollande  dont  les  branches  quoi- 
que fort  groflls,  font  pliées  avec  art  3c 
forment  des  portiques  de  verdure. 

Les  Romains  ont  porte  fort  loin  la 
beauté  Se  la  magnificence  des  portiques. 
11  y  en  àvoit  de  ptrticuliers  pour  la  com- 
modité des  maifons ,  &c  i  y  en  avoit  de 
publics  qui  fervoient  a  l'ornement  des 
Théâtres  Se  des  Bafiliques. 
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X.es  portiques  étoient  couverts  ôc  quel- 
quefois découverts.  De  tous  les  portiques 
cjui  furent  bâtis  à  Rome,  les  trois  plus 
conliderables ,  ont  été  ceux  de  Pompée, 
d  Augufte  &c  de  Néron.  Pompée  fît  faire 
ie  fien  devant  fa  cour  ,  c  etoit  la  plus 
agréable  promenade  de  la  ville  ,  &  la 
plus  fraîche  en  été. 

Celui  d'Augufte  fervoit  d'ornement  à 
fon  Palais  &  à  ia  Bibliothèque  ,  les  co- 
Jonnes  etoient  de  marbre  de  Numidic  , 
l  "^Sy"^'^^  les  ftatuës  des  cinquan- 
te lilles  de  Danalis  rangées  par  ordre. 

Néron  fît  enrichir  fon  Palais  de  trois 
pomques  chacun  de  trois  mille  pas  delonr, 
ils  furent  appellés  pour  cette  raifon  por- 

Les  Athéniens  furent  auffi  fort  curieux 
en  portiques  ,  c'étoit  là  que  les  Philofo- 
Phes  tenoient  leurs  écoles.  Le  plus  célè- 
bre fut  celui  qu'ils  appellerent  p<ecile.  On 
y  voyoït  une  ftatue  d'airain  de  Mercure 
avec  de  beaux  tableaux  ,  entr'autres  celui 
qui  reprefentoit  la  bataille  de  Marathon; 
çeit  la  que^Zenon  tint  fon  école,  ce  qui 
le  fit  appeller  Stoïque  ,  &  ceux  de  fa 
iedte  Stoïciens  ,  du  Grec  orod  qui  fi- 
gmne  portique* 

Les  anciens  avoient  auffi  des  portiquet 
fouterrains  en  forme  de  galeries  voû- 
tées ,  pour  prendre  le  frais 

PORTRAIT.  Tableau  qui  contient  ia 
reprelentation  lineale  du  corps  humain 

Portrait  en  grand  ,  en  petit  :  portrat 
en  paltel  ,  en  miniature  :  portrait  à  la 
plume ,  au  crayon,  \  jj 
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Portrait  chargé,  uoyez  CHARGb. 
Peintre  pour  le  fortrait.  . 
L'effence  du  portrait ,  conldte  moins  a 
attraper  une  groffiere  reffemblance  ,  ce 
auetont  les  Peintres  les  plus  médiocres , 
flu'à  exprimer  le  véritable  tempérament, 
le  caraélère,&  l'air  de  Phyfionomie  des 
perfonnes  qu'on  repréfente.  , 
^  »  Si  la  perfonne  que  vous  peignez  eft 
naturellement  trifte,dit  Mr.de  Piles,  il  le 
„  faudra  bien  garder  de  lui  donner  de 
«  la  gayeté,  qui  ferMt  toujours  quelque 
„  chofe  d'étranger  fur  Ton  vifage^  :  li  ci- 
«  le  eft  enjouée ,  il  faut  faire  paroitre  cet- 
„  te  belle  humeur  par  1  exprefïion  des  pai- 
„  ties  où  elle  agit ,  &  ou  elle  fe  mon- 
«  tre,  fi  elle  eft  grave  &  ma)eftueufe  , 
3,  les  ris  fort  fenfibles  rendront  cette  ma- 
„  iefté  fade  &  niaife.  . 

Vline  raconte  d'après  Appien  le  gram  - 
mairien ,  qu'A  pelle  faifoit  fes  portraits  fi 
SSlàns  ,      marquoit  avec  tant  de 
fidélité  les  traits  des  perfonnes  qu  1  pei- 
"  que  fur  l'infpeetion  des  taW^^^^^^ 
les  Aftroloaues  tiroient  Ihorolcope  de 
a  vie  &c  de  la  mort  de  œs  petfonnes. 
Dufrefnoy  confeiUe  aux  faifeurs  de  for^ 
traits  de  travailler  en  même  P^^" 
ties  doubles  de  la  tête  ,  comme  les  yeux, 
îes oreilles  ,  les  narines,  les  Pues  ^  es 
lèvres .  c'eft-à  dire  de  palTer  continuelle- 
ment de  l'une  à  l'autre ,  de  les  retoucher 
S  de  k   finir  enfemble  ,  de  peur  que 
nnterruition  ne  fafle  perdre  Udec  dQ 
fçs  partie?. 
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tORTRAIRE  ôc  PORTRAITURE, 

fit  fe  difent  plus  :  cependant  ce  dernier 
mot  s'eft  maintenu  dans  une  des  ancien-' 
nés  acceptions  qu'il  avoir  ,  &  Ton  dit 
livre  de ;>or/raimre,  pour  fignifîer  un  livre 
de  defTeins  ,  contenant  la  repréfentation 
lineale  des  corps. 

POSER.  Il  n  eft  terme  de  Peinture  , 
que  dans  cette  phrafe  :  pofer  le  modèle. 
Fofer  le  modèle ,  c'eft  mettre  un  homme 
nud  i  une  femme ,  dans  difîerentes  attitu- 
des ,  pour  deflîner  d'après  ce  modèle.  Le 
Profe/Î'eur  en  fonètion  eft  chargé  à  l'Aca- 
démie de  pofer  le  modèle. 

pofer  en  termes  d'Architedlure  fignifîe 
a/îèoir  ,  placer.  Les  Maçons  difent  po- 
fer,  verbe  abfolu.  On  a  commencé  à  pe-^ 
fer  dans  ce  bâtiment,  c'eft-à-dire  jà  mettre 
les  pierres  en  place  ;  ils  difent  de  même 
dépofr.  Cela  eft  mal  lié  ,  il  faut  dépofer , 
c'e(t-à-dire ,  ôter  ces  pierres  de  leur  pla-- 
ce. 

Pofer  à  fec  î  c'eft  pofer  fans  mortier. 

Tcferà.  crû  :  c'eft  pofer  fans  fondation» 
Les  étayes  pofent  à  cru. 

Pofer  de  champ  :  une  poutre ,  une  pierre 
fe  pofem  de  champ  ,  lorfqu'on  hs  pofe  fur 
la  partie  la  plus  étroite. 
Pofer  de  plat,c'eft  pofer  fur  la  partie  la  plus 
large.  On  dit  ,  la  pofe  d'une  pierre  ;  po- 
feur  fe  dit  de  celui  qui  la  pofe.  Davi- 
1er. 

POSITION.  C'eft  une  partie  efTentiel- 
le  de  tout  devis.:  elle  concerne  le  plan 
du  bâtiment  en  général ,  &  en  particu- 
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lier  de  chacune  des  pièces. 

Vitruve  veut  que  la  pojîtion  d'un  bâ- 
timent foit  telle  que  les  quatre  encognu- 
res  Toient  diredtement  oppofées  aux  qua- 
tre vents  Cardinaux. 

POSTE.  On  appelle  fojle  certains  ar- 
nemens  d'Archittélure  3c  de  Serrurerie 
en  forme  d'enroulemens  qui  fe  répètent» 
On  les  nomme  ainfi  parce  qu'ils  femblcnt 
courir  les  uns  après  les  autres. 

POSTICHE.  Tout  ornement  ,  toute 
pièce,  foit  de  Maçonnerie  ,  foit  de  Mc- 
nuiferie ,  ajoutée  après  coup ,  eft  un  or- 
nement ,  une  pièce  poftkhe  :  toutes  les  in- 
cruftations  font  des  ouvrages  pofiïches. 

POTEAU  ,  POTELËT.  Les  poteaux 
font  de  grofTes  pièces  de  charpente  po- 
fées  de  bout  ,  pour  porter  ou  lier  d'au- 
tres pièces  de  bois. 

Poteaux  corniers  :  ce  font  de  maître0es 
poutres  pofées  à  plomb  dans  les  coins 
d'un  bâtiment ,  de  qui  en  foutiennent  les 
encognures. 

Poteaux  de  remplace  :  ce  font  ceux  qu'on 
met  dans  un  pan  de  "bois ,  entre  deux  croix 
de  St.  André. 

Poteaux  de  croifées  ou  de  portes  :  ce 
font  ceux  qui  forment  les  piédroits  ou 
jambages  des  chambranles ,  des  portes  &C 
des  fenêtres. 

Potelet  eft  diminutif  de  Poteau. 
POTENCE.  Pièce  de  bois  ou  de  fer, 
coupée  horifontalement  5c  verticalement 
par  une  autre  de  moindre  grandeur ,  qu'on 
appelle  chapeau,  avec  un  ou  plufieurs  liens 
ou  contrefiches. 
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l^OTENCE  de  pendu  ,  fotence  de  lan- 
terne. Potence  de  charpenterie  ,  c'eft  celle 
dont  on  fe  fert  pour  étayer  une  poutre 
d'une  trop  grande  portée. 

pouce",  mefure  :  c'eft  la  douzième 
partie  d'un  pied  de  roi ,  qui  contient  12. 
lignes. 

"Le  fonce  quarré  contient  144.  lignes 
comme  le  pied  quarré  contient  144.  pou- 
ces. La  meAire  des  pouces  varie  chez  les 
difïerens  peuples  comme  celle  des  pieds 
avec  la  même  proportion,  i^'oyez  PÎED. 

Pouce  d^eau  c'elt  la  quantité  d'eau  qui 
s'écoule  par  l'orifice  d'une  fontaine  qui 
a  un  pouce  de  diamètre. 

Un  fouce  d'eau  fournit  dans  une  minute 
1  3,.  pintes  d'eau ,  Se  par  conféquent  dans 
une  heure  800  pintes  ou  deux  muids. 

POUF ,  mMhrepoufy  pierre  ptafi  c'eft 
âinfî  que  les  Sculpteurs  appellent  une 
pierre  ,  un  marbre  qui  s'écaillent  fous  le 
eifeau. 

POULIE  ,  petite  roue  avec  un  canal , 
qui  tourne  fur  un  goujon  ou  cheville  de 
fer  qui  la  traverfe  ,  &  qui  par  le  moyen 
d'une  corde  qui  tourne  autour  du  canal , 
fert  à  élever  les  fardeaux. 

La  poulie  eft  enchaflee  dans  une  pièce 
de  bois  ou  de  fer  5  qu'on,  nomme  moufle. 
Poulie  ôc  moufle  fe  confondent  fouvent. 
Voyez  MOUFLE.  On  dit  poulier  une 
pierre  ,  c'eft  la  fufpendre  xxxwq  poulie. 

POURPRE  ,  teinture  précieufe ,  que 
les  anciens  tiroient  d'un  poiflbn  appelle 
Mui^ex,  Ce  poillbn  qui  vivoit  dans  une 
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coquille,  avoit  dans  fon  golîer  une  veine 
blanche  qui  enfermoit  cette  précicufe  li- 
queur. Aujourd'hui  l'on  n'en  fait  plus 
guéres  d'ufage ,  parce  qu'on  tire  de  la  co'- 
chenille  avec  beaucoup  moins  de  frais 
«ne  teinture ,  pour  le  moins  aufîi  belle. 
Au  refte  le  fecret  de  l'ancienne  pourpre 
n'eft  pas  perdu ,  ni  même  univerrellement 
négligé.  Thomas  Gage  rapporte  que  les  ha- 
bitans  de  Nicoia  dans  l'Amérique  font 
line  teinture  pareille  avec  un  poiflbn  à 
coquille,  qui  pourroir  bien  être  le  même 
que  le  Murex  ancien.  On  ramaflè  ces  poif- 
/ons  au  Printemps,  &  en  les  frottant  l'un 
contre  l'autre  ils  rendent  une  certaine  fa- 
live  dont  on  fait  une  très- belle  pourpre  , 
en  quoi  confifte  la  plus  grande  richefîe 
du  Pays. 

POURTOUR  fe  dit  de  l'étendue 
quarrée  ou  circulaire  d'un  corps ,  &c  de 
tout  l'erpace  qu'il  renferme.Dans  un  corps 
rond  )  c'eft  la  circonférence  :  dans  un 
corps  quarré ,  c'eft  le  quarré  qu'il  décrit  : 
&i  z\nû  des  autres  figures. 

^POUSSE'E,  c'eft  l'adion  ou  l'effort 
d'une  voûte  contre  les  murs  fur  lefquels 
elle  eft  conftruite ,  ou  contre  les  contre- 
forts &  culées  qui  l'arcboutent. 

Poujfée  d'une  arche.  Plus  un  arc  eft  lar- 
ge ,  plus  il  a  de  poujjee.  Poujfée  d'une  ter- 
rafïe.  On  dit  d'un  mur  qui  fait  ventre  ,. 
qu'il  poujfe  au  vuide. 

POUSSIN  [Nicolas]  né  aux  Andelis 
en  1594.  quitta  à  dix-huit  ans  la  maifon 
de  fon  perc/     vint  étudier  à  Paris  les 
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principes  de  la  Peinture.  A  trente  ans  il  fe 
rendit  à  Rome.  Après  y  avoir  pafle  pla- 
ceurs années  il  revint  en  France  par  les> 
ordres  de  Louis  XIII.  qui  non  content 
de  lui  avoir  fait  écrire  par  M.  Sublet 
Miniftre  d'Erat ,  daigna  l'en  prier  lui-riiê- 
nie  par  une  lettre.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Prince ,  perfécuté  par  fes  envieux  ,  il 
retourna  à  Rome  ,  dont  il  préfera  le  fé- 
joLir  tranquille  à  la  vie  tumultueufe  de 
Paris,  &  il  y  mourut  âgé  de  71.  ans. 

Le  Taujfm  eft  fans  contredit  le  plus 
grand  Peintre  qu'air  eu  la  France  :  c'elt 
notre  Raphaël ,  &  certainement  pour  la 
Icience  Se  pour  le  génie ,  il  peut  le  difpu- 
ter  au  Raphaël  des  Italiens. 

TtCîttram  Aufoniis  ex  quo  deduxit  ab  Orts , 
&  Romte  ereptas  tibi ,  Gallia  ,  tradidit  artet 
Puiffinius ,  nihil  ejl  Italis  cur  tsmula  telis 
Invideaf.  Piélura. 

On  compte  parmi  les  plus  beaux  ou- 
vrages du  Poufm ,  les  fept  Sacremens ,  le 
S.  Jean  qui  barife  dans  le  defert,  le  pap 
fage  de  la  mer  Rouge ,  l'Adoration  du  veau 
d'or  ,  le  Moife  qui  frappe  le  rocher,  le  Nef^ 
tune ,  la  Cène  ,  le  5.  Xavier  qui  refllifcite 
un  mort ,  le  Moïfe  expofé  fur  les  eaux ,  Sic, 

On  reproche  au  Poufm  d'avoir  ù\cnRé 
le  coloris  à  toutes  les  autres  parties  de  la 
Peinture.  Cependant  il  a  fait  des  tableaux, 
eftimés  pour  le  coloris  \  on  en  voit  ua 
de  cette  efpece  dans  le  cabinet,  de  M,,  le. 
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Duc  d'Orlcans,  où  le  raviffement  de  S'^ 
|>jLil  eft  reprefenté.  Ce  tableau  fert  de 
pendant  à  la  vifion  d'Ezechiel  pat  Ra- 
phaël ,  &  foutient  le  parallèle. 

POUTRE,  POUTRELLE.  Les  plus 
grolfes  pièces  de  bois  qui  entrent  dans 
les  bâti  mens  s'appellent  f  outres. 

Les  Feutres  d'un  plancher  font  peuplées 
de  folives  erpacées.  Suivant  le  rapport  de 
Herrera  il  y  avoit  fept  mille  poutres  de 
ccdre  dans  le  Palais  de  Fernand  Cortez.- 
Poutrelle  eft  diminutif  de  foutre. 
PRAXITELE ,  Sculpteur  très-celebre 
dans  l'Antiquité ,  fieuriÀbit  vers  la  ClVe. 
Olympiade ,  c'eft-à-dire  l'an  ^<j4.  avant 
J.  C  un  peu  avant  le  Règne  d'Alexandre 
le  Grand.  Paufanias  a  pris  foin  de  dé- 
crire dans  fes  Attiques  plufieurs  ftatues  de 
cet  habile  Maître.  On  vantoit  fur-tout 
la  Venus  qu'il  fit  pour  la  Ville  de  Cnide  , 
dont  Lucien  nous  a  donné  une  ample  def- 
cription.  Ceft.  cette  ftatue  que  les  Cni- 
diens  refuferent  au  Roi  Nicomedes  ,  qui 
pour  l'obtenir ,  leur  offrit  de  les  affran- 
chir du  tribut  qu'ils  lui  payoient.  Ils  pré- 
férèrent le  plaifir  de  pofTeder  cette  in- 
comparable ftatue  à  celui  d'être  entière- 
ment libres  &:  indépendans. 

PRE'CIEUX  fe  dit  en  parlant  du  co- 
loris, &  fe  prend  toujours  en  bonne  part. 
Un  coloris  prédeux. 

Le  Titien  étoit  précieux  dans  fon  colo- 
loris  -,  »  on  trouve  dans  les  tableaux  du' 
j»  Titien  ,  dit  Felibien ,  de  la  vivacité ,  de 
>■>  la  force  ,  &je  ne  fçai  quoi  de  précieux 
«  que  l'on  y  admire» 
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Les  exemples  que  je  viens  de  citer  ex- 
pliqueront mieux  ce  mot ,  que  toutes  les 
définitions  qu'on  auroit  pCi  donner. 

PRIMATICE  [François]  Autrement 
i'Abbé  de  S-  Martin  ,  naquit  à  Bologne 
l'an  1490.  &  fut  l'élevé  de  Jule  Ro- 
main. Attiré  en  France  par  François  I.  le 
Pere  &c  le  Proteéteur  de  tous  les  Arts , 
il  y  apporta  le  bon  goût  ,  Se  bannit  le 
goût  gothique  qui  avoit  infeélé  la  Pein- 
ture ,  comme  l' Architeéture. 

Les  principaux  ouvrages  du  Primatke^ 
font  à  Fontainebleau  ,  où  il  employa  huit 
années  à  peindre  la  gallerie. 

Ce  Peintre  fut  pourvû  de  la  charge  de 
Sur  Intendant  des  bâtimens ,  &  il  la  fou- 
tint  avec  beaucoup  de  dignité  &  de  no- 
blefîe  -,  il  mourut  à  Paris  Tan  i  ^70.  âgé 
de  quatre-vingts  ans. 

Voici  le  jugement  qu'un  Auteur  m©-- 
derne  a  porté  de  ce  Peintre  :  »  Le  Pri- 
33  matice ,  dit -il ,  étoit  bon  compofîteur , 
jj  les  attitudes  de  Tes  figures  font  tour- 
3}  nées  fçavamment,  dans  le  goût  du  Par- 
3)  mefan.  Sa  touche  eft  légère ,  §c  fon  ton 
3s  de  couleur  eft  bon. ...  Sa  manière  ex- 
«  péditive  lui  faifoit  pafTer  fur  bien  des 
3j  parties  de  la  peinture,  qu'il  a  négligées, 
33  telles  que  la  correétion  ,  le  naturel  :  5c 
33  on  le  trouve  toujours  maniéré.  Abrégé: 
de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres. 

PRIMITIVES  [couleurs]  les  Peintres 
en  diftinguent  trois  ,  le  jaune,  le  rouge 
Se  le  bleu  ,  laifTant  le  blanc  Se  le  noir, 
pour  les  extrêmes.  Foyez  MATRICE. 
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PRINCIPALE  [  figure]  On  appeirc 
£gure  principale  celle  qui  eft  le  fujet  d'un 
tableau.  Cette  figure  doit  tenir  la  pre- 
mière place  dans  une  compofition  ,  de  ne 
doit  être  éteinte  ,  ni  même  obfcurcie  par 
aucune  autre  figure.  Elle  doit  être  plus 
touchée,  plus  terminée  que  toutes  les  au- 
tres. Elle  doit  fe  faire  remarquer ,  dit  M. 
de  Piles ,  comme  un  Roi  au  milieu  de  la 
Cour. 

Prima  figurarum  ,  feu  Prînceps  dramatis  y 
ttltro 

Proftliat  média  in  tabula,  fub  lamine  prime  , 
Tnlchrior  ante  alias  ,  reliquis  nec  operta  jî- 

gurit.  Du  Frefnoy. 
In  medio  ,  reliquas  inter  fpeCianda  figuras  , 
Contemplantum  oculos  Princtps  perfona  more- 
tar. 

Ptnibus  extremis  ,  longinquâ  in  farte  tabellcs 
Abjice  vulgares  ,  ingloria  cor  for  a  ,  formas, 
Marfy. 

PRITANE'E  ,  lieu  public  à  Athènes,  où 
on  logeoit  &  nourrifloit  ceux  qui  avoient 
rendu  des  fervices  imporrans  à  la  Répu- 
blique i  établifTement  refpeétable  ,  Air  le 
modèle  duquel  le  plus  grand  &  le  plus 
bienfaifaat  de  nos  Rois  a  fondé  cette  ma- 
gnifique mai  Ton  qui  fert  de  retraite  aux 
gens  de  guerre. 
Un  Pritanée  pour  les  Sçavans.  &  pour 
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les  gens  de  Lettres  »  qui  font  hors  de 
combat,  fer  oit  aufli  un  établiflement  biea 
digne  de  l'attention  des  Princes. 

l^ROCHE.  Les  proches  d'un  tableau  » 
font  les  objets  les  plus  près  de  la  vue.  On 
oppofe  proches  à  lointain. 

PROFIL  fe  dit  en  peinture  du  con- 
tour d'une  figure  regardée  de  côté.  Une 
tête  de  profil ,  c'eft  une  tête  qui  n'a  qu'un 
côté  du  vifage,  qu'un  œil ,  qu'une  joue. 
Une  vue  de  profil,  faire  un  profl,  deflî- 
ner  de  profil  >  profiler. 

Dans  un  grand  nombre  de  médailles 
les  vifages  font  de  profl. 

Profil  en  Architeélure  fe  dit  lo.  de  la 
coupe  ou  feélion  perpendiculaire  d'un 
bâtiment  qui  en  découvre  les  dedans  ,  la 
hauteur  ,  l'épaifTeur  des  murailles,  la  pro- 
fondeur ,  la  largeur ,  &c.  zo.  du  contour 
d'un  membre  d'architeélure,  comme  d'u- 
ne bafe,  d'une  corniche  ,  d'un  chapiteau. 
On  doit  avoir  une  grande  attention  à 
donner  de  juftes  &  agréables  proportions 
aux  profils.  C'eft  en  cela  que  le  goût  & 
le  génie  de  l'Architede  fe  font  remar- 
quer. Ces  proportions  font ,  ou  généra- 
les ,  comme  d'un  ordre  à  un  autre ,  d'u- 
ne certaine  pofition  à  une  autre ,  telles 
que  font  celles  du  dedans  au  dehors  ,  de 
l'éloignement  ou  de  la  proximité  dont  el- 
les doivent  être  vues  :  où  elles  font  par»- 
ticulieres  par  le  rapport  qu'elles  ont  l'une 
à  l'autre  dans  un  même  corps  :  &  ces  pro- 
portions doivent  toujours  erre  des  irai- 
jcations  de  la  nature ,  qui  a  fi  judicieufe- 
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aiient  proportionné  les  membres  des  ani-' 
maux  à  tout  leur  corps ,  qu'il  en  réfulte 
-une  harmonie  ,  dont  l'imagination  eft 
frappée  avant  que  laraifon  en  puifle  por- 
ter aucun  jugement.  C'eit  cette  harmo- 
nie qu'on  doit  trouver  dans  les  profils. 
Il  faut  éviter  de  tailler  des  prefls  fur  des 
pierres  ou  marbres  colorés  ,  parce  que 
les  moulures  ne  fediftinguent  pas  aflez  : 
c'eft  pourquoi  les  pierres  blanches  font  les 
plus  avantageufes  pour  TArchireélure , 
outre  que  l'édifice  paroît  d'une  feule  piè- 
ce ,  lorfque  les  joints  font  bien  recouverts  : 
que  fî  l'on  étoit  obligé  de  tailler  despro- 
fls  fur  les  marbres  colorés ,  comme  pour 
iiies  lambris  ,  des  chambranles  ,  il  faut 
alors  employer  des  moulures  fortes ,  & 
éviter  les  petites  parties  ,  parce  qu'elles 
apportent  plus  de  confufion  que  d'orne- 
ment. Scamozzi, 

PROJECTURE,  fe  dit  en  terme  d'Ar- 
chiteélure  des  faillies ,  ou  avances ,  des 
corniches  ,  des  balcons  ,  &:  des  autres 
membres  faillans. 

PROJET ,  c'eft  la  même  chofe  que 
DEVIS.  Voyez  DEVIS. 

PRONONCER.  «  Prononcer  ,  dit  Mr 
3*  de  Piles ,  fe  dit  en  Peinture  des  par- 
3j  ties  du  corps  ,  comme  dans  le  langage 
«  ordinaire  il  fe  dit  des  paroles  articu- 
3)  lées.  Les  parties  d'un  tableau  lorfqu'el- 
3»  les  font  bien  liées ,  expriment  les  fen- 
3>  timens  &  les  idées ,  de  même  que  font 
.<âï  les  paroles  quand  elles  font  jointes.  Pro- 
3)  noncer  une  main  j  un  bras  ,  un  pied  3  ou 
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S3  toute  aucue  partie,  c'eft  la  bien  mar- 
3>  quer  ,  la  fpecifier ,  la  faire  connoïcre 
3»  clairement ,  comme  prononcer  une  pa- 
3i  rôle  ,  c'e(t  l'articuler  &  la  faire  enten- 
jîdre  diftindtement.  »  On  ne  peutriea 
ajouter  à  la  précifion  &  à  la  clarté  de  cet- 
te définition. 

PROPORTION ,  fignifie  quelquefois 
mefure  ,  comme  dans  cette  phrafe. 

Un  Peintre  doit  connoître  les  propor- 
tions de  chaque  partie  du  corps  humain. 

Proportion  lignifie  plus  otdinairemeat 
rapport  &c  convenance  des  parties  entre 
elles  yJ&C  rélativement  au  tout. 

On  dit  f  toutes  les  proportions  font  biea 
obfervécs  dans  cette  figure. 

Proportion  Sc  fyraétrie ,  font  des  chofes 
fort  différentes.  Je  fuppofe  i  ftatuës,dont 
l'une  a  8  pieds  de  haut  ,  &c  la  tête  d'un 
pied  ,  &c  ainfi  des  autres  parties  à  propor- 
■tion  3  &c  dont  l'autre  a  huit  pouces ,  la 
tête  d'un  pouce,  &  ainfi  du  refte:  on  dira 
que  ces  deux  ftatuës  font  de  même  ■propor-' 
lim ,  mais  non  pas  de  même  fymétrie. 

On  dit  aufîî ,  un  bâtiment ,  une  ttatue 
de  belle  proportion c'eft- à-dire ,  où  les  pro- 
fortions  font  bien  obfervées. 

Les  Sculpteurs  ont  fondé  les  régies  de 
leur  art  fur  certaines  proportions  naturelles 
qu'ils  ont  remarquées  dans  les  corps  bien 
faits  :  c'eft-là  qu'ils  ont  obfervé  les  p^opor- 
tions  que  toutes  les  parties  d'un  corps  doi- 
A'ent  avoir  les  unes  à  l'égard  des  autres. 
Voyez  FACE. 

PROTOGENE ,  Peintre  ancien  naquis 
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à  Caune ,  Ville  de  Carie ,  Tributaire  des 
Rhodiens. 

Demétrius  faifoit  tant  de  cas  de  Proto- 
gene ,  qu'en  fa  confidération  il  épargna  la 
Ville  de  Rhodes ,  &  qu'il  refufa,  dit-on, 
de  la  prendre  d'aflaut  dans  l'appréhenlion 
que  les  ouvrages  de  ce  Peintre  ne  périflenc 
dans  le  fac  de  fa  Patrie.  En  effet  la  maifon 
de  Protogene  étoit  proche  des  murs ,  &C 
Demétrius  ne  pouvoir  entrer  dans  Rho- 
des fans  que  cette  maifon  fut  expofée  au 
faccagement. 

Ce  Peintre  avoit  un  Jardin  hors  la  Vil- 
le, qui  touchoit  le  Camp  des  ennemis, 
c' eft-là  qu'étoit  fon  attelier ,  Se  le  bruit 
des  armes  n' étoit  pas  capable  de  l'inter- 
rompre. 

Des  foldats  de  l'armée  de  Demétrius 
l'amenèrent  un  jour  à  ce  Prince,  qui  lui 
demanda,  comment  il  avoit  l'aiTurance  de 
travailler ,  étant  fi  près  de  lui  ;  Protogene 
lui  répondit  que  cette  aflurance  venoit 
de  ce  qu'il  fçavoit  que  Demétrius  faifoit 
la  guerre  aux  Rhodiens ,  de  non  pas  aux 
beaux  Arts. 

Le  Tableau  de  Jalyfus  fut  le  chef-d'œu- 
vre de  Protogene.  On  appelloit  ainfi  un  ta- 
bleau où  il  avoit  peint  quelque  hiiloire 
de  ce  Jalyfus ,  Héros  connu  feulement 
dans  la  fable ,  &  que  les  Rhodiens  rel  pec- 
toient  comme  leur  fondateur.  Protogene 
avoit  employé  fept  ans  à  l'achever.  La 
première  fois  qu'Apelle  le  vit,  il  fut  fi  fur- 
pris  &  fî  tranfporté  d'admiration ,  que  la 
voix  lui  manqua  tout- à-coup,  enfuite,  re- 
venu 
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^enuàlLii-mëme,il  s'écria  :  Grand  travail  î 
Oeuvre  admirable  !  Il  n'a  pourtant  pas 
ces  grâces  que  je  donne  à  mes  ouvrages, 
qui  les  rendent  fî  recommandables.'S'il 
en  faut  croire  Pline ,  pendant  tout  le  tems 
que  Protogene  travailla  à  ce  tableau,  il  le 
condamna  à  une  vie  fort  fobre  &c  même 
lort  dure,  pour  empêcher  que  la  bonne 
chère  n'émqulTât  la  finefle  de  fon  goût  ôc 
de  fon  fentiment.  Ce  tableau  avoit  été 
porté  à  Rome,  &c  confacré  dans  le  Tem- 
ple de  la  Paix ,  où  il  étoit  encore  du  tems 
de  Pline.  Il  y  périt  enfin  dans  une  incen- 
die. Le  même  Pline  prétend  que  ce  tableau 
fau va  Rhodes  ,  parce  qu'étant  dans  un 
endroit  par  lequel  feul  Demétrius  pouvoir 
prendre  la  Ville  ,  ce  Prince  aima  mieux 
renoncer  à  la  vidoire,  que  de  s'expofer 
à  faire  périr  par  le  feu  un  lî  précieux  mo- 
nument de  l'Art  :  c'auroit  été  pouffer  bien 
loin  le  goût  &  le  refped:  pour  la  Pein- 
ture. L'hiftoire  nous  apprend  les  vérita- 
bles raifons  qui  obligèrent  Demétrius  de 
lever  le  fiége  :  mais  elles  ne  font  point  de 
mon  fujet. 

Il  y  avoit  dans  ce  tableau  un  chien  qui 
toiloit  fur  tout  Tadmiration  des  connoif- 
fcurs,  &  qui  avoir  d'abord  coûté  beau- 
coup au  Peintre ,  fans  qu'il  en  fiit  fatis- 
fait ,  quoiqu'il  le  fût  affcz  de  tout  le  ref- 
te  :  il  s'agiffoit  de  repréfenter  ce  chien 
tout  haletant  après  une  longue  courfe  , 
&  la  gueule  encore  pleine  "d'écume.  W 
s'appliqua  ^  cette  partie  de  fon  tableau; 
avec  tout  le  foin  dont  il  étoit  capable 
XwMfe  II»  ]^ 
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fans  pouvoir  fe  contenter  :  il  lui  iembloir. 
que  FArt  fe  montroit  trop.  La  vrai-fem- 
blance  n  étoit  point  affez  pour  lui  :  il  lui 
falioit  la  vérité  même.  Il  vouloit  que  l'é- 
cume parût  fortir  réellement  de  la  gueule 
du  chien  -,  il  y  remit  fouvent  la  main  ,  y 
retoucha  à  plufieurs  reprifes ,  &c  fe  donna 
la  torture  pour  arriver  à  ce  fimple ,  à  ce 
naturel ,  dont  il  avoit  l'idée  dans  l'efprit  : 
mais  toujours  inutilement.  De  dépit  il 
ietta  fur  l'ouvrage  l'éponge  dont  il  s'étoit 
fervi  pour  effacer  ,  &  le  hazard  fit  ce  que 
l'Art  n'avoir  pu  faire. 

On  réprochoit  à  ce  Peintre  d'être  trop 
difficile  ,  Se  de  trop  lécher  fes  tableaux. 
Apelle  en  effet ,  quoiqu'il  le  regardât  pref- 
que  comme  fon  maître ,  en  lui  accordant 
beaucoup  d'autres  excellentes  qualités  , 
lui  trouvoit  ce  défaut,  de  ne  pouvoir  quit- 
ter le  pinceau ,  &  finir  fes  ouvrages. 

PUISARD,  efpéce  de  puits bati  à  pier- 
re féche ,  avec  un.tuyau  par  où  s'écoulent 
les  eaux  du  ciel  >  de  les  immondices ,  qui 
vont  fe  perdre  dans  la  terre.  Dans  les 
lieux  bas ,  comme  dans  les  cuifines  fou- 
terraines ,  on  eft  forcé  de  pratiquer  des 
fuifards  ,  ce  qui  eft  fujet  à  de  grandes  in- 
commodités, fur- tout  dans  les  chaleurs. 

PUITS,  s'entend  particulièrement  d  u- 
ne  ouverture  profonde  ,  ordinairement 
ronde ,  &  revêtue  de  maçonnerie  ,  qu'on 
fait  en  terre  pour  y  trouver  de  l'eau ,  ôc 
pour  la  conferver.  . 

Les  ^uits  font  ordinairement  conltruits 
de  pierre  ou  de  moilon  piqué  &:  maçon- 
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né  de  mortier.  Ployez  la  defcription  du 
piits  de  Bicêtre.  Art.  BICESTRE. 

PUITS  iTjitoyen ,  c'eft  un  fuitj  qui  Tert 
à  deux  maifons. 

Les  fuit  s  mitoyens  font  ordinairement 
de  figure  ovale ,  &:  ils  font  féparés  par 
une  dale  où  languette  de  pierre  ,  qui  les 
coupe  jufqu  au  deflbus  de  leur  appui. 

Vuits  de  carrière ,  c'eft  l'ouverture  qu'on 
fait  dans  une  carrière  pour  la  fouiller. 

Le  fuit^  de  Jofeph  qui  fubiifte  encore 
en  Egypte ,  eft  regardé  comme  une  mer- 
\'eille  :  on  le  voit  au  Château  du  grand 
Caire,  &  fi  tout  le  monde  ne  convient 
pas  qu'il  ait  été  conltruit  dans  le  fiécle,  &C 
par  les  foins  de  Jofeph  ,  perfonne  au 
moins  ne  nie  que  ce  ne  foit  un  ouvrage 
fort  ancien.  Ce  fuits  eft  comme  à  dou- 
ble étage,  taillé  dans  le  Roc  vif,  d'une 
prodigieufe  profondeur.  On  defcend  juf- 
qu'au  réfervoir  qui  eft  entre  les  deux fuits 
par  un  efcalierde  deux  cens  vingt  dégrés, 
large  d'environ  huit  pieds ,  dont  la  pente 
douce  &  prefqu'imperceptible,  laiffe  un 
accès  très-facile  aux  bœufs  qui  font  em- 
ployés pour  faire  monter  l'eau.  Elle  vient 
d  une  fburce  qui  eft  prefque  la  feule  qui 
fe  trouve  dans  le  païs.  Les  bœufs  font 
tourner  continuellement  une  roue,  où 
tient  une  corde  à  laquelle  font  attachés 
plufîeurs  fceaux  L'eau  tirée  ainfi  du  pre- 
mier fuits  qui  eft  le  plus  profond,  fe rend 
par  un  petit  canal  dans  un  réfervoir  qui 
fait  le  fécond  puits  ,  au  haut  duquel  elle 
oft  portée  de  la  même  manière ,  &c  delà. 
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elle  fe  diftribuë  par  des  canaux  en  plu- 
lieurs  endroits  du  Château. 

PURE  AU  ,  c'eft  la  partie  apparente 
d'une  ardoife  ,  ou  d'une  tuile  ,  employée 
fur- la  couverture  d'un  bâtiment.  Une  ar- 
doife qui  a  fouvent  15  ou  16  pouces  de 
longueur  réelle ,  n'a  que  4  ou  ^  pouces  de 
pureau:  les  tuiles  font  encore  plus  preflées. 

PURGEOIRS.  Gn  appelle  purgeoirs 
des  bafTins  chargés  de  fable,par  où  les  eaux 
des  fources  paflent  ,  &c  où  elles  fe  puri- 
fient avant  que  d'entrer  dans  les  canaux. 
Dans  tous  les  aqueducs  il  doit  y  avoir  des 
purgeoirs  placés  à  diftance,  &  il  faut  avoir 
le  foin  d'en  renouveller  le  fable  tous  les  ans. 

PYRAMIDE  ,  corps  folide  ,  dont  la 
bafe  eft  quarrée  ,  triangulaire  ou  pohgo- 
ne,  qui  s'élève  en  diminuant  toujours,  Si 
qui  fe  termine  en  pointe. 

Les  pramides  d'Egypte  ont  été  des  mo- 
numens  très- fameux  dans  ce  genre. 

Il  y  en  a  eu  trois  plus  célèbres  que 
les  autres,,  l'une  defquellesa  mérité  de- 
tre  mife  au  nombre  des  fept  merveilles 
du  monde  :  elles  étoient  affez  près  de 

iVlemphis.  „  ,    ^  ,  . 

La  plus  grande  f  c'eft  la  feule  dont  je 
parlerai  ici  )  étoit  bâtie  fur  le  Roc  qui 
lui  fervoit  de  fondement ,  de  figure  quar- 
rée par  fa  bafe  ,  conftruite  en-dehors  en 
forme  de  dégrés  ,  &  s'élevoit  toujours 
en  diminuant":  Elle  croit  bâtie  de  pierres 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  dont  les 
moindres  étoient  de  trente  pieds ,  travaii- 
itcsavec  un  art  merveilleux  ,  &  couvet- 
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tes  de  figures  Hiéroglyphiques.  Chaque 
côté  avoir  huir  cens  pieds  de  largeur ,  ôc 
Ja  hauteur  du  tout  étoir  pareillement  de 
huit  cent  pieds.  Le  haut  de  h  pyramide , 
qui  d'en  has  fembloit  être  une  pointe  ou 
une  aiguille,  étoit  une  belle  platte-for- 
me  de  dix  ou  douze  grofles  pierres  ,  ÔC 
chaque  côté  de  cette  platte-forme  étoit 
de  feize  à  dix-fept  pieds. 

Cent  mille  ouvriers  qu'on  renouvelloit 
tous  les  trois  mois  ,  travaillèrent  à  cet 
ouvrage  qui  ne  fut  fini  qu'au  bout  de 
trente  ans. 

On  en  employa  dix  à  tailler  les  pier- 
res 5  &  vingt  à  les  arranger. 

Tant  de  mouvemem  ,  tant  de  dépenfes  , 
tant  de  travaux  impofés  à  des  milliers  d'hom- 
mes fe  terminaient ,  dit  Mr  Rollin,à^ro- 
curer  à  un  Prince  ,  dans  cette  vafle  étendue, 
&  cette  majfe  énorme  de  bâtimens ,  un  petit 
caveau  de  Jtx  pieds. 

Pline  les  appelle,  Regum  pecunia  otiofa 
ac  fiulta  oflentatio. 

Dans  l'Archite(5ture  moderne  on  ap- 
pelle ;)>'»'^w/iej  d'amortiflemenr,  de  peti- 
tes pyramides  qui  terminent  quelques  dé- 
corations d'Architeéluie  ,  comme  il  y 
en  a  fur  les  piliers  butans  de  S.  Nicolas 
du  Chardonner  à  Paris. 

On  prétend  que  chez  les  Egyptiens , 
les  pyramides  ézoïQm  regardées  comme  le 
fymbole  delà  vie  humaine,  dont lè com- 
mencement étoit  repréfenté  par  la  bafe 
&  là  fin  ou  la  mort  par  la  pointe  :  auffi 
ces  monumens  écoient-ils  ordinairemenc. 
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dcftinésàfervir  aux  morts  de  tombeaux 
&  de  Maufolée.  .  ^ 

La  pyramide  de  Ceftius  qu'on  voit  a 
Rome  j  elt  un  monument  fort  fingulier , 
foit  pour  fon  ancienneté  ,  foit  pour  les 
Peintures  qui  fe  font  bien  confervées. 

Cette  pyramide  fut  érigée  pour  fervir  de 
Maufolée  à  C.  Ceftius ,  l'un  des  fept  Of- 
ficiers qu'on  nommoit  Epulons  ou  trai- 
teurs des  Dieux. 

Elle  eft  quarrée  Se  finit  en  pointe  ai- 
guë. Sa  hauteur  eft  de  iix-vingt  pieds  » 
&  fa  plus  grande  largeur  de  quatre-vingt- 
quatorze.  La  mafle  du  monument  eft  de 
brique  ,  mais  il  eft  tout  revêtu  de  mar- 
bre blanc.  On  entre  dans  ce  Maufolée  par 
un  paflage  bas  &  étroit  ,  qui  en  traverfe 
Fépaiffeur  jufqu  au  milieu.  Là  on  trouve 
une  petite  chambre  voûtée  ,  longue  de 
dix-neuf  pieds ,  large  de  treize  ,  èc  haut 
de  quatorze.  Cette  chambre  eft  enduite 
d'un  ftuc  blanc  &c  poli ,  fur  lequel  on  voit 
encore  quelques  figures  de  femmes,  plu- 
fieurs  vafes  Se  d'autres  ornemens.  Une  de 
ces  figures  tient  un  vafe  dans  lequel  les 
uns  mettent  de  l'eau  luftrale  ,  d'autres  du 
vin  :  une  autre  figure  a  de  grandes  fluteso 
On  eft  partage  fur  le  fujet  de  ces  Pein- 
tures -,  les  uns  veulent  que  ce  foit  des  pré- 
paratifs de  funérailles  ,  &c  d'autres  que 
ce  foit  un  banquet.  Ce  qui  femble  tavo^ 
rifer  ce  dernier  fentiment ,  c'eft  que  les  fi- 
gures font  habillées  de  divérfes  couleurs^ 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  cérémo- 
nies des  funérailles ,  telles  qu'on  les  pra-» 
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tiquoit  fous  Augufte ,  temps  auquel  on 
Gonjedture  que  Ceftius  vivoit  :  au  refte, 
ces  Peintures  font  en  détrempe ,  &  il  y  a 
des  endroits  qui  ont  encore  beaucoup  d'é- 
clat. 

Ce  fut  Alexandre  VII.  qui  répara  cette 
pyramide  en  1^75.  Mi f on  ^  voyage  d'halie.. 

QUAY,  mur  ,  fondé  fur  pilotis  fur 
le  bord  d'une  rivière ,  pour  retenir 
les  terres ,  &c  contenir  les  eaux. 

QUEUE  ,  c  eft  la  partie  brute  d'une 
pierre  ,  oppofée  à  la  partie  polie  qu'on 
appelle  parement.  Queue  d'aronde.  Voyez 
ARONDE. 

QUINCÇNCE  ,  c'eft  un  plant  d'ar- 
bres difpofés  en  plufieurs  rangs  parallè- 
les qui  repréfentent  la  figure  d'un  échi- 
quier. 

Le  quinconce  de  Mari  y  eft  un  des  mieux 
plantés  qui  fe  voyent  :  quelques-uns 
écrivent  quinconge. 

QUINTINIE,  [  Jean  de  la]  Direc- 
teur de  tous  les  Jardins  fruitiers  &  po- 
tagers du  Roi  5  naquit  près  de  Poitiers  y 
en  i6z6. 

Mr  TamboneauPréfidentde  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  informé  de  fon  méri- 
te, lui  confia  l'éducation  de  fon  fils.  Quoi- 
que cet  employ  lui  laiifât  afilez  peu  de 
tems,  dont  il  pût  difpofer ,  il  en  trouva, 
néanmoins  affez  pour  fatisfaire  la  palfion 
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qu'il  avoir  pour  l'Agriculrure  ;  il  lur  Co^ 
lumelle ,  Varron  ,  Virgile  ,  ôc  rous  les 
aurres  anciens  Aureurs  qui  onr  rraité  de 
cerre  mariere ,  aulfi  bien  que  ce  qu'en  ont 
écrit  les  modernes  •,  enforre  qu'il  s'acquit 
toute  la  Théorie  qu'on  pouvoir  avoir  de 
cet  Art.  11  fit  dans  ce  temps-là  un  voya- 
ge en  Italie  avec  fon  difciple ,  où  la  vue 
de  ce  qui  s'y  pratique  dans  le  jardinage  j 
lui  fît  faire  une  infinité  de  réfléxions  cu- 
rieufes  &c  utiles.  Il  ne  lui  raanquoit  plus 
que  de  joindre  à  cette  Théorie  ,  l'expé- 
rience 6c  la  pratique  i  ce  qu'il  fit  dès  qu'il 
fut  de  retour  à  Paris. 

Monfieur  Tamboneau  lui  donna  la  con- 
duite de  fes  jardins  ,  où  il  fit  un  grand 
nombre  d'expériences. 

Il  faudroit  tranfcrire  ici  prefquetout 
l'excellent  livre  qu'il  nous  a  laifTé  fous  le 
titre  d'lnftm£iion^our  les  Jardins  fruitiers  & 
fotagers  ,  fi  on  vouloir  rapporter  toutes 
les  découvertes  dont  nous  luifommes  re- 
devables. 

Ce  livre  qui  a  eu  l'approbation  de  tou- 
te l'Europe  ,  a  été  imprimé  plus  d'une  fais 
en  France  &  en  Hollande  :  il  a  été  tra- 
duir  en  Anglois  &  en  d'autres  langues. 

Le  Prince  de  Condé  qui  joignoit  l'a- 
mour de  l'Agriculture  à  la  paffion  de  la 
guerre ,  prenoit  un  plaifir  extrênrie  à  en- 
tendre parler  la  Qttintinie.  Dans  deux  voya- 
ges qu'il  fit  en  Angleterre  ,  CharlelL. 
fui  donna  beaucoup  de  marques  de  fou 
eftime  :  il  lui  offrit  des  penfions  confidé- 
mbles  pour  l'attacher  à  la  culture  de  fes 

jardins.;-. 
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)ardins .:  mais  l'amoiir  de  Ca  patrie  ,  &: 
peut-être  l'elpérance  de  faire  une  plus 
grande  fortune  xlans  fon  païs ,  l'empêchè- 
rent d'accepter  Tes  offres.  Il  s'acquit  dans 
ces  deux  voyages  l'amitié  de  plulîeurs 
Seigneurs  Anglois,  avec  lefquels  il  en- 
tretmt  un  commerce  de  lettres  jufqu'à  la 
mort.  Ces  lettres  qui  de  fa  part  conte- 
noient  toujours  quelques  inftruftions 
ipour  le  jardmage  ,  ont  pour  la  plupart 
ete  uuprimêes  à  Londres.  « 

Le  Roi  augmenta  en  fa  faveur  le  nom- 
bre  des  officiers  de^^  fa  maifon ,  en  créant 
la  ChaTge  de  Direfteur  Général  des  Tar- 
dins  fruitiers ,  potagers  ,  de  toutes  fes 
Maifons  Royales  ,  doni  Mr  Colbert  ex- 
pédia les  provifions,      les  envoya  à  U 

Dès  qu'il  fut  pourvu  de  cet  employ  ,il 
fit  augmenter  beaucoup  l'ancien  potager 
VerfaïUes  ,  où  la  beauté  des  fruits  fsc 
1  excellence  des  légumes  qui  y  vinrent, 
engagèrent  le  Roi  à  faire  travailler  au 
grand  potager  qu'on  y  yoit  aujourd'hui 

R 

RABOT  ,  inftrument  de  Menuiiler, 
^       qui  ^^rta  courroyerlebois,  c'eit- 

fn^n.li?^''''  milieu  de 

laquelle  il  y  a  une  lumière  ,  ou  ouver- 

ï^^r^Sî  incliné  mÏÏce 

jlmTu       '"^'"^^  les  inégalités  du 
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bois  fur  lequel  on  le  taie  couler. 

La  varlope,  le  guiUaume,  le  bouvet, 
&c.  font  desefpéces  de  rabots. 

I  y  a  auflTi  des  rahots  de  fet  a  lufage 
des  ouvriers  qui  travaillent  fur  les  me- 


On  appelle  encore  r^èo»,  uneefpece  de 
pierre  ruftique  dont  on  pave  les  tgliles 
Ôc  d'autres  lieux  publics. 

RACHETER,  joindre  par  raccorde- 
mnt.  On  dit  qu'un  cul  de  four  ,  rachct. 
te  un  berceau  ,  que  quatre  pendentih  ra- 
chemnt  une  voûte  fpherique  ,  parce  qu  ils 
fe  raccordent  avec  leur  plan. 

R  ACIN  AUX ,  pièces  de  bois  plus  plat- 
tes  qu^épaiffes,  arrêtées  fur  des  pilons, 
S  fm  lesquelles  on  pofe  des  madriers  , 
ou  pUtteiormes  ,  pour  Porter  les  fon^^ 
dations  dans  les  lieux  de  mauvaife  confif- 

^^Tnrinaux  de  crtues ,  ce  font  des  pièces 
deVoTs  creufées  qui  font  l'empacement 
d'une  grS ,  &  dalis lefquelles  font  affen> 
bl és' l'arbre  &  les  arcs-boutans.  ^ 

RACINER  ,  c'eft  un  terme  tres-fa, 
miUer  aux  Teinturiers  :  U  fignifie  tein- 
dre ave 'des  racines,  comme  de  la  r^ 

.eLSch™iure.ôn^^ 

SoS  de  deux  corps  au  même  niveau  ou 
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elt  neuve  ,  fe  racorde  parfaitement  avec 
ie  rdte  de  cette  ancienne  raaifon  ,  qui  a 
€te  batie  iur  les  deileins  de  Jean  Bulan. 
Manfart  a  conlervé  les  Sculptures  de  la 
porte  qui  font  de  Jean  Goujon ,  le  plus 
grand  Sculpteur  peut  -  être  qu'aie  eu  la 
ïrance ,  &  même  l'Europe. 

RACOURCI ,  terme  de  Peinture ,  fc 
dit  de  la  diminution  des  objets  félon  les 
règles  de  la  perfpeaive, 

RADIER ,  c^cft  une  efpéce  de  féconde 
grille  propre  a  porter  les  planchers  fur 
lelquels  on  commence  dans  l'eau  lesfon^ 
dations  des  éclufes  ,  les  bâtardeaux ,  & 

^"n  ^ixt)^'^^^^^  ^"'o"  fonde  dans  l'eau. 

RAINCEAU  ,  c'eft  un  vieux  mot 
|rançois,  qui  iîgnifîoit  branche,  &  que 
les  Architeétes  feuls  ont  confervé  dans 
qV^^'^?  fens  ,  en  parlant  des  branches 
des  feuillages  dont  on  charge  les  fri- 
ies  ,  &  d  autres  membres  d'Arcïiiteélure. 

Le  ratnceau  eft  donc  une  efpéce  de  bran- 
che qui  prenant  ordinairement  naiffan- 
<:e  d  un  culot,  eft  formée  de  grandes  feuil- 
les naturelles ,  foit  d'acanthe,  foit  de  per- 
iil,  avec  Meurons  ,  rofes  ,  boutons  & 
graines. 

Dans  la  vigne  de  Médicis  à  Rome ,  on 
voit  des  r^we^^y  antiques  de  marbre  d'u- 
ne linguliere  beauté. 

RAINEAU  ,  c'eft  ainfi  qu'on  nom- 
me des  pièces  de  charpente  qui  tiennent 
en  haifon  les  têtes  des  pilotis  dans  une 
digue ,  ou  dans  les  fondations  de  quel- 
•gju  autre  édifice. 

N  ij 
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RAINURE  >  quelques-uns  ecrivem 

RE'NURE.  .        -r  •  A.. 

On  le  dit  en  terme  de  menuiferie ,  des 
entailles  rondes  en  forme  de  canaux  qu'on 
creufe  en  longueur  dans  l'épaifleur  d  une 
'blanche ,  pour  recevoir  une  languette , 
.ou  pour  fcrvir  de  couliffe.  Les  rainures 
fe  font  avec  un  rabot  rond. 

RAMPANT,  qui  a  une  pente,  qui 
n'eft  pas  de  niveau.  Un  arc  rmpant ,  une 
voûte  rampante.  .     .    „•  « 

Le  crand  réfervoir  du  puits  de  J5ice.- 
tre .  eft  voûté  de  pierre  de  taille  ,  par 
neuf  vojLiîes  rampantes ,  foutenues  par  4 

RAMPE,  ta  rampe  d'un  efcalier  eft 
x,roprement  une  fuite  de  degrés  entre 
Seux  piliers  ,  y  compris  la  baluftiade  qui 

n/4-ourbe  .,  c'eft  j-^  Pomon  d'un 
efcllie?  à  vis  ,  fufpcndue  ou  adhérente  a 
un  oyàu .  laquelle  fe  trace  par  une  chér- 
ie ou  ligne  circulaire,  rallonge  &: 
^nt  les  mrclies  portent  leur  delarde- 
nSnt  pour  former  une  coquille ,  ou  font 
nnfées  fur  une  voûte  rampante. 

a'un?fcalier  voûté  en  iT'.e^uiferie  ,  &  qu 
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tnodemes  ,  naquit  à  urbin  le  jour  du 
Vendredi  Saint ,  l'an  1485.  11  étoit  fils 
d'un  Peintre  aflez  médiocre  ,  qui  fe  fen- 
rant  incapable  d'initruire  fon  fils ,  le  mit 
fous  la  difcipline  de  Piètre  Perugin. 

Raphaël  pafTa  enfuite  à  Florence  pour  y 
\oir  les  tableaux  de  Michel- Ange ,  &  de 
Léonard  de  Vinci  ,  dont  la  réputation 
éÉoit  fort  grande. 

La  vue  de  leurs  ouvrages  plus  hardis  & 
plus  moëleux  que  ceux  ctu  Perugin ,  éle- 
va fon  génie ,  èc  lui  fît  quitter  la  maniè- 
re féche  de  fon  premier  maître  ,  qu'il 
n'a  voit  d'abord  que  trop  bien  imitée. 

Etant  allé  à  Rome  »  Bramante  fon  pa-' 
rent ,  malgré  lesdéfenfes  de  Michel  An- 
ge, lui  OLivrit  la  Chapelle  Sixte ,  que  ce 
Peintre  avoir  commeilcée  ,  &  l'on  pré- 
tend q;ue  Raphaël  en  tira  de  grandes  lir- 
inieres. 

Ce  qu'il  y  a.  de  vrai ,  c'eft  que  tous  les 
tableaux  qu'il  a  faits  depuis ,  ont  un  ca- 
radere  de  beauté  Ôc  de  perfedion ,  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  fes  premiers  ouvra- 
ges. 

Raphaël  dans  l'efpace  d'une  vie  fort  cour 
te ,  acquit  une  réputation  à  laquelle  au-" 
cun  Peintre  moderne  neft  parvenu.  Il 
étoit  dans  une  fi  grande  eflime  auprès  de 
Léon  X.  que  ce  Pape  lui  promit  le  Cha- 
f)eau  de  Cardinal ,  qu'il  lui  eut  donné 
fans  doute  ,  fi  la  mort  n'eut  enlevé  ce 
grand  Peintre  à  la  fleur  de  fon  âge.  Un 
jour  qu'il  s'étoit  extrêmement  épuiYé  dans 
une  dtbauche  de  femme  ,  il  fut  attaqué 
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d'une  fièvre  ardente  :  les  Médecins  à  qui 
Raphaël  caclia  la  caufe  de  fon  mal  ,  le 
traitèrent  comme  d'une  pleurélîe  j  &c  étei- 
gnirent par  des  faignées  le  peu  de  clia- 
Jeur  qui  lui  reftoit.  11  mourut  en  1 5  lo» 
le  même  jour  qu'il  étoit  né ,  c'eft-à-dire» 
le  Vendredi  Saint ,  âgé  de  57  ans. 

Le  Cardinal  Bembo  ,  un  des  grands 
Poètes  d'Italie,  fit  Ton  Epitaphe,  qui  fi- 
ïiit  par  ces  deux  beaux  vers. 

lile  hie  ejî  Raphiiel  ,  timutt  fofpt& 
Vinci 

Rerum  magnà  garent  ,  -«^  moriente  merh 

Quoique  Raphaël,  au  jugement  de  tous- 
lesPeintres  ait  remporté  le  prix  de  fon 
Art ,  îa  réputation  n'a  pas  été  exempte 
de  taches. 

On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  répan- 
du afiez  de  variété  dans  fès  draperies ,  dV 
voir  marqué  trop  durement  Tes  contours, 
d'avoir  ignoré  l'artifice  du  clair  obfcur  , 
d'être  pauvre  dans  fes  paiïages  ,  &c  fur- 
tout  de  pécher  du  côté  du  coloris. 

Le  Poulfin,  partifan  trop  aveugle  de 
l'antiquité ,  met  entre  R.aphaël  &c  Apelle 
une  diltance  ,  dont  les  gens  de  goût  ne 
fcauroient  convenir.  Foyez  APELLE. 

"RAVALER  ,  en  terme  de  maçonne- 
rie ,  fe  dit  de  la  dernière  façon  qu'on  don- 
ne à  un  mur ,  foit  qu'on  le  regratte  &c 
qu'on  le  poUlFe  avec  la  ripe  (  c'ejt  une 
efpéce  de  petite  truelle  ) ,  foit  qu'on  y 
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jette  un  enduit ,  comme  il  fe  pratique 
dans  les  murs  de  plâtre  ou  de  moilon  :  c'elt 
ce  qu'on  appelle  ravaler  ,  ou  faire  un  ra- 
valement ,  parce  qu'on  commence  cette  fa- 
çon par  en  haut ,  èc  qu'on  la  finit  par  en 
bas  en  ravalant. 

RAVASCHIERA  [  Palais  du  Séna- 
teur ]  ce  Palais  a  été  bâti  à  Gènes  fur  les 
deffeins  du  Scamozzi.  Son  terrain  a  cent 
dix  palmes  de  largeur  ,  fur  foixante  &. 
quinze  de  profondeur.  Sa  principale  fa- 
ce eft  du  coté  du  Marché  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale ,  ôc  il  elt  entouré  de  tous  les 
autres  côtés  ,  par  des  rues  pafTablement 
larges ,  d'où  il  tire  de  la  clarté.  La  porte 
d'entrée  eft  au  milieu  de  la  face ,  par  la- 
quelle on  entre  dans  un  veftibule ,  d'une 
largeur  &  grandeur  convenables ,  ayant 
à  chaque  coté  deux  chambres  de  diffé- 
rentes grandeurs ,  &  au  bout  deux  efca- 
liers ,  l'un  à  droit ,  Se  l'autre  à  gauche  , 
au  hautdefquelson  trouve  la  diftribution 
de  plufieurs  chambres  *,  les  paliers  con- 
duisent à  celles  du  milieu ,  de  mêmes  qu'à 
celles  qui  font  d'un  côté  éc  d'autre,  com- 
me aufli  à  une  grande  fale  qui  eft  fur  le 
veftibule  ,  entre  les  deux  efcaliers.  Au 
pied  des  efcaliers  il  y  a  un  palfage  qui 
mené  à  une  fale  qui  eft  vis-à-vis  de  l'en- 
trée j  &  à  chaque  côté  de  laquelle  il  y 
a  une  chambre.  Ces  chambres  tirent  leur 
jour  de  la  rue ,  qui  eft  derrière ,  &  les 
chambres  des  côtés  ?  des  rues ,  qui  y  font 
auffi ,  de  même  que  les  efcaliers. 

Cet  édifice  eft  un  peu  élevé  de  tercc  , 
N  iiij 
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ee  qui  lui  donne  plus  de  grâce  &  plus  ds 
clarté  aux^  caves  ,■  cuifines  ?  offices,  &  au- 
tres habitations  fouterraines  »  de  même 
qu'aux  écuries,  qui  ont  leur  entrée  en 
pente  fur  le  derrière  du  Palais.  Sa  hauteur 
eft  divifée  en  trois  ordres  ,  dont  le  pre- 
mier eft  Dorique ,  le  fécond  Ionique  or- 
né de  pilaftres ,  accompagnés  de  leurs  or- 
nemens ,  èc  couronnes  de  leur  corniche. 
Le  troifiéme  eft  Romain  ,  orné  auffi  de 
pilaftres  :  les  fenêtres  font  couronnées  de 
frontons ,  fur  lefquels  il  y  a  des  ftatues , 
à  demi- couchées.  Au-delîus  de  l'entrée  il 
y  a  une  arcade  à  chaque  étage  ,  ayant 
l'appui  orné  &C  foutenu  ,  de  même  qu'u- 
ne fenêtre  à  chaque  côté  des  arcades ,  ces 
fenêtres  étant  un  peu  moins  larges  que 
toutes  les  autres  :  entre  les  grands  étages 
il  y  en  a  de  petits. 

REAGAL,  minéral  dont  on  fait  un 
aflez  beau  rouge  c'eft  un  poifon  très- 
fubiil ,  &c  les  "Peintres  ne  le  broyent  ja- 
mais, fansfe  couvrir  le  vifage  d'une  ferr 
viette  3  ou  d'un  mafque  de  verre. 

Le  réagal  ne  diffère  de  l'arfenic  que 
par  fa  rougeur. 

RECHERCHER  ,  fe  dit  particuhere- 
ment  des  ouvrages  de  Sculpture  :  il  fî- 
gnifie ,  finir  ,  terminer. 

Dans  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
jane  ,  il  y  a  des  morceaux  extrêmement 

RECOUPEMENT.  On  nomme  ainfi 
certaines  retraites  ou  diminutions  coiifir 
dcrablcs ,  qu'on  ménage  dans  un  muj:  à 
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chaque  affife  de  pierres,  pour  lui  don- 
ner plus  d'ernpateraent. 

RECOUPES  ,  ce  font  des  morceauji: 
qui  tombent  des  pierres  lorfqu'on  les  tail- 
le ,  ou  lorfqu'on  les  coupe.  On  ramafle 
ces  fragmens,  &c  l'on  s'en  fert  à  divers 
ufages ,  comme  pour  faire  du  mortier  s 
pour  afFermir  le  fol  d'une  cave,  des  al- 
lées d'un  jardin ,  &:c. 

RE'DtriRE  ,  RE'DUCTION  ,  c'efl: 
une  manière  de  copier  une  eftarape  ou 
un  deffein  ,  un  peu  différente  de  la  ma- 
nière de  calquer  :  elle  fe  fait  ainli. 

On  divife  l'eltampe  en  plulieurs  par- 
ties égales ,  par  petits  carreaux  que  l'on 
marque  avec  le  fufin  ,  fi  elle  eft  claire , 
ë>c  que  le  noir  y  puifTe  paroître  ,  ou  avec 
de  la  craye  blanche  fi  elle  eft  trop  brune, 
après  quoi  on  trace  les  mêmes  compar- 
timens  fur  un  papier  bien  blanc  ,  ou  fur 
du  vélin.  Quand  l'original  &c  le  vélin 
font  ainfi  réglés  ,  on  copie  fur  chaque 
compartiment  du  vélin  tout  ce  qui  eft 
tracé  dans  chaque  carreau  de  l'eftampe  : 
routes  les  parties  fe  trouvent  placées  na- 
turellement ,  &;  il  ne  s'agit  que  de  les 
bien  former  ,  &c  de  les  bien  unir.  On 
peut  de  cette  manière  réduire  en  grand 
ou  en  petit  toutes  fortes  de  defTeins  ,  ob- 
fervant  de  faire  les  carreaux  de  la  copie 
plus  grands  ou  plus  petits  que  ceux  de 
l'original,  mais  en  nombre  égal  :  il  y  a 
.encore  quelqu'autres  manières  de  ré- 
duire. 

Réduire  en  grand  y  réduire  en,  petit  i  rç^ 
iiiiie  au  petit  pied. 
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Les  Peintres  difent  dans  le  même  fens 
graticuler ,  de  l'Italien  graticola  qui  iigni- 
fie  gfi/.  Graticuler  un  deflein ,  c'eft  le  di- 
vifer  en  petits  carreaux  égaux  ,  tracés 
avec  du  crayon  pour  le  réduire  du  grand 
au  petit,  ou  du  petit  au  grand,  lur  un 
autre  papier  fur  lequel  oû  trace  les  mê- 
mes compartimens. 

REFECTOIRE  ,  lieu  où  plufieurs 
perfonnes  prennent  leur  réfedion  en  com- 
mun :  on  l'entend  particulièrement  des  fa- 
les  où  mangent  les  perfonnes  qui  vivent 
en  Communauté.  Ces  lieux  où  l'on  fait 
ordinairement  très-mauvaife  chère,  font 
quelquefois  magnifiques  &  fomptueux. 

Le  Réfecioire  dès  Benedi(51:ins  de  S".  De- 
nis ,  celui  de  Marmoûtier  ,  celui  de  S. 
George  à  Venife  font  des  vaifleaux  ad- 
miraèles ,  foit  pour  la  hardieflê  de  l'Ar- 
chiteélure ,  foit  pour  la  richelTe  des  or- 
nemens. 

REFEND ,  fe  dit  des  gros  murs  d  un 
bâtiment  dans  œuvre. 
Mur  de  refend. 

Refend ,  fe  dit  aufTi  des  chames  de  pier- 
re qui  font  les  encognuTCS  des  gros  murs. 

Refend  en  terme  de  menuifetie,  fe  dit 
d'un  quartier  de  bois  retranché  d'un  ais 
éc  coupé  en  triangle. 

REFLETS  C  Felibien  écrit  refais  ,  &: 
fc  trompe  J Lumières  fortes  re^échtesàxxw 
tableau. 

Les  refets  doivent  être  plus  ou  moins^ 
forts  félon  la  denfité  &  le  poliment  des 
corps  d'où  ils  partent.  Dans  un  tableau. 
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il  y  a  des  parties  qui  ne  font  éclairées 
que  par  des  reflets.  Dans  les  ombres  on 
doit  toujours  ménager  des  reflets. 

REGLE  ,  (  La  )  c  efl:  ainfi  qu'on  nom- 
moit  une  fameufe  ftatue  de  Policière  Tun 
dès  plus  grarïds  Sculpteurs  de  la  Grèce  ^ 
où  les  régies  de  l'art  étoient  iî  bien  ob- 
fervées  qu'on  l'appella  par  excellence  la 
régie. 

Policière  fe  fervitpour  celadeplufieurs 
modèles  naturels ,  8c  après  avoir  fini  fon 
ouvrage  dans  la  dernière  perfedlion  j  il 
fur  examiné  par  les  habiles  gens  avec  tant 
d'exadlitude,  &  admiré  avec  tanr  d'élo- 
ges i  que  cette  ftatue  fut  d'un  commun^ 
eonfentement  appellée  la  régie  :  elle  fer- 
vit  en  eftet  de  régie  à  tous  les  Sculpteurs 
qui  fuivirenr  Policière. 

Régie ,  inftrument  dont  Te  fervent  les 
Architcéles ,  les  Deffinateurs  ,  les  Ma- 
isons j  les  Menuifiers  >  ë>cc.  pour  tracer 
des  lignes  droires. 

Régie  de  proporrion  »  c'eft  une  régie  di- 
vifée  par  lignes ,  par  pouces  >  &c.  com- 
me les  branches  d'un  compas  de  frofor- 
tion. 

Régie  £ Apfareilleur ,  c'eft  une  régie  or- 
dinaire de  4  pieds  divifée  par  pouces  &: 
par  pieds  dont  le  fervcnr  les  Appareil- 
leurs. 

Régie  de  Pofeur ,  c'eft  une  régie  beau- 
coup plus  longue ,  qui  fert  fous  le  niveau 
pour  régler  un  cours  d'affife. 

Régie  de  Charpentier ,  c  elt  une  toife  > 
ou  une  régie  de  fix  pieds.  Daviler.. 
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REGRATTER  ,  c  ett  en  terme  d'Aî^ 
chitedure  ôter  avec  la  ripe  ou  avec  le  ci- 
feau  la  iuperficie  d'une  vieille  muraille , 
d'une  ancienne  voûte  de  pierre,  pour  la 
blanchir  :  on  a  regratté  VEgMc  de  Notre- 
Dame.- 

Quand  on  veut  regratter  un  grand  bâ- 
timent ,  il  en  coûte  des  fommes  confidé- 
rables  pour  les  échafîauts. 

Regratter  en  terme  de  Gravûre  ,  c'efl: 
retoucher  avec  le  burin  :  cette  planche  à 
été  regrattée. 

RE'GULIER ,  fait  feîon  les  régies ,  Sç 
félon  les  proportions.  tJn  deflein  ,  un  bâ- 
timent régulier,  un  exagone  ^^^«//er ,  une 
Eglife  régulière. 

REHAUTS.  En  terme  de  Peinture  on 
appelle  rehauts  les  extrémités  des  jours. 
Dans  les  ouvrages  de  lavis  le  fonds  du 
papier  fert  de  rehauts.  Quelquefois  cepen- 
dant lorfqu'on  lave  tout  l'ouvrage  -,  on 
fait  les  rehauts  de  la  couleur  qu'on  jette 
fur  le  tout  ,  mais  en  obfervant  toutefois 
de  les  caradérifer  par  des  lumières  for- 
tes. 

REIN ,  fe  dit  des  côtés  d'une  voûte 
où  la  courbure  commence. 

Rein  d'arche ,  c'eft  la  maçonnerie  qui 
remplit  l'extrados  ou  la  douelle  extérieure 
d'une  voûte,  jufqu'à  Ton  couronnement. 

On  dit  qu'une  arche  a  les  reins  vuides 
lorfque  les  reins  ne  font  pas  remplis  de 
maçonnerie  pour  foulager  la  voûte. 

La  plupart  des  voûtes  Gothiques  ont 
les  reins  vuides. 
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QLiand  on  fe  propofe  de  bâtir  des  mai- 
Ions  fur  un  pont ,  projet  toujours  dan- 
gereux ,  on  laiffe  ordinairement  les  reins 
des  arches  vuides  ,  afin  de  ménager  des 
caves  dans  cet  efpace.  Davîier. 

RELIEF,  fe  dit  des  figures  de  Sculp- 
ture relevées  en  bofle  ,  &c  des  ornemens 
d'Architedure  taillés  en  faillie. 
■  Le  relief  OU  la  faillie  dans  un  bâtiment, 
doit  être  proportionné  à  la  grandeur  de 
l'édifice,  &  à  la  diftance  d'où  il  doit  être 
vu. 

Plein  relief,  c'eft  un  ouvrage  de  Sculp- 
ture ifolé  éc  détaché  du  fond  -,  c'elt  pro- 
prement une  figure  taillée  d'après  nature. 

Bàs-relief,  c'èft  un  ouvrage  de  Sculp- 
ture qui  a  peu  de  faillie,  &  qui  tient  à 
un  fond.  Les  b3.s-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
^ane. 

Les  Peintre'S  qui  travaillent  fur  ime 
fuperfieie  platte ,  ne  laiffent  pas  de  fe  fer- 
vir  fîgurément  du  mot  de  relief  :  ilsledi- 
fent  d'une  figure  qui  eft  bien  détachée  & 
qui  femble  fortir  de  la  toile.  Cette  figure 
a  bien  du  relief. 

RENFLEMENT ,  fe  dit  de  l'augmen- 
tation de  volume  ou  de  grofTeur  qu'on 
ménage  dans  certains  endroits  d'une  cq- 
ionne  :  cette  augmentation  commence  or- 
dinairement au  tiers  du  fùt^  Voyez  DI- 
MINUTION. 

RE'PARATION  ,  chofes  à  réparer 
dans  un  bâtiment. 

Groffes  réparations-,  ce 'font  les  murs  j 
ks  planchers ,  les  couvertures,  les  plombs 
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Jes,  fenêtres ,  les  portes ,  &c.  ces  répara- 
tions regardent  les  Propriétaires. 

Menues  réparations,  ou  réparations  loca- 
tives  5  ce  font  celles  qui  regardent  les  Lo- 
cataires ,  comme  l'entretien  des  vitres,  des 
ferrures  ,  du  carrelage ,  des  parquets  » 
&c. 

REPOS.  On  appelle  re/7of  dans  un  ta- 
bleau, certains  endroits  où  les  grandes  lu- 
mières font  rompues  par  de  grandes  om- 
bres qui  déla{rent  la  vue  qui  lui  fer- 
vent en  quelque  forte  de  repos. 

<f  Ces  repos ,  dit  Mu  de  Piles ,  fe  font  de 
»■>  deux  manières ,  dont  fune  eft  naturel- 
oj  le ,  &  l'autre  artificielle.  La  naturelle  fe 
33  fait  par  une  étendue  de  clairs  &  d'om- 
35  bres  ,  qui  fuivent  naturellement  &:  né- 
3j  celîairement  les  corps  folides ,  ou  les 
33  maffes  de  pluiîeurs  figures  agroupées  , 
33  lorfque  le  jour  vient  à  frapper  defTus. 
33  L'artificielle  coniîfte  dans  les  corps  des 
>3  couleurs  que  le  Peintre  donne  à  de  cer- 
33  taines  chofes ,  telles  qu'il  lui  plaît ,  6c 
33  les  compofe  de  forte  qu'elles  ne  faflent 
33  point  de  tort  aux  objets  qui  font  auprès 
33  d'elles.  Une  draperie  par  exemple  que 
33  l'on  aura  faite  jaune  ou  rouge  en  cer- 
33  j-ains  endroits ,  pourra  être  dans  un  au- 
33  tre  de  couleur  brune  ,  &  y  conviendra 
33  mieux  pour  produire  l'effet  que  Ton 
*3  demande.  » 

La  Peinture  comme  la  Mulîquedoit 
avoir  fes  repos. 

Les  figures  jettées  en  trop  grand  nom- 
bre ,  ou  repréfentéeS  fous  des  attitudes 
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trop  vives ,  &c  trop  bruyantes  ,  étourdil- 
i'mt  la  vue  &  troublent  ce  refos ,  ce  li-- 
lence  qui  doit  régner  dans  une  belle  conj- 
poiition. 

Arcenda  tabellis 
Tttrba  Jïguramm  ,  nîmio  cvnfufa  tumuîttt , 
Indifcreta  locis  ,  ubi  cencurrentîa  fajfim 
Cor^ora  corporibus ,  quafi  mutm  bella  la- 
cejjltnt , 

Et  malè  contignii  Jîbi  frangmt  artubiis 
flrtus. 

Sît  proculiftefragor  ,  pîacidofed  in  cequore 
telx 

Serpat  amœna  quies  &  do,£îa  filentia 
gnent. 

Pi(51:ura. 

REPOUSSOIR  ,  terme  de  Peinture 
fe  dit  d'un  groupe  ,  ou  d'une  mafTe  d'om- 
bre ,  placés  fur  le  devant  du  tableau  ,  qui 
fert  à  faire  fuir,  &  à  repoujer  en  arrière 
les  parties  éclairées. 

REPRESENTATION,  Image,  Peir- 
ture  de  quelque  çhofe  >  qui  fert  à  en  ra[*., 
peller  l'idée. 

La  repréfentation  du  Jugement  dernier, 
par  Michel- Ange. 

Repréfentation ,  dans  ce  fens ,  f  gnifie  la 
jnême  chofe  que  tableau. 

Repréfentations  du  Chev^ier  Seryando- 
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ni.  Voyez  DE'CORATION. 

REPRESENTER  ,  faire  Flmage  ou 
îa  Peinture  àc  quelque  chofe. 

La  fameufe  ftatuë  du  Rotateur,  repré- 
fente  un  Efclave  qui  aiguifc  un  fer. 

Raphaël  dans  fon  fameux  tableau  de  la 
Transfiguration  ,  repréfeme  en  trois  grou- 
pes s  1'*.  ].  C.  qui  s'élève  dans  les  airs 
tout  environné  de  gloire  i^.  les  deux 
Difciples  au-haut  du  Thabor  ,  éblouis 
de  la  Majefté  de  leur  Maître  -,  3  le  Dé- 
moniaque au  bas  de  la  montagne ,  au  mi- 
lieu des  autres  Apôtres. 

RESSEMBLANCE  ,  rapport  d'une 
copie  avec  l'original.  Attrapper  la  rejern- 
blance. 

Les  Peintres  médiocres  faifilTent  la  ref- 
[emblance. 

Les  grands  Peintres  la  manquent  quel- 
quefois :  Voyez  ce  que  dit  Felibien  à  ce 
fujet.  Entretiens  fur  les  vies  des  Peintres. 
Tom.  III.  pag.  4n« 

RETABLE ,  c  eft  un  corps  d'Architec- 
ture l'aillant ,  foit  en  marbre ,  foit  en  pier- 
re ,  foit  en  bois ,  qui  compofe  la  décora- 
tion d'un  Autel  :  il  y  a  ordinairement  un 
tableau  au  milieu ,  dont  le  retable  femble 
faire  la  bordure. 

CONTRE-RETABLE ,  c'eft  le  fonds 
du  retable  ,  ou  le  nud  du  lambris  »  que  l'on 
couvre  ordinairement  d'un  tableau. 

Dans  les  Autels  à  la  Romame  ,  il  n  y 
a  ni  retable,  ni  contre-retable. 

BETOMBE'E ,  fignifie  la  même  chofe 
que  pente ,  inclinaiibn.  On  dit  la  retomb  ée 
d'une  voûte. 
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On  appelle  ainlî ,  dit  Daviler  ,  chaque 
nfîife  de  pierre,  qu'on  érige  fur  lecoiif- 
lïnet  d'une  voûte  ou  d''une  arcade.  Le  conf- 
Jinet  di  la  pierre  où  la  voûte  commence 
à  fe  former  *,  le  deflbus  du  coujjînet  cft  de 
niveau ,  &  le  dcflus  eft  taillé  en  coupe  , 
c'elt-à-dire ,  qu'il  a  la  figure  fpherique. 

Le  coujjinet  porte  la  retombée  d'une 
voûte. 

REVESTIR,  REVESTEMENT.iîe- 
vêtir  fignifie  couvrir  ,  garnir ,  fortifier. 

Revêtir  une  Eglife  de  marbre.  S.  Pier- 
re de  Rome  eft  tout  revêtu  de  marbre. 

Revêtir  un  foffé ,  une  terrafie,  c'eft  les 
fortifier  d'un  mur  de  pierre  ou  de  mot- 
ion. 

Lambris  de  revêtement ,  oi\  de  revêtife- 
fnent ,  c'eft  un  lambris  qui  couvre  le  nud 
d'une  muraille. 

REZ,  vieux  mot  qui  fignifie  niveau, 
&  qui  n'eft  prefque  plus  en  ufage  -,  que 
dans  ce  mot  compofé  ,  rez-de-chaufTée. 

Les  ouvriers  difent  pourtant  re^-mur  , 
rez-ierre ,  rez-  pied. 

RICCI ,  [  Sebaftien  ]  naquit  à  B'elluno, 
dans  l'Etat  de  Venife  ,  l'an  1(3^9.  il  fut 
Féléve  de  Frédéric  Corvelli ,  fous  lequel 
il  étudia  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans.  Ce 
Peintre  s'eft  acquis  une  haute  confidéra- 
tion ,  &  fes  tableaux  font  répandus  dans 
tous  les  Cabinets  de  l'Europe.  «  Le  Ricci 
«  étoit  grand  dans  fes  penfées  :  il  avoir  un 
"  génie  fertile,  une  grande  exécution  3 
«  une  touche  légère ,  cle  belles  ordonnan- 

ces ,  de  l'haimonie ,  beaucoup  de  fraa- 
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j)  chife ,  &  un  grand  coloris  ,  quoiqu'utr 

«  peu  noir ....  pour  faire  fortir  davan- 

•  3)  tage  fes  figures  il  mettoit  des  tou- 

jj  ches  brunes  à  côté  des  contours  »  & 
J3  fouilloit  extrêmement  fes  draperies  ,  ce 
33  qui  rendoit  fouvent  Ta  Peinture  un  peu 
33  dure  :  s'il  avoir  voulu  confulter  la  natu- 
33  re  ,  fes  figures  feroienr  plus  correctes.  " 

Le  Ricci  mourut  à  Veniie  en  1 7  3  4> 
fa  foixante  &  quinzième  année. 

RICHARD ,  [  Martin  ]  fameux  Pein- 
tre, étoit  de  la  Ville  d'Anvers ,  &c  quoi- 
que né  avec  le  bras  gauche  feulement ,  il 
ne  laifla  pas  d'exceller  dans  fon  Art.  Il  fut 
élève  de  Tobic  Verhaccht ,  fous  lequel  il 
fe  forma  pendant  plufîeurs  années.  Il 
'  voyagea  enfuite  en  Italie ,  où  il  deffina  les 
lieux  les  plus  agréables  de  ce  païs.  Après 
y  avoir  palfé  deux  ans  entiers ,  il  retour- 
na à  Anvers  j  où  il  fe  plaifoit  à  peindre 
des  païfages  ,  des  châteaux  ,  &:  des  bâti- 
mens-  Un  jour  qu'il  s'approchoit  du  côte 
de  Namur  pour  en  defliner  les  fortifica- 
tions, il  fut  pris  pour  un  efpion  ;  mais 
ayant  donné  de  bonnes  preuves  de  fa  pro- 
fefïion  &  de  fa  probité  ,  il  fut  renvoyé 
par  le  Gouverneur. 

Il  fut  fort  eftimé  des  Peintres  les  plus 
célèbres  de  fon  temps,  &:  en  particulier 
de  Vandeik  ,  qui  voulut  faire  fon  por- 
trait. 

C'eft  lui  qui  a  fait  une  fuite  de  Notre- 
Dame  en  Egypte,  qui  a  appartenu  a  Mr 
Defnoyers ,  Sécrétaire  d'Etat  :  l'on  y  voie 
un  Château  au  milieu  d'un  païfage  très- 
bien  peuic 
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Richard  mourut  en  162,6  ,  âgé  de  4^ 
ans.  Il  eut  un  frère  nommé  Tobie  qui  pei- 
gnoit  aflèz  bien. 

Quoique  David  leur  pere  ne  fît  pas  pro- 
fefïîon  de  la  Peinture ,  il  avoir  néanmoins 
un  goût  merveilleux  pour  les  bons  ta- 
bleaux, èc  fut  envoyé  par  quelques  cu- 
rieux de  la  Ville  d'Anvers  en  Italie ,  d'où 
il  rapporta  des  originaux  des  plus  excel- 
lens  Peintres. 

RICHE.  On  dit ,  une  compofirion  ri- 
che ,  des  ornemens  riches ,  de  riches  accom- 
modemens. 

Felibien  a  dit  :  le  Titien  fçaveit  vêtir 
[es  figures  d'une  manière  riche  &  avanta- 
geufe. 

RIG  AUD,  (  Hyacinthe  )  naquit  à  Per- 
pignan ,  l'an  166 i,.  c'efl  celui  de  nos 
Peintres  qui  s'eft  le  plus  diftingué  dans  le 
genre  du  portrait,  èc  qui  a  le  plus  ap- 
proché de  Vandeik.  Il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie en  1700.  En  1701  il  peignit  le 
Roi  pour  la  première  fois.  En  1709  la 
Ville  de  Perpignan  qui  jouit  du  privilège 
de  faire  tous  les  ans  un  Noble ,  fît  tom- 
ber fon  choix  fur  Rigaud.  Ce  grand  hom- 
me a  joui  pendant  le  cours  d'une  longue 
vie  de  la  plus  brillante  réputation  :  voici 
l'éloge  qu'en  fait  un  Ecrivain  moderne. 
«  Rigaud  ne  peignoir  rien  que  d'après  na- 
«  ture  :  fans  la  copier  fervilement,  èc  telle 
«  qu  elle  fe  préfcntoit  à  lui ,  il  en  faifoit 
«  un  choix  exquis  :  étoffes ,  habillcmênsj, 
»  jufqu'à  une  épée  ,  un  livre,  tout  étoic 
«  devant  fes  yeux  j  &  Ja  vérité  brillsi^ 
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"  dans  tout  ce  qu'il  faifoit.  Les  draperies- 
^»  qu'il  fçavoit  varier  de  cent  raanicres 
«  différentes ....  faifoient  fa  principale 
"  étude.  S'il  peignoir  du  velours  ,  du  fa- 
59  tin  5  du  taffetas ,  des  fourures  ,  des  dcn- 
"  telles  ?  on  y  portoic  la  main....  les 
«  cheveux  fi  difficilles  à  peindre  n'étoient 
"  qu'un  jeu  pour  lui  -,  les  mains  fur-tout 
"  dans  fes tableaux  font  divines.. .  .  Tes 
«couleurs  &  fes  teintes  font  il  vives  . 
«  que  fes  premiers  ouvrages  font  auffi 
»  frais  que  fes  derniers. 

Rigdud  mourur  le  2^?  Décembre  1745, 
âffé  de  quatre-vingts  ans. 

RIMRRANS  ou  REMFRANT,na^ 
q,uit  aux  environs  de  Leyde.  Aucun  Pein- 
tre ne  reçut  de  la  nature  de  plus  heureu- 
les  difpofitions.-mais  content  de  ce  qu'eL 
îe  avoit  tait  en  fa  faveur  ,  il  fe  mit  peu 
en  peine  de  les  cultiver  par  l'étude.  La 
force  5c  la  vérité  caradérifent  fes  ouvra- 
ges ,  mais  il  ne  faut  point  y  chercher  la 
correélion  du  deflTein ,  ni  le  goût  de  l'anv 
tique. 

Si  le  Rimbrans  eut  fait  les  études  de  Ra- 
phaël ou  de  Michel -Ange  -,  il  raarcheroit 
peut-être  de  pair  avec  eux. 

Il  a  fort  bien  réuffî  dans  les  portraits. 
'Ayant  fait  le  portrait  de  fa  fille  ,  il  l'expo^ 
fa  à  fa  fenêtre  où  elle  avoit  coutume  de 
fe  tenir  ,  &  des  perfonnes  de  fa  connoil- 
fance  ayant  pafTé  par-là ,  furent  fi  bien 
trompés  par  la  reffemblance,  qu'ils  la  fâ- 
luerent  &:  lui  parlèrent.  Son  colons  eit 
admirable,  &  peu  au-dclTeus  de  celui  dû. 

O  ij 
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Titien  :  Il  a  aulïi  gravé  à  l'eau  forte  ,  d>c 
fes  eftampes  font  eftimécs.  11  mourut  à 
Amfterdam  l'an  i66'é. 

RIPE,  inftrument  de  Maçon  fait  en 
£orme  de  petite  truelle  ,  dont  il  Te  fert 
pour  regratter. 

Ripe  de  Sculpteur ,  e'eft  un  cizeau  den- 
telé qui  fert  aux  Sculpteurs  pour  regrac- 
ter  les  ftatues.  Rife  eft  de  féminin. 

ROCAILLE  ,  conftrudlion  de  rocail- 
le ,  grotte  de  rocaille ,  colonne  de  rocaille', 
ccli  un  affemblage  de  coquillages  de  pier- 
res brutes ,  de  pétrifications  ,  &g.  qui 
imitent  tantôt  des  rochers  ,  tantôt  des 
grottes  5  tantôt  des  colonnes,-  &c. 

L'ouvrier  qui  travaille  aux  racailles  , 
s'appelle  Rocaillettr. 

ROMANELLI  [  Jean-François  ]  na- 
quit à  Viterbe  l'an  \6i7.  &  fut  élevs  de 
Piètre  Cortone.  Son  afiîduiré  au  travail 
le  rendit  un  Peintre  fameux.  Le  Cardinal 
Mazarin  l'ayant  attiré  en  France ,  le  fit 
travailler  au  Louvre,  où  il  a  fait  pkdieurs 
tableaux  ,  &  dans  le  Palais  Mazarin  ,  au- 
jourd'hui l'Hôtel  de  la  Compagnie  des 
Indes.  Le  Romanelli  ézâm  retourné  en  Im- 
lie,  mourut  à  Viterbe  l'an  r/rér,  âgé  de 
quarante-cinq  ans.  11  avoit  l'imagination 
grande  &c  féconde,  il  defîinoit  corrcdL*- 
ment  :  fes  têtes  éi oient  gracieufes ,  fa  fref. 
que  pleine  de  fraîcheur  ^  fa  compofition 
élevée,  8c  fublime.  On  lui  reproche  d'a- 
voir manqué  de  chaleur. 

^ROME.  L'ancienne  Rome  étoit  une  Vilic 
4"une-  R  pr-odigieufè  étendue  que  fon  cit- 
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Guit ,  fuivant  le  calcul  de  Voflîus ,  étoîî 
vingt  fois  plus  grand  que  celui  de  Paris  , 
&  cïe  Londres  réunis.  Le  feul  Palais  de 
Néron ,  félon  le  même  Auteur ,  étoit  plus 
grand  que  Paris  ,  ou  Londres  ne  le  font 
aujourd'hui.  Voffius  prétend  encore  qu'a- 
vant la  tyrannie  de  Sylla,Korwecontenoii: 
autant  d'habitans  que  la  moitié  de  l'Eu- 
rope en  contient  aujourd'hui. 

Quoique  Rome  ne  foit  plus  aujourd'hui 
que  l'ombre  de  l'ancienne ,  elle  ne  laifle 
pas  d'être  une  des  plus  confidérables  vil- 
les de  l'Europe.  Son  circuit  cft  de  quatre 
lieues  &  demie  :  edle  a  dix-huit  portes  , 
trois  cens  Eglifes ,  trente  Hôpitaux  ,  foi- 
xante  &:  quatre  Couvents  d'hommes ,  en- 
viron quarante  de  filles,  quatre-vingt- 
treize  paroifles,  &:  un  grand  nombre  de 
beaux  Palais  &c  de  vignes ,  ou  maifons 
de  plaifance.  Je  parlerai  des  plus  fameu- 
fes  à  leur  article. 

Les  plus  belles  Eglifes  de  Rome ,  après 
Saint  Pierre ,  dont  je  fais  un  article  par- 
ticulier (  voyez  Pierre.  )  font  Ste  Agnes  , 
conftruite  fur  les  dclfcins  du  Cavalier 
Rainaldi  &  du  Boromini  :  on  y  voit  des 
Peintures  du  Guali  &  du  Perugin. 

S.  André  délia  valle ,  par  Cari.  Mader- 
ni.  La  Coupole  elt  peinte  par  le  Domi- 
niquâin ,  &  par  le  Lanfranc 

S.  Charles  à  Cattinare,  du  deffeuideRo- 
fato  Rofatti  :  les  Peintures  font  dii  Ca-- 
valier  Lanfranc ,  d'André  Sacchi ,  ôC  du: 
Dominiquain. 

S.  Grégaire  j  in  monte  Celio  du  Sema.  Les^ 
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Peintures  de  la  Chapelle  de  S'.  Grégoire, 
font  d'Annibal  Carrache. 

S.  Ignace  du  Collège  Romain ,  fur  les 
defTeins  d'Horace  Craffo  Jefuite.  C'cft 
au  jugement  des  connoilTeurs  la  plus  bel- 
le Eglife  de  Rome  après  S.  Pierre  ,  quoi- 
qu'on n'y  voye  ni  marbre  ni  dorure. 
Les  Peintures  font  de  Frère  André  del 
Pozzo  Jefuite ,  homme  qui  poffédoit  à 
fond  fon  art  ,  &:  qui  en  a  très  -  bien 
écrit. 

Le  Gie[a  Vecchio ,  par  le  Barozzo.  C'eft 
un  beau  vaifTeau ,  qui  e(t  décoré  magni- 
fiquement ,  &  où  l'on  voit  d'excellens 
tableaux  de  Carlo  Maratti ,  du  Carioni,  du- 
Baciccio  ,  du  Mutian  ,  8c  des  Carra- 
ches. 

S.  Jean-Baptîjîe  des  Viorenùns,  par  Jac- 
ques de  la  Porte.  Lanfranc  a  peint  la  Cha- 
pelle du  Crucifix. 

S.  Jean  de  Latran ,  par  le  Boromini.  On 
y  voit  des  tableaux  du  Salvator  ,  d'An- 
dré Sacchi ,  du  Paramancio^  &c. 

S.  Laurent  in  Lucina.  La  belle  Chapel- 
le de  l'Annonciade  eft  du  Cavalier  Ber- 
nin.  On  voit  fur  le  grand  Autel  un  far 
meux  crucifix  du  Guide. 

S.  Louis  des  François ,  par  Jacques  de 
la  Porte.  On  y  trouve  d'Excellentes  pein- 
tures du  Bajjan,  qui  a  fait  le  tableau  du 
grand  Autel,  du  Caravage ,  qui  a  peint 
la  Chapelle  de  S.  Matthieu,  de  Jofeplï 
d'Arpin  qui  a  exécuté  la  voûte ,  &c  dis 
Dominiquain  qui  a  peint  la  Chapelle  de 
Sainte  Cécile». 
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S.  Luc  &:  Sainte  Martine  ,  par  Piètre 
da  Cortona.  Le  tableau  du  Maître  Autel 
eft  de  Raphaël  y  mais  ce  n'cft  pas  un  de 
lès  meilleurs. 

S.  Marcel  des  Servîtes,  du  deflein  d*e 
Carlo'Fomana.  Les  peintures  font  de  Frédé- 
ric Zucchero.  de  TAlgardi ,  de  Perin  del 
Vague  i  de  Daniel  Volterre  &c. 

Sainte  Marie  Majeure  ,  en  partie  par  le 
Cavalier  Rainaldi  -,  les  Chapelles  de 
Sixte  ôc  de  Pauline  font  d'une  magni- 
ficence extraordinaire.  On  y  voit  d'ex- 
eellentes  pièces  du  Gudde ,  du  Cavalier 
Arpinoy  du  Civoni  5  du  Tajjtgnani. 

Sainte  Marie  de  la  Paix  ,  par  ?ietro  da 
Cortona.  Il  y  a  des  peintures  à  frefque  & 
d'excellcns  morceaux  du  Fanni  ,  du 
Sermonetta  ,  de  Bahhafar  de  Sienne.  On 
eftime  fur  tout  les  Sybilles  &c  les  Pro- 
phètes de  Raphaël  qui  font  dans  la  Clm- 
pelle  de  Chigi. 

Sainte  Marie  du  peuple.  Rainaldi  & 
Raphaël  ont  .travaillé  à  l'Architecture  , 
êc  le  Cavalier  Bernin  a  fait  les  belles 
Itatues  de  Daniel  Se  d'Habacuc 
♦  Sainte  Marie  in  Vallicella  par  Fauffo 
Rugghefio.  Les  peinture  s  delà  voûte  de  l'£- 
glifc  &  de  la  Sacrillie  &C  celles  de  la  Cou- 
pole du  grand  Autel  ,  auffi  bien  que  de 
la  Tribune,  font  de  pierre  de  Cortme.  On 
y  voit  encore  une  vifitation  Se  une  pré- 
fentation  du  Barocci:  Un  Chrijl  porté  au  Se- 
pulchre  ,  par  le  Carravage  :  Un  Sx,  Phi- 
lippe du  Guide.  Les  tableaux  du  grand  Aa- 
^1  font  de  Rubens. 

Sainte. 
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Mainte  marie  de  la  Viaoire  par  Tean- 
Baprilte  Soria.  Il  y  a  deux  Chapelles  cé- 
lèbres ,  1  une  de  Saint  François  ornées 
de  plufieurs  tableaux  dMOominiquain,  l'au- 
tre du  GardinalCornaro,  qui  eft  de  l'Ar- 
chitedure  du  Cavalier  Bernin,  dont  on 
voit  en  ce  lieu  d'admirables  ftatuës. 
.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cet  ar- 
ticle pour  deux  raifons. 

^^  Parce  que  ceft  le  feul  où  je  faiTc 
mention  de  ces  Egiifes. 

y.  Parce  que  les  Eglifes  faifant  la 
principale  beaure  de  Rome ,  elles  entrent 
etoriellement  dans  fa  defcription.  • 

Les  Palais  qui  font  au  nombre  de  plus 
de  deux  cens,  contribuent  auffi  beau- 
gup  a  la  décoration  de  cette  ville  , 

Au  refte  les  maifons  de  Rome  font  iné- 
galement belles  ,  fon  pavé  mauvais ,  fes 
rues  étroites  ,  &  affcz  déferres.  Elle  eft 
preique  innabitée  à  l'Orient  &  au  Midi. 
Ainh  I  on  a  eu  raifon  de  dire  que  les 
lept  collines  qui  faifoient  autrefois  fon 
ornement  ne  lui  fervent  plus  aujourd'hui 
que  de  tombeaux. 

H<ec  dum  viva ,  ftbi  fe^tem  circumdedît 
Arces , 

Mortua  nunc  ,  fepem  contegitnr  tumulît. 

On  remarque  que  Rome  a  été  faccaçée 
fix  fois  :  i'^'.  par  les  Gaulois  l'an  364. 
de  fa  fondation  :  2.^  par  Aiaric  l'an  de 

Tome  II.  p 
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T.  C.  410.  3*.  par  Genferic  Roi  des 
Vandales  l'an  45  ^  4''.  par  Odoacre  Roi 
des  Herules  l'an  4<^7  par  Totila 
l'an  S4^-  Charle  -  Quint  l'an 

107.  ' 

ROMPUE  [  couleur  ]  «  On  appelle 
J3  couleur  rompue  ,  dit  Mr.  de  Piles ,  celle 
qui  eft  diminuée  de  corrompue  par  le 
»y  mélange  d'une  autre  [  excepté  du  blanc 
9*  qui  ne  peut  pas  corrompre  ,  mais  qui 
i>  peut  être  corrompu.]  On  peut  dire, 
«  par  exemple  qu'un  tel  azur  d'outremer 
jj  eft  romfu  de  laque  ,  6c  d'ocre  jaune  , 
ï>  quand  il  y  entre  un  peu  de  ces  deux  der- 
w  nieres  couleurs ,  Ôc  ainfi  des  autres. 

3>  Les  couleurs  rompues ,  ajoute  -  t'-il , 
i>  fervent  à  l'union  de  à  l'accord  des  cou- 
»  leurs ,  foit  dans  les  tournans  des  corps 
33  ôc  dans  leurs  ombres ,  foit  dans  tou- 
3j  te  leur  mafle. 

Titien  ,  Paul  Veronefe  ,  le  Rimbrant 
ont  employé  avec  beaucoup  d'art  les 
couleurs  rompues. 

Couleur  rompue  Sc  couleur  compofec 
font  mots  fynonimes  ;  en  parlant  d'urie 
draperie  d'un  jaune  clair  qui  eft  ombrée 
d'une  laque  obfcure ,  quelques  uns  difent 
que  cette  draperie  eft  rompue  de  rouge  :  ce 
n'eft  pas  parler  correctement  :  il  faut  di- 
te :  cette  draperie  eft  ombrée  de  laque  ,  parce 
que  ces  deux  couleurs  font  feparées.  Or 
le  mot  de  rompu  ne  fc  dit  au  fens  pro- 
pre que  de  deux  couleurs  mêlées  Tune 
dans  l'autre. 
J-es  Italiens,  difent  rotmra  de  colori. 
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ROS'A  (  S'alvator  ,  )  fîls  d'un  Arpen- 
teur, naquit  à  Naples  ,  l'an  i  \  ,  il  s  eft 
également  diltingué  dans  la  profefTion  de 
Pocte  ,  &  dans  celle  de  Peintre ,  réunif- 
fant  deux  talens  qu'on  voit  rarement  en- 
femble  ,^  quoiqu'ils  participent  beaucoup 
l'un  de  l'autre  ;  l'extrême  pauvreté ,  dans 
laquelle  il  vécût  d'abord,  l'obligea  à  ex- 
pofer  les  tableaux  dans  les  places  publi- 
ques ,  pour  avoir  de  quoi  vivre.  Lan- 
f  ranc  l'ayant  rencontré  un  jour  en  ache- 
ta un  ,  Ôc  pour  l'encourager  lui  en  de- 
manda plulieurs  autres.  Rofa  a  pafle  une 
grande  partie  de  fa  vie  à  Florence ,  où 
il  croit  dans  la  plus  haute  confidération  ; 
la  maifon  étoit  fréquentée  par  les  plus 
honnêtes  gens^de  la  ville  :  il  mourut  à  Ro- 
me en  1(^73  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

«  Rofa,  dit  unAuteur  moderne,  eit  plus 

"  grand  Païfagilte  qu'Hiftorien  il 

"  a  bien  peint  les  animaux  ,  les  batail- 

«  les  ,  les  marines  il  a  excellé  à  fai- 

"  re  le  paiTage ,  Ton  fueiller  eft  exrrême- 

»  ment  léger  &  fpirituel  Tes  defleins 

»  font  aulTi  eftimés  que  Tes  tableaux  :  ils 
«  font  prefque  tous  arrêtés  d'un  trait  de 
»  plume ,  lavés  au  biftre ,  ou  à  l'ancre  de 
»  la  Chine  .:  d'autres  ont  quelques  hachu- 
"  res  de  plume  dans  les  ombres.  On  ne 
"  peut  rien  voir  de  plus  léger ,  ni  de  plus 
"  T/"^"^^  que  la  touche  de  ce  maître  s 
«  elle  feule  peut  le  diftinguer  des  autres 
"  Peintres  ,  pint  à  fa  manière  de  feuil- 
"  1er  les  arbres ,  qui  fouvent  n'eit  qu'un 
"  irait  de  plume  allongé  ,  fans  être  fer- 

P  1/ 
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sj  mé ,  &c  arrondi ,  comme  font  ordinai- 
«  rement  les  feuilles  des  autres  païfagif- 
3)  tes  :  fes  troncs  d'arbres  ,  Tes  rochers , 
»  fes  terralTes  font  admirables.  ...  on 
jj  peut  dire  que  fes  defTeins  font  très- 
3>  chauds ,  &  ont  beaucoup  de  couleur. 
Abrégé  de  U  vie  des  {lus  fameux  Fem- 
fret. 

KOSSO  [  Le  ]  nomme  ordinairement , 
Maître  Roux ,  mourut  à  Florence  &  vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  bien  fait 
de  corps ,  &  agréable  dans  la  converfa- 
tion  :  il  fçavoit^la  Mufique  ,  &  étoit  affez 
bon  Philofophe. 

Dès  qu'il  eut  commencé  le  deflein  ,  il 
s'abandonna  à  fon  propre  génie  ,  &  ne 
voulut  point  d'autre  lumière  pour  péné- 
trer dans  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Pein- 
ture ,  que  les  ouvrages  de  Michel-Ange  » 
qu'il  fe  propofa  pour  modèle. 

L'eftime  que  l'on  fit  de  quelques  Arcs 
de  Triomphe  qu'il  avoit  peints  pour  l'en- 
trée du  Pape  Léon  X.  à  Florence ,  lui 
infpira  l'envie  d'aller  à  Rome.  Mais  à 
peine  eût-il  commencé  d'y  travailler  que 
fa  ville  fut  invertie  ÔC  faccagée  par  ks 
Allemands  en  M 17  >  ce  qui  l'obligea  d  en 
fortir  &  de  fe  retirer  dans  la  Ville  d  A- 
rezzo. 

Lorfque  la  î^uerre  s'alluma  entre  les 
citoyens  de  Florence  &  ceux  d'Arezzo  , 
le  Rof  fut  encore  obligé  de  quitter  cet- 
te dernière  ville  à  caul^  de  la  haine  que 
les  habitans  portoient  aux  Florentins.  Il 
fe  retira  à  Borgo  ,  auprès  de  l'Evequc 
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ctu  lieu  ,  qui  lui  permit  de  déterrer  quel- 
ques corps  du  cimetière,  pour  en  faire 
des  Anatomies.  Le  Rojfo  s'y  occupa  avec 
beaucoup  d'application  ,  afin  d'acquérir 
des  connoifTances  néceflaires  à  la  perfec- 
tion de  fon  Arc.  Enfin  fe  Tentant  attiré 
en  France  par  les  offres  magnifiques  de 
François  1 ,  il  prit  la  route  de  Venife  > 
où  il  fit  pour  le  Poète  Aretin  cette  ra- 
re pièce  des  Amours  de  Mars  &  de  Ve- 
nus qui  a  été  gravée. 
^  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  France  ,  le  Roi 
l'occupa  à  plufieurs  travaux.  Comme  il 
entendoit  parfaitement  l'Architedure  il 
conduifit  à  Fontainebleau  le  bâtiment  de 
la  petite  galerie  fur  la  cour ,  dans  laquelle 
outre  ce  grand  nombre  d'ouvrages  d'é- 
mail ,  &;  d'autres  ornemens  de  relief  fort 
riches ,  on  voit  encore  quatorze  grands 
tableaux  de  fa  main.  Les  uns  repréfen- 
tent  les  grandes  aélions  de  François  I» 
pans  les  autres  on  voit  Thiftoire  de  Cleo- 
bis  &:  de  Biton,  les  Amours  de  Danaé 
êc  de  Jupiter  transformé  en  pluie  d  or  , 
Adonis  mourant  entre  les  bras  des  Grâ- 
ces,  5c  Venus  défefpérée  dans  fon  Char 
tiré  par  deux  Colombes  ;  le  combat  des 
LapitHes  &  des  Centaures  -,  Venus  qui 
châtie  Cupidon  pour  avoir  abandonné 
Pfyché  y  le  Centaure  Chiron  mftruifant 
Achille,  la  fable  deSemelé  confumée  par 
la  foudre  ;  rcmbrafement  de  Troye  -,  une 
tempête  dans  une  nuit  obfcure. 

Mais  les  plus  confiderables  de  fes  ou- 
vrages font  deux  tableaux ,  l'un  de  Ve- 
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nus ,  l'autre  de  Bacchus ,  où  il  femble  que 
ce  grand  Peintre  a  ramafle  tout  ce  que 
la  Peinture  a  de  plus  excellent. 

Le  Roi  5  pour  récompenfer  le  Rep  ,  lui 
avoir  donne  un  Canonicat  de  Notre  -  Da- 
me de  Paris  ,  &  le  combloit  tous  les  jours 
de  l3ienfaits  :  enforte  qu'il  pofledoit  ou  - 
tre  fa  penfîon  plus  de  mille  écus  de  ren- 
te ,  lorfque  tout  à  coup  il  tomba  dans 
un  état  bien  différent.  On  lui  déroba  une 
fomme  très-conlîdérable  d  argent ,  dans 
le  temps  que  François  Pelegrm ,  Floren- 
tin de  nation  ,  hantoit  fa  raaifon. 

Le  Rofo  ne  fçachant  fur  quel  autre  jet- 
ter  fes  foupçons  imagina  quePelegtin  étoit 
l'Auteur  de  ce  larcin.  Il  le  fit  emprifon- 
ner,  &c  l'on  appliqua  ce  malheureux  à 
la  queftion.  Pelegrin  foutint  fon  inno- 
cence avec  beaucoup  de  fermeté,  &  il  fut 
clarsîi.  Quand  il  fut  forti  de  prifon  ,  il 
attaqua  en  juftice  le  Rojfo ,  lequel  appré- 
hendant rifFuë  d'une  affaire  qui  pouvoir, 
le  perdre  ,  de  touché  d'un  regret  excel- 
fif,  de  l'injuftice  qu'il  avoir  taire  à  Pe- 
legrin ,  s'empoifonna  de  dcfefpoir ,  laa 
1^41. 

Le  Roi  fut  très -fâché  de  fa  mort  , 
avouant  qu'il  avoit  perdu  le  plus  habile. 
Peintre  qu'on  eût  jamais  vu  en  France  : 
l'on  trouva  chez  lui  après  fa  mort  deux 
cartons,  dans  l'un  defquels  il  avoit  deffi- 
né  la  fable  de  Leda  ,  &c  dans  l'autre  la 
Sibylle  Tiburtine  qui  montroit  à  l'Em- 
pereur Augufte  la  Vierge  avec  l'Enfant 
Jefus.  Le  Roi     la  Reine  étoient  repré- 
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fentes  dans  cet  ouvrage  avec  leurs  gar- 
des ,  &c  quantité  de  perfonnes  de  qua- 
lité. 

ROTATEUR  [  Le  ]  c'eft  un  excellent 
morceau  de  fculpture  antique  déterré  à 
Rome ,  &  porté  à  Florence. 

Cette  ftatuë  repréfente  TEfclave  ,  qui 
en  aiguifant  un  couteau  ,  entendit  par 
hazard  le  projet  de  la  confpiration  des- 
fils  de  Brutus. 

«  Cet  Efclave  fe  courbe  &c  Ce  montre 
dans  la  pofture  convenable  pour  aiguifer 

le  fer  qu'il  tient  mais  fa  dif- 

s)  tra(5lion  eft  fenfible  dans  tout  fon  corps  3 
3»  principalement  dans  fes  mains  j  &  dans 
M  fa  tête  :  fes  doigts  font  bien  placés 
«  comme  ils  le  doivent  être  pour  péfer 
35  fur  le  fer  ,  6c  çour  le  prefTer  contre 
Si  la  pierre  à  aiguifer  :  mais  leur  aélion 
j>  efl:  fufpendub  par  un  gefte  naturel  à 
«  ceux  qui  écoutent  en  craignant  qu'on 
»  ne  s'apperçoive  qu'ils  prêtent  l'oreil- 

»  le  notre  Efclave  tâche  de 

3j  lever  affez  la  prunelle  de  fes  yeux  pour 
«  appcrcevoir  fon  objet  fans  lever  la  të- 
«  te  ,  comme  il  la  leveroit  naturellement 
«  s'il  n'étoit  pas  contraint. 

Refiex,  crû.  fur  la  Peint.  &  fur  la  Toefie. 

ROTONDE  [  La  ]  Ccd  l'Ancien  Pan- 
théon ,  bâti  fous  Augufte  ,  par  Agrip- 
pa fon  gendre.  Bonitace  IV.  en  fit  une 
Eglife  ,  qu'il  confacra  à  la  Mcre  de  Dieu 
&  à  tous  les  Saints  Martyrs- 

C'ell  un  bâtiment  qui  a  autant  de  lar- 
geur que  de  profondeur  :  il  porte  1^,8, 

P  iiij 
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|5ieds  en  tout  fens.  11  eft  fans  fenêtres 
&  fans  piliers,  &  il  ne  reçoit  de  jour 
que  par  une  ouverture  pratiquée  au  mi- 
Jieu  de  la  voûte  ;  cependant  il  elt  fort 
éclairé.  On  monte  au  toit  par  un  efca- 
lier  de  i^o  marches,  &  delà  jufqu'au 
faîte  il  y  a  encore  quarante  marches.  Voi- 
ci la  defcription  qu'en  fait  Palladio,  & 
qu'il  a  accompagnée  de  plufieurs  pians 
qu'on  trouve  dans  fon  quatrième  livre , 
chap.  XX. 

De  tous  les  Temples  qu'on  voit  à  Ro- 
me ,  dit  -  il  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
célèbre  que  le  Panthéon ,  communément 
rommé  la  Rotonde,  ni  qui  foit  refté  plus 
entier  ,  puifqu'il  eft  encore  aujourd'hui , 
au^  moins  quant  à  la  carcafTe  ,  prefqu'au 
même  état  qu'il  a  toujours  été.  Mais  on 
l'a  dépouillé  de  la  plupart  de  fes  orne- 
mens ,  &  particulièrement  des  excellen- 

ïes  ftatuës  dont  il  étoit  rempli  ce 

Temple  fut  appelle  Panthéon  ,  parce  qu'il 
ctoir  confacré  à  Jupiter  ,  §c  à  tous  les 
Dieux  5  ou  peut-être  à  caufe  de  fa  figure^ 
qui  femble  repré Tenter  le  globe  du  mon* 
de  i  car  fa  rondeur  eft  tellement  compaf- 
fée,  que  la  hauteur  ,  depuis  le  pavé  j-uf- 
qù'à  l'ouverture  qui  lui  donne  le  jour  ,  eft 
égale  à  fa  largeur  prife  diamétralement 
d'un  côté  du  mur  à  l'autre.  Qiioiqu'à 
préfent  on  defccnde  par  quelques  mar- 
ches dans  ce  Temple  ,  cependant  il  y  a  de 
l'apparence  qu'on  y  moncoit  par  quelques 
degrés.  Parmi  tout  ce  qu'on  rapporte  des 
chofes  les  plus  fingulieres  de  ce  Temple , 
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on  dit  qu'il  y  avoit  une  Minerve  d'ivoire 
faite  par  Phidias ,  &c  une  Vénus,  à  l'oreille 
de  laquelle  pendoit  la  moitié  de  cette  pré- 
cieufe  perle  que  Cleopâcre  but  en  un  feftin, 
à  deflein  de  furpafTer  la  fomptuolîté  de 
Marc-Antoine.  On  afllire  que  cette  moi- 
tié de  perle  étoit  eftimée  250000  ducats. 
Tout  ce  Temple elt  d^ordre  Corinthien, 
tant  par  dehors  que  par  dedans.  La  baze 
des  colonnes  eftcompofée  dcTAttiqueSc 
de  l'Ionique  :  les  chapitaux  font  de  feliil- 
les  d'olive  ;  les  architraves ,  frife  &  corni- 
ches ont  de  très-belles  moulures, &  peu 
chargées  d'ornemens.  Dans  l'épaifleur  du 
gros  mur  ,  qui  fait  l'enceinte  du  Temple, 
il  y  a  de  certains  efpaces  vuides ,  pratiqués 
exprès,  tant  pour  épargner  la  dcpenfe, 
que  pour  diminuer  le  choc  des  tremble- 
mens  de  terre.  Ce  Temple  a  en  face  un 
très-beau  Portique,  dans  la  frife  duquel 
on  lit  les  mots  fui  vans. 

M.  AGRIPPA.  L.  F.  COS.  TE^' 
TIVM  FECIT. 

Au  dclTus  defqueîs,  c*eft-à-dire ,  dans 
les  bandes  de  l'architrave  on  lit  une  autre 
infcrit^tion,  en  plus  petit  caraélere,qui  fait 
connoîtrc  que  les  Empereurs  Septime  Sé- 
vère &  Marc  -  Aurele  réparèrent  les  rui- 
nes de  ce  Temple. 

Le  dedans  du  Temple  efl:  divifé  en  fept 
Chapelles  avec  des  niches  ,  qui  font  tou- 
tes pratiquées  dans  Tépaiffeur  du  mur, 
dans  lefquelles  il  y  a  apparence  qu'il  y 
avoir  des  ftatues.  Entre  deux  Chapelles 
il  y  a  un  tabernacle  3  de  forte  qu'il  y  en  a 
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huit.  Plulieurs  croyent  que  la  Chapelle 
du  milieu ,  qui  elt  vis-à-vis  de  l'entrée  diï 
Temple ,  n'efl:  pas  antique ,  parce  que  fon 
fronton  entrecoupe  quelques  colonnes 
du  fécond  ordre  j  ils  ajoutent  >  pour  ap- 
puyer leur  fentiment,  que  fous  le  Ponti- 
ficat de  Boniface  3  qui  dédia  ce  Temple  au 
culte  du  vrai  Dieu  ,  il  fut  orné  conformé- 
ment à  l'ufage  des  Chrétiens  ,  qui  ont 
toujours  un  Autel  principal  dans  l'endroit 
le  plus  apparent  de  leurs  Eglifes.  Néan- 
moins confidérant  la  grande  manière  de 
cet  Autel ,  l'harmonie  que  fes  parties  font 
avec  le  refte  de  l'édifice ,  l'excellent  travail 
detous  les  membres  qui  lecompofent,Palla- 
dio  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  aufll  ancien 
que  tout  le  relte.  Cette  Chapelle  a  deux 
colonnes ,  une  de  chaque  côté  ,  qui  font 
hors  d'oeuvre ,  dc  ont  une  cannelure  toute 
particulière  ;  car  l'efpace  qui  fépare  cha- 
que cannelure  eft  enrichi  de  petits  ron- 
dins fort  proprement  travaillés. 

Les  efcaliers  qui  font  aux  deux  côtés 
de  Tentrée ,  conduifent  fur  les  Chapelles , 
par  un  petit  corridor  fecrct  ,  qui  régne 
tout  autour  du  Temple,  &  qui  fortant 
en-dehors ,  va  rendre  au  pied  d'un  autre 
efcalier  qui  règne  tout  autour  du  toit ,  ÔC 
èc  monte  jufqu'au  fommet  de  l'édifice. 

ROUET.  C'ell  un  rond  de  charpente 
qu'on  met  au  fond  des  puits,  &  fur  le- 
quel on  élevé  la  maçonnerie  c'eft  un  af- 
femblage  de  pïufieurs  platte-formesde  bois 
de  chêne ,  fur  lequel  on  pofe  en  retraite 
la  première  affife  de  pierre  ou  de  moiloa 
à  jfec. 
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Rouet  de  poulie  ,  c'eft  la  Roae  de  la 
Êoulie.  I^oyez  POULIE. 

ROUGE  BRUN.  Voyez  OCRE. 

ROULEAU.  Cilindre  de  bois,  qu'on 
met  fous  les  fardeaux ,  pour  en  faciliter 
le  mouvement. 

On  appelle  encore  Rouleaux  en  Archi- 
tefture  certains  ornemes  répétés.  On  le 
dit  des  enroukmens  des  volutes ,  des  con- 
foles ,  des  modtilons ,  ôcc. 

En  termes  de  peinture  on  appelle  aufïi 
Rouleaux  certains  écriteaux  que  les  Pein- 
tres ignorans  mettent  dans  leurs  tableaux 
&  qu'ils  font  fortir  grofïierement  de  la 
bouche  de  leurs  perfonnages  :  ainfi  que 
fit  un  certain  Simon  Memmi ,  qui  repre- 
fentant  le  Diable ,  chaiTé  par  Saint  Rei- 
nier ,  lui  mit  cet  écriteau  dans  la  bouche 
Ohi  me-  î  non  pojfo  pià.  Ces  Rouleaux  font 
d'une  invention  barbare,  &  fe  font  anéan- 
tis avec  le  goût  Gothique.  Mais  les  Pein- 
tres d'Hiltoire  ne  feroient  pas  mat  d'ima- 
giner quelqu'autre  invention  moins  grol- 
fiere ,  pour  faire  connoïtre  le  fujet  de  leuts 
comportions  ,  qu'un  grand  nombre  de 
SpeÂateurs  cherchent  quelquefois  inuti- 
Jemenr  jfur  tout  quand  c'eft  un  trait  d'hif- 
toire  peu  connu  :  des  infcriptions  mifesau 
bas  du  tableau ,  feroient  alors  d'un  grand 
ufage. 

Au  refte,  Raphaël  &  Annibal  Carrache 
n'ont  point  fait  difficulté  d'inférer  dans 
leurs  ouvrages  trois  ou  quatre  mots,  quand 
ils  les  jugeoient  néceffaires  pour  l'intelli- 
gence du  tableau.  On  ne  grave  point  aii- 
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jourci  hui  d  Eftampes ,  fans  mettre  au  bas 

ynvK^^P'.'^n^  en  expliquent  le  fujet. 

ROYAL.  [  e  Palais  ]  bâti  à  Paris  par 
les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu,  fur 
les  defleins  de  le  Mercier. 

Philippe  d'Orléans ,  depuis  Récent  du 
Royaume ,  à  qui  Louis  XIV.  en  donna  la 
propriété,  l'a  enrichi  de  tableaux,  &  c'eft 
une  des  plus  amples  ôc  des  plus  belles 
collections  qui  foient  dans  le  monde. 
Comme  on  en  a  publié  une  defcription  , 
je  ne  m  arrêterai  point  à  détailler  toutes 
les  pièces  curieufes  que  ce  Palais  renfer- 
me ,  je  ne  parlerai  que  des  plus  remar- 
quables. 

La  Sainte  Famille  par  Raphaël  d'environ 
deux  pieds  &  demi  de  haut ,  fur  un  pied 
cc  demi  de  large. 

Ti."^'V"rJ""'^"^  Defert,  dn  même: 
M.  le  Regcnt  l'acheta  vingt  mille  hvres. 

La  Refurredtion  du  Lazare  par  Fratel 
del  Ptotnho. 

Les  Sept  Sacremens  du  Tôujfm.  Ces  Sept 
tableaux  ont  coûté  cent  vingt  mille  hvres. 
Le  hJoli  me  tangere. 
Leda. 
lo. 

Danaé  8c  plu  fleurs  autres  tableaux  du 
Correge  ,  &C. 

La  Chapelle  a  été  peinte  par  VoUet ,  & 
la  Galerie  par  Antoine  Coypel,  qui  y  a  re 
prefenté  l'Hiftoire  d'Enée. 

RUBENS  [  Pierre  Paul]  eft  celui  de 
tous  les  Peintres  Flamands  dont  la  répu- 
tation eft  la  plus  grande.  Il  étoit  d'An- 
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vers ,  où  fon  Pere  Jean  Rubens  avoir  une 
charge  de  Robe  confiderable. 

Rubens  après  avoir  étudié  quelque 
tems  fous  Otro  Venius ,  entreprit  à  vingt- 
trois  ans  le  voyage  d'Italie.  Il  copia  à 
Rome  &  à  Venife  plufieurs  tableaux ,  &C 
il  s'attacha  principalement  à  ceux  du  Ti- 
tien &  de  Paul  Veronefe. 

Il  {q  perfectionna  tellement  dans  ce 
voyage ,  que  fa  réputation  fe  répandit  en 
peu  de  ZQim  dans  toute  l'Europe. 

Marie  de  Medicis  le  fit  foUiciter  de 
revenir  en  France  pour  peindre  la  Galerie 
de  fon  Palais  de  Luxembourg. 

Ruhns  y  reprefenta  la  vie  de  la  Rei- 
ne. Voyez  Luxembourg. 

Peu  de  tems  après  avoir  fini  ce  grand 
ouvragejRubens  fut  envoyé  en  Angleterre 
par  le  Roi  d'Efpagne  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire ,  pour  conclure  la  Paix  avec 
Charles  I. 

Etant  retourné  en  Flandres ,  Philip- 
pe^ I V.  le  pourvût  de  la  Charge  de  Se- 
crétaire (J'Etat. 

Ces  emplois  importans  ne  l'empêchè- 
rent pas  d'exercer  fon  Art  avec  la  mê- 
me application  i  fon  génie  univerfel  fuf- 
*  fifoit  à  tout 

Il  mourut  à  Anvers  en  1640  âgé  de 
ans,.  Alphonfe  du  Frefnoi  dans/ex 
timens  fur  les  ouvrages  des  Peintres ,  parle 
ainfi  de  Rubens, 

M  Çntte  les  Flamands  nous  avons  eu 
33  Rubens,  homme  à  qui  la  nature  avoir 
p>  donné  un  efprir  vit* délié,  doux  uni- 
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sjverfel  Son  goût  de  deflein  fent 

»î  plutôt  le  naturel  Flamand  que  la  beau- 

*>  té  de  l'Antique  on  peut  dire  gé- 

sy  néralement  qu'il  a  mal  deflîné  :  mais 
«  pour  les  autres  parties  delà  Peinture  il 
J3  les  a  pénétrées  &  pofTedécs  autant  qu  au- 

«  cun  autre  Peintre  il  a  plus  de 

>}  facilité  que  le  Titien ,  plus  de  pureté, 
3>  plus  de  vérité  &c  plus  de  fcience  que 
«  Paul  Veronefe  3  plus  de  Majefté ,  de 
3)  repos  &  de  modération  que  le  Tinto- 
»  ret.  Enfin  fa  manière  elt  û  ferme  ,  fi  fça- 
«  vante  ôc  fi  prompte  ,  qu'il  femble  que 
«  ce  rare  génie  ait  été  envoyé  du  Ciel 
«  pour  apprendre  aux  hommes  l'Art  de 
»>  peindre. 

RUDENTE' ,  RUDENTURE  ,  fc 
dit  des  membres  d'Architeéture  ,  donc 
les  cannelures  font  remplies  par  le  bas  d'un 
bâton  fimpie ,  ou  raillé  en  forme  de  cor- 
de j  du  latin  Rudens,  qui  lignifie  Cable. 

Cannelure  Rudentée. 

Colonneiî«â!e««e.C'eft  une  colonne  dont 
les  cannelures,  comme  je  viens  de  dire, 
font  remplies  jufqu'aux  tiers  par  une  cor- 
de ou  bâton  :  cette  corde  s  appelle  Ru- 
àemure. 

Il  y  a  des  Rudenmres  de  relief,  c'eft-à- 
dire,  fans  cannelures,  comme  on  voit  aux 
pilaftres  compofés  de  TEglife  de  la  Sa- 
pience  à  Rome. 

Rudetitures  plattes  ,  rudentures  à  bâton  , 
rudentures  à  baguette ,  rudentures  à  feuil- 
les de  refend  ,  rudentures  à  cordelette. 
tfiler. 
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RUE.  Chemin  pratiqué  dans  les  vil- 
les pour  communiquer  d'une  maifon  , 
d'une  place  ,  d'un  quartier  à  un  autre. 
Vitruve ,  Palladio  ,  èc  ceux  qui  font  en- 
trés dans  le  détail  de  la  conftruôlion  des 
Villes  donnent  les  préceptes  fuivans ,  au 
fujet  du  compartiment  des  rues. 

Dans  l'alignement  des  rues  des  Villes , 
il  faut  fur  tout  avoir  égard  à  la  qualité, 
&  à  la  température  de  l'air  où  elles  fe 
trouvent.  Dans  les  pays  ftoids  ou  tem- 
pérez ,  on  doit  les  tenir  plus  larges  ÔC 
plus  fpacieufes ,  afin  que  la  Ville  en  foit 
plus  commode,  pius  faine  ,  &c  plus  bel- 
le car  l'air  étant  moins  fubtil  &  plus  dé- 
couvert 5  il  en  eft  plus  fain  :  deforre  que 
û  une  Ville  eft  fîtuée  dans  un  air  froid 
Se  fubtil  ,  &C  que  les  maifons  y  foienc 
beaucoup  exhaulTées  ,  il  faudra  donner 
beaucoup  de  largeur  aux  rues,  afin  que  par 
ce  moyen  le  foleil  entre  par  tout  libre- 
ment. Mais  fi  cette  Ville  eft  fituée  dans 
un  climat  fort  chaud  ,  il  eft  nécefTaire 
d'en  faire  les  rues  étroites ,  ôc  les  bâti- 
mers  plus  exhaufies ,  afin  que  par  le  moyen 
de  l'ombre  qui  fe  reacontre  toujours  dans 
les  rues  étroites ,  la  chaleur  fe  trouve  plus 
tempérée ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à 
conferver  la  fanté  :  c'eft  ce  qu'on  remar- 
qua à  Rome  depuis  que  Néron  l'eût  re- 
bâtie ,  5c  tenu  les  rues  plus  larges  qu'au- 
paravant, la  voulant  rendre  plus  belle,  car 
enfuite  elle  fe  trouva  plus  expofée  aux 
chaleurs ,  &  aux  maladies. 
Les  rues  principales  doivent  être  difpofées 
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enlbrte  ,  que  des  portes  de  la  VjlJe ,  elles 
Te  rendent  en  droite  ligne  â  la  grande 
place  j  ôc  quelquefois  même ,  ii  la  iîtua- 
tion  le  permet ,  il  eft  bon  qu'elles  paflent 
julqu'à  l'autre  porte  :  &  félon  la  forme  , 
ou  l'étendue  de  la  ville ,  on  pourroit  faire 
fur  le  même  alignement ,  entre  quelques* 
unes  des  portes  &  la  principale  place  > 
une  ou  plufieurs  autres  places  moindres. 
Les  autres  rues  doivent  aufïi  aboutir ,  non 
feulement  à  la  grande  place ,  mais  enco- 
re aux  principales  Eglifes  ,  aux  grands 
Palais  êc  à  tous  les  îieux  publics.  Mais 
dans  ce  compartiment  des  rues  ,  il  faut 
foigneufement  prendre  garde  ,  félon  l'a- 
vertilTement  que  Vittuve  nous  en  donne 
en  fon  premier  livre  ,  chap.  6  qu'elles 
ne  foient  point  dire<5tement  oppofées  à 
aucun  des  vents  ,  ni  par  conféquent  fu- 
jettes  à  leurs  tourbillons ,  &  à  l'impétuo- 
ûié  de  leurs  foufles  :  mais  pour  la  confer- 
vation  de  la  fanté  deshabitans,  on  doit 
tâcher  de  les  détourner  ,  enforte  qu'étant 
rompus  &  adoucis  ,  ils  foient  moins  mal- 
faifans.  Toutes  les  rues  doivent  avoir  une 
pente  vers  le  milieu ,  afin  que  les  eaux 
qui  tombent  des  toits  des  maifons,s'Y  vien- 
nent rendre  toutes  enfc-mble  ,  fe  faflènt  un 
cours  plus  libre  ,      entraînent  avec  elles 
les  ordures  ;  de  peur  que ,  fi  elles  crou- 
piflbient  trop  long  -  tems  dans  un  mê- 
me lieu,  l'air  ne  s'infeélât  de  leur  cor- 
ruption. 

RUINE.  Décombres,  débris  d'un  bâ- 
timent ,  d'une  ville. 

Les 
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Les  Ruines  de  Carthage. 

Parmi  les  ruines  de  l'ancienne  Rome  on 
découvre  tous  les  jours  d  excellens  mor- 
ceaux de  fculpture ,  des  llatues ,  des  co- 
lonnes, des  bas  reliefs,  ôcc. 

II  y  a  là  beaucoup  à  profiter  pour  les 
i  eintres  qui  veulent  s'inftruire  à  fonds 
du  deifein  ,  des  anciennes  coutumes ,  des 
lacnfîces  ,  des  habiilemens,  Ôcc. 

M.  l'Abbé  de  M.  dit  à  ce  fujet. 

R^idera  quin  etiam  coecis  defojfa  tenebrts 
Juverit ,  &  doâias  invejligare  ruinas. 
Dum  tumulos  circum  MichaëL  fiuâiofut 
cberratj 

veteris  Rama  fuùlimem  interrogat  um~ 
bram  , 

4ntiqua  pretiofa  Artis  documenta 
•portât. 

RUSTIQUE.  Se  dit  du  premier  dea 
emq  Ordres  d'Architeaure ,  c'eft-à-dire, 
du  Tofcan  qui  eft  le  plus  fimpk,  &  qu'on, 
appelle  pour  cette  raiibn  TOrdre  Rufii- 
que. 

Bâtiment  ruflique  :  c'eft  un  bâtiment 
dont  les  pierres  ne  font  que  piquées  ,  ou 
taillées  rujiiquementy  au  lieu  d'être  polies  y 
&  dont  rArchiteélure  ,  par  cette  raifon^- 
eit  Éimple  ëc  ruflique. 

Rufiique  fe  dit  aufTi  fubftanrivemenî  î 
dans  les  paifages  Flamands  ,  il  y  a  u>n 
certain  rufiique  qui  plaît  fort. 
lame.  IK  O 
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RUSTIQUER.  C'ert  tailler  rufltqtfe- 
ment ,  ou  piquer  avec  le  marteau. 
Ouvrage  rujiiqtté. 

S 

SABLE.  Gravier  qu'on  trouve  fur  le 
t5orci  &C  au  fond  des  rivières  >  ôc  dans 
certaines  carrières. 

Le  fable  de  rivière  employé  avec  la  chaux 
cft  bon  à  faire  du  mortier.  Le  fable  de 
terre  demande  moins  de  chaux.  Le  fable 
*ie  Pouzzol  fait  le  meilleur  ciment. 

Sable  noir,  ceft  du  fable  de  Marais. 

Sable  de  cave ,  c'eft  du  làble  foflile  qu'on 
tire  des  carrières.  ' 

Sable  mâle  ,  fable  femelle.  C'eft  dans  un 
même  lit  deux  efpeces  de  fables  dont  la 
première  eft  d'une  couleur  plus  forte ,  &: 
l'autre  d'une  couleur  moins  chargée. 

.11  y  a  des  fables  blancs,  rouges  ,  jaunes 
&c. 

Le  verre  fe  fait  avec  du  fable  blanc  Se 
de  la  fougère. 

On  connoît  la  bonté  des  fables  ^  lort- 
qu  étant  mouillés ,  ils  ne  tachent  point 
un  drap  ,  comme  fait  la  fange  ,  &  qu'ils 
ne  faliflent  point  les  mains,  lorfqu'on  les 
touche. 

SABLIERE  ,  terme  de  Charpenterie, 
c'eft  la  pièce  qu'on  met  le  long  d'un  pan 
de  bois.  ^_  _ 

SABLONNIERE  ,  ou  SABLIERE  . 
lieu  d'où  l'on  tire  k  fable. 
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SACRISTIE,  Lieu  où  l'on  ferre  les  va- 
fes  facrés ,  l'Argenterie  ,  les  Ornemens  , 
&  tout  ce  qui  compofe  le  tréfor  d'une 
Eglife. 

La  Sacriftie  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
la  Chiefa  Nuova  à  Rome  cft  une  des 
plus  magnifiques.  Elle  eft  du  delîèin  du 
Boromini. 

La  Sacriftie  ou  tréfor  de  Lorette  eft  la 
la  plus  riche  du  monde  fans  aucune  com- 
parai fon.  l^^oyez  Lorette. 

SAFFRAN.  Fleur  que  tout  le  monde 
connoît.  On  la  détrempe  dans  de  l'eau 
gommée ,  èc  l'on  en  tire  une  couleur  jau- 
ne, qui  d'abord  paroît  fort  éclatante,  mais 
qui  dégénère  èc  fe  ternit  peu  de  temps 
après. 

SAILLANT  ,  SAILLIE.  Se  difent  de 
toute  partie  d'un  bâtiment  qui  n'eft  pas 
à  plomb  fur  les  fondemens ,  qui  débor- 
de &  qui  avance.  Les  fermes  des  pignons, 
les  galeries  de  charpente ,  les  balcons  ^ 
ks  trompes  >  font  des  membres  fail- 
lans. 

Les  faillies  fur  les  voies  publiques  fonc 
réglées  par  les  ordonnances. 

On  dit  la  faillie  d'une  corniche  *,  la  fail- 
lie d'une  trompe. 

Saline,  heu  où  fe  fait  le  fel  :  endroir 
où  font  les  bâtimens ,  fources ,  puits ,  fon- 
taines falées  ,.  cours ,  bernes ,  fonds  &  très- 
fonds ,  en  un  mot  toutes  les  chofes  né- 
ceiTaires  pour  fabriquer  le  fel. 
^  La  plus  belle  des  fdinet  de  France  dk 
3  Sahns, 

Q  n 
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SALLE.  C'eft  la  plus  grande  pièce  d'un 
appartement  ,  &  c'ell  ordinairement  la 
plus  décorée.  Les  Italiens  difenr  Sala. 

11  y  a  des  faites  au  rez  de  chauflée  ,  il 
peut  y  en  avoir  à  tous  les  étages  où  il 
y  a  de  grands  appartemens. 

Salle  fe  dit  auili  de  certains  lieux  publics 
ou  l'on  s'aflcmblc. 

Salle  du  Palais ,  faite  de  Comédie ,  deBa], 
Ôcc.  La  faite  des  Antiques  au  Louvre 
d  Audience. 

Salles  Tetrafliles.  C'étoit  des  faites  qm 
avoient  quatre  colonnes  :  on  les  falloir 
quarrées  ,  &  les  colonnes  fervoient  non 
feulement  à  proportionner  la  largeur  avec 
la  hauteur ,  mais  aulîi  à  affermir  l'étage  de 
delTus.  . 

Salles  à  la  coryntkienne ,  c*eft-à-dire,  fé- 
lon la  manière  des  Coryntbiens  y  elles 
croient  de  deux  fortes  :  les  unes  avoient 
leurs  colonnes  fmiplement  pofées  lur  le 
pavé  les  autres  etoient  alfifes  fur  des 
piedeftaux  :  mais  en  ces  deux  manières  , 
Jes  colonnes  étoient  toujours  près  du  mur. 
Les  entablemens  fe  faifo^ent  de  ftuc,  ou  de 
bois  ,  &:  il  n'y  avoit  jamais  qu'un  rang 
de  colonnes.  Les  voûtesétoient  ou  en  plein 
ceintre  ,  ou  furbaiffées  ,  n'ayant  de  trait 
nii'un  tiers  de  la  largeur  de  la  faite  ,  &C 
dev  oient  être  enrichies  de  compartimens 
de  ft  uc  &  de  peinture.  La  longueur  de  ces 
ralles  feroit  belle  d'un  quarré  &  deux  tiers 
de  leur  largeur. 

-  Salles  à  V Egyptienne.  Ces  fortes  de  faller 
afîéz  femblabics  aux  Bafiliqties  iZyQiQni  im 
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portique  dans  leur  pourtour  ,  les  colonnes 
étant  éloignées  du  mur  de  même  qu  aux 
bafihques  ,  Se  fur  ces  colonnes  il  y  avoir 
un  entablement.  L'efpace  d'entre  les  co- 
lonnes &  le  mur  étoit  couvert  d'une  plat- 
te- forme,  avec  une  baluftrade  tout  autour. 
Deflus  ces  mêmes  colonnes,  il  y  avoir 
un  mur  continu  ,  avec  des  demi-colonnes 
en  dedans  ,  moindres  d'un  quart  que  cel- 
les d'en  bas  ;  aux  entre-colonnes  on  pra- 
tiquoit  des  fenêtres  pour  donner  du  jour 
a  lâfalle.  Ces  forres  de  fa/les  dévoient  être 
magnifiques ,  &  d'une  proportion  admi- 
rable ,  tant  à  caufe  de  rornement  des  co- 
lonnes ,  que  de  leur  hauteur ,  parce  que 
le  lofite  étoit  au  deffus  de  la  corniche 
du  fécond  ordre  :  &  il  eft  aifë  de  juger 
combien  elles  étoient  commodes ,  &c  pro- 
pres à  faire  des  aflemblées  ,  &  pour  tou- 
tes fortes  de  divertiflemens. 

SALPETRE,  fel  qu'on  tire  des  pier- 
res ou  de  certaines  terres. 

Salpêtre  de  Roche  ;  c  eft  celui  qui  difti- 
le  dans  les  cavernes  ,  &  que  Pline  ap- 
pelle Apkronite  :  en  gênerai  le  Salpêtre  eft 
k  même  chofe  que  le  nître  des  Anciens. 

Salfêtfe  minera!  y  c'eft  un  fal^être  qu'on 
tire  de  certaines  mines  fort  abondantes 
dans  le  Royaume  de  Pcgu- 

L'ouvrier  qui  travaille  le  falpêtre  s  'ap- 
pelle Salpétner  ,  5c  le  lieu  où  il  fe  fait  , 
&  ou  il  fe  rafine  fe  nomme  Sdpêtrisre, 
C  clt  ordinairement  une  grande  falle  au- 
rez-de-chauffée  où  font  plufienrs  rangs 
de  cuves  &  de  fourneaux. 
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Il  y  avoir  anciennement  uneSalpëtciere 
à  Paris  dans  le  lieu  où  l'on  a  bati  l'Hôpi- 
tal général ,  que  le  peuple  appelle  pour 
cette  raifon  la  Salpêtriere. 

S'ALVIATl  [  François]  étoit  de  Flo- 
rence, il  prit  le  nom  du  Cardinal  Sal- 
viati  fon  proteéleur.  Il  fut  l'élevé  d'An- 
dré del-Sarte  &  de  Baccio  Bandinelli.  Il 
deffinoit  dans  le  goût  de  Raphaël ,  de  il 
travailloit  dans  toutes  fortes  de  genres» 
Il  mourut  en  1 56  5.  âgé  de  cinquante-trois 
ans. 

SANDRART  [  Joachim  1  naquit  z 
Francfort  le  1  x  Mai  j  606.  il  étoit  fils  de 
Laurent  Sandrart.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des de  Grammaire  il  s'adonna  à  la  gra- 
vure j  à  l'âge  de  i^.  ans  il  alla  à  pied 
jufqu'â  Prague,  s'offrir  pour  difcipk  à 
Gilles  Sadeler ,  qui  le  détourna  de  la  gra- 
vure, &c  lui  confeilla  de  s'appliquer  a  la 
Peinture.  11  fuivit  cet  avis  &  fe  tranf- 
porta  à  Utrecht ,  où  il  fe  mit  fous  la  dif- 
cipline  de  Gérard  Honftort  qui  l'emmena 
avec  lui  en  Angleterre ,  d'où  il  fortit  eri 
i6ij.i  pour  fè  tranfporter  à  Venife.  11 
y  copia  les  plus  beaux  tableaux  du  Ti- 
tien Ôc  de  Paul  Véronéfe.  Delà  il  paffa 
à  Rome  avec  le  Blond  graveur ,  fon  cou- 
fm  germain  ,  où  après  quelque  tems  de 
féjour  il  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  la  Peinture  :  enforte  que  le  Roi 
d'Efpagne  ayant  fouhaité  douze  tableaux 
des  douze  plus  habiles  Peintres  qui  fe 
trouvalTent  pour  lors  dans  Rome, on  lui 
en  envoya  >  du  Guide  >  du  Guercmn  ^ 
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de  Jofepia  ,  d'André  de  Mailimi  ,  du 
Gentilefchi ,  de  Pierre  de  Corcone ,  de 
Valentin ,  de  Sacchi ,  du  Lanfrane ,  du 
Dominiquain  ,  du  Pouffin  &  de  San- 
drart. 

Le  Marquis  Juftiniani  l'ayant  connu  , 
fouhaitca  de  i'aitirer  chez  lui ,  &  lui  don- 
na la  diredion  de  la  gravure  des  Itatues  de 
la  Gallerie. 

Sandrart  après  avoir  fait  un  long  féjour 
à  Rome  fe  rendit  à  Naples ,  pafla  en  Sici- 
le ,  &  à  Malther  d'où  il  revint  à  Franc- 
fort en  paffant  par  la  Lombardie.  Après 
s'être  marié  à  Francfort ,  il  quitta  l'Aile - 
inagne  à  caufe  de  la  famine  &  s'en  alla 
à  Amfterdam ,  ôc  enfuice  il  retourna  en 
Allemagne ,  où  il  prit  pofïeffion  de  la  terre 
de  StoKau  dans  le  Duché  de  Neufbourg. 
qui  lui  vint  d'une  fucefïion.  Il  s'établit 
depuis  à  Aulbourg  ,  où  il  fe  mit  à  tra- 
vaillera divers  ouvrages,  entr'autres  aux 
tableaux  des  douze  mois  de  l'Année  en.- 
grand.  Ils  ont  été  gravés  en  Hollande 
avec  des  infcriptions  latines.  Sa  femme 
étant  morte  ,  il  quitta  Aulbourg  de  fe  re- 
tira à  Nuremberg  ,  où  il  établit  une  Aca- 
démie de  Peinture.  Il  y  comporaplufîeurs 
traités  qui  regardent  fa  proreffion. 
Le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  en  ce 
genre  eft  celui  de  la  vie  dss  Peintres  ,  dans 
lequel  il  a  abrégé  Va/ari  &  Ridolphi  , 
pour  ce  qui  regarde  les  Peintres  Italiens  > 
6c  Charles  Vermandre  pour  les  Flamans 
du  iiécle  pafle.  Du  reffe  il  a  écrit  fur  les 
mémoires  qu'il  a  pu  raraafTer  ôc  fur  ks. 
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connoifîances  paiticulieres  qu'il  avoir. 

Sanguine.  Minerai ,  ou  pierre  foiT- 
file  ,  donr  les  Peinrres  font  des  crayons  &C 
fies  couleurs  :  on  en  tire  un  rouge  pâle 
(]ui  e(l  d'un  grand  ufage  :  les  Orfèvres 
s'en  fervent  pour  brunir  l'or. 

SANTERRE  [  Jean-Baptifte  ];  né  en 
à Magni,ville  du  Vexin  Erançois, 
dans  leGouvernement  de  l'Ifle  de  France , 
a  été  un  des  plus  grands  Peintres  de  Ton 
tems  pour  le  Portrait  &c  pour  l'Hiftoi- 
re. 

11  fut  reçu  à  l'AcadeiDie  Royale  de  Pein- 
ture en  1704. 

II  a  fait  un  grand  nombre  de  tableaux 
fort  eftimés ,  les  plus  confidérables  font 
les  femmes  qui  lifent  à  la  chandelle  ,  celle  qui 
àejjlne  à  la  lumière  5  la.  Femme  voilée  ,  la  Cou- 
feufe  de  choux  ,  l'Urame  ,  les  trots  Parques  en 
trois  tableaux  ,  le  Chajfeur  j  la  Géomé- 
trie ,  le  Ramoneur ,  la  Dorrneufe  ,  la  Peinture  » 
la  Suzanne ,  qui  eft  le  chef-d'œuvre  qu'il  fit 
pour  l'Académie ,  la  Chanteufe  ,  la  Pèlerine, 
la  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus,  laMagde- 
leine  ,  la  Sainte  Thérefe  les  Curieufes  »  la  Co- 
quette,  la  femme  en  Colère  ,  le  Fumeur ,  laFem~ 
me  qui  rend  un  billet ,  une  defcente  de  Croix  , 
le  Portrait  de  Madame  la  Dmphine  ,  &  celui  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 

Santerre  mourut  à  Paris  le  zt  Novem- 
bre 1717. 

SARASIN  (  Jacquc)  Sculpteur  naquic 
à  Noyon  d'une  bonne  &  honnête  famille. 
Il  fe  rendit  à  Paris  dès  fa  plus  tendre  en- 
fance 3  011  il  apprit  à  defliner      à  mo- 
deler. 
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déIer,cn(Liirc  il  alla  à  Rome,  où  il  demeura 
pendant  dix-huit  ans.  Là  il  travailla  à 
Frefcati  par  les  ordres  du  Cardinal  Aldo- 
brandin,  neveu  du  Pape  Clément  VIIL 
11  y  fît  un  Atlas  &  un  Polipheme  ,fqui 
Jettent  une  prodigieufe  quantité  d'eau.  La 
beauté  de  ces  figures  fe  foutient  parfaite- 
ment, quoi  qu  expofées  à  la  compaiaifon 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'en  faire  avec 
les  plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité  qui 
ies  environnent. 

En  revenant  de  Rome ,  il  pafla  à  Lyon, 
où  il  fît  un  Saint  Jean  -  Baptifte  &c  un 
Samt  Bruno ,  dans  la  Chartreufe  de  cette 
Ville  ,  dont  ces  ftatues  font  un  des  plus 
iînguliers  ornemens. 

De  retour  à  Paris  il  fit  des  Ansjes  de 
Ituc  pour  le  principal  Autel  de  S.  ISiicolas 
des  Champs-,  une  figure  de  Sainte  Anne, 
&  un  Samt  Louis  pour  l'Eglife  de  Nôtrc' 
Dame  de  Paris. 

Le  Marquis  d'Efïîat,  fur-Intendant  des 
Finances  ,  l'employa  pour  fa  maifon  de 
Chtlly ,  où  il  orna  d'un  très-grand  nom- 
bre de  beaux  ouvrages  la  Chapelle  &  la 
Galerie  de  ce  Château.  Mr  des  Noyers 
alors  fur-Intendant  desBatimens,  lui  fit 
faire  ces  grandes  figures  qui  ornent  un 
des  Dômes  du  Louvre  ,  du  côté  de  k 
coj^'^j.ce  font  des  caryatides ,  qui  quoique 
coloflales  ,  font  néanmoins  très-legéres. 

Le  Roi  Louis  XIII.  en  fut  fi  fatisfait , 
qu  11  lui  ht  une  penfion  confidérable  ,  &c 
lui  donna  un  logei^ient  dans  les  ffalerici 
du  Louvre. 
Tome  IL 
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lia  Reine  Anne  d'Autriche  ,  dans  le 
temps  qu'elle  étoit  enceinte  du  Dauphin» 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XIV.  lui  or- 
donna de  -jetter  en  fonte  un  Ange  d'argent 
de  trois  pieds  &  demi  de  haut  ,  tenant 
un  I)aupnin  d'or ,  pour  s'acquitter  d'un 
vœu  qu'elle  avoit  fait  pendant  fa  grof- 
feflè.  Ce  groupe  fut  porté  à  Notre-Da- 
me de  Lorette.  [  Voyez  Lorette.  ] 

Sarafin  a  fait  deux  grands  morceaux  pour 
l'Eglife  des  Jefuites  de  Paris  j  i°.  deux 
Anges  d'argent  de  grandeur  naturelle, 
tenant  un  coeur  d'argent ,  dans  lequel  elt 
enfermé  le  cœur  de  Louis  X  I  IL  lo,. 
îe  Tombeau  de  Henri  de  Bourbon  Con- 
dé.  Ce  Maufolée  eft  formé  de  quatre 
grandes  figures  de  bronze  qui  repréfea- 
tent  la  Vigilance ,  la  Piété  ,  la  Juftice ,  & 
une  Minerve.  Dans  les  bas-reliefs  qui 
font  fur  la  baluftrade,  il  a  repréfenté  di- 
verfes  aétions  guerrieresj  &:  pat  une  nou- 
velle licence  ,  il  y  a  mis  des  Fleuves  ap- 
puyés fur  leurs  Urnes ,  ce  qui  eft  une  cf- 
péce  de  prophanation  dans  un  Temple 
Chrétien  -,  quoiqu'il  en  foit  ,  ce  monu- 
ment que  Mr  Perrault,  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  a  fait  ériger ,  eft 
un  des  plus  beaux ,  ôc  des  plus  grands 
.morceaux  de  Sculpture  qui  foient  à 
Paris. 

Sarafm  a  fait  encore  pour  la  Chapelle 
de  Samt  Germain-en-Laye ,  deux  Cruci- 
fix ,  l'un  d'or ,  &:  l'autre  d'argent,  &  deux 
Anges  de  ftuc  qui  foutiennent  les  armes 
du 'Roi  . 
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On  voit  de  lui  dans  l'Eglife  des  Car- 
mélites du  Fauxbourg  5.  Jacques  ,  le 
tombeau  du  Cardinal  de  Bcrule ,  &c  dans 
l'Eglife  du  Noviciat  des  Jefuites ,  auiiî 
bien  que  dans  celle  de  Saint  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  deux  Crucifix,  Tun  5c  l'autre 
d'une  beauté  fingulicre. 

Parmi  les  beaux  morceaux  de  Sculptu- 
re de  fa  main  qui  font  à  Verfailles ,  on 
admire  fur-tout  le  groupe  de  Remus  & 
de  Romulus  allaités  par  une  chèvre  ;  au 
refte  le  génie  de  Sarafin  ne  s'eft  pas  ren- 
fermé dans  ce  talent  feul.  Il  avoir  de  gran- 
des difpofîtions  pour  la  Peinture,  &  il  a 
laïffé  plufieurs  tableaux  qui  fe  font  diftin- 
guer  ^armi  ceux  des  plus  excellens  maî- 
tres ;  il  a  fait  pour  les  Minimes  de  la  pla- 
ce Royale ,  une  fainte  Famille  ,  &  un 
Chrifl:  accompagné  de  la  Vierge  &  de 
Saint  Jean ,  pour  une  des  Chambres  des 
Enquêtes  ,  outre  plufieurs  autres  ta- 
bleaux. 

Sarafin  mourut  le  4  Décembre  1 660 , 
âgé  de  68  ans. 

SARTE  ,  (  André  del  )  ainfî  nommé 
parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Tailleur ,  naquit 
à  Florence  l'an  1478. 

Il  fut  d'abord  apprenti  Orfèvre:  enfui- 
te  il  fe  tourna  du  coté  de  la  Peinture ,  éc 
devint  un  homme  fort  célèbre. 

Il  a  principalement  travaillé  à  Floren- 
ce. Le  S.  Sebaltien  eft  un  de  fes  plus 
beaux  ouvrages. 

Ce  fut  lui  qui  fit  cette  fameufe  copie 
du  Portrait  de  Léon  X.  qui  trompa  Jule 

Ri) 
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Romain  ■  lui-même  ,  quoique  l'original 
fût  de  Raphaël  Ton  Maître  ,  Se  que  Jule 
en  eut  exécuté  la  draperie. 

André  mourut  de  la  pefte  à  Florence 
l'an  i^jo. 

ce  Si  l'on  ne  cherche  dans  les  ouvrages 
3j  que  la  lîmplicité ,  les  grâces ,  la  belle 
3>  façon  de  draper ,  &  la  pureté  des  con^ 
3>  tours  5  il  approche  beaucoup  de  Ra- 
3)  phaël  ',  mais  ce  dernier  le  furpafle  pour 
33  la  fublimité  des  penfées  ,  èc  la  fierté 
33  des  caractères.  j>  Mr  Mariette ,  Defcrip" 
tion  da  Cabinet  de  Mr  Crozat. 

SAVERY  ,  [  Roland  ]  fils  d'un  Pein- 
tre médiocre ,  s  attacha  à  deviner  d'après 
jiature  des  animaux  de  toute  efpéce ,  Ôc 
s'y  rendit  fi  célèbre  >  que  l'Empereur  Ro- 
dolphe qui  avoit  beaucoup  de  goût ,  le 
fit  travailler  pour  lui ,  &  l'envoya  dans 
le  Frioul  pour  étudier  les  païfages  de  ce 
(Canton. 

Ses  deffeins  font  pour  la  plupart  à  la 
plume.  Se  coloriés  des  différentes  cou^ 
leurs  qui  approchent  le  plus  de  la  nature. 
Toutes  fes  études  étoient  ramalTées  dans 
un  grand  livre  qu'il  confultoit  au  befoin  ; 
ce  livre  eft  refté  dans  le  Cabinet  de  l'Em- 
pereur. 

Gille  Sadeler  ,  &  Ifaac  fon  difciple  , 
ont  gravé  plufieurs  de  fes  païfages.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  de  la  Solitude 
de  Saint  Jérôme  qui  a  été  gravé  par 
Ifkac. 

Savtry  mourut  à  y  trecht  dans  un  agc 
avancé. 
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SAVONNERIE  ,  lieu  où  fe  fait ,  & 
fe  prépare  le  favon,  C'eft  ordinaireriienc 
nn  grand  bâtiment  >  avec  réfervoir  à  hui- 
le &  fonde ,  cuve  &  fourneaux  au  rez- 
de-chauflee  y  pour  faire  le  favon. 

Une  des  plus  belles  Savonneries  de  Fran- 
ce, cft  celle  de  la  Napoule ,  Port  de  Mer 
en  Provence.  Daviler. 

A  Paris  l'ancienne  Savonnerie  a  été 
changée  en  une  Manufacture  de  Tapiffe- 
rie  qui  a  confervé  fon  premier  nom. 

SB  ARAS,  f  Château  du  Duc  ]  Cet 
édifice  y  lîtué  fur  les  Frontières  de  la 
Tartarie  ,  eft  du  defTein  du  célèbre  Sca- 
mozzi.  C'eft  un  Château  d'une  très-bel- 
le Archiredure  ,  &  d'une  très-vafte  éten- 
due y  ayant  cent  foixante  de  dix  pieds 
de  large ,  fur  cent  quatorze  de  profon- 
deur. Sa  principale  façade  efl:  du  côté 
du  fud.  En  entrant  on  trouve  une  grande 
fale  baffe ,  à  chaque  côté  de  laquelle  il 
y  a  quatre  chambres  ,  dont  deux  qui 
font  fur  le  devant ,  font  fort  grandes  ?  dC 
les  autres  moindres.  Far  le  bout  de  cette 
première  fale ,  on  entre  fous  une  galerie 
ibutenuë  d'un  portique  ,  à  chaque  bout 
de  cette  galerie  y  à  droite  &  à  gauche 
il  y  a  un  bel  efcalîer  ,  au  pied  duquel  eft 
un  paffage  qui  conduit  dans  une  grande 
fale.  A  côté  de  cette  fale  il  y  a  deux 
chambres  ,  &c  un  efcalier  de  dégagement  v 
cette  même  fale  y  &  celle  qui  lui  répond 
à  Tautre  côté ,  a  une  porte  fur  une  gran- 
de cour  5  qui  efl:  au  milieu  du  Châceau,la- 
q^uelle  donne  du;  jour  à  tous  les  apartemenSi 
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qui  font  autour.  Au  derrière  il  y  a  un 
apartement  diftribué  en  une  grande  fak 
au  milieu  ,  &  deux  chambres  à  chaque 
côté.  Cette  fale  a  quatre  portes ,  dons 
deux,  vis-à  vis  Tune  de  l'autre,  condui- 
fent  dans  les  chambres  à  droite  &  à  gau- 
che. Pour  ce  qui  regarde  les  deux  autres, 
qui  font  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  l'une 
cft  pour  entrer  de  la  cour  dans  la  fale,  &c 
Tautre  derrière ,  ayant  un  pont  au-devane 
d'elle ,  pour  traverfer  le  foffé  qui  eft  d'u- 
ne largeur  &  profondeur  convenable: 
au-dehors  du  fofle  il  y  a  un  chemin  cou- 
vert. A  chacun  des  quatre  angles  de  ce 
Château  ,  il  y  a  un  baltion  à  orillons  quar- 
rés ,  ayant  des  flancs  retirés  ,  dans  lef- 
quels  on  peut  mettre  quelques  pièces  d'ar- 
tillerie à  couvert  ,  &c  dans  lefquels  baf- 
tions  on  peut  aller  commodément  par 
les  Magazins  qui  font  aufli  aux  coins  du. 
Château. 

Le  Château  cft  un  peu  élevé  au-deflus 
de  terre  par  un  foubalîemcnt  qui  renfer- 
me les  caves  ,  6c  d'autres  commodités.. 
Au-  defTus  de  ces  logemens  demi  enterres, 
il  y  a  deux  beaux  étages  le  premeir  eft^ 
formé  par  des  lits  de  pierre  égaux ,  &;  les 
joints  étant  renfoncés  ou  creux  font  re- 
lever les  pierres  en  boffe  ,  par  hgnes  ho- 
rizontales&  parallèles,  tournantes  autour 
de  l'édifice  -,  le  fécond ,  beaucoup^  plus 
beau ,  eft  orné  de  quatre  pilaftres  d'ordre 
Ionique  au  milieu  ,  &  de  deux  autres  à: 
chaque  extrémité  de  la  façade ,  dont  le 
milieu, avec  fes  ornemens  >  fait  un  av^nc- 
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Ébrps  dans  toute  la  hauteur ,  ayant  un 
fronton  accompas;né  d'acroteres ,  fur  les- 
quels il  y  a  des  ftatues.  Le  timpan  de  et 
fronton  eft  orné  d'un  Ecu  d'armoiries  , 
foutenu  par  deux  ftatues  à  demi  couchées 
fur  la  corniche  de  l'entablement. 

S'CABELLON  ,  piédeltal  quarré  ou  à 
pans ,  fiaut  ôc  menu  le  plus  fouvent  en 
gatne  de  terme ,  ou  profilé  en  manière  de 
baluftre ,  pour  porter  un  bufte  >  une  pen- 
dule. Daviïer. 

Gaine  de  fcahellon ,  c  eft- la  partie  rallon- 
gée  qui  eft  entre  la  baie  &c  le  chapiteau 
àu  fcahellon  qui  va  en  diminuant  du  haut 
en  bas  ,  &  qui  a  la  forme  d'une  game.^ 

Lesftatucs  n'ont  fouvent  qu'une  g^îne 
pour  tout  piédeftâ:!. 

Gaine  de  Terme  ,  c'eft  la  partie  mferieu- 
Ée  d'un  terme  qui  va  en  diminuant  de 
haut  en  bas ,  comme  je  l'ai  dit. 

SCENO  GRAPHIE,  c'eft  un  terme 
qui  dans  fafignification  propre  veut  dire, 
defcription  de  fiêne  ,  &  qu'on  pourroit 
fort  bien  appliquer  à  l'Art  de  peindre  les 
théâtres  ,  &c  de  faire  des  décorations. 
Dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  l'entend  de 
l'Art  de  repréfenter  dans  leur  véritable 
relief  toutes  fortes  d'édifices  ,  fur-tout 
dans  les  ouvrages  de  perfpedive. 

SCHIAVON',  (  André  )  Peintre  Vé- 
nitien ,  fut  un  excellent  colorifte ,  mais 
il  ne  faut  chercher  ni  exaélitude ,  ni  cor- 
reélion  dans  fon  deffein. 

Le  Tentoret  difoitde  lui  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Peintre  qui  ne  diit  avoir  au- 
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ïr.oins  un  tableau  de  fa  façon  ,  à  caufe  cfe 
la  belle  manière  de  peindre,  mais  qu'il 
n'en  étoit  pas  non  plus  qui  ne  méritât  le 
fouet  s'il  ne  s'efForcoit  de  mieux  dcffiner» 
SCIOGRAPHIE ,  coupe  perfpeétive 
d'un  ouvrage  d' Architecture  ,  enforte 
qu'on  voit  toutes  les  parties  intérieures , 
comme  les  chambres  ,  les  cheminées ,  les 
efcahers,  3<  d'autres  parties  que  la  façade 
ou  les  murs  d'un  édifice  cachent  d'ordi- 
naire. 

SCHOOREL  ,  [  ]can  J  ainfi  nommé 
du  village  de  Schoorel ,  près  de  la  Ville 
d'Alcmaër  en  Hollande ,  naquit  fur  la  fin 
du  XV.  fiécle.  Il  perdit  fes  parens  encore 
fort  jeune,  &  il  fut  envoyé  par  fes  Tu- 
teurs à  Haerlem ,  pour  y  apprendre  les 
principes  de  la  Peinture.  Depuis  il  fe  ren~ 
dit  à  Amfterdam  pour  fe  perfeélionner  , 
fous  Jacob  de  Cornille  :  enfuite  il  alla  à 
Venilë  ,  où  il  réfolut  de  faire  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte ,  avec  un  Religieux 
Hollandois. 

Dans  fon  voyage  il  eut  foin  de  defïiner 
exaélcment  les  promontoires  Se  les  dé- 
troits par  lefquels  il  palïà ,  ôc  en  particu- 
lier les  Côtes  des  Ifles  de  Candie  &  de 
Chypre.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Jerufalem, 
il  vit  toutes  les  raretés  de  ce  pais ,  &c  fe 
promenant  fur  le  bord  du  Jourdain ,  il 
en  traça  le  plan  fur  le  lieu  même  ;  ce  qui 
lui  a  fervi  en  Flandres  à  peindre  l'Hiftoi- 
re  de  Jofué  conduifant  les  ]uifs  à  pied, 
fec  au  travers  de  ce  fleuve.  Il  fit  encore 
au  crayon  la  place  de  la  Ville  de  Jerufa.- 
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hm  5  delïîna  le  Saint  Sepulchre  ,  ôc  tour, 
ce  qu'il  trouva  de  remarquable  dans  ces 
lieux  facrés.  A  Ion  retour  il  palïa  à  Rome, 
où  le  Pape  Adrien  VI.  le  retint  &  lui  don- 
na l'Intendance  des  ouvrages  de  Belveder. 
11  fît  auïTi  le  portrait  de  la  Sainteté ,  que 
l'on  a  depuis  tranfporté  à  Louvain ,  dans 
le  Collège  fondé  par  ce  Pape.  Après  la 
mort  d'Adrien ,  Sckoorel  retourna  en  Hol- 
lande ,  où  il  donna  au  public  les  Topogra- 
phies de  ce  qu'ail  avoit  vu  de  plus  curieux 
en  Italie ,  &  en  Paleftine. 

Mais  la  plupart  de  fes  defTeins  furent 
déchirés  par  les  Hérétiques  :  ce  qui  ref- 
toit  fut  acheté  par  Philippe  II.  Ôc  tranf- 
porté en  Efpagne. 

Il  fit  pour  le  Roi  de  Suéde  un  portrait 
delà  Vierge,  pour  lequel  ce  Prince  lui 
envoya  une  bague  d'or  avec  plufieurs  au-r 
très  préfens. 

Ce  Peintre  recommandable ,  non-feule- 
ment pour  les  talens  pour  le  delTéin ,  mais 
par  la  connoifTance  qu'il  avoir  de  la  Poc- 
lîe  j  de  la  Muiique ,  &  des  Langues  étran- 
gères mourut  l'an  157Z.  en  fa  7<j  an- 
née. 


SCULPTEUR,  SCULPTURE.  La 


Sculpture  eft  un  Art ,  qui  par  le  moyen  du 


la  pierre ,  le  bois,  ou  le  métal ,  imite  les 
objets  palpables  de  la  nature,  ce  C'eft  un 
3>  Art ,  dit  Felibien ,  par  lequel  en  ôtants 
3ï  ou  en  a]outant.  (  Je  ne  vois  pas  ce  qu'on 
3)  ajoute  en  Sculpture  ,  il  me  femble  qu'il» 
M-n'y  a  qu'à  retrancher)  on  forme  toutes^ 


matière  fol  i  de ,  comme 
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»  fortes  de  figures  :  et  travail  le  tait  aufïi 
»  ou  en  creufant,  comme  l'on  fait  fur  des 
«métaux  ,  fur  des  agathes,  &  fur  dau- 
»i  très  pierres ,  ou  en  travaillant  de  relief 
"comme  font  les  ftii  tues.  » 

Sculpture  de  ronde  boffe.  royez  BOSSE. 

Sculpture  de  bas-relief. 

On  peut  rapporter  l'origine  de  la  Sculp- 
ture à  celle  de  l'idolâtrie,  l'idolâtrie  don- 
na naiffance  à  la  Statuaire,  &  celle-ci 
fervit  a  Ton  tour  à  produire  &  à  étendre 
l'idolâtrie.  On  éleva  enfuite  des  ftatues 
aux  Héros ,  aux  Sçavans  ,  aux  hommes 
vertueux ,  aux  femmes  mêmes.  La  défen- 
fe  que  Dieu  fit  à  fon  Peuple  dé  fe  tailler 
aucune  Image  ,  prouve  l'antiquité  des 
Itatuës. 

Les  Egyptiens  furent  les  premiers  Sculp. 
teurs.  L'Art  des  ftatues  pafla  des  Egyp- 
tiens aux  Grecs  qui  y  ejccelîerent  >  ôc  des 
Grecs  aux  Romains. 

Les  ftatues  que  les  Grecs  &  les  Romains 
élevoient  à  leurs  grands  hommes ,  n'eu- 
rent pendant  long-temps  que  5  pieds  de 
hauteur  i  mais  la  flatterie  &c  la  vanité  leur 
donnèrent  dans  la  fuite  la  plus  grande 
étendue,  témoin  la  Statue  Coloffale  de 
Néron  ,  Se  le  fameux  Coloffj  de  Rho- 
des. Les  Statues  Equeftres  étoient  les  plus 
diftinguées ,  &.  les  plus  honorables. 

Oh  faifoit  anciennement  des  ftatues  de 
toutes  fortes  de  matières  ,  de  bois ,  de 
pierre,  de  métal.  On  en  faifoit  de  bois 
peint  ou  doré ,  avec  des  incruftations  d'v- 
voire  ou  de  marbre,  fur  le  vifage  ,  fur 
iès  mains ,  &c  fur  les  pieds. 
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Phydias  &  Praxitèle,  parmi  les  anciens, 
Michci-Ange,  le  Cavalier  Bernin ,  Gou- 
jon, Girardon,  &c  Puget ,  parmi  les  mo- 
dernes  fe  font  extrêmement  fignalés  dans 
cet  Art. 

Sculpture  fe  dit  aufli  de  l'ouvrage  du 
Sculpteur.  Les  bas- reliefs  du  beau  groupe 
qui  efi  au  milieu  de  la  colonade  de  Ver- 
failles  >  font  d'une  Sculpture  admirable. 

SCUOLE.  Les  Vénitiens  appellent 
Scuole ,  [  Ecole  ]  certains  édifices  publics 
diftribués  en  chapelles  ,  falles  ,  cham- 
bres., &  autres  pièces  qui  appartiennent  a 
des  Confréries,  ou  à  des  Communautés 
de  la  Ville.  Il  y  en  a  fix  principales ,  qu'oa 
appelle  Scuole  grandi ,  qui  pour  la  décora- 
tion pour  les  richefles,  ne  le  cèdent 
point  aux  plus  grandes  Eglifes.. 

Ces  fix  grandes  Scuoles ,  font  celles  de 
S.  Marc,  celle  de  la  Miféricorde,  celle 
de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,.celle-de  la  Cha- 
rité, celle  de  S.  Rach,  de  celle  de  S. 
Théodore  :  celle  de  S.  Marc  Se  de  S. 
Roch ,  font  les  plus  confidérables. 

SEBASTIEN  ,  vulgairement  appelle 
FRABASTIEN  del  Piomba,  étoit  de  Ve- 
nife  :  il  fut  d'abord  l'élève  de  Jean  Bel- 
lin  ,  enfuite  il  s'attacha  au  Giorgion ,  puis- 
à  Michel-Ange,,  qui  le  foutint  tellement 
par  fon  crédit,  qu'il  balança  long-temps* 
la  réputation  de  Raphaël.  11  fit  le  ta- 
bleau de  la  Réfurreétion  du  Lazare  ,  enr. 
concurrence  de  celui  de  la  Transfigura- 
tion ,  &  la  cabale  de  Michel-Ange  fuJÊ 
gendit  d'abord  les  fuffrages. 
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Fra-Bajlien  fut  le  premier  qui  peignit  à" 
l'huile  fur  les  murailles.  Il  étoit  non  feule- 
ment Peintre  ,  mais  Poète  &  Muficien  j- 
rl  mourut  en  1^47.  âgé  de  foixante-deux 
ans. 

SEC.  Un  pinceau  fec  y  faire  fie;  fai- 
te fec  &:  dur  :  cefl:  peindre  féchement  ÔC 
durement. 

BeUin  peignoit  extrêmement 

On  le  dit  d'un  tableau  dont  les  clairs 
font  trop  près  des  bruns ,  Se  dont  les  con- 
tours ne  (ont  pas  alTez  mêlés. 

Tendre  &  mocleux  s  oppofent  à  fec. 

Un  ouvrage  fec  e(t  donc  celui  qui  n'a 
point  de  tcndreffe,  foit  dans  les  carnations^ 
foit  dans  les  draperies ,  &  qui  a  quelque 
ehofe  qui  tranche,  foit  dans  le  deffein ,  foie 
dans  les  couleurs. 

On  dit  auflî  d'un  ouvrage  de  Sailpture 
qu'il  eftyêtr  ,  quand  il  n'a  pas  ce  poli  ,  ce 
moëleux  qui  fait  la  principale  beauté  d'u- 
ne ftatuë. 

SEGERS  ou Segre  [Daniel]  Pcinrre, 
natif  d'Anvers  vivoit  dans  le  dernier  ûé- 
de  i  après  avoir  appris  les  principes  de  fon 
Art  fous  Jean  Bfeugel ,  il  entra  chez  lesje- 
fuites  d'Anvers  en  qualité  de  frère.  Ses  fu- 
périeurs  l'envoyèrent  à  Bruxelles  où  il  pei- 
gnit les  beaux  païfagesque  l'on  voit  dans 
leur  Eglife  au  delTiis  des  confefllonaux  s.. 
qui  repréfentent  quelques  Hiftoires  de  la 
focicté.  Quelque  tems  après  il  alla  à  Ro- 
me ,  où  il  travailla  à  defTiner  ,  ce  qu'il  y: 
avoir  de  plus  beau  dans  les  Palais  &  dans 
ies  vignes.  De  retour  dans  les  Païs-bas  riîi 
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£z  paroïtre  ces  raretés  aux  yeux  des  cu- 
rieux. 

On  voit  d'excdlens  ouvrages  de  la  main 
dans  l'Eglife  d'Anvers ,  de  même  que  dans 
les  Cabinets  de  l'Empereur  &c  du  Roi  d'Ef- 
pâgne.Segers  fit  pour  Frédéric  Henri  Prin- 
ce d'Orange  ,  un  vafe  ovale  rempli  de 
fleurs.  Ce 'Prince  en  fut  fi  fati,sfait  qu'il 
envoya  aux  Jéfuites  un  chapelet  dont  les 
grains  étoient  d'or&:  fort  gros,  en  forme 
.d'oranges  émaillées ,  &  donna  àSegen  une 
palette  &  quelques  hâtons  de  pinceau  de 
iin  or^  „      _  ,  „ 

La  Princeffe  d'Orange  eut  aufli  du  mê- 
me Segers  un  vafe  plein  de  fleurs ,  &c  don- 
na pour  récompenfe  aux  Pères  une  Croix 
d'or  émaillée  péfant  plus  d'une  livre. 

SEGERS,  ou  Ségre  (  Gérard  )  frère  du 
précédent  fut  l  éleve  d'Abraham  ]  an  (eus. 
Il  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  y 
copier  quelques  ouvrages  des  plus  fameux 
Peintres  Italiens.  Il  y  fie  plufieurs  copif 
qui  furent  prefque  autant  eftimées  que  l 
originaux ,  &  fuivit  à  Madrid  le  Cardina 
Zapata ,  Ambafladeur  d'Efpagne  auprès 
de  faSainteté.Cc  Prélat  le  prefenta  au  Roi, 
qui  lui  fit  peindre  plufieurs  tableaux,  foit 
pour  foîî  Palais,  foit  pour  fes  Chapel- 
les. 

Ce  Monarque  l'ayant  annobli  lui  don- 
na une  penfion  confidérable  fur  le  Châ- 
teau d'Anvers ,  lorfquil  lui  permit  de  re- 
tourner en  fon  païs  ,  Segers  te  fit  admirer 
parmi  les  Flamans ,  comme  il  l'avoir  été 
^armi  les  Efpagnols.  On  eftime  particu- 
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lierement  Ton  tableau  de  Saint  Pierre  cru- 
cifié la  tête  en  bas ,  &  le  tableau  du  grand 
Autel  des  Jéfuites  qui  repréfente  une  élé- 
vation de  la  Croix. 

Il  fit  pour  le  Duc  deNeufbourg  un  Por- 
trait de  la  Vierge  ,  dont  ce  Prince  fut  fi 
latisfait  qu'il  lui  donna  une  chaîne  d'or 
avec  fa  médaille. 

L'on  voit  auffi  de  lui  des  tableaux  de 
nuit  d'une  invention  fort  ingénieufe  qui 
ont  été  gravés.  11  amafla  quantité  de  rares 
tableaux  dans  la  belle  maifon  qu'il  fit  bâ- 
tir a  Anvers ,  où  il  mourut  en  1 6  ^  i ,  âgé 
de  60  ans. 

SERAPEON  ,  TeiTiple  fameux  d'Ale- 
xandricainfi  nommé  parce  qu'on  y  avoir 
dcpofé  la  ftatuë  du  Dieu  Serapis.  Ce  Tem- 
ple avoit  une  Bibliothèque ,  qui  devint 
tameufe  dans  tous  les  fiécles  fuivans  >  par 
ic  nombre  &C  le  prix  des  livres  qu'elle  con- 
tenoit.  Ptolemée  Soter  la  commença ,  dc 
la  plaça  dans  le  quartier  d'Alexandrie  , 
qu'on  nommoit  Bruchion ,  où  étoit  le  Mu- 
feon  3  efpéce  d'Académie  qu'il  fonda.  Son 
fils  Philadelphc  lalaifla  compofée  de  cent 
mille  volumes ,  &  fous  fes  fucceffeurs ,  on 
y  comptoit  jufqu'à  fept  cens  mille  volu- 
mes .•  quand  elle  fut  fi  grofiTie ,  qu'on  ne 
trouva  plus  de  place  pour  tant  de  livres  : 
on  commença  à  mettre  dans  le  Serapeon  les 
volumes  nouveaux  qu'on  y  ajoutoit.  Cet- 
te dernière  Bibliothèque  étoit  donc  com- 
me un  fupplément  de  l'autre  -,  auifi  voit- 
on  qu'on  l'appelloit  fa  fille  ,  &  avec  le 
tems  il  fe  trouva  dans  cette  dernière  juf- 
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.e[d'à  trois  cens  mille  volumes. 

^  Dans  la  guerre  qu'eût  Céfar  avec  ceux 
d'Alexandrie,  une  incendie  ,  qui  en  fut 
l'efîet ,  confuma  la  Bibliothèque  de  Bru- 
chion  avec  ces  -quatre  cens  mille  volumes. 
La  Bibliothèque  du  Sérapéon  ne  fouffrit 
aucun  dommage  :  &  ce  fut  là  apparem- 
ment que.Cléopatre  mit  les  deux  cens  mil- 
le volumes  de  celle  de  Pergame  ,  dont 
Marc-Antoine  lui  fit  préfent  :  cette  ad- 
dition^ avec  les  autres  qui  s'y  firent  de 
tems  en  tems  -,  rendit  la  nouvelle  Biblio- 
thèque d'Alexandrie  plus  nombreu-Te  & 
plus  co  nfidérable  que  la  première  :  &  quoi- 
que pillée  plus  d'une  fois  pendant  les  trou- 
bles &  les  révolutions  qui  arrivèrent  dans 
l'Empire  Romain  ,  elle  fe  remettoit  tou- 
fours  de  fes  pertes,  &  recouvroir  Ton  nom- 
bre de  volumes.  Elle  a  ainfi  fubfîdé  un 
grand  nombre  de  fiécles ,  ouvrant  fes  tré- 
fors  aux  Sçavans  &  aux  Curieux ,  jufques 
au  VII.  fiécle  qu  elle  eût  enfin  le  même 
fort  que  fa  mere  ,  &  qu'elle  fut  brûlée 
par  les  Sarrazms ,  quand  ils  prirent  la  ville 
l'an  de  grâce  641.  La  manière  dont  la 
chofe  arriva  eft  -trop  finguliere  pour  ne 
la  pas  mettre  ici. 

Jean  ,  furnommé  le  Grammairien ,  fa- 
meux Seélateur  d'Ariftote  ,  fe  trouva 
dans  Alexandrie  quand  elle  fut  prife.  Com- 
me il  etoit  fort  bien  dans  l'efprit  du  Gé- 
néral de  l'Armée  des  Sarrazins ,  qui  efti- 
moit  beaucoup  fon  fçavoir ,  il  demanda 
a  ce  Général  la  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie. Ce  Général  lui  répondit  ,  que  la 
ciaofe  ne  dépendoit  pas  de  lui ,  mais  qu'il 
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en  écriroic  au  Caliphe  ,  pour  avoir  fes 
ordres  >  fans  lefquels  il  n'ofoit  en  dilpo- 
fer.  Il  écrivit  eftèétivement  à  Omar  Ça- 
liphe  d'alors ,  dont  la  réponfe  fut  :  Que 
il  ces  livres  contenoient  la  même  doctri- 
ne que  l'Akoran  ,  ilsétoient  inutiles,  pu  if- 
•que  r^Alcoran  Gontenoit  toutes  les  vérités 
néceffaires  :  mais  que  s'ils  contenoient  des 
-chofes  contraires  à  l'Akoran  ,  il  falloir  les 
brûler.  En  conféquence,  il  lui  ordonnoit, 
fans  autre  examen  de  les  brûler  tous.  On 
les  donna  aux  bains  publics ,  où  ils  fervi- 
rent  pendant  fix  mois  à  les  chauffer  au 
lieu  de  bois  ;  ce  qui  fait  bien  voir  le  nom- 
bre prodigieux  de  livres  qu'il  y  avoir  dans 
cette  Bibliothèque  ;  ainlî  périt  ce  tréfor 
ineftimable  de  fcience. 

Je  finirai  cet  article  par  une  remarque , 
touchant  la  manière  linguliere  dont  fe 
forma  cette  fameufe  Bibliothèque.  Voici 
comment  on  s'y  prit  :  on  faifilîbit  géné- 
ralement tous  les  Livres  Grecs  Se  autres 
qui  enrroient  en  Egypte,  Ôc  on  les  en- 
voyoit  au  M  ufeon,  où  l'on  en  faifoit  faire 
des  copies  par  des  gens  qu'on  y  enrrete- 
noir  exprès.  Après'^cela  on  rendoir  ces 
Copies  aux  propriétaires  ,  ôc  l'on  rete- 
noit  les  originaux  pour  la  Bibliothèque. 

Ptolcmèe  Evergéte ,  par  exemple  em- 
prunta des  Athéniens  lesOeuvres  de  So- 
phocle ,  d'Euripide ,  &c  d'Efchile  &  ne 
leur  renvoya  que  les  Copiies ,  qu'il  en  fie 
faire  les  plus  belles  qu'il  pût ,  avec  quinze 
talens ,  (  quinze  mille  écus  ) ,  dont  il  leur 
fit  prèfent  pour  ks  originaux  qu'il  rete- 
noir.  SERVITUDE. 
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SERVITUDE.  Ceffi  un  droit  d'un  hé- 
ritage fur  un  autre  pour  un  palTage ,  un 
jour,  ou  quelque  autre  fujetion.  Jour  de 
fervitude. 

SEVILLE.  Ville  fameufe  d'Efpagne , 
la  première  &  la  plus  confidérable  après 
Madrid.  Les  Erpagnols  à  qui  l'hyperbole 
eft  très- familière ,  dilent  que  qui  n'a  pas 
vu  Seville  n'a  rien  vû  ,  &  que  quand  Dieu 
aime  quelqu'iin  il  lui  donne  une  maifon 
à  Seville- 

Seville  eft  la  Capitale  de  l'Andaloufie. 
Sa  Cathédrale  ell  fort  belle,  &  pafîè  pour 
la  plus  grande  d'Efpagne.  Son  Clocher 
eft  extrêmement  haut  \  il  eft  fi  large ,  ôc 
i'efcalier  en  eft  ii  commode,qu*on  y  mon- 
te à  cheval  &  même  en  litière, 

SIAM.  Ville  des  Indes  au-delà  du  Gan- 
ge ,  Capitale  du  Royaume  de  Siam.  Elle 
eft  fituée  dans  une  Ifle  que  forme  le  fleuve 
Menan ,  dc  elle  eft  coupée  par  un  grand- 
nombre  de  canaux  qu'on -a  tirés  de  ce 
âèuve  ,  ôc  qui  la  traverfent ,  de  telle  for- 
te qu'il  y  a  peu  de  maifons  où  l'on  ne 
puifTe  aller  en  bateau. 

Elle  a  plu  fleurs  belles  rues  :  fes  bâ- 
timcns  font  d'une  belle  ftrudure  ,  êc  la. 
richelfe  des  Pagodes  ou  Temples  de?  faux 
Dieux  furpaffe  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fuperbe  dans  les  Indes. 

Le  Palais  du  Prince  eft  fur  le  bord  de 
Ib, rivière-,  il^eft  d'une  prodigieufe  éten- 
due -,  fes  Dômes  &  fes  Pyramides  [  ce 
font  des  efpéces  de  clochers  3  ]  font  d©*- 

ÏCS. 
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Entre  les  pagodes  les  plus  fuperbes  eit 
celui  du  Palafs  du  Roi  :  lor  y  éclate  de 
toutes  parts  fur  les  muis  ,  iur  les  lam- 
bris ,  aux  voûtes  &c  aux  piliers  :  les  cou- 
ches font  fi  épaifles  en  même  tems  n 
unies,  qu'il  femble  que  tout  foit  revêtu 
de  lames  de  ce  métal. 

On  voit  fur  l'Autel  quatre  pagodes(L  on 
donne  ce  nom  aux  Idoles  ,  comme  aux 
Temples)  d'or  maffif,  à  peu  près  de  la 
hauteur  d'un  homme  ,  dont  les  jambes 
font  croifées  à  la  Siamoife. 

Outre  cela  il  y  a  dans  le  chœur  (  ii 
l'on  peut  donner  ce  nom  à  un  temple  prb- 
phane  )  une  ftatue  coloflale  d'or  maflit 
de  45  pieds  de  haut ,  fur  fept  ou  huit  de 
largeur  ,  qu'on  eftime  douze  ou  treize 
millions. 

Aflez  pics  de  ce  Pagode  on  en  voit 
un  autre  qui  renferme  à  la  vérité  moinS' 
de  richeffes  ,  mais  dont  l'Architeélure  eit 
beaucoup  plus  belle. 

Il  eft  bâri  en  forme  de  croix  ,  comme 
îaplîipart  de  nos  Eghfes,  &  furmonte  de 
cinq  Dômes, dont  celui  du  milieu  elt  le 
plus  exhauffé  &  le  plus  vafte. 

Ce  Temple  cft  environné  de  quarante- 
quatte  Obeîifques  de  différentes  propor- 
tions,  difpofés  au  pourtour  avec  fyme- 
trie ,  par  trois  plans  de  différente  hau- 
teur. Les  uns  fe  terminent  en  pointe 
les  autres  en  petits  Dômes.  Le  tout  ett 
enfermé  dans  une  efpéce  de  Cloître  quar- 
ré  ,  où  l'on  voit  plus  de  quatre  cens  pa- 
godes de  brique  difpofées  avec  fymetne 
èc  parfaitement  dorées» 
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SIENNE.  C  eft  la  féconde  Ville  deTof- 
câne  Se  une  des  plus  belles  de  toute  11- 
ralie.  Elle  eft  bâtie- fur  un  riche  coteau  : 
fa  fituation  là  rend  un  peu  incommode  , 
mais  Tair  en  eft  bon  ,  les  rues  font  belles 
6c  prefque  toutes  pavées  de  briques ,  cou- 
chées fur  le  côté.  Elle  eft  grande  ,  bien 
bâtie, ornée  d'un  grand  nombre  de  Pa- 
lais ,  de  belles  places ,  de  fontaines  j  d  c- 
glifes  fuperbes. 

La  Cathédralè ,  quoique  bâtie  à  la  Go- 
tique ,  eft  un  édifice  d'une  grande  beau- 
té -,  elle  n'eft  pas  prefque  tome  entière  de 
marbre  ,  comme  le  difent  les  Auteurs  du 
Didlionnaire  de  Trévoux  ;  mais  feule- 
ment elle  en  eft  entièrement  revêtue  en 
dedans  ôc  en  dehors,  Le  pavé  de  Mofaï- 
que  dont  j'ai  parlé  ailleurs  eft  un  mor- 
ceau fort  curieur. 

Je  remarquerai  feulement  ici  que  la  par- 
tie la  plus  entière  dè  ce  grand  ouvrage 
eft  près  du  Chœur.  On  y  voit  le  facri- 
fice  d'Abraham  ,  &:  le  palfage  de  la  Mer 
rouge. 

Une  des  chofes  lés  plus  remarquables 
à  Sienne  eïl  la  grande  place.  Elle  eft  ron- 
de, environné  de  maifons  régulières  ?  avec 
des  Arcades  qui  les  foutiennent  :  le  milieu, 
de  cette  place  eft  enfoncé  en  forme  de 
coquille.  Cette  concavité  fe  remplit  d'eau,. 
&  l'on  y  a  quelquefois  repréfenté  des 
combats  de  mer  avec  des  petites  bar- 
ques. 

SIGNORELLI  [  Luca  ]  natif  dé  Cor- 
îone  3  étoit  un  Peintre  habile ,  &c  fur-toute 

S  ij 
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un  excellent  delîinateur.  Il  a  peint  à  Or^ 
viette  un  jugement  univerrel  dont  Mi- 
chel Ange  a  beaucoup  profité. 

Comme  on  annonça  un  jour  au  Si- 
gnorelli ,  que  fon  fils  venoit  d'être  tué  ,  il 
le  fit  porter  dans  fon  Attelier  ,  &  le 
peignit  ,  ne  trouvant  ■>  dit  Mr.  de  Piles  , 
de  confolation  que  dans  fon  Art  qui  lui  ren- 
dait ce  que  la  mort  lui  avait  ravi, 

SITE.  Signifie  en  Peinture  la  fituation,. 
l'afTiette  d'un  lieu.  Les  Italiens  difent  Si- 
TO  dans  le  même  fens-  Ces  deux  mots 
viennent  originairement  du  mot  latin 
61TUS. 

Site  s'entend  particulièrement  du  paï- 
fage  :  il  y  a  des  Sites  de  plufieuts  gen- 
res, bornés  ou  étendus  ,  montueux  ,  plats, 
aquatiques  ,  cultivés  ou  incultes  >  habi- 
tés ou  déferts. 

Sites  infipides  :  ce  font  des  Jites  dont 
le  choix  eft  trivial.  Claude  le  Lorrain  n'a 
introduit  dans  fes  païfages  que  des  fttes 
infipides  ;  mais  cela  eft  bien  reparé  par 
les  grâces  du  coloris ,  &  par  là  beauté  de 
réxécution. 

Les  Jttes  doivent  être  d'un  beau  choix  3. 
il  faut  qu'ils  foient  bien  liés  8c  bien  dé- 
brouillés par  leurs  formes  :  ils  doivent, 
avoir  quelque  chofe  de  nouveau^  &  de 
piquant.  Le  moyen  de  les  varier  à  l'infi- 
ni ,  dit  monfieurde  Piles,  eft  d'y  faire 
farvenir  quelques-uns  de  ces  accidens  qu 
arrivent  fi  communément ,  &  qui  repan 
dent  tant  de  variété  dans,  la  nature  j  pa. 
exemple  l'interpofiîion  de  quelques  aua: 
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ges  qui  eaule  de  l'interruption  dans  la  lu- 
mière :  enforte  qiu'il  y  ait  des  endroits 
éclairés  fur  la  terre  »  &  d'autres  ombres  g-, 
qui  félon  le  mouvement  des  nuages  fe 
fuccédentles  uns  aux  autres  font  des 
effets  merveilleux,  &  des  changemens  de 
clair  obfcur  qui  femblent  produire  autant 
de  nouveaux Jîtei. 

Les  païfages  dii  Foujjln  font  remarqua- 
bles par  l'agrément ,  la  nouveauté  ,  la^ 
richelïè  &  l'ingénieufe  diverfité  des  fi- 
tet. 

SOCLE.  C'eft  un  membre  quarré  fur 
lequel  on  pofe  les  bafes  des  piédeftaux  3 
des  ftatuës ,  des  vafes  &c  II  vient  de  l'I- 
talien Z&ccol» ,  ou  plutôt  du  latin  SoccuSs 
qui  fignifie  brodequin, 

Lefocle  placé  au  defTus  de  la  fameufe 
eolonade  de  Verfailles  foutient  de  beaux* 
vafes  de  marbre  blanc, 

On  a  dit  Zocle  pendant  un  temps  , 
en  fuivanrl'étimologie  Italienne  de  Z oc- 
c^»io  :  mais  l'ufage  eft  aujourd'hui  pour 
Soale. 

SOMMIER.  C'efl  une  pièce  de  char- 
pente moins  groffe  qu'une  poutre,  S>c  plus 
grofle  qu'une  foiive.  Son  ufageeft  de  Ibu- 
renir  les  poutres  trop  longues. 

SILENCE  Voyez  REPOS. 

SILVESTRE  [ifraël]  célèbre  Gra- 
veur ,  naquit  à  Nancy  ,  le  i  f  Août  1 6i 
11  étoit  fils  de  Gilles  Silvejhe ,  ifTu  d'une 
bonne  famille  d'Ecofle  ,  qui  s'étant  éta^ 
blie  au  commencement  du  feiziéme  fîé~ 
cle  dans  la  Lorraine ,  s'eil  divifée  en  plu^ 
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lîeurs  branches  qui  ont  pafle  en  Bourfro- 
gne  &  en  Allemagne.  Sa  mere  étoit  fille 
de  Claude  Henriet  premier  Peintre  du 
Duc  de  Lorraine ,  qui  s'eft  diftingué  par- 
ticulièrement, par  fa  manière  de  peindre 
fur  les  vitres, 

Cette  alliance  donna  occafion  à  Gilles 
Silveftre  de  s'appliquer  à  la  Peinture ,  & 
il  y  ïiuffxt  palîablement.  Ifraël  fon  fils , 
à  l'âge  de  dix  ans  avoit  déjà  appris  les 
élémens  du  deffcin  ,  &  commençoit  à 
peindre  j  mais  ion  Pere  étant  mort  de  la 
perte  à  Nancy  ,  il  fut  obligé  par  la  con- 
tagion ainfi  que  la  plupart  des  habitans-, 
de  cpitter  le  païs  &  fe  retira  à  Paris  ,  où 
ïfraël  Henriet,  fon  oncle  maternels  qui  n'é^ 
toit  point  marié,  le  reçût  avec  joie,  & 
Téleva  comme  fon  propre  fils.  Il  le  fit 
d'abord  defïîner  à  la  plume  d'après  les  def- 
feins  de  Callot.  Cette  manière  de  deflTiner 
en  petit  n  étoit  connuc  à  Paris ,  que  depuis 
qu'elle  y  avoit  été  mife  en  vogue  par  If- 
racl  Henriet ,  qui  s'étoit  formé  fur  le  goût 
de  Callot ,  ce  qui  le  fit  fort  eftimer  du 
Roi  ,  auquel  il  donna  plufieurs  leçons  j, 

de  tous  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour 
qui  fe  faifoient  un  plailîr  de  defîiner  fous 
lùi.  Mais  à  quelque  degré  de  perfedlion 
que  l'onciè  ait  porté  le  talent  de  la  plu- 
me ,  on  peut  dire  que  le  neveu  l'a  fur- 
pafle  de  beaucoup  :  car  s'écartant  de  la- 
manière  de  Callot  que  celui  -  là  avoit  co<- 
piêe  trop  fervilement ,  il  fe  rendit  origi- 
nal dans  un  autre  genre ,  qui  a  été  forç- 
dlinaé  ,  &  s'attacha  uniquement  à  copier 
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ia  nature.  Il  defïina  toutes  les  vues  de  Pa- 
ris tk  des  environs ,  qu'il  grava  enfuite  à 
1  eau  forte  avec  un  grand  fuccés.  Il  fie 
depuis  deux  voyages  à  Rome  &  en  rap- 
porta ce  grand  nombre  de-  belles  vues 
d'Italie  qu'il  a  gravées  &  dont  tous  les 
curieux  de  l'Europe  ont  orné,  leurs  cabi- 
iiets.  Enfin  le  Roi  reconnoiflant  la  rare  ca- 
pacité d'Ifraël  SUveftre ,  le  chargea  de  faire 
les  defleins  &c  les  planches  de  toutes  les 
Maifons  Royales  &  des  places  conqui- 
fes  par  SaMajefté,  &  le.  nomma  Maître 
de  deflein  de  Monfieur  le  Dauphin. 

Cette  habile  deffinateur  époufa  Hen- 
riette Selincart ,  femme  célèbre  par  Ton 
efprit  &  fa  rare  beauté.  Il  la  perdit  le 
premier  Septembre  i  <>So  ,  lui  érigea  dans 
l'Eglife  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  un 
tombeau,  de  marbre  blanc  fur  lequel  elle 
eft  repréfentée  mourante  &  peinte  par  M* 
le  Brun»  Ce  morceau  paiTe  pour  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  ce  grand  homme. 
Silveflr  e  ne  fit  que  languir  depuis  cette 
perte  ,  &c  aprs  avoir  mené  long  -  tems 
une  vie  particulière  ,  fainte  retirée  ,  il 
mourut  âgé  de  70  ans  ,  le  onze  Oéto- 
bre  x6^i 

SONDE.  Inltrument  pour  fonder  un 
terrain. 

La  fonde  dont  on  fe  fert  pour  fonder 
un  terrain  dans  l'eau  eft  tantôt  une  per- 
che  de  bois  qu'on  divife  en  pieds ,  au 
bout  de  laquelle  on  fcelle  un  poids  de 
plomb  convenable ,  fi  le  courant  de  l'eau 
ie  demande?  tantôt  un  boulet  de  canon 
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attaché  au  bout  d'une  corde  ,  divifée  pa^ 
reillement  par  pieds  ;  par  ce  moyen  ©n 
levé  le  profil  de  la  rivierre. 

Pour  Jonder  au  deflbus  de  l'eau  le  gra- 
vier ou  le  fable  qu'on  y  trouve  ,  &  exa- 
miner où  commence  le  terrain  folide ,  on 
emploie  une  autre  efpcce  de  fonde.  ^ 

Cette  fonde  eft  de  fer  ,  elle  a  en  tete 
pour  couronnement  un  gros  anneau  ,  au. 
travers  duquel  on  pafle  le  bras  d'une  ta- 
rière pour  la  tourner.  Elle  a  au  deflus  une 
tête  pour  pouvoir  la  battre  &  la  faire 
entrer  jufqu'à  un  fond  de  confiftance  au 
travers  S<'  au  defTous  du  gravier.  A  fon 
extrémité  elle  a  quatre  pomtes  barbelées ^ 
de  manière  qu'en  l'enfonçant  jufque  fous 
le  gravier  ,  &  dans  la  partie  du  roc  ou  du 
terrain  de  confiftance  qu'on  a  trouvé  au 
deffous  du  gravier ,  &  en  la  tournant  à 
plu  fleurs  reprifes  elle  emporte  dans  fes  bar- 
belures  quelques  échantillons  du  terrain 
de  confiftance  qu'elle  a  rencontré  ,  par 
eù  l'on  juge  de  la  nature  de  ce  ter- 
rain. 

Il  y  a  des  fondes  pour  la  conftrudion  des 
ponts ,  d'une  autre  manière  encore. 

Elles  ont  une  petite  poche  au  bout  en 
forme  de  coquille  de  limaçon  ,  laquelle 
ne  prend  pas  du  (Ma  en  la  tournant  d  u- 
ne  certaine  façon ,  &c  qui  prend  du  ter- 
rain au-  deffous  du  fable  où  on  l'a  pouflee, 
en  la  tournant  d'un  autre  fens:  \t%  fondes 
pour  être  plus  sûres ,  doivent  être  toutes 
ë'une  pièce,  ,  , 

Quand  le  gravier  eft  trop  gros ,  &  h 


rencontre  de  gros  cailloux^  que  Jel 
ordinaires  ne  peuvent  écar^r  ^ 
lors  on  fe  fert  d\m^  gros  pLf    ;if  ^^"^ 

SONNETTE,  machine  dont  on  r, 
fert  pour  enfoncer  les  oilori.  „ 
moyen  d'un  mouton  ou^goSI  piePce'JS 
bois,  que  plufieurs  hommes  élé^Suf 
quauhaut  delamachine,  avec  descotdec 

berfur  Je  pilotis  pour  l'enfoncer. 
La  fomeite  dt  compofée  de  dpi,„  ~ 

r.runa.4S^^^^^^^^^^^ 

l'EgKfe 

&  le  Temple  le  pJus  rm.PrhT^"""''^^^^ 
Hllefut  bâtie  Zr  n  ^^P'^^P^du  monde. 

par  Min  &'pa;fufe 

Nation  barbare  danc  AJ       -^^  > 

P^rir  la  plus  grandrpartie  V  M  '  ?"  ^''i^ 
aujourd'Li  que  t  ?uperVe  ni"  ''^^^ 
quoi  qu'aflez  vafte  oonr  A  ^""^  ' 
riw^  II,  ^      ^"^"^  ^^^^e  une  grande 
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Efflife,  n'étoit  cependant  que  le  Choeur  de 
l'ancienne  :  fon  diamètre  eft  de  cent  treize 

Cette  efpéce  de  Rotonde  eft  environ- 
née d'une  galerie  foutenue  de  cent  vingt 
colonnes  de  marbre  ou  de  porphyre,  de 
même  volume  ,  &c  de  même  ordonnance. 

Lorfque  cette  Eglife  apartenoit  aux 
Chrétiens  d'Orient,  les  femmes  etoient 
obligées  de  fc  placer  dans  ces  galeries, 
dont  l'entrée  étoit  interdite  aux  hommes. 

Cette  Eglife  n  avoit  anciennement  qu  un 
Autel  -,  aujourd'hui  elle  n'en  a  point  du 
tout.  Proche  du  lieu  où  etoit  cet  Autel, 
on  voit  encore  au  milieu  d'un  demi  Vomo 
orné  de  mofaïque&:  de  dorures,  une  gran- 
de Statue  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  tit  re- 
préfentée  a/Tife  fur  un  Trône,  tenant  lui: 
Tes  genoux  l'Enfant  -  Jefus  ,  qui  femble 
donner  fabénédidlion.  Au-deflus  eft  gra- 
vée l'Image  de  la  Sainte  Face  de  Jeius* 
Chrift  fur  un  voile ,  ôc  aux  deux  cotes 
font  deux  grands  Anges ,  dont  les  ai  es  ca- 
chent toutle  corps.  Plus  haut  fous  l  a  ca- 
de  ou  le  ceintre,  on  voit  quatre  Saints 

èc  une  Vierge  au  i^i^i^"'  f  P^^fT^Pn  J 
nemens  d' Architeaure ,  &  dans  les  deux 
vuides  qui  font  entre  cette  arcade,  ^  a 
partie  Orientale  du  Dome ,  il  Y '-L^^"^ 
Lraphins  à  fix  ailes  chacun.  Au-deffus  de 
la  porte  de  l'Eglife  en  dedans ,  eft  encore 
l'Image  du  Sauveur  affis,  qui  donne  la  be- 
nédidïion  à  un  Empereur  profterne  :  cel- 
le  de  la  Vierge  eft  à  fa  gauche, 
Ceft  «ne  chofe  affez  furprenante ,  que 
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les  Turcs  ayent  lai/Té  ces  figures  dans  leur 
Morquée  :  car  dans  tous  les  autres  endroits 
de  ce  Temple ,  ils  ont  brifé  ou  couvert  de 
chaux  les  Images  qui  y  étoienc. 

A  côté  de  l'ancien  Autel  en  tournant 
vers  le  Midi,eft  le  Mtrahe  ou  Marahal^ 
c'elt-à-dire ,  la  niche  où  l'on  met  l'Alco- 
ran.  Cette  niche  cft  tournée  vers  le  Keblê 
ou  Mofquéede  la  Mecque,  &  vers  Medi- 
nc ,  où  eft  le  Tombeau  de  Mahomet  j  ôc 
c  efl  de  ce  côté-là  que  les  Mahométans 
doivent  s'incliner  en  prianr. 

Les  ornemens  de  l'entrée  &  du  dedans 
de  ce  Temple ,  font  tous  de  beau  marbre, 
d  albâtre ,  de  ferpentine ,  de  porphire ,  de 
nacre  de  perles ,  de  cornalines ,  &  d'au- 
tres pierres  de  grand  prix.  Le  pavé  eft  de 
marbre  par  conipartimens ,  &  couvert  de 
riches  tapis  de  Turquie.  Le  Dôme  eft  or- 
ne de  figures  en  mofaïque ,  &  l'or  y  écla- 
te de  toutes  parts. 

Dans  cette  Tuperbe  Mofquée  on  voit 
une  elpéce  de  Tribune  pratiquée  dans  la 
muraille,  &  deftinée  pour  le  grand  Sei- 
gneur, qui  y  arrive  par  un  elcalier  déro- 
be ,  lorfque  fa  dévotion  l'appelle  à  la 
Mofquée. 

Les  Turcs  montrent  aufti  dans  cette 
Mofquce ,  un  Tombeau  qu'ils  difent  être 
celui  de  l'Empereur  Conftantin. 

Devant  le  Portail  on  voit  des  Turbes 
de  marbre,  c'eft- à-dire ,  de  petits  réduits 
en  façon  d'Oratoires  ,  &:  couverts  d'un 
petit  Dome,  qui  fervent  de  Sépulture  à 
quelques  jeunes  Princes  Ottomans. 

Tii 
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Au-delà  du  portique  qui  eft  devant 
cette  Mofquée ,  &  dans  lequel  les  feni- 
mes  Mahométanes  viennent  quelquefois 
faire  leurs  prières ,  il  y  a  neuf  portes  de 
bronze,  dont  il  n'y  en  a  qu*une d'ouver- 
te pour  entrer  dans  la  Mofquée  -,  on  y 
voit  aulTi  en  dehors  quatre  Minarets,  ou 
petites  Tours  à  plufieurs  étages  avec  des 
Balçons  en  faillies  :  des  hommes  appelles 
Meuzins  y  montent  cinq  fois  le  jour  à  de 
certaines  heures  ,  pour  appeiler  les  Turcs 
au  Naama,  c'eft- à-dire,  à  l'Oraifon-,  car 
les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  Clo- 
ches. , 

SORBONNE.  La  Sorhnne  ,  avant  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  n'étoit  célèbre 
que  par  fon  ancienneté  ,  ôc  par  la  répu- 
tation d'être  la  plus  fçavante  Ecole  du 
monde. 

Ce  Miniftre  grand  dans  tous  fes  pro- 
jets ,  réfolut  d'en  faire  un  des  plus  ma- 
gnifiques édifices.  Jacques  le  Mercier  fut 
chargé  de  cette  grande  entreprife. 

Le'  bâtiment  de  la  Sorbonne  eft  un  qinr- 
ré  long,  &  confifte  en  quatre  grands  Pa- 
villons joints  par  de  grands  corps  de  logis, 
où  font  3<j  apartemens  de  Docteurs, 
plufieurs  belles  fales.  La  cour  eft  vaite, 
&  eft  terminée  du  côté  de  l'Eglife  par  un 
périftile  formé  par  dix  colonnes  Corin- 
thiennes ,  où  l'on  arrive  par  quinze  de- 

^'^Le  Portail  de  l'Eglife  eft  décoré  de  deux 
Ordres  d*  Architedture  l'un  fur  l'autre ,  le 
premier  eft  Corinthien  >  le  fécond  eit;  tor- 
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lîié  par  des  Pilaftres  comportes  feule- 
meot  j  ce  qui  rend  ce  Portail  un  peu 
nud. 

Le  Dôme  efl:  accompagné  de  quatre 
campaniles,  &;  terminé  par  une  lanterne 
où  font  les  timbres  pour  les  heures  èc  les 
quarts ,  avec  une  baluftrade  en  dehors. 

Le  dedans  de  l'Eglife  efl:  orné  en  fon 
pourtour  de  Pilafl:res  Corinthiens ,  fé- 
parés  par  des  niches  remplies  de  ftatues. 
Le  grand  Autel  eft  du  deflein  de  le 
Brun  :  il  eft  orné  de  fix  Colonnes  Corin- 
thiennes d'un  beau  marbre  ;  les  bafes  & 
les  chapiteaux  font  de  bronze  doré  d'or 
moulu.  Au  milieu  de  l'Autel  eft  un  beau 
Crucifix  de  marbre  blanc  fur  un  fond 
noir  -,  c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
François  Anguiere.  Les  deux  colonnes 
du  milieu  forment  un  corps  en  reflault 
couronné  d'un  fronton ,  fur  lequel  font 
deux  Anges  d'un  beau  travail.  Entre  deux 
autres  colonnes ,  font  deux  belles  figures 
de  marbre ,  dont  l'une  repréfente  la  Vier- 
ge, &  l'autre  S.  Jean. 

Le  Dôme  a  été  peint  par  Philippe  de 
Champagne ,  Ôc  cette  Eglife  en  général 
eft  fort  décorée- 
Mais  le  plus  fuperbe  monument  qu'on 
y  trouve,  eft  Je  Maufolee  du  grand  Car- 
dinal ,  bienfaiteur  de  cette  Maifon. 

Ce  Miniftre  eft  repréfenté  fur  fon  féant  : 
la  Religion  le  foutient ,  &  la  Science  eft 
à  fes  pieds  ,  la  tête  panchée ,  les  bras 
joints,  enforte  qu'une  main  lui  couvre  la 
moitié  du  vifage  qui  paroît  baigné  de 

Tiij 
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pleurs-,  deux  Anges  foutiennent TEculToiî 
du  Cardinal. 

Ce  beau  monument  eft  du  fameux  Gi- 
tardon  Pig.  Defcription  de  Paris  Tome 

SOUCHE.  En  terme  de  maçonnerie 
c'eft  le  corps  d'une  cheminée  qui  fort  du 
îoît ,  &  qui  paroït  au-deflus  du  comble  : 
c'elt  ce  qu'on  appelle  la  feucke  d'une  che- 
minée. La  fouche  eft  communément  de 
trois  pieds  au-deflus  du  comble. 

SOU-PAPE ,  c'eft  une  platine  de  cui- 
vre avec  un  trou  au  milieu  en  forme  d'en- 
tonnoir ,  qui  reçoit  quelquefois  une  bou- 
le ,  mais  plus  ordinairement  une  autre 
platine  ,  qu'on  ajufte  de  telle  forte  dans 
les  pompes  &  autres  machines  Hydrauli- 
ques, qu'elle  s'ouvre  pour  donner  pafTa- 
ge  à  l'eau  quand  elle  y  doit  entrer ,  8c 
qu'elle  fe  ferme  quand  on  veut  faire  mon- 
ter l'eau  par  la  compreflîon. 

On  fe  fert  auffi  de  fou-papes  pour  les 
fonds  des  Réfervoirs  &  des  bafTins  ,  pour 
les  vuider  en  les  ouvrant  avec  une  baf- 
cule.  „  r^. 

SOU-PENTE ,  petite  conftrudion  de 
charpente ,  en  manière  d'entrefolle  ,  qu^on 
pratique  dans  la  hauteur  d'un  plancher 
pour  y  coucher  un  valet ,  pour  ferrer  du 
bois,  &c  pour  diverfes  autres  commo- 
dités. 

En  terme  de  charpenterie ,  fou-pente  fe 
dit  d'une  pièce  de  bois  retenue  à  plomb 
par  le  haut,  qui  entre  dans  la  conftruc- 
tion  d'une  grue ,  &  qui  fert  à  tenir  fuf- 
pendues  le  treuil  &c  la  roue. 
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tou-fente  en  terme  de  maçonnerie  ,  fe 
dit  des  liens  de  fer  qui  fervent  à  foutenir 
la  hotte  d'une  cheminée. 

SPATULE ,  inltrument  de  bois  plat 
par  un  bout,  &:  rond  par  l'autre,  dont 
le  fervent  les  Peintres  pour  délayer 
pour  broyer  leurs  drogues. 

SPHINX.  Les  Antiquaires  appellent 
ffhinx ,  certaines  ftatues  grotefques ,  ayant 
une  tête  humaine ,  un  vifage  de  femme  , 
le  corps  d'un  lion ,  ou  tel  autre  afTembla- 
ge  aufTi  bizarre. 

Ces  ffhinx  fe  plaçoient  autrefois  fur  les 
portes,  ou  au-devant  des  Temples ,  auprès 
des  Tombeaux,  &  dans  quelques  endroits 
convenables  à  ces  figures  miftérieufes,  que 
la  fuperftition  avoir  confacrées  :  on  voyoit 
plufîeurs  de  ces  Sfhtnx  aux  environs  des 
grandes  pyramides  d'Egypte. 

Pline  parle  d'une  figure  monftrueufe  de 
ce  genre  ,  qu'on  voyoit  au-devant  des  py- 
ramides. La  tête  de  ce  Sphinx  avoit  douze 
pieds  de  circuit?  qua,rante- trois  de  hau- 
teur. Depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'au 
ventre  ,  on  comptoir  cent  foixante  pieds  : 
cette  figure  étoit  d'une  feule  pierre,  fort 
polie  &  fort  dure.  On  ne  fçait  pas,  ajou- 
te Hérodote ,  en  parlant  de  la  même  fta- 
tuë,  fi  elle  étoit  taillée  fur  une  roche, 
ou  fi^  elle  y  avoit  été  rranfportée,  ce  qui 
paroîtra, dit-il,  plus  probable,  parce  que 
les  terres  des  environs  font  des  Tables  dé- 
liés &  unis. 

Ces  Sfhinx  étoient  enfoncés  en  terre  , 
les  uns  jufqu'aux  épaules  ,  les  autres  jul- 
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qu  au  ventre  feulement  :  on  en  voit  en- 
core quelques-uns  en  Egypte. 

SPINELLO  ,  Peintre  Italien  ,  natif 
d  Arezzo  dans  la  Tofcane,  s'acquit  delà 
réputation  fur  la  fin  du  quatorzième  fié- 
cle.  A  1  âge  de  foixante-  dix-fept  ans ,  il  fit 
dans  la  Ville  d'Arezzo  un  tableau  où  il 
reprefenta  la  chute  des  mauvais  Anges  , 
qui  furent  précipités  dans  les  abymes  de 
1  enfer.  Parmi  ces  démons  il  peignit  Lu- 
cifer fous  la  forme  d'une  bête  hideufe. 
ëc  le  fit  fi  horrible  ,  que  fon  imagination 
en  relia  frappée,  de  forte  qu'une  nuit  en 
dormant,  il  crut  voir  le  Diable  tel  qu'il 
la  voit  peint ,  qui  lui  demandoit  en  quel 
Jieu  il  1  avoit  vu ,  pour  l'avoir  peint  fi  dif- 
forme. Ce  fonge  épouvantable  réveilla 
Sptnelh,  qui  penfa  mourir  de  frâyeur  :  de- 
puis ce  temps  il  eut  toujours  la  vue  éga- 
rée, &  lefprit  troublé. 

5PRANGER[BarthéIemi]  natif  d'An- 
vers ,  etoit  fils  d'un  marchand  de  cette 
ville ,  &  vivoit  dans  le  XVIe.  fiécle.  On 
reconnut  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le 
deffein  à  quelques  figures  qu'il  craïonna 
étant  encore  enfant  c^lans  les  livres  de 
compte  ce  qui  engagea  fon  pere  à  Je  fai- 
re étudier  chez  un  Peintre  de  fa  connoif- 
jance. 

Spranger  étudia  avec  application  les 
principes  de  fon  Art ,  &  s'adonna  parti- 
culièrement à  la  lecture  des  Poètes.  En- 
fuite  il  vint  en  France  où  il  fit  connoî- 
tre  fon  génie  ;  de-là  il  pafi[a  les  Alpes  & 
s'arrêta  quelque  tems  à  Milan ,  où  il  fie 
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de  génie  une  danfe  de  Magiciens  dans  les 
ruines  d'un  colifée.  Ce  morceau  le  mit  en 
réputation  &  engagea  le  Cardinal  Far- 
ncfe  à  attirer  Spranger  à  Caprarole  pour 
le  faire  travailler  dans  Ton  Palais.  Depuis 
il  le  prefenta  au  Pape  Pie  V.  qui  le  re- 
tint auprès  de  Ta  perfonne  ,  &  lui  don- 
na un  logement  au  Belveder.  Il  y  peignit 
fur  une  planche  de  cuivre  de  (ix  pieds  , 
le  Jugement  dernier ,  où  il  fit  entrer  cinq 
cens  figures  parfaitement  diverfifiées  :  on 
trouva  ce  tableau  fi  parfait  qu'on  le  mit 
auprès  du  Tombeau  du  Pape  Pie  V.  pro- 
tecleur  de  Spranger. 

Ce  Peintre  a  fait  encore  plufieurs  grands 
ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Rome^  Il  fut 
enfuite  appellé  à  Vienne  par  l'Empereur 
Maximilien  1 1  ,  &  il  peignit  plufieurs 
morceaux  de  la  Pafïion  dans  le  Palais  de 
Fafangaren,  Après  la  mort  de  cet  Em- 
pereur ,  Rodolphe  fan  fuccefleur  retint 
Spranger  à  Ton  fervice  Sc  lui  donna  la 
direction  de  plufieurs  ouvrages ,  &  en 
particulier  des  Arcs  de  Triomphe  qu'on 
drefla  à  ce  nouvel  Empereur  pour  le  jour 
de  Ton  entrée  à  Vienne.  L'Empereur  étoit 
fi  jaloux  de  ce  Peintre  qu'il  lui  défendit 
de  travailler  pour  des  particuliers ,  &  pour 
lui  en  oter  les  moyens ,  il  lui  commanda 
de  le  fuivre  dans  tous  fes  voyages ,  &  le 
retint  à  Aufbourg  auffi  long-tems  que  du- 
ra la  Diette  Impériale  queYon  y  tint  l'an 
M  82.  Depuis  ce  Prince  ayant  établi  fa 
Cour  a  Prague ,  logea  Spranger  dans  fon 
Palais  &  i'annoblit. 
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Goltzius  a  gravé  plufieurs  de  les  dU-^ 
vrages,  entre  autres  le  banquet  des  Dieux, 
aux  noces  de  Cupidon  &  de  Plîché. 

ranger  fe  voyant  fort  âgé  ,  demanda 
permiffion  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Ce 
fut  alors  qu'il  peignit  pour  un  de  fes  amis 
Un  très- beau  tableau  de  Venus  6c  de  Mer- 
cure ,  qui  enfeigne  les  élemens  des  fcien- 
ces  à  Cupidon.  Après  quoi  il  fit  un  voya- 
ge dans  fa  patrie,a'où  étant  revenu  à  Pra- 
gue ,  il  y  mourut  dans  un  âge  extrême- 
ment avancé. 

STANTE',  terme  de  Peinture,  fedif 
d'un  tableau  peiné ,  &  qui  ne  paroît  pas 
fortir  d'une  main  libre. 

Les  tableaux  doivent  être  finis,  mais 
il  ne  faut  pas  qu'ils  paroiflènt  fiantes. 

STATIQUE  j  c  eft  la  partie  des  Ma- 
thématiques qui  embrafle  la  connoifTance 
des  poids ,  des  centres  de  gravité ,  ôc  de 
l'équilibre  des  corps. 

L'HyàrauJlatîque  enfeigne  à  connoïtrc 
les  corps  péfans ,  étant  confidérés  fur  des 
corps  liquides ,  avec  la  comparaifon  des 
uns  &  des  autres. 

STATUAIRE  ,  Sculpteur  qui  fait  des 
ftatuës. 

Statuaire  fe  dit  aulTi  de  l'Art  même  des 
Statues.  La  Statuaire  eft  un  Art  fort  an- 
cien. 

STATUE,  repréfentation  d'une  per- 
fonne  en  relief,  foit  de  pierre ,  foit  de 
bois ,  foit  de  métal. 

STATUE  Pedcftre  ,  c'efl:  nnçflatuem 
pied  ou  de  bout  comme  celle  de  la  Place 
des  Viéloires. 
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Statué  Equejîre  ,  c'eft  celle  qui  repréfen- 
te  un  homme  à  cheval ,  comme  celle  de 
Marc-Aurele  à  Rome,  &  celle  de  Louis 
XIV.  dans  la  Place  de  Vendôme. 

Statue  de  fonte.  Les  ouvrages  de  fon- 
derie font  fort  anciens  -,  mais  on  peut 
<lire  que  cet  Art  ne  s'eft  perfedtionné  que 
vers  le  milieu  du  dernier  fiécle  ,  où  Ton 
a  fondu  d'un  feul  jet  de  grands  morceaux, 
ce  qu'on  n'avoir  point  hazardé  ,  ni  peut- 
être  imaginé  jufqu'alors.  Telle  eft  par 
exemple  la  Statué  Equeftre  dont  je  viens 
de  parler ,  érigée  [dans  la  Place  de  Ven- 
dôme j  ouvrage  qu'on  peut  regarder  com- 
me le  chef  -  d'œuvrc  de  la  fonderie.  Ce 
morceau  <]ui  a  vingt  &  un  pieds  de  hau- 
teur ,  eft  fondu  d'un  feul  jet ,  ce  qui  le 
diftingue  de  toutes  les  Statues  Equeftres , 
foit  antiques  ,  foit  modernes  ,  fondues 
auparavant  :  en  effet  les  autres  Statues , 
comme  celle  de  Marc-Aurele  à  Rome, 
celle  de  Côme  de  Medicis  à  Florence  , 
d'Henri  IV.  fur  le  Pont-neuf  à  Paris ,  6C 
beaucoup  d'autres  ont  été  fondues  à  plu- 
lîeurs  reprifes.  Les  figures  &  toutes  les 
autres  parties  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre 
qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre 
de  Rome ,  qui  eft  un  ouvrage  de  bronze 
de  plus  de  80  pieds  de  hauteur ,  ont  été 
fondues  de  plufîeurs  morceaux  féparés  > 
&  remontés  fur  une  armature  de  fer. 

Les  Egyptiens  les  Grecs  ont  connu 
l'Art  de  fondre  -,  mais  ce  qui  refte  de  leurs 
ouvrages ,  &  ce  qu'on  en  fçait  par  l'Hif- 
toire  y  n'eft  que  fort  médiocre  pouc  k 
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grandeur ,  excepté  le  Colofle  de  Rhodes, 
la  Statue  cololTaîe  de  Néron  ,  &  un  petit 
nombre  d'autres  ouvrages.  Il  y  a  même 
lieu  de  croire  que  ces  derniers  morceaux 
n'étoient  que  deplatinerie  de  cuivre,  fans 
être  fondus  :  de  ce  dernier  genre  j  eft  la 
Statue  Equeflre  du  Connétable  de  Mont- 
morency qu'on  voit  à  Chantilli. 

Une  chofe  qui  arriva  dans  le  tems  de  la 
fonte  de  Ja  Statué  Equeftre  de  k  Place  de 
Vendôme  j  fait  pré/umer  qu'on  pourroit 
faire  d'un  feul  jet  des  morceaux  beaucoup 

f)lus  confidérables  :  voici  le  fait.  En  vou- 
ant éprouver  le  fourneau ,  avant  que  de 
faire  la  grande  fonte  ,  on  y  avoir  fondu 
vinçt  milliers  de  métal ,  qui  quoiqu'ex- 
Çofe  à  l'air ,  a  coulé  dans  des  Lingotieres 
éloignées  de  cinquante  pieds  du  fourneau, 
fans  fe  figer.  De  cette  expérience,  on  peut 
juger  que  s'il  a  coulé  cinquante  pieds  de 
matière ,  (^uoiqu'expcfée  à  l'air  ,  fans  fe 
figer ,  &  dans  des  conduits  qui  n'avoient 
point  été  échauffés  ,  il  pourroit  couler 
dans  une  fo/Te  par  des  jets  renfermés, 
échauffes,  &  fort  féchés  par  le  recuit ,  au 
double  &  plus  de  la  hauteur  de  cet  ouvra- 
ge. Dans  le  tems  qu'on  propofa  de  faire 
dans  le  Chœur  de  i'Eglife  de  Notre-Da- 
me de  Paris,  un  Autel  en  baldaquin  de 
bronze  de  cinquante  pieds  de  haut ,  pour 
acquitter  le  vœu  de  Louis  XIII.  Landouil- 
let,  habile  Fondeur,  propofa  de  le  fondre 
d'un  leul  jet,  dans  le  Chœur  même  de 
Notre-Dame,  en  conltruifant  fes  four- 
neaux dans  I'Eglife  :  le  projet  étoit  beau. 
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&  pouvoir  réuflir ,  mais  il  ne  fut  point 
fuivi. 

La  Sculpture  de  la  Statue  Equeftre  de 
la  Place  de  Vendôme,  eft  de  Girardon  :  la 
fonte  a  été  conduite  par  Jean  Baltliazar 
Keller ,  SuifTe.  Ceux  qui  voudronr  con- 
noirre  plus  particulièrement  toute  la  Mé- 
chanique  de  ce  grand  ouvrage  ,  n'onr  qu'à 
confulter  le  Mémoire  Curieux  que  Mr  de 
Boiftand  a  publié  fur  cette  matière ,  8c 
par  lequel  il  a  conlîgnéàla  poftérité  l'in- 
vention d'un  Art  (j'entends  l'Art  de  fon- 
dre 4e  grands  ouvrages  d'un feul  jet)  qui 
fait  tant  d'Iionneur  au  fiécle  Louis 
X I V. 

Stàtuë  Curule  i  c'cft  celle  qui  repréfente 
un  homme  dans  un  Char,  comme  on  en 
a  vCi  dans  les  Cirques  ôc  dans  les  Hipo^ 
dromes  anciens,. 

Statue  Allégorique,  c'efl:  celle  qui  fous  le 
fymbole  de  la  figure  humaine ,  repréfente 
des  Fleuves ,  des  Divinités ,  &c. 
^  Statue'  Hydraulique ,  c'eft  celle  qui  fert 
d'ornement  à  une  Fontaine,  qui  fait 
1  office  de  jet  ou  de  robinet  par  quelqu'u- 
ne de  fes  parties. 

Statue  Colojale ,  c'efl:  celle  qui  eft  beau- 
coup plus  haute  que  nature,  comme  le 
ColofTede  Rhodes,  Ôc  l'ancienne  ftatue 
de  Néron. 

Statue  Perfique ,  c'eft  toute  figure  d'hom- 
me qui  fait  l'office  de  colonne  fous  un 
entablement,  voyez  VEKSIQUE. 

Statue  Caryatique  ,  c'eft  la  ftatue  d'une 
femme  qui  fert  au  même  ufage,  v^yt» 
CARYATIQJLJE,  ^ 
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STEENWICK  [  Henri  ]  Peintre  Fla- 
mand ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nai flan- 
ce  ,  qui  ei\  une  petite  ville  dans  la  Pro- 
vince d'OverIflel  fut  difciple  deJeanlJrie. 
Son  inclination  le  porta  à  faire  en  petit 
des  perfpeclives  de  l'intérieur  de  plufieurs 
Eglifes  ,  &:  il  y  réuflit  parfaitement.  Les 
guerres  de  Flandres  le  contraignirent  de 
ibrtir  de  fon  païs  ,  pour  aller  à  Francfort, 
où  après  avoir  exercé  long-tems  fa  pro- 
feflion ,  il  mourut  en  160^,.  Il  laiiTa  un 
fils  qui  a  fuivi  le  même  genre  de  Pein- 
ture s  &c  qui  a  beaucoup  travaillé  en  An- 
gleterre. 

STELLA  [Jaques]  né  l'an  n5)é,étoit 
fils  de  François  Stella  Flamand  de  nation  > 
qui  fut  un  fort  bon  deiîinateur.  Ja- 
ques perdit  fon  pere  à  l'âge  de  neuf  ans. 
11  en  avoir  à  peine  vingt  qu'il  entreprit 
le  voyage  d'Italie.  Son  paffage  par  Flo- 
rence lui  donna  occafion  de  fe  faire  con- 
noître  du  grand  Duc  Côme  de  Medicis  » 
qui  voulant  faire  une  fête  magnifique  pour 
les  noces  de  fon  fils  ,  le  retint  à  fon  fer* 
vice,  &  lui  donna  une  penfion  pareille 
à  celle  de  Callot  qui  étoit  alors  à  Flo- 
rence, 

demeura  feptans  dans  cette  ville 
&:  y  fît  plufieurs  ouvrages  de  Peinture  &C 
de  Gravure  :  enfuite  il  pafTa  à  Rome  où 
il  s'arrêta  onze  ans ,  à  faire  de  férieufes 
études  fur  les  fculptures  antiques  ,  &  fur 
les  peintures  de  Raphaël  Ôc  des  autres 
Maft-res  :  enfin  après  avoir  acquis  une 
grande  réputation  dans  Rome  ôc  y  avois 


E  T  d' A  RC  H  IT  E  C  T  U  R  E.  t^l 

fait  un  grand  nombre  de  tableaux  qui  ont 
été  gravés ,  il  prit  la  réfolution  de  re- 
tourner en  France  ,dans  le  deflein  néan- 
moins de  pafTer  au  ferviçe  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  qui  l'avoir  demandé  avec  inltan- 
ce.  Il  pafla  par  Milan  ,  où  il  refufa  I3. 
direction  de  l'Académie  de  Peinture  que 
le  Cardinal  Alboinos  lui  ofFroit^ 

Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Paris ,  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fe  préparer  au  voyage  d'Ef- 
pagne  :  mais  le  Cardinal  de  Richelieu  le 
/îxa  en  France  par  l'efperançe  qu'il  lui 
donna  de  lui  faire  dans  fa  patrie  un  parti 
plus  utile  •,  il  le  prcfenta  au  Roi ,  qui  lui 
donna  une  penfion  &  un  logement  auLou- 
vre.  Enfuite  le  Roi  le  fit  Chevalier  de 
Saint  Michel. 

Stella  a  peint  pour  le  Roi  plufîeurs  grands 
tableaux  dont  la  plupart  ont  été  envoyés 
à  Madrid.  Comme  il  éroit  fort  laborieux , 
il  employoit  en  hiver  les  foirées  à  faire 
des  deffeins  de  l'Hiftoire  Sainte ,  de  jeux 
champêtres,  de  jeux  d'enfans  :  &  tous 
ces  defleins  font  une  fuite  de  plufieurs 
pièces  qui  ont  été  gravées. 

Ses  grands  travaux  l'gifFoiblirent  û  fort 
que  quelques  années  avant  fa  mort  ,  il 
traîna  une  vie  languiflante.  Il  mourut  en 
1^47  âgé  de  6i  '^ns, 

STIL  de  grain  ,  ou  de  grun  zced  une 
couleur  jaune  qui  fe  fait  avec  du  blanc 
de  plomb  de  la  décodtion  de  graines 
d'Avignon  ,  faite  dans  de  l'eau  &  de  l'a- 
lun :  c'eft  une  couleur  affez  indifférente, 
^  qui  par  le  mélange  eft  fort  fufcepti- 
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ble  des  qualités  des  autres  couleurs. 

Quand  on  le  mêle  du  brun  rouge  j  on 
€n  fait  une  couleur  des  plus  terreftres  , 
mais  fi  on  la  joint  avec  du  blanc  ou  du 
bleu  ,  on  en  tire  une  couleur  des  plus 
fuiantes. 

Le  flil  de  grain  fe  fait  communément 
avec  du  blanc  de  Troïe  ,  &  de  la  graine 
d'Avignon,  mais  refpéce  en  eft  mauvai- 
fe  ,  &:  il  change.  Il  eft  mieux  de  le  faire 
avec  du  blanc  de  plomb  ou  de  ceru- 
fe ,  qu'il  faut  broïer  bien  fin  en  le  détrem- 
pant fur  un  porphire  ,  d'où  il  le  faut  le- 
ver avec  une  fpatule  de  bois  >  &  le  laif- 
fer  fécher  dans  une  chambre  à  l'ombre  : 
enfuite  prenez  de  la  graine  d'Avignon  , 
mettez- la  en  poudre  dans  un  mor- 
tier avec  un  pilon  de  bois  ,  &  la  faites 
bouillir  avec  de  l'eau  ,  dans  un  pot  de 
terre  plombé  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  con- 
ibmmée  environ  du  tiers  ou  plus  ;  paf* 
fez  cette  décodion  dans  un  linge ,  éc  jet- 
tez-y  la  groffeur  de  deux  ou  trois  noi- 
fettes  d'alun  pour  l'empêcher  de  changer 
de  couleur  ;  quand  il  fera  fondu,  détrem- 
pez le  blanc  de  cette  décoction  &  le  re- 
duifez  en  forme  de  bouillie  affez  épaifle, 
que  vous  pétrirez  bien  entre  les  mains  &  en. 
ferez  des  Trochifques  qùe  vous  ferez  fé- 
cher dans  une  chambre  bien  aerée,&  quand 
le  tout  fera  fec  ,  vous  le  détremperez  de 
même  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois  avec 
ladite  décodion,  félon  que  vous  voudrez 
que  le  ftil  de  grain  foit  clair  ,  ou  brun  > 
&  le  laiflTerez  fécher  à  chaque  fois  bien 
iêc.  Remarquez 
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Remarquez  qu'il  faut  que  ce  fuc  foit 
chaud,  quand  on  en  détrempe  la  pâte, 
ôc  qu'il  faut  en  faire  d'autre  l'orfque 
le  premier  eft  gâté  ,  prenant  garde  de 
ne  pas  mettre  dedans ,  ni  d'y  ikiie  tou- 
cher du  fer  ou  de  l'acier  :  mais  fe  fer- 
vir  d'une  fpatule  de  bois. 

STIMMLR  (Tobie  )  excellentGraveur 
&  afTez  bon  Peintre  étoit  de  Schaffoufe. 
Il  a  peint  à  Frefque  les  façades  de  plu- 
lïeurs  maifons  à  Francfort  ôc  dans  fa  pa- 
trie -,  Il  a  publié  grand  nombre  d'Eftam- 
pes  fur  bois,  entr'autres  les  figures  de  JaBi- 
ble,ouvrage  dont  Rubens  failbit  grand  cas. 

Stimmer  mourut  fort  jeune  :  il  avoit 
deux  frères  qui  prtagerent  Tes  talensjraîné 
peignoit  fort  bien ,  &  le  plus  jeune  étoit 
un  excellent  graveur. 

STOCKOLM.  Ville  capitale  de  Sué- 
de ,  elle  eft  bâtie  fur  pilotis  ,  comme  Ve- 
nife  j  à  l'embouchure  du  Lac-Méler  dans 
la  mer  Baltique.  Ses  fauxbourgs  font  en 
terre  ferme  5  mais  les  fix  quartiers  qui 
compofent  la  ville  font  bâtis  dans  fix  If- 
Jes.  Elle  eft  fort  grande  &  fort  riche  &C 
fon  port  eft  un  des  plus  beaux  de  la  mer 
Baltique.  11  elt  admirable  pour  fa  capa- 
cité ,  pour  la  tenue  de  fon  fonds  3 
pour  fon  abri,  5c  pour  fes  fortifications  ; 
enforte  que  les  plus  grands  vaiffeaux  y 
font  à  l'abri  contre  les  coups  de  la  mer  5 
&  contre  les  attaques  de  Fennemi. 

Le  Palais  du  Roi  eft  fart  vafte  ,  & 
quoiqu'il  foit  antique,  rArchite^ure  en 
eft  alïèz  bonne. 

Tome  IL  Y 
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STONE  Hinge  ,  édifice  furprenant^&T 
le  monument  ancien  le  plus  curieux  qu'on 
voie  en  Angleterre  :  il  eft  dans  la  plaine 
de  Salifburl  dans  le  Comte  de  Wilte.  Il 
eil:  compofé  de  plufîeurs  grandes  pierres 
grifâtres  qui  n'ont  point  été  taillées ,  dont 
quelques  -  unes  ont  z8  pieds  de  long  &  dix 
d'épaifreur;clles  font  pofées  deux  à  deux  ,  à 
plomb,  avec  une  troifiéme,  qui  eft  en  tra- 
vers ,  &  elles  font  liées  avec  des  tenons  &c 
des  mortaifes.  Speed  croit  que  ce  monu- 
ment eft  l'ouvrage  d'Aurelius  Ambrofius  , 
Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Mais  l'Auteur 
d'un  livre  Anglois  écrit  fur  ce  fujet,  &  qui 
elt  intitulé,  Stone-hinge  Refiored,  entreprend 
de  prouver  que  c'eft  un  Temple  conftruit 
par  les  Romains  en  l'honneur  de  Cœlum , 
le  plus  ancien  des  Dieux  ,  voici  fes  rai- 
fons. 

Qiie  ce  fcit  un  ouvrage  des  Romains, 
cela  paroît ,  dit-il  ,  par  l'Architeéture  ôc 
par  la  forme  de  ce  monument.  Ce  font 
quatre  triangles  équilateraux  infcrits  dans 
un  cercle  ,  avec  un  double  portique  ,  mo- 
dèle fort  ufité  chez  les  Romains  dans  leurs 
édifices  ,  ajoutez  que  les  Architraves  font 
toutes  fans  mortier ,  ce  qui  étoit  fort  or- 
dinaire chez  les  Romains. 

La  fituation,  ajoute  TAuteur  Anglois, 
Fafpeét  &  la  forme  de  cet  édifice  mon- 
trent que  c'étoit  un  lieu  confacré  au  Dieu 
Cœlum.  En  eftet  il  eft  dans  une  plaine 
ouverte  de  toutes  parts  ,  fans  bois,  fans 
Village  à  l'entôur.  Il  eft  découvert ,  &  n^a 
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point  de  toit  ;  fa  figure  eft  circulaire  ô<:c. 
voila  ce  que  dit  TAuteur  Anglois. 
Camden  croit  que  ce  font  des  pierres  arti- 
ficielles, faites  fur  les  lieux  par  fufîon  ,  ou 
par  impaltation,  de  que  les  anciens  avoient 
ce  fecret  :  c'eft  ainfi  ,  dit  -  il ,  que  les 
citernes  de  Rome  étoient  faites  de  fable  , 
dont  les  grains  étoient  unis  enfemble  par 
une  efpéce  de  ciment  &c  devenoient  par- 
là  ^  au/fi  durs  que  les  pierres.  11  ajoûte 
qu'on  trouve  en  creufant  dans  cet  endroit 
des  ofîemens  de  corps  humain.  On  a  une 
repréfentation  de  cet  édifice  gravée  par  le 
célèbre  Sebaftien  le  Clerc  dans  le  livre 
intitulé  ,  Hiftoire  des  fmgulamés  naturel- 
les d'Angleterre  imprimé  à  Paris  en 
1 66-;. 

_  Childrei  »  autre  Ecrivain  Anglois ,  fou- 
ticnt  que  cet  édifice  qui  a  tant  exercé  l'ef- 
prit  des  Antiquaires  n'eft  qu'un  amas  de 
pierres  brutes  &  naturelles  que  le  hazard 
a  aflemblées  dans  ce  lieu  :  en  ce  cas  ce 
monument  feroit  quelque  chofe  de  fort 
commun  ,  &  les  Antiquaires  Anglois  au- 
roient  fait  là  une  dépenfe  d'elprit  fort 
mutile. 

•SJR^DA  (Jaque  de)  natif  de  Man- 
toue  fe  fit  de  la  réputation  dans  le  XVI 
liecle  par  fon  habileté  dans  le  delTein  des 
médailles  anciennes. 
_  On  garde  dans  la  Bibliothèque  Impé- 
iiale  a  Vi£nne  dix  volumes  de  fes  def- 
feins  de  Médailles  ,  tant  Grecques  que 
Latines  d'une  grande  beauté  j  ainfi  qu'il 
paroïc  par  quelques  unes  que  Lamberic 
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a  fait  graver  dans  la  defcription  de  cette 
Bibliothèque.  C'eft  lans  doute  fur  ces  def- 
feins  qu'ont  été  gravées  les  Médailles 
qu'Odave  de  Strada  fils  de  Jaques  à  don- 
nées avec  les  vies  des  Empereurs  en  i6  .<i 
&.  en  1619. 

STRAPASSER  ,  STRAPASSON- 
NERj  eftropierjun  deffein Jîra^ajé,  ftrapaf- 
fomer  des  figures.  Du  Frefnoi  a  dit,Ten- 
toret  étoit  quelquefois  un  grand  Stra^af- 
fon  :  mais  ce  dernier  mot  eft  peu  ulité. 

STRASBOURG  Ville  de  la  baffe  Al- 
face,fameufe  par  fon  Arfenal»  famaifoii 
de  ville ,  font  pont  de  bois  ,  fa  belle  Ca- 
thédrale ,  &c  par  la  Tour  pyramidale  qui 
l'accompagne. 

Cette  Tour  a  cinq  cens  foixante  Se  qua- 
torze pieds  de  hauteur  :  l'on  y  monte  par 
fept  cens  dégrés.  C'eft-là  qu  eft  ce  bel  Hor- 
loge fi  connu  fous  le  nom  d'Horloge  de 
Strasbourg.  11  a  divers  Cadrans  qui  indi- 
quent les  heures,  les  jours,  &  les  mois 
de  l'Année ,  |e  cours  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  &  des  autres  Planètes.  Les  fept 
jours  de  la  fcmaine  font  figurés  par  les 
fept  Planètes  qui  pafTent  tour  à  tour  dans 
un  chariot.  Il  y  avoit  auffi  des  refforts 
qui  fervoient  à  marquer  les  Eclipfes  de 
Lune  &  de  Soleil ,  mais  ces  refforts  ne 
marchent  plus. 

STRIURE.  Il  fe  dit  de  l'intervalle 
creux  qui  règne  du  haut  en  bas  du  Kit 
de  la  colonne ,  c'eft  la  même  chofe  que 
cannelure. 

STROZZI  [Palais  de]  à  Venife.  ii 
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cft  fitué  fur  une  des  places  publiques  de 
la  ville ,  fa  principale  vue  eft  fur  la  rue 
Sainte  Marie  de  Fleurs  ;  fa  forme  eft  pref- 
quequarrée.Par  la  grande  entrée,  laquelle 
eft  au  milieu  de  la  face  ,  on  arrive  à  un 
grand  veftibule ,  au  milieu  duquel,  à  droi- 
te comme  à  gauche ,  il  y  a  un  grand  ef- 
calier ,  large ,  clair ,  &  fort  orné  ,  fai- 
fant  retour  dans  l'angle,  chacun  de  ces 
efcaliers  ayant  un  perron  fcmblable  à  l'au- 
tre. A  la  droite  ,  derrière  l'efcalier ,  il  y 
a  deux  grandes  fales  ,  &:  à  la  gauche  deux 
femblables ,  à  la  manière  de  Florence  :  aiî 
bout  du  veftibule  il  y  a  une  ouverture, 
par  laquelle  on  entre  fous  une  galerie  , 
dont  le  defllis  eft  foutenu  par  des  por- 
tiques ,  qui  entourent  une  grande  cour, 
par  laquelle  tous  les  logemens  qui  font 
auflî  à  l'entour ,  font  éclairés  :  au  bout 
de  la  galerie  d'entrée  ,  à  la  gauche  »  il  y 
a  une  porte  ouverte  fur  la  ru€ ,  8c  vis-à- 
vis  ,  au  bouc  de  la  même  galerie ,  à  la 
droite ,  il  y  a  une  autre  porte  pour  entrer 
dans  le  jardin  ;  plus  avant  >  du  même  cô- 
té,  il  y  a  un  appartement  un  peu  élevé , 
diftribué  en  deux  pièces  femblables.  Au 
derrière  il  y  a  une  cour  clofe  du  mur 
voifm ,  par  deflus  lequel  vient  h.  clarté  j, 
&  à  chaque  bout  de  cette  cour,  il  y  a 
un  efcalier  par  lequel  on  communique 
aux  apartemens  d'en  haut ,  ÔC  à  ceux  d'en 
bas,  où  font ,  outre  les  caves ,  les  offi- 
ces, cuifines  8>cc. 

Ce  Palais  eft  un  peu  élevé  de  terre  » 
pour  lui  donner  plus  de  grandeur ,  5c  fîst 
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belle  hauteur  ell  diltribuée  en  trois  éta- 
ges :  le  premier  eft  d'ordreDorique,à  bof- 
iage ,  ayant  des  pilaftres  couplés  au  por- 
tail ,  &c  aux  deux  extrémités  de  la  faça- 
de ,  lefquels  ont  tous  leurs  ornemens  :  les 
fenêtres  ont  auffi  leurs  ornemens  particu- 
liers ,  &  au  defTus  de  ces  fenêtres  il  y  a 
des  tables  quarrées  ,  renfoncées  dans  le 
mur  ,  lefquelles  font  remplies  de  fculptu- 
res  ou  bas  reliefs ,  repréfentant  diverfes 
hiftoires  ,  ayant  auffi  leurs  chambranles 
ou  cadres  ornés  de  moulures.  Le  fécond 
eft  d'ordre  Ionique  avec  des  pilaftres  ac- 
compagnés de  leurs  ornemens ,  &  au  mi- 
Heu  fur  la  porte  d'entrée ,  une  arcade  , 
ayant  fon  appui  foutenu  de  baluftrades. 
Elle  eft  aufli  accompagnée  de  pilaftres  qui 
repondent  à  ceux  du  portail ,  &c  à  cha- 
que trumeau,  entre  toutes  les  fenêtres  » 
il  y  a  auffi  un  pilaftre  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  face,  avec  des  ftatues,  couchées 
fur  les  frontons  des  fenêtres ,  dont  les  ban- 
deaux ou  chambranles  font  ornés  de  mou- 
lures. Le  troifiéme  eft  d'ordreRonîain,avec 
des  pilaftres,accompagnés  de  tous  les  orne- 
mens ,&  diftribués  de  même  qu'à  l'étage 
de  delTouSjles  fenêtres  auffi  couronnées  de 
frontons ,  avec  des  ftatues ,  tous  les  ap- 
puis foutenus  de  baluftres  ,  ôc  dans  la  fri- 
le  des  jours  en  ovale  ,  avec  leurs  orne- 
mens autour.  Toute  fa  façade  eft  ornée 
de  cadres ,  chambranles  ,  bandeaux ,  cou- 
ronnemens ,  frontons ,  ftatues ,  hiftoires , 
infcriptions  ?  armoiries ,  &  dans  tous  les 
endroits  propres  &  convenables  à  chacun 
de  ces  ornemens. 
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La  face  de  derrière  eft  ornée  des  mê- 
mes ordres  que  les  dehors.  Ce  Palais 
a  été  bâri  fur  les  defTeins  du  Scamozzi, 

STRUCTUREjConltruétion ,  maniè- 
re de  conftruire  :  un  bâtiment  d'une  belle 
ftruclure. 

Les  Jînt6îures  gothiques  étoient  plus 
groffieres ,  mais  aufîî  plus  folides  que  les 
modernes. 

STUC.  Le  fiuc  eft  une  efpece  de  mor- 
tier ,  compofé  de  chaux  ôc  de  marbre 
pulverifé  t  c'cft  avec  cette  matière  qu'on 
compofe  certains  ornemens  qui  entrent 
dans  les  grandes  compofitions ,  &  qu'on 
appelle  pour  cette  raifon ,  ornemens  de 

Jean  da  Udinéeflle  premier  des  Peintres 
modernes  qui  les  ait  employés. 

STUCATEUR.  Ouvrier  qui  travaille 
en  J}uc 

Les  Italiens  difent  ^ucco  ,  d'où  nous 
avons  formé  7?»c  &  Jiucateur. 

SUELTE.  Agile  j  dégagé  ifigure  fvelte. 
Les  Italiens  difent  fvelto. 

Felibien  ^oufon  Imprimeur ,  écrit  fueltg 
par  un  u  voyelle  ,  c'elt  une  faute. 

SUEUR  [  Euftache  le  J  excellent  Pein- 
tre François ,  fut  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  éc  de  Sculpture  ,  dès  les  pre- 
miers jours  de  fon  établiffement.  Il  na- 
quit à  Paris  en  1617,  &  il  commença 
par  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Vouet  , 
comme  tous  les  jeunes  Peintres  de  fon; 
tems ,  ôc  au  lieu  que  les  élevés  des  au- 


24°  DlCTIOKAIRE  DE  PEINTURE 
très  Peintres  s'imaginent  ne  pouvoir 
mieux  taire  que  d'imiter  leur  maître  ,  ce- 
lui-ci ,  de  même  que  le  Brun  Ton  contem- 
porain &  quelqu  autres  encore  qui  avoient 
un  génie  fupérieur  pour  la  Peinture,  s'eft 
fait  conlîdérer  pour  avoir  quitté  la  ma- 
nière de  fon  maître.  En  eftet  quoique 
Vouet  fut  habile  ,  le  Sueur  avoit  un  goiit 
bien  plus  exquis  &  bien  plus  délicat. 

Le  plus  coniidérable  ouvrage  de  le  Sueur 
eft  la  vie  de  Saint  Bruno ,  qu'il  peignit 
dans  le  Cloître  des  Chartreux  de  Paris , 
dans  vingt-deux  tableaux,  d'une  beauté 
admirable,  l^oyez  Chartreux. 

Il  travailla  pendant  trois  ans  à  cet  our 
vrage. 

Le  tableau  de  Mai ,  que  le  Sueur  fît  pour 
Notre-Dame  en  i6<^o.  eft  encore  un  de 
fes  plus  beaux  ouvrages  :  il  a  pris  pour  fu- 
jet  5aint  Paul  prêchant  dans  la  Ville  d'E- 
phefe  6c  convertiflant  les  Gentils  ,  qui 
apportent  leurs  livres  de  fciences  profa- 
nes pour  être  brûlés. 

Il  a  fait  un  Chrifi  mourant  pour  les  Ca- 
pucins de  la  rue  Saint  Honoré. 

Un  tableau  de  la  Magdelaine ,  Se  un 
autre  du  Martire  de  Saint  Laurent  pour 
TEglife  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  : 
outre  ceux  qu'il  a  faits  pour  les  Bénédic- 
tins de  Marmoutier ,  &  où  il  a  repréfen- 
té  l'hiftoire  de  Saint  Martin. 

Il  fit  fur  la  fin  de  fa  vie  deux  tableaux 
de  l'hiftoire  de  St.  Gcrvais ,  &c  de  St.  Pro- 
tais pour  fervir  de  cartons  pour  les  tapif- 
feries  qu'on  voit  à  Paris  dans  l'Eglife  de 

St, 
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ôt.  Gervais.  Ces  cartons  font  d'une  çran- 
de  beauté. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  eftimabie  dans  la 
manière  de  le  S«f«»- ,  c'eft  qu'elle  n'a  rien 
d*affe<5lé.  C'eft  la  belle  nature  prife  d'a- 
ptes l'idée  qu'il  s'en  éroit  formée,  &  qu'il 
yarioit  en  autant  de  façons  différentes  que 
les  differens  fujets  le  demandoient^n'ayant 
aucune  manière  trop  marquée  :  ce  qui 
prouve  là  force  &  la  facilité  de  fon  gé- 
nie ,  qui  ne  s'affujetti fiant  à  rien  de  ce 
qu'il  a  vu ,  ni  même  de  ce  qu'il  a  fait, 
fe  figure  les  objets  félon  que  le  deman- 
de la  vraifemblance  de  l'hiftoire  ,  pei- 
gnant ce  qu'il  voir  dans  fon  idée ,  quand 
li;  travaille  d'invention  ,  comme  il  peint 
ce  qu  il  voit  au  dehors  de  lui  quand  il 
travaille  d'après  la  nature.  Son  bon  ffoûc 
lui  avoir  fait  prendre  dans  l'étude  des 
bas  reliefs  antiques.ce  qu'ils  ont  de  grand 
de  noble  &  de  majeltueux ,  fans  enimiZ 
ter  ce  qu  ils  peuvent  avoir  de  fec,  de  dur 
&c  d immobile,  &:  lui  faifoient  tirer-des 
ouvrages  modernes  ce  qu'ils  ont  de  gra- 
cieux ,  de  naturel  Sc  -d'aifé  ,  fans  toniber 
dans  le  foible  &  le  niefquin  qu'on  leur 
reproche.     ,  : 

Quelques-uns  ont  trouvé  qu'il  lui  man- 
quoit  dette  allé  à  Rome.  Mais  on  ne 
remarque  point  dans  fes  ouvrai^es  ce 
qui  a  pu  les  faire  parler  de  la  forte  :  fes 
tableaux  axant  tout  le  bon  goût ,  &  tou- 
îtaHe."°  ion  peut  prendre  en 

Il  a  été  vrai  long-tems,  qu'il  falloir  aÛ 
Tome  IL  ^ 
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1er  à  Rome  ôc  y  étudier  un  tems  confi- 
derable  pour  réuiTir  dans  la  Peinture  ôC 
dans  la  Sculpture.  Mais  cette  maxittie 
comnrcnce  à  n'être  plus  lî  vraie  ,  depuis 
qu'on  a  tranfporté  en  France  &  ailleurs 
une  partie  des  plus  beaux  tableaux  ^ÔC 
des  plus  belles  llatues  de  l'Italie.  Si  l'on 
ne  les  a  pas  toutes  en  original  on  les  a 
du  moins  fort  bien  moulées  ,  ce  qui 
fufîit  pour  en  prendre  le  goût  &c  la  ma- 
nière. 

Du  moins  l'exemple  de  le  Sueur  fait 
bien  voir  que  cela  n'eft  pas  abfolumenç 
néceflàire ,  pour  rendre  un  homme  très 
iiabile  dans  fon  Art. 

Il  mourut  le  îo  Avril  de  l'Année  i  <^5 
âgé  de  58  ans  j  il  fut  enterré  à  Paris  dans 
i'Efflife  de  St.  Etienne  du  Mont. 

SUR-INTENDANT  des  bâtimens. 
Ceft  une  charge  fort  confiderable  enFran- 
ce ,  de  dont  il  n'eft  pas  inutile  de  remar- 
quer ici  l'orimne  &c  les  fonétions. 

Autrefois  il  y  avoir  feulement  des  far. 
Intendant  particuliers  pour  les  Maifons 
Royales  :  fous  Henri  I  V.  M.  d'Am ville 
de  Montmorenci  étoit  fur- Intendant  des 
Bâtimens  de  Fontainebleau  ,  Mr.  le  Duc 
de  Gefvres  étoit  fur- Intendant  de  ceux  de 
Monceau  ;  Mr.  de  Fourci  de  ceux  de  Pa- 
-ris  &  de  St.  Germain-en-Laye.  Mrs.  de 
Noyers,  le  Camus  &  Ratabon  l'ont  été 
fuccelTivement  de  Paris ,  de  St.  Germain 
de  de  Verfailles. 

La  fur  -  Intendance  des  Batunens  de 
Paris  étoit  la  plus  confidérable  ,  à  çaufe 
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de  la  magnificence  de  fes  édifices ,  &  du 
-titre  de  Capitale  du  Royaume.  Dan«  la 
fuite  les  [ur-lmendans  des  bâtimens  de  Pa- 
ris ont  pris  la  qualité  de  fur-Intendant  Ge- 
neram  des  Bâtimens  de  France, 

Mr.  Colbert  y  joignit  i'infpeétion  fur 
cous  les  Arts  &  Manufaélures  du  Royau- 
me, &C  eût  le  titre  de  fur -Intendant  Géni^ 
ral  des  Bâtimens  du  Roi,  Arts  5c  Manufac- 
tures  de  France.  Mr.  de  Louvois  ,  fucce- 
da  à  Mr.  Colbert ,  &:  eût  pour  fuccefleur 
Mr.  Colbert  de  Villacerf,  qui  mourut 
en  1669.  Mr.  Manfart  eût  alors  cette 
Charge  :  mais  après  fa  mort  arrivée  en 
Mâi  1708  ,  le  Roi  la  fupprima  ,  &:  éri- 
gea en  la  place  un  Directeur  ,  &  ordon- 
nateur général  des  Bâtimens ,  Arts  &  Ma- 
nufactures Royales.  Mr.  le  Duc  d'Antia 
fût  le  premier  Direéleur ,  &  le  feul  Di- 
redeur  que  le  feu  Roi  nomma.  Mais  ea 
1716 ,  il  reprit  le  titre  &c  les  qualités  de 
fur-Intendant  des  bâtimens  ,  Mr.  le  Duc 
d'Orléans  Regent  du  Royaume,  ayant  ré- 
tabli cette  Charge  en  fa  faveur. 

SURPLOMB.  L'aplomb  &c  le  furplomlf 
font  deux  chofes  contraires. 
^  Un  mur  eft  en  furphmb  quand  il  a  de 
l'inclinaifon. 

On  dit  niiiTifurplomber:  c'eit  un  verbe 
neutre  qui  fignifie  être  en/«r^/ow^  :  cette 
Tour  farplombe, 

SYMETRIE  ,  rapport  parfait  j  conve- 
nance exaéle  ,  égalité. 

La  fymetrie  dans  un  bâtiment  confifte 
dans  le  parfait  rapport  qu'ont  les  par- 
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ties  droites  avec  les  gauches  >  les  hautes 
avec  les  baffes,  celles  de  devant  avec  celles 
de  derrière. 

Proportion  Sc  Symétrie  font  des  choies  dif- 
férentes. Voyez  le  mot  PROPORTION  , 
GÙ  cette  différence  eft  expliquée. 

Trop  de  fymetrie  feroit  un  grand  défaut 
dans  un  tableau. 

T 

TABERNACLE  ,  boëte  de  bois  doré 
ou  d'autre  matière  5  faite  en  petite 
chapelle,  en  petit  temple  ,  en  baldaquin, 
où  1  on  renferme  le  Saint  Sacrement. 

Chez  les  Juifs ,  c'étoit  une  chapelle  por- 
tative ,  faite  en  forme  de  tente  ,  &  conf- 
truire  de  l'affemblage  de  plufieurs  plan- 
ches de  bois  de  cèdre ,  revêtues  de  la- 
mes d'or  :  on  y  enfermoit  l'Arche  d'al- 
liance. 

Ce  Tabernacle  ,  que  MoïTe  fit  conftruirc , 
avoir  trente  coudées  de  long  &  douze  en 
largeur  bc  en  hauteur.Les  planches,  comme 
je  l'ai  dit ,  étoient  ré  vêtu  es  de  lames  d'or. 
Vers  le  fond  du  Tabernacle  Moïfe  avoir  fait 
dreffer  quatre  colonnes  de  bronze  dont 
les  corniches  étoient  d'argent  ,  &  les 
vafes  de  bronze  doré.  Les  facrificateurs 
pouvoient  aller  dans  tout  le  refle  du  Ta- 
bernacle j  mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'entrer  dans  l'efpace  enfermé  entre  ces 
quatres  colonnes,  que  l'on  regardoit  comn 
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r«e  le  Sanéluaire ,  où  la  Majefté  de  Dieu 
habitoitî  &  il  n'y  avoit  que  le  grand  Pon- 
tife qui  y  entroit  une  fois  l'an.  Tout  le 
Tabernacle  étoit  appelle  Saint*  mais  cet  en- 
droit feparé  étoit  nommé  le  Saint  des 
Saints. 

Il  y  avoit  à  l'entrée  du  Tabemack  cinq 
colonnes  d'or  pofées  fur  des  bafes  de  bron- 
ze :  proche  des  colonnes  defcendoit  un 
voile  de  lin  attaché  au  haut  du  Taberna- 
cle. Ce  voile  étoit  de  couleur  de  pour- 
pre ou  d'écarlate  »  &  brodé  de  toutes  for- 
tes de  fleurs ,  &c  d'autres  ornemens  ,  à 
l'exception  des  animaux.  Pour  ie  confer- 
ver  on  le  couvroit  d'un  autre  voile,  fait 
d'une  étoffe  propre  à  refilter  à  la  pluie. 
Le  Saint  des  Saints  étoit  caché  au  yeux 
des  Sacrificateurs  ,  par  un  voile  de  même 
couleur  que  le  premier.  Le  haut  &  les 
côtés  du  Tabernacle  étoient  ornés  de  riches 
tapifTeries  j  &c  les  dehors  étoient  couverts 
de  peaux  de  chèvres  ,  pour  le  garantir  de 
la  pluie  &  des  ardeurs  du  Soleil. 

Le  Tabernacle  étoit  dreffé  au  milieu  d'u- 
ne enceinte  qui  formoit  un  quarré  long 
de  cent  coudées,  dc  large  de  cinquante. 
Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  cette  enceinte 
vingt  colonnes  de  bronze ,  &  dix  dans  le 
fond  fur  la  largeur  la  face  étoit  au(ïi 
large  que  le  fond ,  mais  la  difpofition  en 
étoit  différente ,  à  caufe  de  rentrée  qui 
étoit  ornée  de  deux  colonnes  de  bronze 
revêtues  d'argent  j  il  y  avoit  au  dedans 
trois  autres  colonnes  rangées  des  deux 
cotés  en  ligne  droite  ,  pour  former  un 
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veftibule  ,  proche  duquel  il  y  avoit  un 
grand  vaiflTeau  de  cuivre  fur  une  baie 
de  même  métal ,  où  les  Sacrificateurs  pre- 
noient  de  l'eau  pour  laver  leurs  mains  ÔS 
leurs  pieds. 

Toute  cette  enceinte  étoit  environnée 
d'un  grand  voile  de  lin  tendu  à  l'entour  , 
qui  lui  fei  voit  comme  de  mur  ;  le  voile  de 
l'entrée  étoit  de  lin  de  couleur  de  pourpre 
&  d'hyacinte  ,  ôc  embelli  de  diverfes  fi- 
gures :  MoiTe  renferma  dans  le  Tabernacl» 
lArche  d'alliance ,  la  table  des  pains  de 
propofition  ,  le  chandelier  d'or.  L'Arche 
d'alliance  étoit  une  efpece  de  coffre  d'un 
bois  incorruptible  :  elle  étoit  toute  cou- 
verte de  lames  d'or,  foit  en  dedans,  foit  en 
dehors. 

TABLE ,  fe  dit  en  Architedlure  d'un 
membre  fimple  ,  ordinairement  quarré 
long ,  fans  Sculpture ,  fans  moulure. 

Takleen /4i//ie.C'eft  celle  qui  eft  détachée 
du  parement  nud  d'une  muraille?  d'un 
piédeftal  &c. 

Table  fouillée^  c'eft  celle  qui  au  lieu  d'être 
en  faiUie  ell  au  contraire  enfoncée  :  elle 
eft  ordinairement  bordée  d'une  moulure. 

Table  d'attente  ,  boffage  qu'on  ménage 
dans  une  façade  au  defliis  de  la  porte  ,  des 
fenêtres  &c.  foit  pour  y  tailler  des  têtes 
de  Sculpture  ,  foit  pour  y  mettre  une 
infcription. 

TADDA  C  François  3  célèbre  Sculp- 
teur d'Italie ,  fût  protégé  par  Côme  de 
Médicis ,  grand  Duc  de  Tofcane.  Ce  Prin- 
ce ayant  trouvé  l'an  1555  quelques  pie- 
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€es  de  Porphyre  parmi  plufîeurs  mor- 
ceaux de  vieux  marbres ,  voulut  en  faire 
un  baffinide  fontaine  ,  ôc  pour  en  faah^ 
ter  le  travail ,  il  fit  diftiller  certames  her- 
bes ,  dont  on  tira  une  eau ,  qui  avoit  tant 
de  vertu  qu'en  y  trempant  les  marbres  elle 
leur  donnoit  une  dureté  extraordinaire. 
Par  ce  moyen  T^^ii^i  fit  un  très- beau  baflin 
de  fontaine-, comme  le  Duc  lui  avoit  don- 
né ce  fecret ,  il  l'éprouva  fur  d'autres  ou- 
vrages. „  ,  -  , 
Il  fit  trois  ovales  ,  dans  1  un  delquels 
il  repréfenta  en  demi  relief  une  tete  de 
Chrift ,  ÔC  dans  les  deux  autres  ,  le  Duc 
Côme  de  Médicis  &ta  Ducheflèfa  fem- 
me. 

Tadda  fit  d'autres  pièces  de  ce  genre  avec 
un  pareil  fuccés  :  mais  ce  fecret  fe  per- 
dit à  fa  mort. 

TAFI ,  [  André]  Peintre  Italien  ,  ne  à 
Florence ,  vers  l'an  1 2 1 5 .  Voulant  s'adon- 
ner â  la  Peinture  ,  s'alfocia  à  quelques 
Peintres  Grecs  qui  étoient  à  Florence  , 
fous  lefquels  il  apprit  les  principes  de  cet 
Art  i  mais  voyant  la  grande  réputation 
de  Cimabué^  qu'il  n'efpéroit  pas  de  pou- 
voir égaler  ,  il  lui  céda  les  talens  de  la 
Peinture,  pour  fe  diftinguer  dans  ks  ou- 
vrages de  Mofa'fque ,  qui  étoient  peu  con- 
nus en  Italie.  Le  défit  de  fe  perfedion- 
ner  dans  ce  genre  le  fit  venir  à  Venife , 
pour  en  fçavoir  les  fecrets  de  quelques  au- 
ires  Grecs  qui  travailloient  dans  l'Eglife 
de  S.  Marc.  Un  de  ces.  Grecs  nommé 
Apollonius  lui  enfeigna  en  même-temps 
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la  manière  de  cuire  le  verre  avec  les  c'oir- 
leurs ,  &  attiré  par  les  carefles  de  Tafi,  il 
le  fuivit  à  Florence ,  où  ils  achevèrent 
enfemblc  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  plu- 
lieurs  Hiftoires  de  rAncien  Se  du  Nou- 
veau Teftament. 

Tafi  fit  un  Chrift  haut  de  fept  coudées, 
rendit  cette  figure  fi  parfaite,  qu'elle 
lui  acquit  une  approbation  générale  :  fa 
réputation  auroit  été  plus  éclatante ,  s'il 
^e  1  eut  obfcurcie  par  fon  a\  arice,  qui  lui 
faifoit  négliger  la  perfedion  qu'il  eût  pu 
donner  a  fes  ouvrages  ,  en  les  formant 
avec  plus  de  foin.  11  mourut  l'an  125)4. 

TAILLE ,  Stature  :  la  taille  fe  prend 
depuis  les  épaules  jufqu'à  la  ceinture.  Sa 
beauté  confîfte  principalement  dans  les 
épaules  que  les  Peintres  doivent  faire  lar- 
ges dans  les  hommes  Se  dans  les  femmes , 
mais  plus  dans  ceux-là,  que  dans  cel- 
les-ci. 

En  terme  de  gravure  ,  on  appelle  taille 
limprefïîon  du  burin  ,  deréchope,du  ci- 
zelet  ,  Se  des  autres  inftrumens  de  gra- 
vure. 

Ori  appelle  tailles-douœs  ,  ou  %ures 
en  taillesrdouces ,  les  Eitampes  gravées  au 
burin. 

On  appelle  tailles  de  bois  les  figures 
gravées  fur  bois.  La  taille  de  bois'a  fes 
beautés  comme  la  taille  douce.  Se  d'ha- 
bilesGraveurs ,  comme  Albert- Dure  SeStim. 
mer  l'ont  fouvent  préférée. 

La  différence  effcntielle  de  Tune  à  l'au- 
tre ^  eft  que  la  première  marque  par  fes 
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parties  élevées ,  Ôc  la  féconde  par  fes  pat- 
ties  creiifes.  Voyez  GRAVURE. 

TALON  5  ornement  d'Architedlure 
qui  confifte  dans  une  moulure  concave 
par  le  bas ,  8c  convexe  par  le  haut. 

Talon  renverfé  >  c'elt  une  mouîure  dont 
Ja  partie  concave  eft  en  haut, 

TALUS  ou  TALUT  ,  inclinaifon. 
Une  muraille  en  talus ,  c'eft  une  muraille 
diminuée  par  le  haut ,  Se  qui  va  toujours 
en  augmentant  par  le  bas  ,  enforte  qu'el- 
le a  beaucoup  plus  de  ventre  par  le  bas , 
que  par  le  haut. 

On  dit  tahiter ,  c'eft  donner  du  talut, 

TASTER,  TASTONNER.  Les  Pein- 
tres appellent  ouvrage  tdté ,  un  tableau 
fait  d'une  main  peu  hardie  ,  peu  aflurée  , 
êc  travaillé  en  tâtonnant. 

C'eft  le  défaut  ordinaire  des  copies,  qui 
n'ont  jamais  la  hardiefle  de  l'original  >  &C 
qui  font  prefque  toujours  tâtées.. 

Tâtonner  a  le  même  fens ,  mais  il  eft  ver- 
be neutre. 

On  ne  dit  point  tâtonner  un  tableau  *, 
un  tableau  tâtonné  :  on  dit  tâtonner  tout 
court. 

Felibien  dit  qu'un  Peintre  ignorant ,  Sc 
qui  n'a  pas  des  principes  sûrs  r  elt  toujours 
obligé  de  tâtonner  :  il  n'y  a  que  la  fcierice 
&c  le  génie  qui  puiflent  donner  au  Pein- 
tre une  noble  liberté  >  jointe  à  une  élé- 
gante précifîon. 

TEINTE  ,  demi  -  teinte  ,  fe  difent  ea 
parlant  des  différentes  nuances  du  co- 
loris. 
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Teintes  claires  5  teintes  vives  j  teintes  foi- 
bles ,  ou  dtmuteintes. 

La  dégradation  des  couleurs  fe  fait  par 
demi-tetntes.  ^ 

TEMPESTE,  [  Antoine  ]  Peintre  Flo- 
tentin,  avoit  un  génie  particulier  pour  re- 
prefenterdes  Batailles des  Chaffts ,  des 
Cavalcades,  Se  pour  peindre  des  Ani- 
maux. 

Il  s'eft  au/Tï  adonné  à  la  gravure,  &  il 
a  publie  un  grand  nombre  d'eftampes  fort 
eftimées  :  il  a  gravé  jufqu'a  dix-huit  cens 
pièces. 

TEMPLE  ,  lieudeftiné  au  culte  de  la 
Divmite.  Il  y  avoit  chez  les  Anciens  des 
i:emples  de  différentes  formes  ,  auxquels 
on  donnoit  différens  noms. 

Temple  Tetrajlyk ,  c'eft  celui  qui  avoit 
quatre  colonnes  de  front. 

Temple  Oôîofiyle  y  c'eft  celui  qui  avoit 
huit  colonnes. 

Temple  PeHptere.  Voyez  PERIPTERE. 

Tem^U  Monoptere  ,  c'eft  celui  qui  avoit 
un  Dome  porté  fur  des  colonnes  à  jour, 
c'eft-à-dire ,  fans  murailles ,  comme  le  fa- 
meux Temple  d'Apollon  à  Delphes. 

Il  y  a  eu  un  cuite  fur  la  terre  avant 
l'établifTement  d'aucun  Temple  :  on  fçait 
que  les  Juifs  ont  été  long-tems  fans  en 
avoir.  Les  Payens  n'en  avoient  pas  non 
plus ,  &  faifoient  leurs  adorations ,  les  uns 
îur  le  fommet  des  montagnes ,  les  autreS' 
dans  de  grandes  plaines  j  mais  on  s'apper- 
f  ût  dans  la  fuite  que  l'application  d'efprit 
^ui  étoit  requife  pour  invoquer  les  Dieux» 
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demandoit  quelque  retraite  :  c'eft  pour- 
quoi plufieurs  Nations  commencèrent  à 
ne  plus  célébrer  leurs  myftéres  que  dans 
les  bois.  Delà  on  vint  à  enfermer  de  mu- 
railles les  endroits  deftinés  aux  Prières  & 
aux  Sacrifices  i  mais  ils  les  laiflerent  dé- 
couverts ,  afin  qu'on  put  voir  le  Ciel  de 
toutes  parts.  Hérodote  prétend  que  les 
Egyptiens  ont  été  les  premiers  peuples  qui 
ayenr  bâti  des  Temples. 

Quant  à  ce  qui  regarde  k  conftrudlioti' 
des  Temples ,  nous  trouvons  que  les  anciens 
Architeétes  les  bâtiflbient  de  telle  maniè- 
re que  le  peuple  y  faifant  Tes  prières ,  avoit' 
le  vifage  tourné  vers  l'Occident  :  c'eft  ce 
que  nous  apprenons  d'Hygin  5  qui  n'en 
dit  pas  la  raifon  :  mais  il  ajoute  que  cet- 
te manière  fut  bien-tôt  changée,  &  qu'on 
trouva  plus  à  propos  de  tourner  les  T^w- 
fles  vers  l'Orient ,  afin  de  prier  les  Dieux 
du  côté  où  le  Ciel  envoyé  fa  lumière  aux 
hommes  fur  la  terre. 

La  forme  des  Temples  étoit  différente 
fuivant  la  nature  de  chaque  Divinité  :  ceux 
de  Jupiter  étoient  longs ,  &  pour  l'ordi- 
naire découverts ,  ou  du  moins  fort  éle- 
vés ,  pour  marquer  qu'il  étoit  fupérieur 
aux  autres  Dieux,  &  que  fà  grandeur  ne 
pouvoir  être  renfermée.  Ceux  de  Cerés  , 
de  Vefta,de  Bacchus,.du  Soleil,  &  des 
autres  Dieux  étoient  ronds  -.  ceux  de  Plu- 
ton  ,.  &  des  autres  Dieux  infernaux  , 
étoient  en  forme  de  voûtes  fouterraines.. 
Les  endroits  mêmes  où  l'on  bâtiflbit  les* 
Temples,  étoient  différents  félon  Ics  difEé- 
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rentes  Divinités.  Les  Dieux  Tutelaires 
des  Vi  les  avoient  les  leurs  à  l'endroit  de 
Ja  Ville  le  plus  élevé,  comme  pour  être 
en  état  de  ja  protéger ,  &  de  la  défendre 
de  tous  cotes.  Les  Dieux  qui  préfidoienc 
aux  Vercus ,  a  la  Paix ,  aux  Arts  ,  avoient 
les  leurs  aux  endroits  de  la  Ville  les  plus 
peuples , comme  pour  infpirer  de  plus  près 
aux  hommes  des  fentimehs  honnêtes  & 
favorables  au  bien  public.  Enfin  pour  les 
iJivinites  qui  n  avoient  que  l'intendance 
des  plaiiirs ,  comme  Venus,  ou  de  la  ffuer- 
re  comme  Mars  &  Ëellone ,  ou  dS  feu 
comme  Vulcam  ,  leurs  Temples  étoient 
hors  des  Villes  :  pour  marquer  que  c'é- 
toient-la  des  chofes  nuifibles  aux  hom- 
mes,  ou  du  moins  dont  lufaî^e  ne  devoit 
pas  leur  être  familier.  Les  7emples  de  Nep- 
tune  etoient  d'ordinaire  fur  les  bords  de 
iz  Mer ,  6c  ceux  d'Efculape  &  des  autres 
Dieux  de  la  Médecine ,  aux  endroits  des 
Villes  ou  de  la  Campagne  les  plus  tem- 
pérés ,  les  plus  agréables,  &  où  l'air  étoit 
le  meilleur  ,  afin  que  tout  contribuât  au 
rétabli iTement  des  malades,  qu'on  y  en- 
voyoït  pour  obtenir  la  guérifon. 

Les  Temples  les  plus  fameux  de  l'antiqui- 
te,  ont  été  le  Temph  d'Ephefe  (  Voyez  Ephe- 
le  )  le  Temple  d'Apollon  à  Rome ,  bâti 
par  Auguite  fur  le  mont  Palatin.  Les 
portes  en  étoient  d'yvoire  :  on  voyoit  au 
milieu  du  Temple  le  Soleil  alTis  dans  un 
char  d'or  maflif. 

Properce  a  fait  la  Defcription  de  ce 
Temple  dans  la  trente-unième  Elégie  du 
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Livre  II.  Il  y  avoir  dans  ce  Temple  un 
Chandélier  de  bronze  d'un  travail  mer- 
veilleux :  ilreffembloit  à  un  grand  arbre, 
&c  il  avoir  Tes  branches,  d'où  pendoient 
des  lampes  allumées. 

Le  Temple  de  Jupiter  au  Capitole,  étoit 
encore  un  Temple  fameux  :  on  y  voyoit 
une  Statue  d'or  maffif  de  ce  Dieu  3  haute 
de  dix  pieds. 

Le  Temple  de  Minerve  à  x\thenes ,  ©ù 
ctoit  la  belle  Statue  d'or  &  d'yvoire  de 
cette  DéefTe ,  haute  de  trente-neuf  pieds, 
ôc  faite  par  Phidias ,  étoit  un  édifice  fu- 
perbe. 

TENDRESSE  ,  TENDREMENT , 
peindre  avec  tendrejfe. 

Peindre  tendrement,  c'eft  peindre  d'une 
manière  oncîlueufe  &c  moeieufe  :  féche  - 
re^Te  eft  l'oppofé  de  tendrefe. 

On  dit  auffi  une  Itatue  travaillée  avec 
tendrejfe. 

TENIERS.  Il  y  a  eu  deux  Peintres  Fla- 
mands de  ce  nom  :  Teniers  le  vieux ,  èC 
Teniers  le  jçune. 

Le  premier  a  excellé  dans  les  petits  ta- 
bleaux qui  font  l'ornement  du  Cabinet 
des  Curieux. 

Teniers  le  jeune  avoit  la  manière  ferme, 
&  le  pinceau  très-léger.  C  etoit  un  Pro- 
tée  qui  avoit  le  talent  de  fe  transformer 
tantôt  en  BafTan ,  tantôt  en  Paul  Verone- 
fe.  Voyez  PASTICHE. 

TENON  ,  c'eit  le  bout  d'une  pièce  de 
bois ,  diminue  quarrément  >  environ  d'un 
tiers  de  fon  épaiiîeur  pour  entrer  dans 
une  mortoifc. 


2,^4       DlCTIONAlRE  DE  PEINTURE 

Les  Sculpteurs  appellent  tenons  des  bof- 
iages  ou  pierres  brutes  ,  qu'ils  laiflTent 
dans  leurs  ftatuespour  en  Toutenir  les  par- 
ties ifoléesjqui  pourroientie  rompre  lorf- 
qu'on  les  tranfporte  :  quand  les  ftatues 
font  en  place  ,  on  fcie  les  tenons. 

On  laifTe  des  tenons  encore  derrière  les 
feuilles  d'un  chapiteau  pour  les  conferver. 

TERME  ,  Statue  d'Homme,  de  Fem- 
me ,  de  Divinité ,  dont  la  partie  inférieu- 
re va  en  diminuant ,  &  fe  nomme  gaîne. 

Les  Termes  fe  placent  ordinairement  dans 
les  jardins. 

Quelquefois  on  place  des  Termes  fous 
des  entablemensjoù  ils  font  l'ejfFet  des  Sta- 
tues Perjîques  ou  Caryatiques  :  on  en  voit 
de  cette  forte  au  Couvent  des  Theatins 
de  Paris. 

Terme  Marin  ,  c'ett  celui  qui  au  lieu 
dune  gaîne  ,  fe  termine  en  queue  de 
pollfon. 

Terme  double  ,  c'eft  celui  dont  la  gaîne 
porte  deux  demi-corps ,  ou  deux  bulles 
adolTés  :  tels  étoient  les  tlermathenes. 

Il  y  en  a  eu  de  quadruples  ,  ou  à  qua- 
tre têtes ,  &c  l'on  en  voit  encore  deux  de 
cette  efpcce  à  Rome  ,  au  bout  du  pont , 
nommé  pour  cette  raifon  Ponté  di  quattr» 
cafi. 

TERRAIN  ,  fe  dit  en  Architedlure  de 
tout  lieu,  de  tout  efpace  de  terre  pro- 
pre à  bâtir. 

Terrain  fpacieux  j  terrain  étroit. 

Terrain  s'entend  en  Peinture ,  fur-tout 
en  parlant  d'un  Païfage  ,  d'un  efpace  de 
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terre  diftingué  d'un  autre  ôc  un  peu  nud  > 
iîir  lequel  il  n'y  a  ni  bois  fort  élevés ,  ni 
montagnes  fort  apparentes. 

Les  terrains  contribuent  beaucoup  à  la 
perfpedlive  d'un  païfage .,  parce  qu'ils  fe 
chaflent  l'un  l'autre ,  foit  par  leurs  for- 
mes., foit  par  le  clair-obfcur,  foit  par  la 
.diverfité  des  couleurs ,  Toit  enfin  par  une 
liaifon  infeniible  qui  conduit  d'un  «rr<jm 
à  l'autre. 

TERRASSE^  par  rapport  à  la  Pein- 
tute ,  s'entend  d'un  efpace  de  terre  dénué 
ou  peu  chargé  d'herbes  8>c  de  plantes  * 
comme  font  les  grands  chemins ,  ôc  d'au- 
tres lieux  fort  fréquentés. 
"  '«  On  n'employé  gueres  les  perrajfe!  y  dit 
«  Mr  de  Piles,  que  fur  le  devant  du  ta- 
j>  bleau  i  elles  doivent  être  fpacieufes  dc 
j>  bien  ouvertes  ,  accompagnées  fi  l'on 
ai  veut  de  quelque  verdure ,  qui  s'y  trou- 
a»  ve  comme  par  accident ,  auiîi  bien  que 
5>  de  quelques  cailloutagcs  ,  qui  étant  jet- 
33  tés  avec  prudence  ,  rendent  la  terrajfe 
fi  plus  vrai-femblable.  » 

Terrafepat  rapport  à  l'Architeélure ,  eft 
un  maffir  déterre  élevé,  de  revêtu  d'une 
forte  muraille. 

Les  terrajfes  de  S.  Germain  &  de  Meu- 
don  font  des  ouvrages  fort  confidéra- 
bles  ,  mais  nullement  comparables  aux 
fameufes  Terrafes  de  Babylone.  Voyez  B A- 
BYLONE. 

Contre- terrajfe  ^  c'eft  une  terrajfe  élevée 
au-defTus  d'une  autre. 

Terrajfe  de  bâtimcDU  Foyez  PLATTE- 
FORME. 
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La  terrajfe  ou  plate-forme  de  rObfcr- 
vatoire ,  eft  pavée  de  pierre  à  fufil  ,  à 
chaux  6c  à  ciment. 

TERRASSIER  ,  ouvrier  qui  travaille' 

aux  terruffes. 

TESTE  ,  [  Pierre  ]  natif  de  Lucques  -, 
c'étoit  un  Peintre  d'un  grand  génie  ,  6c 
qui  avoir  une  profonde  connoiflance  de 
fon  Art  >  mais  fon  pinceau  étoit  dur , 
fes  couleurs  mauvaifes ,  &  fa  pratique  peu 
agréable. 

L'impétuofîté  de  fon  efprit  ne  put  ja- 
mais fe  founiet'tre  à  i'exadlitude  des  ré- 
gies ,  &  fon  feu  l'emporta  toujours  au- 
delà  du  vrai. 

Ses  defleins  quoique  maniérés ,  plaifent 
infiniment  par  leur  légèreté ,  &:  font  beau- 
coup plus  eftimés  que  fes  tableaux: il  les 
a  gravés  lui-même  en  partie ,  le  refte  a 
été  exécuté  par  Céfar  Tefte ,  &  par  d'au- 
tres Graveurs.  On  y  remarque  beaucoup 
de  feu  ,  &  même  aifez  de  gentillefTe , 
mais  peu  d'exa(5titude  bc  d'intelligence  : 
il  excelloit  fur-tout  à  deffiner  des  enfans. 

TESTE ,  c'eft  la  première  &c  la  plus 
noble  partie  du  corps  humain ,  &:  celle 
qui  veut  être  touchée  avec  plus  de  foin  ; 
voici  en  quoi  confifte  fa  beauté.  Sa  forme 
doit  être  prefque  ronde ,  le  front  ne  doit 
ërre  ni  trop  grand ,  ni  trop  petit ,  ni  trop 
plat ,  ni  trop  relevé  ,  mais  s'arrondir  dou- 
cement du  côté  des  tempes ,  enfortc  qu'il 
paroifTe  uni  &  fans  tache.  Les  yeux  doi- 
vent être  grands ,  bien  fendus  ,  vifs  & 
doux ,  places  à  ileut  de  tête ,  couverts  d'un 

fourcii 
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/oLircil  noir  5  qui  commençant  au  pues  du 
nez  ,  vienne  à  fe  courber  doucement 
en  forme  d'un  demi-cercle  ,  jufqu'à  l'an- 
gle extérieur  de  l'œil.  Les  joues  doivent 
avoir  un  embonpoint  convenable ,  une 
fermeté  délicate ,  de  l'incarnat  &  de  la 
blancheur,  de  la  gayeté ,  de  l'éclat  6c  de 
la  fraîcheur.  Les  oreilles ,  que  les  habiles 
Peintres  ont  coutume  de  laifler  découver- 
tes ,  doivent  être  petites ,  vermeilles ,  ar- 
rondies ,  avec  ces  tours  &  ces  replis  qui 
en  font  l'ornement.  Le  nez  doit  être  un 
peu  aquilin  ,  &c  taillé  de  telle  forte  que 
s'élevant  un  peu  vers  le  milieu  ,  il  divife 
le  vifage  en  deux  parties  égales.  Il  faut 
que  la  bouche  foit  petite ,  les  lèvres  ver- 
meilles, délicates  ôc  fermées ,  le  menton 
bien  arrondi ,  le  cou  blanc  ôc  poli ,  bien 
droit ,  8c  plutôt  long  que  court ,  principa- 
lement dans  les  femmes.  Felibien. 

TESTE,  ornement  d' Architeélure  qu'on 
place  à  la  clef  d'une  arcade ,  au-deffus  d'u- 
ne porte  ,  d'une  fenêtre.  Voyez  M  A  5- 
CARON. 

On  employé  dans  ces  ornemens  non- 
feulement  des  fwfj  d'hommes  ,  mais  des^ 
têtes  d'animaux  :  ainfî  dans  certaines  bou- 
chéries  on  voir  une  te/edebœuf  ,  ou  de 
bélier  :  des  têtei  de  cerf  fur  la  porte  de 
certains  Parcs^,  des  têtes  àe.  chien  pour  les 
Chenils,  des  têtes  de  cheval  pour  une  Ecu- 
rie ,  comme  à  la  belle  Ecurie  de  Chan- 
tilli. 

THEATRE,  lieudeftiné  aux  Speélà- 
des  publics- 
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Le  Tbeane  des  Anciens  étoit  différent" 
de  l'Amphithéâtre ,  en  ce  que  le  Théâtre  éioït 
en  formcdedemi-cerclejaulieu  quQÏ'^m- 
fhîtheâtre  formoit  un  ovale  parfair. 

Le  Théâtre  co\Mtv\o\x.  trois  parties,  à  fça- 
voir ,  la  fcene  5  i'orcheftre ,  &  les  dégrés 
qui  fervoient  de  fiéges  aux  rpe6tateurs» 

La  Scène  en  général  comprenoit  tout 
le  terrain  qu'occupoient  les  Adleurs^tant 
ceux  qui  récitoient ,  que  ceux  qui  dan- 
foient  ,  ou  qui  repréfentoient  feulement 
par  geltes ,  qu'on  appelloit  Pantomimes. 
Elle  avoir  trois  parties ,  dont  la  plus  con- 
ftdérable  étoit  le  Pupitre ,  en  Latin  Vrof- 
cenium ,  c'eft- à-dire,  le  devant  de  la  S'cene. 
le  Pupitre  étoit  le  lieu  élevé  fur  lequel 
les  Aéteurs  puoient  j  c*cft  ce  que  nous 
appelions  au)Ourd'hui  le  Théâtre. 

L'orchcftre  ,  qui  faifoit  la  féconde  par- 
tie du  Théâtre  ,  étoit  le  lieu  le  plus  bas  5^ 
c  etoit  un  demi-ceicle  enfermé  au  milieu 
des  dégrés  :  il  ctoit  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'aux"  Théâtres  des  Grecs  c'étoit  le  lieu  où 
l'on  danfoit  les  Ballets  >  &  à  leur  égard 
rOrcheftre  n'étoit  proprement  qu'une  par- 
tie de  la  Scène  prife  au  général  -,  mais  fur 
les  Théâtres  des  Romains ,  aucun  des  Ac- 
teurs ne  defcendoit  dans  l'Orchenre  ,  qui 
ctoit  occupé  par  les  feuls  Sénateurs. 

Les  dégrés  où  fc  plaçoient  les  Specta- 
teurs ,  formoient  la  trôifiéme  partie  du 
Théâtre. 

Ces  dégrés  étoient  féparés  par  des  pa- 
liers de  repos  qui  tournoient  en  rond  ,  de 
fept  détçrés  en  fept  dégrés ,  ou  de  neut  en 
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neuf,  èc  par  des  efcaliers  pour  y  iTionter. 
Dans  les  commencemens  on  n'éeoit  afïis 
que  fur  la  pierre  Se  le  bois  donc  ces  dé- 
grés étoient  faits  ;  mais  dans  la  fuite  on 
les  couvrit  de  tapis ,  &:  même  de  couffins. 

Valere  Maxime  nous  apprend  que  jus- 
qu'à l'an  de  Rome  les  Sénateurs  fe 
plaçoient  fur  les  dégrés  avec  le  peuple  ; 
mais  leurs  fiéges  furent  féparés  par  Atti- 
lius  S'erranus  ,  &  par  L.  Scribonius  > 
Ediles. 

M.  Scaurus  Edile,  &z  C.  Curion  Tri- 
bun du  peuple ,  élevèrent  de  très-beaux 
Tbeatres,dont  on  admira  la  ftru6lure  •,  mais 
ee  ne  fut  que  pour  un  temps ,  de  quand 
les  jeux  étoient  finis ,  on  détruifoit  ces 
Theatresyou  du  moins  les  Ediles  qui  étoient 
en  place,  en  faifoient  élever  de  nouveaux 
fur  les  ruines  des  anciens,  chacun  voulant 
avoir  la  gloire  de  conftruire  un  nouveait 
Théâtre. 

^  Pompée  le  grand>fut  le  premier  qui  bâtit 
à  Rome  un  Théâtre  permanent  de  pierres 
de  taille,  d'une  Architecture  magniftque,à 
l'extrémité  duquel  il  avoit  fait  conftruire 
un  petit  Temple  confacré  àVenus,afin  que 
la  fainteté  du  lieu  empêchât  les  Cenfeurs 
de  faire  démolir  ce  Théâtre,  fi  dans  la  fui- 
te ils  étoient  tentés  d'et>  conftruire  un 
autre,  i^oyez  AMPHITHEATRE. 

THEBAIDE ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle 
un  des  Cabinets  du  Palais  Bourbon ,  qui 
renferme  d'exceltens  païfages.  Oh  y  voit 
des  déferts  &  des  cellules ,  habités  par 
ks  eofans  de  feue  Madame  la  Duchefle  ^ 

Y  il 
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qui  font  peints  en  Hermites  i  mais  com- 
me l'a  remarqué  un  Ecrivain  moderne 
[  M .  Piganjol  j  on  a  peine  à  s'imaginer 
que  ces  teints  de  Lys  &  de  Rofcs  qu'on 
voit  ici  ,  refTemblcnt  aux  vifages  pâles 
&  décharnés  des  anciens  Anachorètes ,  & 
cette  prétendue  Thebàide  ne  reffemble  à 
l'autre  que  par  le  nom. 

THEBES  ,  Ville  d'Egypte  ,  une  des 
plus  fameufes  du  monde ,  qui  donna  Ton 
nom  à  la  Thebaïde.  Ses  cent  portes  chan-- 
tées  par  Homère  ,  ne  font  point  une  fic- 
tion de  ce  Poète  :  elle  étoit  lî  peuplée , 
qu'elle  pouvoit  faire  fortir  enfemble  dix 
mille  combattans  par  chacune  de  Tes  por- 
tes. On  a  découvert  aux  environs  de  The- 
hes ,  au  rapport  de  Thevenot,  des  Tem- 
ples &  des  Palais  encore  prefqu'entiers  j 
où  les  colonnes  &  les  ftatues  font  innom- 
brables: on  y  admire  fur-tout  un  Palais, 
dont  les  reftes  font  comparables  aux  plus 
beaux  édifices  d'aujourd'hui. 

Selon  Thevenot  on  y  voit  des  porti- 
ques d'une  hauteur  prodigieufe,des  Iphinx 
d'une  matière  précieufe ,  plus  de  cent  co- 
lonnes entremêlées  d'obélifques  qui  fub- 
frflent  encore,  &  des  Peintures  dont  l'é- 
clat n'elt  point  terni. 

Paul  Lucas  dans  fes  voyages  5  ajoute  en- 
core aux  récits  de  Thevenot  :  voici  com- 
me il  s'exprime. 

«  Après  avoir  marché  a/lèz  de  temps 
35  dans  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville , 
J3  je  vis  la  plus  belle  chofe  qu'on  puifle  fe 
:»  figurer  :  je  demeurai  comme  interd,it  à 
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3}  l'afpeél  d'un  ouvrage  le  plus  grand  &c 
>3  le  plus  magnifique  du  monde  :  c'elt  un 
«  Palais  grand  comme  une  petite  Ville  : 
"  quatre  avenues  de  colonnes  conduifenc 
>jà  quatre  portiques.  On  voit  à  chaque 
«  porte ,  entre  ces  grandes  colonnes  de 
33  porphire  ,  deux  figures  de  Géans  d'un 
3>  beau  marbre  noir ,  qui  ont  chacun  une 
i)  mafllie  à  la  main.  L'avenue  qui  conduit 
33  à  chaque  porte ,  eft  de  rrois  colonnes 
33  difpofées  en  triangle  de  chaque  côté  j 
»3  elle  eft  compofée  en  tout  de  quinze  co- 
»}  lonnes.  Sur  le  chapiteau  de  chaque  trian- 
33gle,  il  y  a  alternativement  un  fphinx 
i3  éc  un  tombeau  qui  fe  fuivent ,  S>c  qui  fe 
33  fuccedenr.  Chaque  colonne  a  foixante 
33  &  dix  pieds  de  hauteur  -,  elles  font  tou- 
«  tes  d'une  feule  pierre. . . .  il  y  en  a  beau- 
33  coup  de  renverfées. .  » .  &  dans  les  qua- 
33  tre  avenues,  il  faut  qu'il  y  ait  plus  de 
>j  cinq  à  fix  mille  colonnes.  3» 

Pûul  Lucas  ajoute  qu'il  découvrit  par- 
mi ces  ruines  douze  grandes  pyramides , 
qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du  grand 
Caire  ,  outre  un  grand  nombre  de  bultes 
d'hommesjdeplusde  trente  pieds  de  haut.. 

THERMES  :  c'étoit  chez  les  Grecs  &C 
chez  les  Romains  de  grands  édifices  def- 
tinés  pour  les  bains ,  foit  particuliers ,  foie 
publics. 

Les  bains  publics  étoient  bâtis  de  diffé- 
rentes manières  :  voici  quelle  etoit  leur 
conftruétion  ordinaire.. 

Il  y  avoir  deux  grandes  fales  féparées  s 
rune  pour  les  hommes ,  ôc  l'autre  pour 
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les  femmes.  Au  milieu  de  ces  fales  étoît 
un  grand  baflîn ,  entouré  de  lîéges ,  &c  à 
côté  étoit  la  chambre  des  cuves ,  foie  d'eau 
tiède ,  foit  d'eau'  chaude  ,  foit  d'eau  froi- 
de, defquelles fortoient  des  tuyaux»  qui 
aboutiffoient  dans  le  baffin  :  enforte  que 
ceux  qui  fe  baignoient  n'avoient  qu'à  ti- 
rer le  robinet  qyi'ih  vouloient. 

Les  étuves  pour  fuer  croient  proches 
de-là  rieur  forme  étoit  ronde,  &  elles 
étoient  éclairées  par  le  haut. 

Devant  la  fale  du  bain  étoit  une  efpéce 
de  veitibule ,  où  quand  ces  bains  étoient 
occupés ,  ceux  qui  vouloient  fe  baigner 
attendoient  qu'il  y  eut  des  places  vuides. 

Le  pavé  des  bains  étoit  ou  de  poterie  y 
ou  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 

Le  linge  n'étant  point  en  ufâge  chez 
les  Romains ,  ils  avoient  befoin  de  fe  bai- 
gner fou  vent  :  auffi  les  bains  étoient-ils 
fort  communs  à  Rome  i  le  feul  Agrippa 
en  fit  conrtruire  cent  foixante  ôc  dix  pour 
le  public  5  Hc  fous  les  premiers  Empereurs» 
on  en  comptoir  fufqu'à  huit  cens. 

Il  y  en  avoit  douze  très- magnifiques  , 
entre  lefquels  on  diftinguoic  fur-tout  ce- 
lui d'Alexandre  Severe ,  &  celui  de  Tite, 
bc  lesT/?emejde  Diocîetien.  La  Deferip- 
tion  qu'André  Baccius  nous  a  donnée  de 
ces  derniers  bains ,  fournit  une  idée  com- 
pleire  de  la  grandeur  &:  de  la  magnificen- 
ce Romaine  dans  ces  fortes  d'ouvrages. 
On  y  voyoit  entr'auires  carioiités  ,  un 
grand  Lac  dans  lequel  on  s'exerçoit  à  na- 
ger >  des  portiques  pour  les  promenades  3= 
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des  bafiliques  où  le  peuple  s'affembloit 
avant  que  d'entrer  dans  le  bain ,  ou  après 
en  être  forti  ,  des  fales  où  l'on  pouvoic 
manger ,  des  veftibules ,  &:  des  cours  dé- 
corées de  colonnes ,  des  lieux  où  les  jeu- 
nes gens  faifoierït  leurs  exercices  ,  des  en- 
droits pour  Te  rafraîchir ,  des  étuves  j  des 
bois  délicieux  plantés  de  planes  bc  autres 
arbres  5  des  endroits  pour  l'exercice  de  la 
eourfe ,  d'autres  où  l'on  s'aflembloit  pour 
conférer  enfemble ,  des  lieux  où  Ton  s'é- 
xerçoir  à  la  lutte ,  d'autres  où  les  Philo- 
,/ophes,  les  Rhéteurs  5  &  les  Poètes  cul- 
tivoient  leurs  talens ,  &:c. 

Les  peuples  du  Levant,  qui  font  un  très-- 
grand  ufage  des  bains,  en  ont  de  très-ma- 
gnifiques ,  bc  ils  s'entendent  beaucoup 
mieux  que  nous  dans  ces  fortes  de  coni- 
trudtions. 

THLTILLERIES ,  grand  corps  de  logis 
qui  fait  partie  du  Louvre ,  auquel  il  fe 
jomt  par  une  grande  galerie,  qui  a  fes 
vûes  fur  la  Rivière  de  Seine. 

Ce  fuperbe  édifice  fut  commencé  l'an 
iî(j4  par  Catherine  de  Médicis  ,  femme 
de  Henry  IL  &:  mere  de  Charles  IX.  11 
eft  compofé  de  deux  gros  Pavillons  quar- 
tés ,  ornés  de  pilaftres  compofites ,  &:  d'un 
gros  Pavillon  en  forme  de  Dôme  au  mi- 
lieu ,  fous  lequel  eft  le  falon  i'efcalier 
qui  conduit  aux  apartemens. 

Henry  I  V.  le  fit  achever ,  &  Louis- 
XIV.  en  a  décoré  les  dedans.  La  vue  de 
ce  Palais  eft  fur  le  jardin  qui  fut  commen- 
cé Tan  1700,  &  qui  a  reçu  fous  le  régne 
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de  Louis  XV.  tous  les  embelli ffemens 

que  l'on  y  voit. 

TIM  ANTE,  Peintre  Grec  très-fameux  : 
c'eft  de  lui  que  Pline  a  dit ,  que  dans  fes 
tableaux  il  laiflbit  plus  de  chofes  à  penfer 
qu'il  n'en  exprimoit  :  ainfi  dans  le  Sacri- 
fice d'Iphigenie  »  il  voila  le  vifage  d'Aga- 
memnon  5  croyant  mieux  exprimer  par-là 
fon  défefpoir  »  qu'en  y  traçant  les  mar- 
ques vifibles  de  la  douleur, 

Fidorem  imitare  felafgum 
Qui  pavîdam  Atridx  natam  dum  ftfleret 
Arts  , 

Marentes  inter  proceres ,  fatruumque  Va- 
tremque  > 

Vefperans  tantos  pngendo  attingere  lu£lus  3 
Occuluit  veto  vultus  prudente  paternos 
Et  tacuit  Solers  5  quod  pngere  dextra  ne- 
gabat. 

Pid;ura. 

"Une  autrefois  peignant  dans  un  petit 
tableau  un  Ciclope  endormi  ,  il  s'avifa 
pour  faire  juger  de  fa  grandeur  ,  de  repré- 
fenter  autour  ,  de  lui  des  Satyres  qui  me- 
furoient  fon  pouce  &:  fes  doigts  avec  leur 
thyrfe. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  Poème 
de  la  Peinture ,  la  defcription  de  ce  ta- 
bleau» 
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mmorem  do6îi  Lepidum  Cyclopa  Ti^ 


mantrs. 


2.uem  tabula  exprejfum   tenui  ,  cervice 
refiexâ , 

Gramineo  dormire  toro  fingebat.    At  olli 
Ecce  fapervenimt  fatyri pars  terrtta  vifu 
Ponè  refirt  grejJUm  ,  pars  admiratur , 
hinret  : 

Uicjîupet ,  illefugît  :  filet  hic  ,  tacîtè  ille 
fufurrat  : 

Hi  pede  fufpenfo  adrepmt  ,  Thyrfo^ue 
virenti , 

Metiri  dîgim  ^  metiri  bracchia  certant. 

TINTORET  9  fon  véritable  nom  étoit 
}^cc[\ic  Robujli  :  il  fut  furnommé  r/Wff, 
parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Teinturier. 

Cétoic  un  Peintre  d'un  s^énie^  d'une 
tecondite  admirable  :  on  raconte  de  lui 
un  trait  qui  fuppofe  une  prOdii^ieufe  fa- 
cilite. Les  Confrères  de  5.  Roch  deVe- 
nife  ayant  voulu  faire  faire  un  tableau, 
ialviati ,  Frédéric  Eucchero ,  Paul  Vero- 
nele ,  &  le  Timoret  ,  fe  préfenterent  en 
concurrence.  Les  Confrères  de  S.  Roch 
leur  dirent  de  préfenter  chacun  leur  def- 
lein  ,  &  qu'on  les  accorderoit  en  clioi- 
iiflant  le  meilleur.  Le  jour  fixé  pour  ie- 
xamen ,  le  Timoret ,  au  lieu  du  deflein,  ap- 

Tome  II,  Z 
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porta  le  tableau  même ,  &  fans  autre  fa- 
(çon  le  fit  mettre  en  \)\ace. 

11  a  fait  une  étonnante  quantité  d'où* 
vrages  ,  &  il  n'eft  pas  furprenant  que 
dans  le  grand  nombre ,  il  y  en  ait  quel- 
ques-uns de  négligés. 

Le  Tintoret  mourut  à  Venife  l'an  if  P4, 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 

Voici  le  jugement  qu'Alphonfe  du  Frcf- 
noy  porte  du  Tintoret. 

ce  Tintoret ,  grand  Deffinateur  Praticien, 
35  mais  quelquefois  grand  Strapajfon ,  avoit 
«  un  génie  admirable  pour  la  Peinture  : 
33  il  feroit  à  fouhaitter  qu'il  eût  mis  au- 
33  tant  d'affeétion  de  de  patience  dans  fes 
33  ouvrages,  qu'il  y  a  mis  de  feu  &c  de 
33  vivacité.  11  a  fait  des  tableaux  qui  n'ont 
33  pas  moins  de  beauté  que  ceux  du  Ti- 
33  tien.  Sa  compolîtion  &  fes  accommo- 
33  démens  font  barbares  pour  l'ordinaire , 
33  &C  fes  contours  ne  font  pas  bien  purs  : 
33  fon  coloris  &  tout  ce  qui  en  dépend  eft 
33  admirable.  3» 

TINTORETTA  [  Maria  J  étoit  fil- 
le du  Tintoret  :  elle  avoit  les  talens  &  la 
facilité  de  fon  pere,  Ôc  quoiqu'elle  foit 
morte  à  50  ans ,  elle  a  laifle  quantité  de 
portraits  d'hommes  &  de  femmes. 

TIRANT  j  longue  poutre  qui  occupe 
toute  la  largeur  d'un  lieu ,  de  qui  eft  ar- 
rêtée dans  fes  extrémités  par  des  ancres, 
pour  foutenir  une  ferme  de  comble  ,  8c 
empêcher  qu'elle  ne  s'écarte. 

Il  y  a  aufli  des  tirants  de  fer  j  ce  font  de 
groliés  ôc  longues  barres ,  avec  un  trou  à  ■ 


B  T  D'A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E:  I<?7 

F extiêmité  ,  dans  lequel  on  pafle  une  an- 
cre. Ces  barres  fervent  pour  empêcher 
qu'une  voûte  ne  s'écarte ,  pour  retenir  un 
mur  ,  un  pan  de  bois ,  une  fouche  de  che- 
minée. 

TITIEN.  Le  Titien  étoit  d'extradtion 
noble  :  il  naquit  à  Cador  dans  le  Frioul, 
l'an  1477. 

Si  l'Art  de  la  Peinture  confifte  princi- 
palement dans  l'imitation  de  la  belle  na- 
ture ,  &  dans  la  féduétion  du  coloris ,  on 
peut  dire  que  le  Titien ,  a  été  plus  grand 
Peintre  que  Raphaël  :  quelqu'un  a  dit , 
f  aimerois  mieux  être  Raphaël ,  mais  le  Titien 
étoit  plus  grand  Peintre. 

Il  a  vécu  près  d'un  fiecle  ,  dans  l'efti- 
me ,  dans  l'opulence  ,  recherché  même  ôc 
honoré  des  Souverains.  Charlequinr  lui 
a  fait  faire  trois  fois  fon  portrait,  ôc  il 
difoit  à  cette  occafion ,  qu'il  avoit  reçu 
trois  fois    l'immortalité,  des  mams  du 
Titien.    Henri  III.  lorfqu'il  pafla  à  Ve- 
nife  alla  rendre  vifîte  à  ce  Peintre.  Le 
Titien  mourut  en  1^76.  âgé  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans.  Voici  l'éloge  que 
M.  de  Piles  fait  .de  ce  Peintre. 
«  Tout  ce  qui  dépend  du  Coloris  eft 

«  merveilleux  dans  le  Titien  fes 

3>  couleurs  locales  font  recherchées  avec 
«  une  fçavante  fidélité  :  leur  vérité  eft  fi 
"  grande  qu'elles  ne  lai/Tent  aucune  idée 
«  des  couleurs  qui  font  fur  la  palette ,  5c 
"qu'on  ne  fçauroit  dire  que  les  carna- 
"  tions  du  Titien  font  faites  avec  telles. 
}*ôc  telles  couleurs,  mais  plutôt  que  ce 
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j>  font  de  véritables  chairs  ,  ôc  que  fes 
j>  draperies  font  de  véritables  étoffes. . . . 
»  Il  a  extrêmement  terminé  fes  ouvrages> 
«  &  il  n'a  point  eu  de  manière  bien  len- 
jj  fîble.  ..  .  mais  il  y  a  dans  fes  tableaux 
i»  des  touches  fi  fpirituelles  &c  fi  confbr- 
«  mes  aux  caraélères  des  objets ,  qu'elles 
J3  piquent  le  goût  des  véritables  connoif- 
«  feurs  beaucoup  plus  que  les  coups  fort 
3>  fenfibles  d'une  main  hardie...  5i  les  Pein- 
»>  très  de  l'Ecole  Romaine  ont  furpaflé 
jj  le  Titien  en  vivacité  de  génie  &  dans 
j3  le  goût  du  dejfein  ,  perfonne  ne  lui  dif- 
«  pute  l'excellence  du  coloris.  » 

Les  defleins  du  Titien  ne  font  pas  moins 
eftimés  que  fes  tableaux  »>  fa  plume  ,  dit 
M  Mr.  Mariette  ,  ne  le  cède  point  à  fon  pin- 
ij  ceau  elle  exprime  avec  la  même  rraî- 
«  cheur  les  fentimens  de  la  chair.  Cette  plu- 
»  me  (^ui  eft  aufTi  moeleufe  qu  elle  eft  ex- 
«  preflive,  a  fervi  heureufement  le  Titien 
3)  lorsqu'il  a  deïïiné  des  païfages  . .  Indé- 
33  pendemment  de  fa  belle  façon  de  feuil- 
»  1er  les  arbres  fans  aucune  manière  ,  &C 
33  d'exprimer  avec  vérité  les  différentes 
33  natures  de  terraffes  &  de  montagnes , 
»&c  de  fabriques  fingulicres  ,  il  a  en- 
«  core  trouvé  l'art  de  rendre  fes  païfa- 
33  ges  intereffans  par  le  choix  des  lîtes  » 

33  &c  la  diltribution  des  lumières  Tant 

33  de  grandes  parties  ont  fait  regarder  avec 
33  juitice  le  Titien ,  comme  le  plus  grand 
33  deflinateur  de  païfages  qui  ait  encore 
j3  paru. 

TIVOLI  »  ville  d'Italie  dans  la  cara- 
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pagne  de  Rome  9  à  feize  milles  de  cette 
Capitale ,  à  douze  milles  de  Frefcati ,  &c 
à  pareille  diftance  de  Paleftrinc.  Cette  vil- 
le eft  fituée  fur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne ,  auprès  des  hautes  montagnes  qui 
réparent  la  Sabine  de  l'Abruzze.  Tivo- 
li eft  plus  ancienne  que  Rome  :  cette  ville 
étoit  célèbre  par  fes  richefles ,  Ton  com- 
merce &c  fes  forces.  On  l'appelloit  la  fu- 
perbe,  Super bum  Tibur  :  3c  elle  a  encore 
aujourd'hui  cette  devife latine,  qu'on  voit 
autour  des  armes  &  du  fceau  de  la  vil- 
le. 

Sa  fîtuation  qui  lui  donne  un  air  frais , 
Se  fain  ,  avec  la  plus  belle  vue  du  monde, 
engagea  les  Romains  d'y  bâtir  grand  nom- 
bre de  maifons  de  plaifance ,  dont  on  voit 
encore  aujourd'hui  bien  des  leftes.  La 
plus  belle  ,  la  plus  grande  ,  &  la  plus  fa- 
meufe  étoit  celle  d'Adrien  :  f^illa  Adriani. 
Entre  quantité  de  précieux  reftes  qu'on 
en  trouve  fous  terre ,  on  admire  la  hau- 
teur &  la  folidité  de^  voûtes  encore  en- 
tières ,  malgré  tout  ce  que  le  tems ,  l'air , 
les  pluyes  &  les  guerres  ont  pu  faire  pour 
les  détruire.  Toutes  ces  voûtes  font  en 
plein  ceintre ,  ôc  incruftées  en  çlufieurs 
endroits  de  petits  carreaux  vernifTés. 

On  voit  dans  la  ville  quelques  infcrip- 
tions  &  quelques  ruines  curieufes.  Dans 
la  place  il  y  a  deux  ftatuës  parfaitement 
bel!  les  5  d'un  beau  marbre  granité  rou- 
geâtre ,  moucheté  de  grofles  taches  noi- 
res ,  elles  repréfentent  toutes  deux  la 
DéeiTe  Ifis. 

Z  iij 
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Tivoli  eft  à  prefent  une  ville  médiocre  : 
elle  elt  mal  percée ,  les  rues  font  fort  iné- 
gales ,  &  toutes  mal  pavées.  La  Cafcade 
de  Tivoli  eft  ce  qui  mérite  le  plus  la  cu- 
riofité  des  voyageurs.  C  eft  une  chute 
précipitée  du  Teverone ,  dont  le  lit  natu- 
rellement aflez  médiocre  fe  rétrécir  en 
€et  endroit ,  de  manière  qu'il  n'a  qu'en- 
viron 40  à  qiiaranre  cinq  pieds  de  lar- 
ge. Sa  première  chiite  eft  environ  à  dix 
toifcs  au  defllis  du  pont  :  elle  peut  avoir 
140  à  150  pieds  de  hauteur.  Le  rocher 
qui  fert  de  lit  à  la  rivière ,  &c  d'où  eHe 
tombe  en  nape  ,  efl  coupé  à  fond  com- 
me un  mur ,  &  les  rochers  fbr  Icfquels 
elle  fe  précipite  font  fort  inégaux  ,  divi- 
les  en  plufieurs  pointes ,  qui  laiflent  en- 
tre elles  des  vuides  ,  8c  comme  des  che- 
niins  tortus  &  raboteux  ,  fort  en  penre , 
où  l'eau  convertie  en  écume  le  répand. 
Il  y  a  une  autre  chute  ou  cafcade  au  def- 
fous  du  pont ,  moins  confîdérable  que  la 
première ,  &  una»  troifiéme  encore  plus 
petite 

On  voit  à  la  gauche  de  la  rivière  fur 
une  hauteur  ,  les  reftes  d'un  petit  tem- 
ple rond ,  d'ordre  Corynthien.  Ce  qui 
en  refte  fait  juger  que  1  Architedure  en 
éroit  fort  régulière. 

Toute  la  montagne  de  Tsvoli  qui  re- 
garde la  mer,  la  campagne,  ôc  la  Ville 
de  Rome  eft  pleine  de  beaux  vefliges 
d'antiquité. 

Il  eft  peu  d'endroits  au  monde  où  l'on 
trouve  en  û  grande  abondance  toutes  for- 
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tes  de  matériaux  pour  bâtir.  La  pierre  fe 
trouve  par  tout  5  dételle  grofTeur  &  de 
telle  grandeur  qu'on  veut.  Il  n  eft  pas  be- 
foin  de  creufer  des  carrières ,  il  fuffit  dé 
découvrir  la  terre  :  on  trouve  la  pierre 
à  fïx  ou  fept  pieds.  Elle  eft  dure  ,  elle 
a  le  grain  fin  >  elle  elt  compare  ,  pefan- 
te  ,  point  fujette  à  fe  déliter.  Elle  eft  gri- 
fe  pour  l'ordinaire ,  &  prefqu'aufïi  beilô 
c]ue  le  marbre. 

TOILE.  Les  anciens  Peintres  peignoient 
fur  le  bois  &  fur  le  cuivre  avant  l'inven- 
tion de  peindre  fur  toile 

Imprimer  la  «o;7e  :  Foycz  IMPRIMER. 

Peindre  fur  toile  :  tableau  fur  toile. 

TOISE.  Mefure  arbitraire  ,  8c  de  dif- 
férente grandeur  félon  les  lieux. 
.  Toife  de  Rot,  Ceft  la  toife  de  Paris  qui 
a  fîx  pieds  de  Roi. 

Toife  quarrée  ,  c'eft  celle  qui  étant  mul- 
tipliée par  fes  deux  côtés  »  a.  $6  pieds 
de  produit. 

^  Toife  cube.  C'eft  celle  qui  étant  mefu- 
rée  dans  toutes  fes  dimenfîons ,  produit 
11 6  pieds  cubes. 

TOISER  »  mefurer  avec  la  toife. 

On  têife  les  ouvrages  de  maçonnerie  , 
de  menuiferie  pour  en  prendre  les  dimcn- 
iions  ,  &  en  faire  le  devis  &C  l'eftima- 
tion. 

Le  mémoire  ou  devis  qu'on  en  fait  s'ap- 
pelle le  toifé. 

TOLEDE  ,  Ville  d'Efpagne  Capitale 
de  la  nouvelle  Caftille.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  les  bords  du  Tage  ,  qui  l'envi- 
Z  iiij 
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ronne  des  deux  côtés.  Elle  eft  des  plus 
anciennes ,  quelques-uns  faifanr  remonter 
1  époque  de  fa  fondation  jufqu'à  440  ans 
avant  J.  C. 

La  iituation  de  Tolède  fur  une  mon- 
tagne élevée  Ôc  affez  rude  la  rend  iné- 
gale :  de  forte  qu'il  faut  prefque  toujours 
monter  &  defcendre.  Les  rues  font  étroi- 
tes ;  mais  les  maifons  font  belles.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  bâtimens  fu- 
perbes,  &  dix-fept  places  publiques ,  où 
l'on  tient  des  marchés.  Les  deux  édifices 
les  plus  remarquables  font  le  Palais  ou 
Château  Royal ,  &  l'Eglife  Métropoli- 
taine. Le  Château  Royal  eft  à  un  coin 
de  la  ville  ,  fur  le  coteau  le  plus  élevé  , 
ou  pour  mieux  dire  fur  un  rocher  extrê- 
mement efcarpé.  On  trouve  d'abord  en 
montant  une  grande  place  publique ,  en- 
vironnée de  maifons  de  brique ,  toutes 
femblables ,  ornées  de  portiques ,  avec  des 
balcons.  De  là  on  entre  dans  le  Château  , 
qui  confîlle  en  quatre  gros  corps  de  lo- 
gis ,  avec  des  aîles  &  des  pavillons.  A 
1  entrée  on  traverfe  une  grande  cour  quar- 
ree  ,  longue  de  cent  foixante  pieds ,  lar- 
ge de  cent  trente ,  Se  environnée  de  deux 
rangs  de  portiques,  qui  dans  la  longueur 
font  dix  rangs  de  colonnes  ,  &  dans  k 
largeur  huit  rangs,  ce  qui  fait  un  très- 
bel  alpe6l.  On  monte  aux  apartemens 
par  un  grand  efcalier  qu'on  voit  au  fond 
de  la  cour ,  &  qui  en  tient  toute  la  lar- 
geur. Après  qu'on  a  monté  quelques  mar- 
ches ,  cet  efcalier  fe  fépare  en  deux ,  & 
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l'on  trouve  d'abord  une  grande  galerie, 
qui  conduit  à  divers  apartemens  extrê- 
mement vaftcs.  Ce  Château  efl  élevé  de 
quatre- vingt  toifes  au-deflus  du  niveau 
du  Tage ,  ôc  Ton  y  fait  monter  l'eau  par 
des  pompes. 

L'Eglife  Cathédrale  efl:  l'une  des  plus 
riches  Se  des  plus  confîdérables  qui  foienc 
en  Efpagne.  Elle  efl:  ornée  d'une  fort  bel- 
le place  qui  eft  au  devant ,  de  plufieurs 
portes  de  bronze  fort  exhauflées.  &  d'un 
lliberbe  Clocher  très-élevé.  Deux  rangs 
de  piliers  la  foutiennent  ,  &  l'on  y  voit 
quantité  de  chapelles  dorées ,  &  fondées 
par  divers  particuliers  qui  y  ont  des  tom- 
beaux de  marbre.  Celle  qui  fert  de  fépul- 
ture  aux  Archevêques  de  Tolède  efl:  toute 
de  marbre.  Le  Chœur  de  cette  Cathé- 
drale eft  de  menuiferie  ,  en  perfona- 
ges  au  naturel ,  d>c  parfaitement  bien  faits. 
Le  fond  eft  orné  de  figures  de  marbre  en 
relief ,  qui  repréfentent  la  Transfiguration 
de  Notre  Seigneur.  On  y  voit  fuïpendues 
plus  de  quarante  lampes  d'argent ,  avec 
plufieurs  grands  encenfoirs  demêi^emé- 
tal.  Les  fiéges  des  Chanoines  font  répa- 
rés les  uns  des  autres  par  des  colonnes 
de  marbre  ou  de  jafpe.  Ces  ftalles  font 
û  fpacieufes  qu'elles  peuvent  contenir  trois 
à  quatres  cens  perfonnes.  Les  chapelles 
dont  l'Eglife  eft  remplie,  font  toutes  ri- 
chement ornées  ,  &  d'une  belle  grandeur. 

La  plus  riche  de  toutes  eft  celle  de  Nuef- 
tra  Seignora  del^  Sagrario  ,  qui  depuis  le  ni- 
veau du  pavé  jufqu'à  la  voûte  eft  toute 
nicruftéede  jafpe.  Une  grande  baluftrade 
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d'argent  eift  au  devant  de  l'Autel ,  qu'on 
a  placé  dans  une  grande  niche  au/Ti  toute 
de  jafpe.  On  voit  fur  l'Autel  la  ftatue  de 
la  Sainte  Vierge  ,  de  grandeur  naturelle  i 
d'argent  maflif  ,  éclairée  par  un  granci 
nombre  de  grofTes  lampes  d'argent  danS 
la  muraille  il  y  a  deux  tombeaux  de  jaf- 
pe furmontés  d'une  pyramide  ,  dans  \tC- 
quels  repofent  les  fondateurs  de  cette  ma- 
gnifique Chapelle. 

Le  principal  Autel  de  cette  Cathédrale 
eft  de  ménuiferie  ,  à  grands  perfonages 
dorés.  Il  elt  fermé  d'un  grand  treillis  de 
bronze,  &  à  chaque  côté  l'on  voit  deux' 
chaires  de  bron^e  doré  ,  foutenuës  d'un 
grand  pilier  de  jafpe,  &  ornées  de  figu- 
res en  relief.  Le  Sagrario  ou  la  principa- 
le Chapelle  renferme  des  richefles  im- 
menfes. 

TOMBEAU.  Sépulchre  -,  tomheauM 
pierre  \  tombeau  de  marbre.  Voyez  MAU- 
6'OLE'E. 

TON.  Dans  la  Peinture  ,  on  diftin- 
gue  differens  modes  comme  dans  la  Mu- 
fique. 

Ces  modes  qui  ne  font  autre  chofe  que 
les  différentes  efpéces  de  couleurs  con- 
fiderées  félon  l'amitié  ou  l'antipatie  qu'el- 
les ont  entr'elles ,  s'appellent  tons. 

»  Il  y  a  une  harmonie  &  une  difTo- 
3>  nance  dans  les  efpéces  de  couleurs ,  dit 

w  Mr.  de  Viles  Comme  les  inftrumens 

35  de  Mufîque  ,  ne  conviennent  pas  tou- 
»  jours  les  uns  aux  autres ,  par  exemple  le 
«Luth  avec  le  Haut-bois,  ni  le  Ciave- 
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w  cin  avec  la  Mufette  ,  de  la  même  ma- 
w  riere,  il  y  a  des  couleurs  qui  ne  peuvent 
"  demeurer  enfcmble  fans  oftenfer  la  vue, 
w  comme  le  vermillon  avec  les  verds ,  les  J* 
»  bleus ,  Se  les  jaiines. 

TOPOGRAPHE,TOPOGRAPHIE.* 
On  appelle  Pei  ntres  Tofographes  ,  ceux  qui 
font  des  repréfentations  ou  defcriptions 
de  Temples ,  de  Palais  ,  de  Ports  de  mer, 
des  villes  Ôc  d'autres  lieux. 

Les  Anciens  appelloient  les  tableaux  de 
païfages  »  Topies  »  Topa  du  mot  grec 

Matthieu  6c  Paul  Bril ,  étoient  d'ex- 
cellens  Topographes 

Il  y  a  de  fort  belles  Topographies  dans 
Ja  galerie  de  Saint  Cioud. 

TORCHiS' ,  efpéce  de  mortier.  Le  tor^- 
shis  fe  fait  avec  de  la  terre  grafle  dé- 
trempée ,  qu'on  mêle  avec  de  la  paille 
coupée. 

Les  murs  des  villages  ,  des  granges  SC 
des  maifons  de  païlans  ne  font  pour  la 
plupart  que  de  torchis.  Voyez  BAUGE 

TORE.  Moulure  ronde  &  grofle  ,  en 
forme  de  cable  ou  de  gros  bâton.  Il  fert 
de  bafe  aux  colonnes. 

TORSE,  fignifie  quelquefois  tortillé  t 
colonne  torfe.  ï^oyez  COLONNE- 

Torfe  fignifie  encore  ,  mutilé ,  eftropié  , 
ftatuc  torfe  j  le  torfi  antique  de  Belveder 
à  Rome. 

TORTILLIS.  On  appelle  tortilUs  une 
manière  de  Sculpture  vermoulue  &  dé- 
chiquetée ,  faite  fur  un  boffage  tuftiqué-; 


5-7^   Diction AiRî  de  Peinture 
comme  celle  de  la  Porte  St.  Martin  à  Pa- 
ris ,  ôc  de  quelques  encognures  du  Lou- 
vre. 

TOSCAN.  L'ordre  Tofcan  di  le  plus 
lunple  de  tous  les  ordres  d'Architec- 
ture. 

Les  colonnes  Tofcanes  avec  leur  bafe  &C 
leur  chapiteau  ont  de  hauteur  fept  dia- 
mètres de  leur  grofleur ,  prife  par  en  bas  : 
Je  haut  doit  être  diminué  d'un  quart  de 
fon  diamètre.  Le  piédeftal  eft  auffi  fim- 
ple  que  la  colonne ,  &c  n'a  qu'un  module 
ou  diamètre  de  hauteur  -,  la  bafc  eft  d'un 
demi  diamètre  de  haut.  Princ.  cCAnhhec. 
de  Felibien. 

L'ordre  Tofcan  fut  inventé  dans  la  Tof- 
cane.  Ces  peuples  extrêmement  jaloux  de 
leur  liberté ,  d'ailleurs  ennemis  déclarés 
des  Grecs ,  imaginèrent  un  genre  de  bâ- 
tir différent  de  celui  de  cette  nation.  Les 
plus  confidérables  édifices  qu'ils  conftrui- 
fîrent  furent  des  Temples  ,  dont  le  pre- 
mier fut  confacré  à  ]anus  leur  premier 
Roi ,  &  quelques  autres  à  Hercule ,  à  Lu- 
cine  ,  &  à  d'autres  Divinités.  On  voit  en 
plufieurs  endroits  des  veftiges  qui  font 
connoîcre  combien  cette  nation  s'étoit 
adonnée  à  l'art  de  bâtir  :  comme  à  Lu- 
ques ,  où  il  refte  encore  une  grande  partie 
d'un  temple  d'Hetcule  ,  &  à  Florence  où 
Ton  voit  le  Temple  de  Mars ,  aujourd'hui 
l'Eglilè  du  Baptij/aire  de  St.  Jean  ,  dont  les 
portes  de  bronze  font  un  ouvrage  confi- 
dérable  deLaurent  Gilbert.Qutre  ces  tem- 
ples on  voit  encore  à  Piombino  un  ara- 
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phithéâtre,  de  un  autre  à  l'endroit  où  étoit 
l'ancienne  Vetulie. 

Les  Tofcans  ont  toujours  eu  une  ma- 
nière de  bâtir  (impie  &  folide ,  que  les 
Romains  ont  imitée  dans  certains  gen- 
res d'édifices  où  elle  étoit  convenable  , 
comme  à  un  pont  antique  de  Pvome 
à  la  fépulture  d'Adrien  ,  aujourd'hui  leTi 
château  St.  Ange  ,  au  temple  d'Antonia 
&  de  Fauitine  ,  à  la  porte  majeure  ,  8c 
à  celle  de  St.  Laurent  hors  des  murs ,  ôc 
â  plufieurs  autres  édifices ,  foit  dans  Ro- 
me ,  foit  en  d'autres  villes tels  que  le 
pont  de  Riraim  fur  le  Rubicon ,  &  les 
deux  de  Vicence  fur  les  fleuves  Reftone 
&  Bacchiglione  ,  outre  le  grand  Amphi- 
théâtre de  Reftone  j  &  plulieurs  au- 
tres . 

L'ordre  Tofcm  n'eft  guéres  d'ufage  que 
dans  les  bâtimens  ruftiques  ou  dans  les' 
édifices  qui  demandent  une  extrême  fo- 
lidité  ,  comme  les  Amphithéâtres 

TOUCHE, TOUCHER  ,  fe  dit  du 
maniment  du  pinceau  ;  une  touche  délica- 
te j  les  touches  admirables  du  Correge,  du 
Titien", un. bças ,  une  tête,  un  portrait  bien 
touchez  le  toucher  du  pinceau  :  la  force  » 
la  franchife  ,  la  délicatefîe  du  toucher. 

TOULOUSE  J  l'Hôtel  de  ]  ceft  un 
des  plus  beaux  Hôtels  de  Paris ,  foit  pour 
l'Architeéture  ,  qui  eft  du  fameux  Man- 
fard ,  foit  pojir  les  tableaux  qui  font  des 
plus  excellens  Maîtres. 

On  y  voit  le  D^îv^i  vainqueur  de  Go- 
liath peint  par  le  Guide  j  une  Ste.  Fa- 
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mille  dcVandeck;  une  Charité  du  même  ; 
une  Judirh  devant  Holoferne  par  le  Tin- 
toret  ;  Efther  devant  AfTuerus ,  &  Agar 
dans  le  défert  ,  l'un  &:  l'autre  du  Guer- 
chih  ;  une  Charité  du  même  i  plufîeurs 
paiTages  de  Jacques  Baffan  ;  Si.  Jean  dans 
le  defert  par  le  Carravage  j  la  mort  de 
Cléopatredu Valemin\\Q  portrait  de  Louis 
XI ,  &:  un  autre  portrait  de  femme ,  par 
Léonard  de  Vinci  -,  la  Véronique,  du  mê- 
me -,  une  Nativité  du  Bajfan  j  la  Magde- 
laine  du  Guide  -,  la  fuite  en.  Egypte  de 
Teniers  j  une  Vierge  avec  le  petit  Jefus 
du  Dorniniquain  J  Hérodias  tenant  la  tê- 
te de  St.  Jean  ,  par  le  vieux  Palme  -,  un 
Crucifiement  par  le  Brun  5  le  Coriolan  du 
Cuerchtn  \  le  Romtiltts  fauvé  ,  prefenté  par 
Faufluls  à  Acca  Laurentia.  Ce  tableau  eft 
le  chef-d'œuvre  de  Piètre  de  Cortone  ; 
l'enlèvement  d'Hélène  du  Guide ,  &c  plu- 
iieurs  autres  exccllens  tableaux. 

TOUR.  Bâtiment  rond ,  quatre  ,  ou  , 
à  pans  ,  tantôt  à  un  mur ,  tantôt  ifolé. 

Tour  de  Château  ,  tour  d'Eglife,  tour  de 
Dôme  5  tour  de  Moulin. 

Tour  de  Babel,  voyez  BABILONE. 

TOURELLE  :  c  eft  le  diminutif  de 
tour. 

TOURMENTER.  On  dit  tourmen- 
ter des  couleurs  :  c'eft  les  remanier  &  les 
frotter  après  les  avoir  couchées  fur  la 
toile ,  ce  qui  en  ternit  l'éclat.  Quand  on 
les  a  une  fois  placées  le  mieux  feroit  de 
n'y  point  toucher  du  tout  ,  fi  la  chofe 
étoic  po/Tible.  Mais  comme  il  n'arrive 
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guéres  qu'elles  faffent  leur  effet  du  pre- 
mier coup  ,  il  faut  du  moins  en  les  re- 
touchant les  épargner  le  plus  que  l'on 
peut ,  &  éviter  de  les  tracafTer  &  de  les 
tourmenter.  De  Piies  a  dit  :  la  fraîcheur 
des  couleurs  fe  ternit  &c  fe  perd  à  force 
de  les  tourmenter  en  peignant. 

TOURNESOL-  Couleur  jaune ,  qui  fc 
fait  avec  la  fleur  de  ce  nom. 

Si  on  y  mêle  quelqu'acide ,  elle  devient 
rouge  -,  elle  fe  change  en  verd  fi  l'on  y 
jette  quelqu'AlKali. 

Cette  couleur  fert  principalement  pour 
les  delFeins  lavés. 

TOUTIN  [  Jean  J  Orfèvre  ,  excelloit 
à  travailler  en  émail.  Il  trouva  l'an  16 t 
le  fécret  de  peindre  en  émail ,  qu'il  com- 
muniqua à  d'autres  ouvriers ,  qui  contri- 
buèrent enfuite  à  le  perfectionner.  Du- 
bié  orfèvre  qui  travaiiloit  dans  les  gale- 
ries du  Louvre  fut  des  premiers.Morlié- 
re  natif  d'Orléans ,  mais  qui  demeuroit 
à  Blois  le  fuivit  de  près  ,  &c  en  même 
tems  plufieurs  ouvriers  dans  Paris  s'ap- 
pliquèrent à  cette  manière  de  peindte. Voyez 
émail. 

TRA]  ANE.  La  colonne  Trajane  eft  un 
monument  des  plus  célèbres. 

Elle  fut  érigée  en  l'honneur  deTrajan  8>C 
lui  fervit  même  de  Maufolèc. 

Le  vif  de  la  colonne  eft  haut  de  cent 
vingt-huit  pieds  Romains,  l'efcalier  a  cent 
vingt-trois  degrés  :  elle  eft  ornée  de  bas 
reliefs  qui  montent  en  ligne  fpirale  de- 
puis la  bafe  jufqu'au  chapiteau  ,  ôc  dans 
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lefquels  font  rcprércntés  les  belles  adtions 
de  Trajan. 

S'il  y  a  d'excellentes:  chofes  dans  ces 
bas  reliefs ,  il  y  en  a  quantité  de  médio- 
crcs.On  n'y  trouve  ni  ordonnance  ni  perf- 
pective.  ^ 

C'eft  Sixte  V.  qui  a  fait  rétablir  ce  mo> 
nument. 

TRAIT ,  terme  de  Peinture.  Cefl:  la 
ligne  que  décrit  la  plume  ou  le  pinceau. 

Faire  une  tête  d'un  feul  trait ,  les  traitr 
du  vifage 

Felibien  remarque  que  le  mot  trait  eft 
plus  pittorefque  que  Linéament. 

On  dit  former ,  ébaucher  les  traits  d'un 
vifage  ,  d'une  figure ,  le  trait  d'une  perf- 
peétive. 

Dans  la  voûte  de  l'Eglife  des  Carmé- 
lites de  St.  Jaques,  il  y  a  un  morceau 
de  perfpeétive  admirable,  dontDefargues 
a  donné  le  . trait  à  Champagne.  Voyez  CAR- 
MELITES. 

Donner  le  trait  d'une  perfpedlive  ,  c*efl: 
en  réduire  les  proportions  rélativement 
à  l'effet  qu'elle  doit  produire. 

TRANSFIGURATION.  Le  tableau 
de  la  Transfiguration  eft  le  chef  -  d'œuvre 
de  Raphapl.  Il  avoir  été  fait  pour  la  Fran- 
ce ,  mais  l'Italie  fut  jaloufe  de  conferver 
ce  trcfor. 

Il  renferme  trois  groupes  :  J.  C.  dans 
fa  gloire  compofe  le  premier  :  les  difci- 
ples  témoins  de  ce  miracle  forment  le  fé- 
cond :  le  Démoniaque  i&  d'autres  perfon- 
nages  font  le  troifiéme  groupe. 

Toutes 
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Toutes  les  attitudes  en  font,  admirables. 

On  trouve  la  defcription  du  Démonia- 
que dans  le  FiCtura. 

Sic  Raphaël  Jitvenem  Stygîi  qttem  fava  Ty, 
ranni 

Vincla  premunt  ,  jlimuîifqm  urget  fems 

hoflîs  acerbîs , 
Pinxit  anhelanti  Jîmilem  :  dijîenta  rigej^ 

cunt 

Bracchia ,  corda  tument  ;  hinc  plurimus  ex- 

tat  &  illinc 
Mujcuîus ,  ac  muîto  coëmtîbus  agmtne  ra~ 

mis , 

Venarum  implicitîs  eolUi  fe  Sylva  la- 
cents, 

Diriguere  pedes  ,  marcet  cutis  arida  3  cri- 
nis 

Horret ,  hiant  oculi  ,  fatnlo  Jtant  guttura 

riôiu  : 

TorquentHr  miferè  vultus  ,  clamare  pu- 
tares. 

TRAVAILLER.  On  dit  que  du  bois 
travaille ,  qu'un  mur  travaille. 

Le  bois  travaille  lorfqu'il  fe  tourmen- 
te ,  lorfque  les  panneaux  s'ouvrent  ,  fe 
cambrent ,  Se  que  les  languettes  fortent 
de  leurs  rainures  ,  &  les  tenons  de  leurs 

Tme  II  A  a 
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mortoifes  j  ce  qui  arrive  l'orfqu  on  l'a  em- 
ployé trop  vert ,  ou  qu'on  l'a  mis  en  œu- 
vre dans  un  lieu  humide. 

Un  bâtiment  travaille  ;  lorfque  les  murs 
quittent  leur  aplomb  ,  que  les  planchers 
s'aftaiflenr ,  que  les  voikes  s'écartent  :  ce 
qui  arrive  l'orlqu'il  eft  mal  conlhuit  ou 
mal  fondé ,  ou  trop  vieux. 

TRAVE'E.  C'efl  dans  un  plancher  un 
rang  de  folives  pofées  entre  deux  pou- 
tres. 

TRAVE'E  de  pont ,  c'eft  la  partie  du 
plancher  d'un  pont  de  bois  ,  contenue 
entre  les  pieux  qui  forment  les  Piles ,  de 
faite  de  poutrelles  ,  qu'on  a  foin  de  fou- 
iager  par  des  liens  &c  contrefiches. 

TRAYON.  On  appelle  tr avons  les  maî- 
trclTes  pièces  d'un  pont  de  bois ,  qui  en 
traverfent  la  largeur  ,  foit  pour  porter 
les  travées ,  foit  pour  fervir  de  chapiteau, 
aux  pieux  qui  forment  les  piles. 

TREILLAGE.  Ouvrage  fait  d'écha- 
lats  pofés  perpendiculairement  ,  &  tra- 
verfes  quarrément  par  d'autres  échalats , 
qu'on  lie  avec  du  fil  de  fer ,  &  qui  for- 
ment tantôt  des  paliffades  ■>  tantôt  des  ber- 
ceaux dans  les  jardins.  On  les  peint  or- 
dinairement en  verd  ,  6c  à  l'huile  ,  autant 
pour  les  décorer -que  pour  les  conferver. 
Pour  les  rendre  plus  Iblides  ?  on  y  met 
des  barres  de  fer  de  diftance  en  dirfance  „ 
qui  en  font  le  bâti. 

TREMOLLIERE  ,  [  Pierre  Charle  ] 
naquit  à  Cholet  en  Poitou,  l'an  1703  > 
d'une  famille  noble.  Il      fes  première^ 
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é^des  de  Peinture  fous  Jean-Baptifte  Van- 
loo.  A  14  ansj  après  avoir  remporté  plu- 
/ieurs  prix  à  l'Académie  ,  il  fit  le  voyage 
de  Rome ,  en  qualité  de  Penfionaire  du 
Roi,  pour  l'Académie  Françoife  de  Pein- 
ture, fondée  dans  cette  Ville  par  Louis 
XIV.  Après  un  féjour  de  lix  années  il 
revint  en  France  ,  paflà  environ  4  ans  à 
Lyon,  & fc rendit  à  Paris  en  17^-  Trois 
ans  après  il  fut  reçu  à  l'Académie,  &  don- 
na pour  fon  tableau  de  réception,  l'arrivée 
d'Uliflc  dans  l'Ifle  de  Calipfo.  Tremolliere 
commençoit  à  avoir  une  grande  réputa- 
tion ,  &  promettoit  d'égaler  les  plus 
grands  Peintres ,  lorfque  la  mort  l'enleva 
à  la  fleur  de  fon  âge  l'an  1755». 

«  Né  avec  d'heureufes  difpofitions 
»  pour  la  Peinture  ,  il  fçut ,  dit  un  Auteur 
»  moderne  y  allier  aux  grâces  de  la  compo- 
"  fition.,  celles  du  pinceau. . .  .  fon  goiît 
«  s'étoit  formé  grand  &  élevé  :  une  com- 
3>  poiition  élégante ,  un  génie  facile  ,  un 
M  deffein  correét. . . .  quels  progrès  n'au- 
w  roit-il  pas  faits  ,  fi  une  carrière  plus 
"  fui  vie  (^  V  Auteur  a  voulu  dire  plus  longue  ^ 
«  eut  été  réfervée  à  fes  talens  ,  &  lui  eut 
«  permis  d'âpprofondir  les  mifteres  de 
3>  fon  Art  ,  &  d'ajouter  aux  dons  de  la 
«  nature  ,  les  fecours  de  l'expérience  8c 
55  de  l'étude;»  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fa- 
meux Peintres. 

TRE'SOR ,  efpécj  de  Sacriftie  où  l'on 
enferme  les  Reliques ,  les  Vafes  d'or  8c 
d'argent ,  &  les  chofes  les  plus  précicufes 
d'une  Eglife» 

Aaij 
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Tréfor  de  S.  Denis  j  Trefor  de  Lorettc. 
Voyez  LORETTE.  * 

TREUIL ,  gros  cylindre  de  bois ,  qui 
pofé  horizontalement ,  fe  tourne  par  le 
moyen  d'une  manivelle  ,  dévide  un 
cable  deftiné  à  enlever  quelque  fardeau. 

TREVISANI.  (  Château  de  )  Cette 
charmante  maifon ,  dont  nous  trouvons 
le  plan  dans  les  ouvrages  de  Scamozzi  , 
qui  a  travaillé  à  l'embellir ,  &:  à  l'aug- 
menter ,e(t  fîtuée  fur  la  Rivière  de  Pia^ 
ve ,  qui  defcend  des  montagnes ,  qui  le- 
parent  l'Italie  de  l'Allemagne. 

Au-devant  de  ce  Palais  ,  il  y  a  une 
grande  place ,  environnée  de  mailbns  ôc 
de  boutiques  :  on  voit  derrière  un  ma- 
gnifique jardin  j  à  droite  ôc  à  gauche  font 
des  portiques,  où  Ton  peut  fe  promener. 
La  longueur  de  la  face  de  ce  bâtiment  , 
eft  divifëe  en  trois  parties  >  dont  celle  du 
iniiieu  eft  en  avant  corps.  La  hauteur  eft 
difrribuée  en  deux  ordres,  celui  d'en  bas 
eft  Dorique ,  celui  de  deffus  Ionique ,  l'un 
3c  l'aurre  accompagnés  de  tous  leurs  or- 
nemens.  L'avant-corps  du  milieu  eft  cou- 
ronné au  haut  d'un  fronton  ,  ayant  aufîî 
tous  fes  ornemens.  Les  portiques  qui 
font  à  la  droite  &  à  la  gauche  du  jardin, 
font  formés  par  des  arcades  ,  dont  les 
piles  font  ornées  au-devant  de  demi- co- 
lonnes d'ordre  Dorique ,  avec  tous  leurs 
ornemens.  Entre  les  deux  grands  étages 
il  va  des  entrefoies. 

TPvIANGLE  ,  figure  à  trois  côtés. 
Quand  les  trois  côtés  font  égaux,  on i'ap- 
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pelle  triangle  équilatéral  :  quand  il  n'a 
que  deux  côtés  égaux ,  c  eft  un  triani^le 
ifofcele  :  quand  il  a  un  angle  droit ,  c'eft 
un  triangle  rcélangle  :  quand  il  a  un  an- 
gle obtus,  c'elt  un  triangle  amblyc-onc. 
.TRIANGLE  Tpheriquè ,  c'cft  la  por- 
tion triangulaire  d'une  fphere. 

Les  pendentifs  d'un  Dôme  font  des  trian- 
gles fpheriques. 

TRIANON  ,  c'efl:  un  terme  généri- 
que, qui  fignifie  tout  Pavillon  ifôlé ,  conf- 
truit  dans  un  Parc  ,  de  détaché  d'un 
Château. 

Le  Trianon  de  S.  Cloud.  On  l'entend 
particulièrement  du  magnifique  Pavillon 
que  Louis  XIV.  a  fait  conftruire  dans 
le  Parc  de  Verfailles. 

«Ce  petit  Palais,  dit  Mr  Piganiol,  eft 
3>  également  galant  &  magni'fique  :  la 
3>  ftrudlure  &  'les  ornemens  font  d'un  def- 
«  fein  exquis.  33 

^La'face  extérieure  de  cette  maifon  efl 
d'environ  foixante  &  quatre  -  toifes.  La 
cour  eft  ornée  en  face  d'un  beau  perifti- 
le ,  fourenu  par  des  colonnes  &c  des  pilaf- 
tres  de  marbre.  Les  deux  aîles  du  bâti- 
ment font  terminées  par  deux  Pavillons, 
&  fur  tout  ledifice  régne  une  baluftra- 
de ,  le  long  de  laquelle  font  des  ftatuës , 
des  corbeilles,  des  urnes  &:  des  cafîb- 
lettes. 

L'apartement  de  feu  Monfeigneur ,  eft 
orne  de  beaux  tableaux ,  &  d'une  table 
de  porphire  de  grand  prix  la  gale- 
rie eft  fort  décorée. 
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Les  jardins  de  Trîamn  font  agréables  & 
délicieux  :  le  goût  &  la  propreté  y  régnent 
par  tout.  Les  baflins  y  font  diftribués  à 
propos ,  &  font  ornés  de  groupes  bien 
choifis.  Les  itatues ,  les  urnes ,  '&  les  au- 
tres embelli fTemens  y  font  au fîi  parfaite- 
ment bien  employés.  On  remarque  fur- 
tout  la  cafcade ,  &:  le  groupe  de  Laocoon  : 
ce  dernier  a  été  fculpté  par  Baptifte  Tuby 
d'après  l'antique. 

Un  trouve  auffi  parmi  les  ftatues  de 
ces  jardins ,  quelques  antiques  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  chofes  curieufes. 

TRIBUNE ,  galeries  élevées  dans  les 
Eglifes ,  en  bois ,  en  pierre ,  en  marbre , 
dont  les  unes  font  au-deflus  de  la  princi- 
pale porte,  foit  en  faillie,  foit  autrement, 
les  autres  pratiquées  dans  le  mur  ou  adof- 
fées  5  &c  quelques-unes  difpofées  au  pour- 
tour de  l'Eglife ,  comme  celles  de  la  Mai- 
fon  Profcflè  des  Jefuites ,  à  Paris.  % 

TRIGLYPHE ,  c'eft  un  ornement  de 
la  frife  Dorique  ,  qui  confifte  dans  une 
efpéce  de  boflage  qui  a  deux  gravures  en- 
tières en  anglet ,  appellées  glyphes ,  &:  fé- 
parées  par  trois  côtes ,  d'avec  les  deux  de- 
mi-glyphès  des  côtés,  ce  qui  forme  en  tout 
trois  glyphes  ou  canaux ,  d'où  vient  le  mot 
de  triglyphe.  Daviler. 

TROMPE ,  efpéce  de  voûte  en  faillie, 
ainlî  nommée  parce  qu'elle  a  la  forme  d'u- 
ne trompe  ,  ou  conque  marine.  Daviler  en 
rapporte  une  autre  étimologie  bien  pué- 
rile ,  de  bien  peu  digne  d'un  homme  fça- 
vant.  «  Elle  eft  ainfi  nommée,  dit-tl ,  ou 
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"  parce  que  fa  figure  eft  femblable  à  une 

J5  trompe  marine  ,  ou  parce  qu'elle 

»  trompe  ceux  qui  la  regardent. 

Un  des  plus  confîdérables  ouvrages  en 
ce  genre ,  elt  la  trompe  conftruire  au  bout 
du  pont  de  pierre  lur  la  Saône  à  Lyon 
par  le  fîeur  Defargues  ,  célèbre  Ingé- 
nieur. Trompillon  fe  dit  d'une  petite 
trompe. 

TRQY ,  (  François  de  )  naquit  à  Tou- 
loufe  l'an  i<j4^.  Ce  Peintre  a  parfaite- 
ment réulîi  dans  les  portraits  ,  fur-tout 
dans  les  portraits  des  femmes.  Il  mourut 
à  Paris  le  premier  Mai  1750.  Il  a  laifTé 
un  fils  qui  a  hérité  de  fes  talens ,  &  que 
le  Roi  a  honoré  du  titre  de  Directeur  de 
l'Académie  Françoife  de  Saint  Luc,  éta- 
blie à  Rome  par  Louis  XIV. 

TRUELLE,  outil  de  fer  mince  &  poli, 
emmanché  dans  une  poignée  de  bois ,  ôc 
dont  on  fe  ferr  pour  unir  les  enduitsde  plâtre. 

TRUMEAU.  La  partie  d'un  mur  en- 
tre deux  croifées  ,  s'appelle  trumeau. 

TS'CHELMINAR,  c'eft-à-dire,  les 
quarante  colonnes ,  nom  que  les  Perfes  don- 
nent à  d'anciennes  ruines ,  proche  de  la 
Ville  de  Schiras ,  dans  leFarfiftan  ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Perfe.  Elien  té- 
moigne que  c'étoit  autrefois  le  Palais  de 
Ci  rus  :  d'autres  difent  que  ce  fut  celui 
d^AlTucrus  :  il  éroit  firué  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  qui  faifoit  partie  de  la 
Ville  de  Perfepolis.  Diodore  remarque 
qu'il  étoit  enfermé  de  rrois  murailles  , 
dont  la  première  étoit  haute  de  vingt  cou- 
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dces,  la  féconde  de  quarante,  ik  la  troi- 
lîéme  de  foixante  &  quinze  ;  que  les  ba- 
luftrades  &  les  portes  étoient  de  fonte  , 
ôc  que  toute  la  Itruéture  de  cet  édifice 
étoit  magnifique.  Quinte-Curcedit  qu'A- 
lexandre ,par  le  confeil  d'une  Courtifane, 
y  fit  mettre  le  feu  après  s'être  enivre 
dans  un  feftin. 

Ce  que  le  temps  nous  a  laifTé  d'un  fi 
beau  Palais,  après  cet  embrafement,  eft , 
félon  quelques  connoifTeurs,  un  des  plus 
beaux  reftes  de  l'Antiquité. 

On  voit  d'abord  une  grande  phtte- for- 
me ou  terrafle ,  terminée  du  coté  de  l'O- 
rient par  une  montagne ,  &  vers  l'Occi- 
dent par  une  grande  plaine.  Sur  cette 
platte-forme  il  y  a  plufieurs  colonnes  qui 
loutiennent  quelques  reftes  de  figures  ou 
Idoles,  un  grand  baffin  quarré  tout  d'u- 
ne pièce,  ôc  quantité  de  ruines  de  bâti- 
mens ,  avec  des  portes  ornées  de  bas-re- 
liefs, 8c  de  grands  caraderes  extraordi- 
naires 5  qui  paroiflent  avoir  été  dorés.  On 
y  voit  encore  les  reftes  de  plufieurs  ca- 
naux qui  y  portoient  des  eaux,  dont  les 
fources  font  maintenant  perdues  fous  la 
montagne.  On  trouve  deux  caves  taillées 
dans  le  Roc  ,qui  fervoicntde  Sépulchres  : 
èc  l'on  afilire  qu'il  y  a  en  ce  lieu  plus  de 
deux  mille  figures  en  bas- reliefs.  Quoi- 
que ces  figures  ne  foient  pas  faites  avec 
tout  l'art  des  anciens  Grecs,  &  dés  anciens 
Romains,  elles  peuvent  néanmoins  pafïbr 
pour  belles ,  &  pour  très-curicufes.  Beau- 
coup de  voyageurs  qui  a  voient  l'idée  de 

tout 
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tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  beau  en  France, 
en  Efpagne,  en  Angleterre,  &  en  Italie, 
ont  aflure  que  cet  édifice  étoit  une  des 
merveilles  du  monde,  pour  faiîtuation, 
pour  fa  matière  ,  pour  Ibn  Architeéture, 
PSH^ja  beauté ,  &  pour  fes  ornemens. 

1  UtK  ,  éteindre  ,  détruire.  On  dit 
cette  figure  en  tuë  une  autre  :  une  couleur 
fuè  une  autre  couleur. 

Felibien  a  dit  ,  «  Il  faut  imprimer  fa 
toile  de  couleurs  qui  ne  viennent  pas  à 
tuer  celles  qu'on  y  mettra  enfuite,  com- 
me feroit  la  terre  d'ombre. 

TUF  ,  pierre  ruftique  qu'on  trouve 
dans  un^terrain  deconfiftance. 
On  bâtit  ordinairement  fur  le  tuf  •  le 
e|5./;nême  une  pierre  qui  fert  à  bâtir. 
1  UiLL  ,  carreau  de  terre  cuite,  dont 
on  couvre  les  bâtimens. 

Tuile  de  petit  moule  :  c'eft  une  tuile  qui 
porte  environ  10  pouces  de  longueur, 
lur  lix  de  largeur. 

On  lui  donne  trois  pouces  de  pureau , 
ou  de  débordement,  royez  PUREAU. 
11  en  faut  environ  500  pour  la  toifc 
x^uarree. 

Tuile  de  grand  moule  :  elle  porte  1 2 
pouces  de  W,  fur  huit  &  demi  delar- 

^^Tiîn  iHi'Tr^^,'"''^  ^"^i-^O"  7  toifes. 
1  UlLhKlE  ,  heu  ou  l'on  fabrique  la 

TURIN   Ville  d'Italie  ,  Capitale  du 
Piémont,  lituee  fur  le  bord  du  Pô ,  au 
pied  des  montagnes.  5a  fituation  eft  des 
plus  charmantes  :  il  n'y  a  rien  de  plus 
Tome  II.  B  b 
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riant  que  Ces  avenues.  El  le  l'emporte  par- 
là  fur  prefque  toutes  les  Villes  d'Italie, 
auflî  bien  que  par  la  magnificence  de  fes 
édifices  ,  par  la  beauté  de  Tes  rues  &  de 
fes  places ,  par  l'aftluence  du  peuple  qui 
l'habite.  L'ancienne  partie  de  Turin  n'eft 
que  médiocrement  belles  mais  la  nouvelle 
Ville  eft  bâtie  fuperbement  ;  les  rues  en 
font  larges  &  tirées  au  cordeau  -,  les  mai-, 
fons  grandes  ,  hautes  Se  prefque  toutes 
uniformes.  Les  allées  de  chênes  qui  font 
fur  les  rempaits  de  la  ville  ,  contribuent 
à  rendre  cette  promenade  agréable.  La 
vue  en  eft  auffi  fort  belle ,  principalement 
du  côté  des- rivières  i  mais  la  plus  belle 
promenade  eft  dans  les  avenues  de  Va- 
fentin ,  qui  eft  une  maifon  de  Plaifance 
fur  le  bord  du  Pô  ,  à  un  mille  de  Tarin, 

Cette  Ville  eft  remarquable  par  un 
grand  nombre  de  magnifiques  édifices. 
t)utre  la  Citadelle  qui  eft  des  plus  fortes, 
le  Prince  y  a  un  Palais  des  plus  vaftes.  Ce 
Palais  eft  en  face  d'une  belle  place  ;  on  ar- 
rive d'abord  à  une  vieille  galerie  longue 
de  cent  pas ,  où  l'on  trouve  une  infinité 
de  pièces  rares ,  dont  les  plus  remarqua- 
bles font  un  petit  chariot  d'or  attelé  de  fix 
chevaux  tout  couverts  de  pierreries,^  un 
petit  Château  de  même  matière  avec  fon 
artillerie  ,  &  toutes  fes  fortifications  très- 
bien  exécutées.  De-làon  peut  aller  au  Pa- 
lais neuf.  Quatre  pavillons  en  font  le  plan, 
avec  autant  de  corps  de  logis  qui  les  joi- 
gnent ,  &  dans  l'efpace  defquels  eft  une 
grande  cour ,  dont  l'encrée  eft  une  Ion- 
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gue  galerie ,  avec  une  balultiade  ornée 
de  plufieurs  figures  de  marbre ,  qui  repré- 
fencenr  pour  la  plupart  les  derniers  Ducs 
de  Savoye.  Cecie  baiultrade  que  ibutien- 
hent  de  hauts  portiques  avec  leurs  colon- 
nes ,  fait  face  à  la  grande  place  de  c.^  Pa- 
lais. Au  pied  du  grand  dégré ,  eft  la  figu- 
re en  bronze  d'un  des  derniers  Ducs,  fur 
un  cheval  de  marbre,  &  plus  avant  oa 
trouve  un  fort  beau  parterre  dans  un  iar- 
dui  rempli  de  ftatucs  de  diverfes  matiè- 
res ,  Se  des  [)lus  habiles  maîtres.  Au  for- 
tir  de  ce  Palais ,  on  trouve  une  grande  èc 
belle  rue ,  qui  fait  la  plus  confidêrable 
portion  de  la  VUle  neuve  ,  fcparée  de 
l'ancienne  par  deux  grandes  places  ,  bor- 
dées d'autant  de  Palais  qu'il  y  a  de  bâti- 
mens  ,  avec  des  portiques  îbus  lefquels 
on  marche  à  couvert  :  A  cette  grande  rue 
abouti/îent  prefque  toutes  les  plus  belles 
de  la  Ville  vieille. 

Il  y  a  à  Turin  une  commodité  qu'on 
ne  trouve  guéres  ailleurs  :  par  le  moyen 
d  une  rivière  qui  coule  dans  le  plus  haut 
quartier  de  la  Ville  i  on  peut  tirer  un  pe- 
tit rui/îeau  dans  toutes  les  rues,  &  em-^ 
porter  toutes  les  ordures.  On  ouvre  l'ér 
clufe  toutes  les  nuits ,  &  leau  fe  diftri- 
bue  dans  tous  les  quartiers  delà  Ville; 
cette  eau  eft  encore  d'un  grand  ufagc 
dans  les  incendies  ;  car  en  très  peu  de 
tems  on  amaffe  beaucoup  deau  autour 
de  la  maifon  où  le  feu  a  pris. 

TUYAU,  canal  de  fer,  de  plomb, 
de  terre  cuite ,  qui  fert  pour  conduire 
les  eaux.  Bbij 
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Les  tuyaux  difpofés  le  long  des  murs  > 
hors  d'œuvre  ordinairement  pour  con- 
duire en  bas  les  eaux  pluviales  d'un  toît , 
s'appellent  tuyaux  de  defcente. 

TUYAU  de  cheminée ,  c'eft  le  conduit 
par  où  pafle  la  fumée ,  lequel  s'élève  jus- 
qu'au defTus  du  comble. 

TYMPAN,  terme  d'Architedlure  ; 
c'eit  la  partie  du  fronton  la  plus  conlîdé- 
rable,  ou  fi  l'on  veut  cette  partie  triangu- 
laire ,  dont  \a  bafe  repofe  fur  l'entable- 
ment ,  les  autres  côtés  étant  couronnés  de 
deux  corniches ,  ce  qui  fait  tout  le  corps 
du  fronton. 

Dans  les  machines  hydrauliques  on  ap- 
pelle encore  tympans  certaines  roues  creu- 
fes  qui  élèvent  l'eau  à  la  hauteur  environ 
de  leur  diamètre  ,  de  la  font  couler  dans 
un  canal. 


VADI-GAME,  [  Vallée  de  j  c'eft  une 
Vallée  d'Egypte  fore  étroite  ,  lîtuée 
entre  deux  hautes  montagnes  parailéles,ÔC 
célèbre  par  fes  grotes  antiques.  Ces  grotes 
font  fituées  à  chaque  côté  de  ces  deux 
montages ,  il  y  en  a  deux  rangs  les  unes 
fur  les  autres ,  &c  chaque  rang  eft  de  cin- 
quante. Parmi  ces  grotes  il  y  en  a  de  fi 
hautes ,  que  trois  piques  attachées  l'une 
au  bout  de  l'autre  ,  ne  pourroient  pas  at- 
teindre au  haut  :  elles  font  très-vaftes , 
mais  très  irrégulieres.  On  ne  peut  afTez 
adj.nirer  le  caprice  des  anciens  Egyptiens , 
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d'avoir  conftruit  des  grotes  fi  vaftes ,  A 
élevées ,  en  Ci  grand  nombre ,  8>c  néan- 
moins fi  peu  commodes  pour  ceux  qui 
voudroient  y  demeurer ,  car  elles  font  bâ- 
ties fur  des  montagnes  efcarpées  &  fablo- 
neufes,&  creufées  dans  des  rochers  affreux 
&  obfcurs.  On  apprend  par  THiftoire  écri- 
te par  Saïd  Ibn-Parrik ,  que  Pharaon  &C 
fes  prédéceflfeurs  empioyoient  les  Ifraëli- 
tes  à  creufer  des  montagnes ,  &  à  faire 
des  cavernes  d'où  il  eft  naturel  de  con- 
jeélurer  que  ces  grotes  ont  été  conltrui- 
tes  par  les  Juifs  fous  le  régne  de  ces  Prin- 
ces ,  qui  impofoient  à  cette  malheureufe 
Nation  les  plus  rudes  travaux  :  au  refte  ces 
montagnes  &c  ces  grotes  méritent  de  pi- 
quer lacuriofiré  des  voyageurs  j  &  qui- 
conque n'a  pas  vu  ces  monumens  de  la 
tyrannie  des  anciens  Roi's  d'Egypte  ,  Se 
de  l'ardeur  infatigable  des  Juift  ,  quand 
il  auroit  remarqué  d'ailleurs  tout  ce  qu'il 
y  a  de  curieux  dans  les  Villes  d'Egypte , 
pourroit  véritablement  dire  qu'il  n'a 
rien  vu. 

VAL-DE-GRACE.  [Eglifedu]  Cet- 
te Eglife  commencée  fur  les  defTeins  du 
célèbre  François  Manfan^  eut  été  un  chef- 
d'œuvre  en  Ibn  genre  ;  mais  on  ôta  à  cet 
Architecte  la  conduite  de  ce  bâtiment , 
qui  a  quelques  défauts  ,  quoiqu'on  ne 
puifTe  niier  qu'il  n'ait  de  grandes  beautés. 
Son  Dôme  eft  un  des  plus  beaux  &c  des 
plus  réguliers  qui  foient  dans  le  monde  : 
la  coupe  en  a  été  peinte  par  Mignard,  Se 
c'eft  le  chef-d'œuvre  de  ce  grand  Peintre. 

^  Bbiij 
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Cet  ouvrage  cft  le  plus  grand  morcem 
^e  Peinture  à  frefque  qui  foit  en  Europe. 
Ileft  compofé  de  près  de  deux  cens  figu- 
res ,  dont  quelques-unes  ont  i6  à' 17 
pieds  de  hauteur.  Le  Peintre  a  efTayé  d'y 
repréfenter  la  gloire  des  Saints  ,  6c  ces 
joyes  inéfables  du  Paradis,  qui  félon  S. 
Paul  j  furpaflcnt  tout  ce  que  Tintelligen- 
ce  humaine  peut  fe  figurer.  On  y  voie 
d'abord  l'Agneau  immolé  ,  environné 
d'Anges  qui  fe  proiterncnt  :  au-defllis  elt 
«n  Ange  qui  tient  le  livre  des  fept  Sceaux  : 
cinq  autres  Anges  foutiennent  une  Croix 
au  milieu  des  airs.  Dans  le  centre  paroif- 
fent  les  trois  Pcrfonnes  de  la  Trinité ,  af- 
iîfes  fur  un  Trône  de  nuées  ;  un  cercle 
de  lumière  les  environne  ,  Se  l'éclat  en 
efl:  il  vif,  que  les  Chérubins  qui  font  les 
plus  près  du  Trône  en  font  éblouis ,  ôc 
îe  couvrent  de  leurs  aîles.  Là  on  voit  une 
infinité  d'efprits  cëleftes  ,  groupés  dans 
cette  lumière.  Auprès  de  la  Croix  eit  la 
Sainte  Vierge  à  genoux  ,  accompagnée 
delà  Magdelaine  ,  &c  des  Saintes  femmes 
qui  fuivirent  J.  C.  fur  le  Calvaire.  Tou- 
te la  Hiérarchie  de  l'Eglife  eft  repréfentée 
dans  cet  ouvrage,  les  Anges  jles  Apôtres 
&  lesConfelTeurs,  les  Martyrs ,  les  Pères 
de  l'Eglife ,  les  Fondateurs  d'Ordres ,  en- 
tre lefquels  S.  Benoît  tient  le  premier 
rang ,  les  Patriarches  de  l'Ancien  Telta- 
ment ,  les  Vierges ,  &c. 

Dans  un  groupe  on  voit  S.  Louis  & 
Sainte  Anne  qui  conduifent  au  Trône 
de  rEternel  Anne  d'Autriche  ,  Fonda- 
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tricredu  Val-de-Grace.  Elle  dépofe  fa  Cou- 
ronne aux  pieds  du  Roi  des  Rois ,  &  lui 
confacre  le  Teuiplc  qu'elle  vient  d'élever. 
Dans  un  autre  groupe  des  Anges  em- 
portent l'Arche  d'Alliance ,  pour  nous  ap- 
prendre que  l'ancienne  Loi  fait  place  à  la 
nouvelle.  Le  Pjintrea  diftribuédans  tout 
ce  Tableau  ,  une  infinité  d'Anges ,  dont 
les  uns  portent  des  Palmes  &  des  Cou- 
ronnes aux  Vierges  &  aux  Martyrs,  & 
dont  les  autres  atlumenn  l'Encens  :  enfin 
les  Sculptures  en  bas-reliets,  &  les  au- 
tres ornemens  qui  accompagnent  ces  Pein- 
tutes  ,  en  font  un  des  plus  curieux  &  des 
plus  beaux  ouvrages  qui  foient  en  ce 
genre. 

VALENCE'.  [Château  de]  Ce  Châ- 
teau fitué  dans  le  Bléfois,  au  milieu  de 
la  petite  Ville  de  Valence^  a  été  conftruit 
fur  les  defTeins  de  Philibert  de  Lormc. 
Quoiqu'il  n'y  ait  que  la  moitié  de  ce  bâ- 
timent qui  foit  achevée,  on  peut  le  re- 
garder comme  une  des  plus  belles  mai- 
ions  de  France  :  voici  la  Defcription  qu'en 
fait  Dernier  dans  fon  Hiftoire  de  Blois. 

On  artive  au  Château  par  trois  ave- 
nues qui  conduifent  à  quatre  différentes 
cours  ovales,  aux  côtés  defquelles  font 
les  preffoirs  ^  les  ménageries.  De  ces 
cours  qui  font  une  agréable  fimétrie ,  on 
entre  dans  le  Château ,  entouré  de  grands 
fofles  à  fonds  de  cuve.  L'entrée  eft  dé- 
corée d'un  forr  grand  pavillon,  aux  deux 
côtés  duquel  font  deux  groffes  Tours  , 
-dont  l'une  communique  à^un  grand  corps- 
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de  logis  double.  Les  Tours  &c  le  Pavil- 
lon font  bordés  de  mache-coulis  fculp- 
tés  de  beaux  ornemens  ,  de  même  que  le 
corps  de  logis.  La  cour  eftquarrée,  ôc 
vi-à-vis  du  Pavillon  u'entrée,  il  y  aune 
muraille  à  jour  ,  qui  a  vue  fur  un  grand 
vallon,  en  forme  de  demi  lune.  Le  côté 
qui  fjrme  la  cour  vers  le  Nord ,  eft  un 
bâtiment  qui  a  fes  ufages  particuliers.  La 
face  du  grand  Pavillon  ,  ôc  celle  du  grand 
corps  de  logis  ont  du  côté  de  la  cour 
trois  galeries  les  unes  fur  les  autres ,  qui 
communiquent  à  tous  les  apartemens,  &c 
dont  les  arcades  font  ornées  de  fort  beaux 
Trophées  d'armes  de  bas-relief.  Sous  ces 
galeries  il  y  en  a  une  fouterraine  qui  con- 
duit aux  offices,  qui  font  fous  le  grand 
corps  de  logis.  Le  dedans  du  Château  a 
un  beau  yeftibule,  Ôc  un  bel  efcalier  qui 
communique  à  une  grande  fale,oùil  y 
a  d'exccllens  ouvrages  de  Peinture  ôc  de 
Sculpture.  On  y  voit  des  morceaux  de 
Pierre  de  Cortonne  ,  ôc  de  Jean  Mof - 
nier  :  on  eftime  fur-tout  une  Vierge  don- 
née par  Innocent  X-  à  Henri  d'tllam- 
pes ,  Commandeur  de  Malthe  ,  né  dans 
ce  Château.  On  paflè  du  corps  de  logis 
par  un  pont  de  pierre  qui  traverfe  "le 
foflë ,  fur  une  belle  rerrafle  ornée  de  beaux 
morceaux  de  Sculpture  ,  laquelle  offre 
à  la  vue  du  côté  gauche  une  perfpedli- 
ve  de  prairies ,  de  coteaux ,  ôc  de  forêts 
qui  la  bornent  agréablement  j  Se  à  la 
droite  eft  un  grand  verger,  ôc  un  clos 
de  vignes ,  fcparés  de  la  tcrrafTe  par  une 
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longue  allée  d'ormes  femelles. 

VALENTIN.  Le  Valemîn  naquit  à 
Colomiers  en  \6oo.  il  s'elt  principale- 
ment attaché  à  la  manière  du  Carravage. 
Ses  tableaux  ont  beaucoup  de  force,  mais 
fon  pinceau  impétueux  franchit  fou  vent 
les  régies,  &  neft  pas  toujours  conduit 
par  le  goût. 

Un  jour  que  la  débauche  &  les  vapeurs 
du  vin  l'avoient  extraordinairement  é- 
ehauffé  ,  il  fe  baigna  dans  une  fontaine  : 
ce  qui  faifit  tellement  fes  fens ,  qu'il  mou- 
rut au  fortir  du  bam ,  dans  la  trente-deu- 
xième année  de  fon  âge. 

VALERE  BARDELLINI  [  Maifon 
du  Sieur  ]  Cette  Maifon  de  plailance  » 
une  des  plus  agréables  de  l'Italie,  efl:  fî- 
tuéeà  Monfumo,  fur  la  Montagne  d'Afih, 
&c  fut  bâtie  en  1 599  ,  fur  les  deffeins  de 
Scamozzi.  La  face  eft  tournée  vers  le 
Midi.  De  ce  côté  efk  un  chemin  large  ôc 
fpacieux  ;  on  voit  auiGTi  dans  la  Vallée 
un  autre  grand  chemin  venant  d'Afolo^ 
Cette  coline  eft  environnée  de  plulieurs 
autres  colines  ,  dont  une  partie  eft  de 
bonne  terre  labourée  '-,  fur  l'autre  il  y  a 

f)lufieurs  petits  bois,  qui  par  leur  lîngu- 
iere  beauté  font  une  coutonne  à  l'en- 
tour  d'un  grand^ terrain  ,  prefque  en  for- 
me d'Amphithéâtre  ,  tout  planté  d'arbres 
&c  de  vignes.  A  droite  êc  à  gauche  de 
cette  coline  ,  il  y  a  deux  Vallées  très- 
fertiles.  Au-devant  de  la  maifon,  il  v  a 
un  bel  efpacequi  fertdecour  :  dertiere 
eft  un  magnifique  jardin ,  ôc  au-delà  du 
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jardin  ,  un  fort  grand  vivier  rond  ,  dans 
lequel  par  un  beau  Canal ,  vient  l'eau  de 
la  Mer,  laquelle  tourne  autour  de  la  co- 
line,  &  coule  à  côté  du  chemin.  La  for- 
me du  bâtiment  eft  quarrée,  &c  fa  hau- 
teur cft  diftribuée  en  deux  étages,  dont 
le  fupérieur  qui  cft  le  principal ,  a  Tes 
entrées  devant  &  derrière ,  ornées  de  co- 
lonnes &  frontifpices  d'Ordre  Ionique  : 
Ion  monte  à  cet  apartement  par  de 
beaux  efcaliers  très- commodes,  lefquely 
faillent  en  dehors,  &c  lom  leurs  paliers 
font  des  encrées  pour  l'apartcment  d'en 
bas.  Dans  les  quatre  angles  extérieurs  , 
font  les  principales  chambres.  A  chaque 
cote  de  la  maifon  il  y  a  une  fale ,  &c  en- 
tre ces  grandes  chambres  &  fales ,  deux 
autres  chambres ,  airiî  que  fur  les  côtés. 

Au  milieu  de  ce  bel  apartement  il  y  à 
une  grande  fale  ronde  ,  couverte  d'un 
Dôme  élevé  au-deflus  du  toït  des  cham- 
breslaquelle  fale  eft  ornée  de  pilaftres, 
&  d'une  corniche  régnant  tout  autour  , 
&  fervant d'impofte a  la  voûte:  &  entre 
les  pilaltres  il  y  a  quatre  grandes  niches , 
dans  lefquelles  font  quatre  portes,  qui 
repondent  les  unes  aux  autres,  &:  donnent 
une  très  belle  vue  à  cette  fale ,  parce  que- 
tant  ouvertes  on  peut  voir  tout  autour  de 
la  maifon.. 

Cette  fale  qui  eft  fort  fraîche  ,  eft 
d  ailleurs  éclairée  par  le  haut ,  le  Dôme 
qui  eft  fort  élevé  lui  donnant  un  grand 
jour. 

YANDEICK,  [Antoine];  s'eft  prirîî- 
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cipalement  rendu  célèbre  par  la  beaucé 
des  Portraits  qu'il  a  faits. 

H  fut  le  di.'ciple  &  l'ami  de  Rubens  : 
eelui-ci  l'engagea  à  faire  le  voyage  d'Ita- 
lie. Il  alla  à"  Venife,  à  Gènes,  à  Rome, 
&  dans  les  autres  principales  villes.  Il 
voyagea  aufli  en  Angleterre  &  en  Fran- 
ce, it  a  peint  la  plupart  des  Princes  de 
l'Europe  ,  qui  l'ont  comblé  de  biens  &C 
d'honneur.  Charles  I.  Roi  d'Angleterre 
rannoblit,&  le  récompenfa  magnifique- 
ment. 

Van-Deick  fur  la  fin  de  fa  vie ,  travail- 
loit  avec  une  prodigieufe  facilité,  &  fi- 
ni Hbit  un  tabicau  dans  trois  ou  quatre 
féances.  Comme  Mr  de  Jabac  lui  repro- 
choit  un  jour  le  peu  de  temps  qu'il  met- 
toit  à  Tes  ouvrages  :  quand  j'étois  jeune, 
répondit  i^an-Deick  ,  je  travaillois  pour 
ma  réputation  ,  aujourd'hui  je  travaille 
pour  ma  cuifine.. 

Van  Detck  mourut  à  Londres  en  i<j'40, 
âgé  de  45  ans.  Outre  fes  portraits  dont 
le  nombre  eft  fort  grand  ,  il  a  fait  plu- 
fîeurs  autres  tableaux  de  chevalet,  qui 
ièuls  auroient  pu  lui  mériter  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  grands  Peintres  du 
monde  :  entr'aurres  Ton  S.  Auguftin ,  fon 
J.  C.  mort ,  &  cet  admirable  Crucifix 
qu'il  a  fait  pour  les  Capucins  de  Termon- 
de  en  Flandres. 

Alphonfe  Dufrefnoy  préfère  les  car- 
nations de  ran-Deick  à  celles  de  RubenSy 
èc  les  tableaux  de  cabinet  du  premier  >, 
aux  ouvrages  de  ce  genre  du  fécond. 
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_  VASARI ,  [  George  ]  Peintre  Floretï- 
tin  ,  eft  plus  connu  par  les  vies  des  Pein- 
tres qu'il  a  publiées,  que  par  Tes  ouvra- 
ges de  Peinture  ;  cependant  c'étoit  un 
homme  a/Tez  fçavant  dans  fon  Art  :  il  étoit 
grand  DefTmateur,  affez  bon  Architedle, 
mais  Peintre  froid ,  Praticien  médiocre, 
&  mauvais  colorifte. 

Il  étoit  d'Arezzo  en  Tofcane.  II  mou- 
rut à  Florence  l'an  1 578 ,  âgé  de  foixan^ 
te  &  quatre  ans. 

VATICAN.  Le  Vatican  ,  ou  le  Palais 
des  Papes,  eft  un  édifice  afl'ez  irrégu- 
lier ,  mais  très-vafte.  Le  Pape  S'ymma- 
que  l'a  commencé  :  prefque  tous  Tes  fuc- 
cefTeurs  y  ont  mis  la  main  :  mais  Sixte 
V.  eft  celui  qui  y  a  fait  des  travaux  plus 
confidérables. 

Ce  palais  eft  contigu  à  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,  &  la  mafque"  entièrement  de  ce 
côté  là.  On  y  compte  plus  de  douze  mil- 
le chambres. 

L'Architeélure  de  ce  Palais  quoiqu'ir- 
régulière ,  ne  lailTe  pas  d'avoir  des  beau- 
tés ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  au 
Vatican ,  font  les  Tableaux  &c  les  Peintu- 
res à  Frefque  :  voici  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  en  ce  genre.  1°.  La  Salle 
Royale  ou  la  Salle  d'Audience  pour  les 
Ambafladcurs  des  Rois ,  peinte  à  Frefque 
parPmWe/  Vague.  (  C'eft  dommage  qu'on 
voye  dans  la  même  fale  trois  tableaux  , 
où  l'horrible  MafTacre  de  1»S.  Barthele- 
mi  eft  repréfenté.  )  20.  La  Chapelle  Pm- 
line  où  l'on  voit  plufieurs  tableaux  de  Mi- 
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diel-Ange  :  entr'aurres  le  Crucifiement 
de  S.  Pierre ,  5c  la  Convcrfion  de  S.  Paul. 
Les  frifes  &  les  voûtes  ont  été  peintes 
par  Zucchero.  30.  La  Chapelle  de  Sixte, 
où  l'on  voit  le  fameux  Jugement  dernier 
de  Michel-Ange.  Un  Voyageur  moder- 
ne (  l'Auteur  des  délices  de  ï Italie  )  dit  que 
ce  tableau  aurait  eu  l'approbation  de  tout  le 
monde  i  II  le  Peintre  eut  donné  des  aîles 
âux  Anges  :  c'eft-à  dire  ,  qu'en  faveur  des 
Anges  allés,  on  eut  approuvé  la  Barque 
de  Caron,  les  fpeétres»  les  nudités,  les 
poftures  obfcenes  ,  &  les  autres  indécen- 
ces de  cette  compofition.  40.  Les  Batail- 
les de  Conftantin  ,  par  Jule  Romain,  fo. 
L'Hidoire  d'Attila  par  Raphaël ,  &  un 
Hercule  qui  tue  Cacus^du  même:  enfin  les 
douze  Signes  du  Zodiaque  par  Perin- 
del- Vague  ,  le  ParnafTe  de  Raphaël ,  l'In- 
cendie du  Bourg  S.  Pierre  par  le  Perugin, 
une  N.  D.  de  Pitié  par  Pierre  de  Cor- 
tonne,  &r  une  infinité  d'autres  tableaux. 

VAUCLUSE.  [  Fontaine  de  ]  Cette 
célèbre  Fontaine,fituée  dans  le  ComtatVe- 
naiiïîn  ,  forme  dès  fa  fource  une  rivière 
capable  de  porter  bateau.  Elle  fort  d'une 
caverne  profonde  qui  efl  au  pied  d'un 
rocher  très-haut,  coupé  à  plomb  com- 
me un  mur.  Cette  caverne  formée  parla 
nature  ,  fans  aucun  fecours  de  l'Art,  peut 
avoir  cent  pieds  de  larcre ,  8c  environ  au- 
tant de  profondeur.  Ôn  peur  dire  que 
c'eit  une  double  caverne  3  dont  l'extérieu- 
re a  plus  de  foixante  pieds  de  hautcut 
fous  l'arc  qui  en  forme  l'entrée ,  &c  l'in- 
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Terieure  n'en  a  que  la  moitié  au  plus.  C'eft^ 
de  cette  féconde  caverne  que  fort  cette 
iburce  abondante ,  lans  jet ,  fans  bouil- 
lons :  on  ne  voit  qu'une  napc  d'eau ,  donc 
la  crue  cft  in-peiccptibic ,  &  qui  ne  laiflTe 
pas  de  fournir  fans  ceffe  &  fans  s'épuifer 
une  quantité  prodigieufè  d'une  très- belle 
eau  claire ,  qui  ne  teint  en  aucune  façoa 
les  rochers  entre  lefquels  elle  pafTe ,  ôc 
qui  n'y  produit  ni  moufTeni  rouille.  On 
a  marqué  au  fond  de  la  caverne  un  en- 
droit jufqu'au  niveau  duquel  l'eau  s'efl: 
élevée  une  fois.  La  fuperficie  de  cette 
eau  paroît  noire ,  ce  qui  vient  de  fa  gran- 
de profondeur,  &  de  l'obfcurité  qui  ré- 
gne dans  ce  lieu.  On  prétend  qu'on  a  été 
en  bateau  au  fond  de  l'antre  ,  &  qu'on  a 
voulu  fonder  la  profondeur  de  la  fource, 
fans  avoir  pù  fentir  le  fond.  Si  le  fait 
eft  vrai  ,  cela  marque  une  profondeur 
très-confidérable ,  ou  que  la  force  de  l'eau 
qui  poufle  avec  violence  du  fond  à  la  fu- 
perficie  ,  a  repouflé  Je  plomb  avec  la  cor- 
de qui  le  tenoit  attaché ,  &c  ne  lui  a  pas 
permis  d'arriver  jufqu'au  fond.  Cependant 
il  ne  paroît  aucun  mouvement  lur  la  fu- 
perfîcie ,  au<:une  agitation ,  aucun  jet ,  pas 
k  moindre  bouilton.  Ce  n'elt  qu'à  quel- 
ques pas ,  hors  de  la  première  caverne  , 
que  l'eau  trouvant  une  pente  conlidérable, 
fe  précipite  avec  force  entre  les  rochers , 
écume  ÔC  mugit,  jufqu'à  ce  qu'étant  ar- 
rivée à  un  endroit  plus  uni  ôc  plus  pro- 
fond, elle  coule  tranquillement ,  &  forme 
une  rivière ,  qui  fe  partage  en  plufieurs 
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htâs  ,  lefquels  après  avoir  recueilli  d'au- 
tres ruifleaux  fe  rejoignent ,  ik  vont  fe 
jetter  dans  k  Rhône ,  environ  deux  lieues 
au-deflbs  d'Avignon. 

Pétrarque  qui  vivoit  vers  Tan  1500, 
a  fort  célébré  cette  Fontaine  dans  Tes 
Pociies.  Il  avoir  une  maifon  dans  ce  can- 
ton fur  la  pointe  d'un  rocher  ,  &  la  belle 
Laure  fa  maîtrefîe  en  avoir  une  dans  le 
même  lieu ,  fort  proche  de  celle  de  Pé- 
trarque. On  voit  encore  ,  à  ce  qu'on 
prétend,  les  reftesde  ces  deux  maifons, 
qu'on  appelle  les  Châteaux  des  Amans. 

VAUX  -  LE  -  VILLARS  ,  beau  Châ- 
teau ^  (itué  dans  l'Ifle  de  France,  éleélion 
de  Mélun  ,  dans  la  Brie.  Cette  belle  mai- 
son fut  l'ouvrage ,  &c  l'occafion  de  la  per- 
te de  Mr.  Fouquet  ,  fur-Intendant  des  Fi- 
nances. Ce  Miniftre  n'avoir  rien  épargné 
pour  lui  donner  toute  la  pcrfeétion  pofTi- 
ble.  Le  Maréchal  de  Villars  en  ayant  fait 
l'acquilition  changea  fon  ancien  nom  de 
Vaux  -  le  -  Vicomte  en  celui  de  Faux -le- 
Villars, 

La  fîtaation  de  cette  maifon  efl:  très- 
belle  a  &  des  plus  avantageufes.  Le  bâti- 
ment eft  beau  &  magnifique ,  &  les  apar- 
temens  font  enrichis  de  Peintures  de  le 
Brun.  Les  jardins  font  fpacieux  &  agréa- 
bles,  &  les  eaux  charmantes.  La  grande 
.cafcade  commence  à  une  grande  terrafîè 
revêtue  de  trois  cotés,  &  accompagnée 
^i'un  foffé  plein  d'eau  ,  d'où  s'élèvent  des 
gerbes  d'efpace  en  efpace.  Dix-huit  corps , 
avancés  fur  le  devant  de  la  ,terraiîe  ,  o.c« 
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cupent  la  principale  face  de  cette  belle 
calcade.  Il  ont  la  forme  d'un  piédeftal  : 
au  delîus  font  des  bafTins  quarres  qui  don- 
nent des  gerbes ,  &c  tombent  dans  le  grand 
baffin ,  chacune  par  un  mafquc  &  par  une 
coquille.  Entre  chacun  de  ces  piédeftaux 
eft  une  chute  d'eau  qui  tombe  par  trois 
différentes  reprifes ,  ou  napes  d'eau  ,  dans 
le  grand  baflin.  Ce  bafiTin  eft  un  quarré 
fort  fpacieux  ,  au  milieu  duquel  s'élèvent 
pluiîeurs  jets  d'eau  fur  une  même  ligne , 
qui  forment  avec  tout  le  refte  un  très- 
beau  coup-d'œil.  Les  petites  cafcades  fonc 
un  réduit  fort  gracieux  ,  formé  par  trois 
terrafles  l'une  fur  l'autre  i  la  plus  haute 
a  dix  ^ets  d'eau  ,  cinq  de  chaque  côté. 
On  defcend  de-là  à  la  féconde  par  quel- 
ques marches  de  pierre  ,  à  côté  delquel- 
les  font  deux  baffins  quarrés ,  remplis  par 
l'eau  que  jettent  fix  mafqucs.  Sur  le  de- 
vani  s'avancent  deux  autres  badins  quar- 
rés d'où  s'élèvent  dix  jets  d'eau  qui  font 
accompagnés  chacun  d'un  Sphinx  d'une 
belle  Sculpture.  Au  milieu  elt  un  degré 
de  plufieurs  marches  de  pierres  par  lequel 
on  defcend  fur  la  troihéme  teriaffe  -,  fix 
mafques  rendent  une  grande  quantité 
d'eau  dans  autant  de  coquilles  ,  qui  for- 
ment par  une  féconde  chute  deux  bafïins, 
l'un  à  droite  ,  &  l'autre  à  gauche  ;  (ur  le 
devant  font  encore  deux  autres  bafTms  > 
d'où  s'élèvent  pluiîeurs  lets  d'eau  rangés 
des  deux  côtés  iur  une  même  hgne  ,  ÔC 
d'une  hauteur  confidérable. 
La  crotte  eft  un  des  beaux  endroits  de 
°  toute 
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toute  la  raaifon.  En  haut  on  voit  une  très 
gro/Te  s^erbe  d'eau  avec  un  haffin  la  ter- 
rafTe  ert  ornée  fur  le  devant  d'une  baluftra- 
de  ,  interrompue  par  huit  piédeftaux  , 
chargés  d'autant  de  ftatues  de  très  bonne 
main  :  au  deflbus  de  la  terrafle  font  autant 
défigures  en  relief,  montées  fur  des  pi- 
la lires.  Dans  chaque  entre-pilaftre  eft  une 
niche  ,  dans  laquelle  eft  un  rocher  qui  jet- 
te de  l'eau  de  tous  côtés  dans  un  grand 
baffin  ,  qui  occupe  toute  la  face  de  la 
cafcade  à  côté  font  les  marches  qui  con- 
duifent  à  la  terraffe  :  elles  font  accom- 
pagnées de  deux  girandoles  d'eau  >  qui 
forment  des  bafTms ,  &;  de  Sphinx  d'un 
beau  travail. 

UDlNE  [  Jean  d' ]  naquit  à  Udine dzns 
le  Frioul  l'an  1494.  11  avoit  un  goût  par- 
ticulier pour  peindre  des  animaux  ,  &C 
faire  les  ornemens  qui  entrent  dans  les 
grandes  compofitions.Il  en  a  exécuté  dans 
tous  les  genres  fous  Raphaël ,  &  fous  d'au- 
tres grands  Maîtres. 

C'eft  le  premier  des  modernes  qui  ait 
employé  les  ornemens  de  ftuc ,  &;  qui  ait 
trouvé  la  véritable  matière  dont  les  an- 
ciens (e  fervoient  pour  ces  fortes  de  com- 
politions. 

Il  mourut  en  1^54,  âgé  de  foixante  8C 
dix  ans.  Il  voulut  être  inhumé  dans  l'£- 
glife  de  la  Rotonde  auprès  de  Raphaël 
Ton  maître. 

VEINE.  Voyez  MOYE. 

VELASQJJEZ  [  Don-Diego]  Peintre 
Efpagnol ,  naquit  à  Séville  en  1 5 1?4  ,  d'u- 
Tome  II,  Ce 
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ne  famille  illuftre  ,  &  originaire  de  Por- 
tugal. Il  fut  l'élevé  de  François  Hcrrera 
Ôc^de  Pacheco  ,  deux  peintres  fameux  du 
même  pays  ;  il  s'appliqua  d'abord  à  des 
fujets  fort  bas  ,  de  ne  peignit  pendant 
un  tcms  que  des  Cabarets  ,  des  Cuifines  , 
&  d'autres  morceaux  de  ce  genre.  Mais 
Pacheco  fon  maître  lui  ayant  montré  quel- 
ques tableaux  qu'il  avoit  fait  venir  d'I- 
talie ,  Velafquez  fe  tourna  auffi  tôt  du  cô- 
té de  l'Hiftoire  ,  &  travailla  à  de  plus 
nobles  fujets.  Ayant  quitté  Seville  il  fc 
rendit  à  Madrid ,  &  ne  tarda  pas  à  être 
connu  à  la  Cour ,  où  le  Roi  le  fit  fon 
premier  Peintre  :  Fie/ii/^Mf^ mourut  à  Ma- 
drid l'an  1660  ,  âgé  de  foixante  &  fîx 
ans. 

VELLETRI  ,  petite  Ville  de  la  cam- 
pagne de  Rome,  fort  ancienne,  célèbre 
autrefois  ,  aujourd'hui  prefque  dépeuplée, 
quoique  des  plus  jolies.  Ses  rues  font  bel- 
les ,  &  fes  maifons  bien  bâties  *,  celle  des 
Seigneurs  Ginetti  eft  un  véritable  Palais  » 
Se  un  des  plus  beaux  édifices  d'Italie. 

Le  Cardinal  Ginetti  l'a  fait  faire  par 
Martin  Lunghi ,  fameux  Architcéle.  On 
dit  qu'il  a  coûté  plus  de  cinq  cens  mil- 
le écus  Romains.  Ce  Palais  eft  à  trois 
étages  :  il  a  un  efcalier  de  marbre  qu'on 
regarde  comme  le  plus  bel  ouvrage  en 
xx'genre  qui  foit  dans  le  monde  j  les  apar- 
tcmens  font  beaux  &:  bien  diftribués  ;  ils 
ont  de  la  grandeur  &  de  la  noblelTe.  On 
n'a  rien  épargné  pour  les  rendre  magni- 
fiques :  les  ftucs ,  les  flaïues  ,  les  Pcin^ 
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îures  ,  l'or, y  brillent  détoures  parts  \  les 
ameublemens  font  des  plus  riches  ,  quoi- 
qu'ils foient  d'un  goût  antique.  Le  jar- 
din eft  fi  fpacieux  ,  qu'il  s'étend  bien  au- 
de-là  des  murailles  de  la  ville  \  tout  en 
eft  du  plus  grand  goût  :  grandes  &  bel- 
les allées  ,  parterres  diverfinés  de  fleurs  & 
de  gazons  ,  pièces  d'eau  ,  jets  &  cafca- 
des ,  ftatuës  de  marbre  &  de  bronze ,  le 
tout  diftribué  avec  choix  &  avec  difcer- 
nemenr.  Les  eaux  qui  y  coulent  en  abon- 
dance y  font  conduites  par  un  aqueduc 
de  cinq  à  fix  milles  de  longueur,  qui,  à 
ce  qu'on  afTure  ,  pafle  au  travers  d'une 
monragne. 

VENISE.  Cette  ville  merveilleufe  que 
Sannazar  dit  avoir  été  conftruite  par  les 
Dieux  ,  eit  bâtie  au  milieu  de  Ja  mer  , 
ou  plutôt  au  milieu  de  plufîeurs  marais 
que  forment  les  eaux  ,  &;  qu'on  appellis. 
"Lagunet 

Toutes  les  maifons  font  fondées  fur 
pilotis  ,  &  la  ville  eft  partagée  par  plus^ 
de  deux  cens  canaux  dont  les  uns  font 
Hanqués  de  quais  qui  forment  de  petites- 
rues  ,  Si  dont  les  autres  occupent  tout  l'el- 
pace  qui  eft  d'un  rang  de  maifons  à  l'au- 
tre. La  place  de  St.  Marc  eft  un  très  beau' 
heu  :  à  un  des  bouts  de  la  Place  eft  l'E- 
glife  de  St.  Géminien  ,.  &  à  l'autre  la  fu- 
perbe  Eglife  de  Sr.  Marc  :  les  Procura- 
ties  qui  font  de  très  beaux  édifices- ré- 
gnent de  deux  côtés. 

Cette  place  a  deux  cens  quarre-vingçi 
pas  de  long ,  &  cent  dix  de  large 
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L'Eglife  de  St  Marc  eft  un  bâtiment 
quarré  d'une  ftruélure  grecque  ,  fort  fpa- 
cieux  j  ôc  enrichi  de  marbre  &  de  Mo^ 
fa'ique.  [Voyez  Mofaique  3  ]  fur  le  portail 
font  quatre  chevaux  de  bronze  ,  que  les 
Vénitiens  rapportèrent  de  Conftantinople 
lorsqu'ils  la  prirent. 

Le  Palais  de  St.  Marc  qui  joint  l'E- 
glifj  eft  un  bâtiment  gothique  qui  ne 
iaifle  pas  d'avoit  fes  beautés ,  fur  tout  le 
côté  du  Canal. 

La  Bibliothèque  qui  eft  vis-à-vis  le 
Palais  eft  ornée  de  plufieurs  Peintures  du 
Titien ,  èc  d'autres  grands  Maîtres.  On 
y  voit  plufieurs  ftatues  antiques  telles  que 
Je  Ganimede  ,  une  Venus ,  un  Apollon  , 
&  deux  Gladiateurs  :  ce  font  d'excellen- 
tes pièces  ,  fur-tout  le  Ganimede- 

Outre  les  Peintures  du  Palais  on  vait 
d'excellens  tableaux  dans  une  infinité  d'en- 
droits ;  les  plus  eftimés  font  les  noces  de 
Cana  de  Paul  Veroncfe  ,  dans  le  réfec- 
toire de  St.  George  Majeur  :  la  préfenta- 
tien  de  la  Vierge  du  Titien  ,  dans  l'é- 
eole  de  la  Charité  :  le  Martire  de  St.  Pier- 
re &  de  .St.  Paul ,  dans  l'Eglife  de  St. 
Jean ,  &  le  Martyre  de  St.  Laurent  aux 
Jéfuites,  qui  font  deux  tableaux  du  mê- 
me Titien. 

Il  y  a  à  Venife  deux  Académies  de  Pein- 
ture. 

M  Les  Peintres  ,  dit  MifTon ,  y  ont  tou- 
»  jours  des  nudités  choifies  de  l'un  &c  de 
î>  l'autre  féxe ,  &  qui  font  fouvent  en- 
«  femble  fur  le  même  théâtre  Tout 
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"  le  monde  peut  entrer  là  ,  3c  vous  ne 
)}  fçauriez  croire  avec  combien  de  har- 
"  diefle  ces  petites  créatures  fbutiennent 
"  les  regards  du  tiers  &  du  quart. 

CJn  des  morceaux  les  plus  curieux  d' Ar- 
chitecture qui  foient  à  f^enife  eft  le  pont 
de  Rialto  ,  qui  eft  fur  ie  grand  canaly  ôc 
au  centre  de  la  ville ,  dans  le  quartier  qui 
lui  donne  Ton  nom.  Ce  pont  n'avoir  été 
que  de  bois  jufqu'à  l'année  1^87  ,  que 
]a République  le  fit  bâtir  en  pierre,  lous 
le  Doge  Palchal  Cigogne.  Il  efl  d'une  feu- 
le arche  ,  fi  grande  qu'une  Galère  ,  quand 
le  Mats  efl:  baifle,  y  peut  pafler  les  ra- 
mes étendues.  Les  fondemens  furent  po- 
fés  des  deux  côtés  fur  dix  milles  pilotis 
d'ormes  -,  le  ceintre  de  l'Arche  n'elt  qu'u- 
ne moyenne  portion  d'un  grand  cercle. 
On  ne  voulut  pas  l'élever  à  proportion 
du  diamètre  afin  que  la  montée  du  pont 
fut  moins  difficile  :  mais  cette  Arche  uni- 
que efl;  fort  large,  &.  toute  bâtie  de  gran- 
des pierres  de  taille  dures  comme  le  mar- 
bre. Ce  pont  foutient  fur  fes  penchans 
deux  rangs  de  boutiques ,  dont  la  char- 
pente faite  en  berceau,  &  couverte  de 
plomb  ,  fair  un  agréable  effet  :  il  refte 
entre  ce  double  rang  de  boutiques  un  paf- 
fage  affez  large  dans  le  milieu  ,  où  l'on 
monte  par  plufieurs  marches  jufqu'au  haut, 
qui  elt  percé  des  côtés  en  forme  d'un  por- 
tique. On  découvre  de-là  à  droite  &  à 
gauche  le  grand  Canal ,  &  l'on  y  trou- 
ve une  entrée  dans  les  deux  corridors, 
qui  régnent  d'un  bout  à  l'autre  ,  de  cha- 
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que  côté  du  pont ,  derrière  les  deux  rangs 
de  boutiques  :  une  greffe  baluftrade  fou- 
tenue  par  de  belles  confoles  fait  l'appui 
des  deux  corridors  ;  le  tour  eft  d'une  Ar- 
ehiteéture  fort  ré^iiiiere,&  ce  pont  a  coû- 
té deux  cens  cinquante  mille  ducats. 

Le  terrain  eft  fi  précieux  à  Venife  qu'il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  prefque  toutes  les 
rues  y  font  fi  étroites  ,  que  dans  la  plu- 
part des  plus  paflantes  on  ne  peut  marcher 
que  deux  de  front.Cependant  comme  elles 
font  toutes  pavées  de  brique  pofées  de 
champ  ,  ôc  qu'on  n'y  voit  ni  carofîes ,  ni 
chevaux  ,  ni  voitures ,  on  y  marche  fort 
à  fon  aife.  Les  bouts  des  ruës  ont  été  te- 
nus affez  larges ,  &:  on  a  ménage  un  grand 
nombre  de  petites  places ,  outre  celles  que 
chaque  Eglife  a  devant  fon  Portail. 

La  Place  de  St.  Marc  eft  une  des  plus 
magnifiques  de  l'Europe,  non  feulement 
à  caufe  de  fa  grandeur  ,  mais  encore  pat 
lia  fomptuofité  des  bâtimens  qui  l'accom- 
pagnent j  cette  place  eft  faite  en  poten- 
ce ,  ou  plutôt  ce  font  deux  places  diffé- 
rentes, dont  la  première  squi  eft: la  moins 
grande  j  eft  tournée  vers  le  midi  &  re- 
garde la  mer  :  c'eft  fans  difficulté  le  plus 
bel  afpeét  de  Venife.  La  mer  bat  cet- 
te place  ,  dont  la  rive  eft  bordée  d'un 
quai  magnifique.  C'eft  fur  ce  quai  que 
font  dreffées  deux  très  hautes  colonnes , 
d'une  pièce  chacune  ,  éloignées  l'une  de: 
l'autre  de  plus  de  foixante  pas.  Sur  celle 
qui  eft  à  droite  on  voit  le  Lion  aîié  de 
St.  Marc  ,  fait  de  bronze  :  &  fur  llautre 
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îa  ftatuë  de  St.  Théodore ,  premier  Pa- 
tron de  Venife.  L' Architecte  qui  éleva 
ces  deux  colonnes ,  après  qu'elles  eurent 
été  long-teras  fur  cette  rive  ,  fans  qu'au- 
cun ingénieur  eiit  ofé  faire  cette  entrepri- 
fe  ,  demanda  pour  toute  récompenfe  à  la 
république  qu'il  fut  permis  de  jouer  à  tou- 
tes fortes  de  jeux  de  hazard  fur  les  mar- 
ches qui  environnent  le  piédeftal  de  cha- 
que colonne  :  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Le  grand  canal  eft  bordé  de  maifons 
dont  r  Architeélure  extérieure  a  beaucoup- 
d'apparence  &  de  Majefté  ,  mais  dont  les- 
derrières  font  fort  vilains ,  &  les  dedans 
affez  peu  commodes.- 

L'Arfenal  de  Venife  fait  le  fujet  de  l'ad- 
miration des  étrangers  ,  &  le  fondement 
de  toutes  les  forces  de  l'Etat.  Son  encein- 
te eft  très  vafte  :  on  lui  donne  deux  mil- 
ks  de  circuit.  Il  occupe  toute  l'extrêmi- 
ré  orientale  de  la  ville  ,  dont  il  eft  mê- 
me en  quelque  forte  féparé^par  un  canal 
qui  l'environne  de  trois  côtés  :  du  cô- 
té du  Nord  il  regarde  les  Lagunes.  11  eft 
fermé  de  murailles  très  hautes  ,  flanquées 
de  petites  tours ,  où  l'on  fait  une  garde 
exacte  ,  fur- tout  pendant  la  nuit.  Dans 
un  grand  nombre  de  fales  on  voit  une 
quantité  prodig:eufe  de  toutes  fortes  d'ar- 
mes ,  pour  les  troupes  de  terre  >  pour  les 
Vaifïeaux  &  pour  les  Galères  :  il  y  en  a 
dans  une  (aie  pour  dix  mille  hommes  , 
dans  une  autre  pour  vingt-mille,  dans  une- 
autre  pour  trente  mille  ,  Sc^dans  une  au- 
îre  pour  q^iarante.  Il  en  eft  de  même  pour 


1511  DicTioi^AiRE  DB  Peinture 
les  armemens  de  mer  :  une  laie  tient  de 
quoi  armer  vingt  Galères  ,  une  autre  peut 
en  armer  trente  ,  &  une  autre  quarante. 
Toutes  les  pièces  qui  compofent  une  Ga- 
lère fe  trouvent  dans  des  lieux  marqués  , 
&:  Henri  111.  dans  le  féjour  qu'il  fit  à  Vc- 
niie  eût  le  plaifir  d'en  voir  faire  &  équi- 
per une  fous  Tes  yeux  pendanr  le  tems  de 
fon  dîner.  .Sous  ces  mêmes  fales ,  il  y  a 
des  magazins  féparés  pour  toutes  fortes 
d'attirails ,  de  d'équipages  de  guerre.  On 
y  compte  plus  de  huit  cens  pièces  de  ca- 
non ,  des  boulets ,  des  mortiers ,  des  bom- 
bes ,  des  grenades  à  l'infini.  Tout  y  elt 
en  fi  grande  quantité  qu'on  pourroit  aifè- 
ment'équipcr  dans  cette  Arfenal  cent  Ga- 
lères ,  &  armer  cent  mille  combattans  : 
ily  a  dans l'Arfenal  trois  vaftesbafïins  qui 
communiquent  avec  les  Lagunes  &  tout 
autour  font  quantité  de  loges  ou  remi- 
fcs  5  aifez  grandes  pour  contenir  deux  bâ- 
timens  à  couvert:  c'eft-là  qu'on  fabrique 
les  Galères. 

VENIUS  [Othol  Peintre  Hollandois, 
ifTu  d'une  famille confidérablc  delà  ville 
de  Leyde,  naquit  l'an  i^S^-  Ses  parens 
le  failant  étudier ,  lui  firent  enfeigner  en 
même  tems  le  deflîein  :  mais  les  troubles 
de  Hollande  firent  qu'à  l'âge  de  quinze 
ans  on  l'envoya  à  Liège  pour  continuée 
fes  exercices.  Le  Cardinal  de  GroosbecK  , 
Prince  &  Evêque  de  cette  ville  lui  don- 
na des  lettres  de  recommandation  pour 
Rome  ,  où  il  fut  reçu  dans  la  maifon  du 
Cardinal  Madrueci.  11  s'adonna  à  fétu- 
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de  la  Philofophie  ,  de  la  Poc/îe  &  des 
Mathématiques,  s  exerçant  auHi  à  la  Pein- 
ture par  le  confeil  de  Thadée  Zuchero 
qui  voulut  bien  1  inftruire  lui-même  II 
ht  de  /i  grands  progrès  fous  un  tel  Maî- 
tre quil  acquit  une  grande  réputation 
en  Italie  i  II  demeura  fept  ans  à  Rome 
pendant  lefquels  il  fit  plufîeurs  ouvrages , 
ôc  dc-la  étant  pafle  en  Allemagne  il  eStra 
au  fcrvice  de  1  Empereur  ,  puis  à  celui  du 
Duc  de  Bavière  &  de  l'Electeur  de  Co- 
logne. Mais  tous  les  avantages  qu'on  lui 
propofa  dans  ces  Cours  Etrangères  ne  fu- 
rent point  capables  de  Vy  arrêter  lonff- 
tems.  Il  vint  ofFrir  Ton  travail  au  Prince 
de^  Parme  qui  gouvernoit  alors  les  Païs- 

Le  Prince  le  jugeant  capable  de  fervir 
1  Etat  en  des  emplois  de  la  plus  grande 
importance, lui  donna  la  Charge  d'Inq:é- 
nieur  dans  les  Armées ,  &  celle  de  Pein- 
tre du  Roi  d'Efpagne  :  après  la  mort  du 
l^rince  de  Parme ,  remuf  fe  retira  à  An- 
vers ,  où  il  fît  quantité  d'excellens  ta- 
bleaux ,qu  on  voit  encore  dans  les  prin- 
cipales Eghles.  ^ 

Quelque  temps  après  ,  l'Archiduc  Al- 
bert qui  avoir  Aiccedè  au  Prince  de  Par- 
mc  lappella  a -Bruxelles  ,  ôc  lui  donna 
i  Intendance  des  Monnoies. 

Parmi  ces  occupations  embara/Tantes , 
Jl^iffî?'  f/'  continuer  à  peindre, 
&  il  fit  les  Portraits  de  l'Archid^uc  &  dé 

^^^^'^'^  >      furent  envoyez  au 
Roi  d  Ang^tefre.  Pour  faire  corinoîtrc 
lome  II,  jy  ^ 
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fon  érudition  auffi  bien  que  l'excellence 
de  fon  pinceau ,  il  mit  en  lumière  plulîeurs 
ouvrages  qu'il  a  enrichis  de  figures  6c  de 
Portraits  de  fon  deflein 

Ces  ouvrages  font  Bellum  Batavorum  cum 
Rom.  Ex  Cornelio  Tacito  ,  lib  4  &  5 .  cMwlco- 
nibus.  Hiji.  Hiff. Infant,  cum  Iconibus.ConclU' 
fiones  Théologien  ,  notis  ÔC  Jiguris  difpoft- 
tie  &c.  Horatii  'ElacciEmblemata  cum  notis  La- 
tinèy  Italicè  ,  Gallicè  ,  &  Flandricè ,  in  hm 
volumine.  Vha  San^i  Thomce  Aquinatis  ,  tri- 
ginta  duabus  imaginibus  illuftrata.  ^ 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimes  par 
F.  Foppcns  à  Bruxelles.  , 

Venius  dédia  fes  emblèmes  moraux  à  1  In- 
fantç  Ifabelle  Claire  Eugénie  qui  l'obli- 
gea d'en  faire  de  pareils  fur  l'Amour  Di- 
vin 5  que  Vtnius  lui  dédia  aufli  j  fous  le 
litre  de  Amorit  Divini  Emblemata. 
'  Le  Roi  de  France  ayant  été  informe 
du  mérite  de  Vemus ,  lui  fit  faire  des  of- 
fres avantageufes  pour  l'attirer  en  Fran- 
ce -,  mais  ce  fut  inutilement  :  jamais  Ff- 
ntus  ne  voulut  quitter  fon  païs ,  ni  le  fer- 
vice  de  fon  Prince.  , 

Il  mourut  l'an  l6x^  à  Bruxelles  a  la- 
ge  de  foixante  dit-huit  ans  laiffant  deux 
filles  qui  fe  font  appliquées  avec  fucces  a 

la  Peinture.  .    .  .  ,   x4  - 

venius  a  eu  la  gloire  d'avoir  ete  le  Maî  - 
tre de  Rubens. 

VENTRE.  Le  bombement  d  un  mur,  qui 
boucle  &  fort  de  fon  aplomb  ,  s'appel- 
le ventre  :  cette  muraille  fait  ventre. 
VtHTRltRE.  Ceft  une  grofTe  pièce 
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dé  bois  équarrie  ,  qu'on  met  devant  unç 
/angée  de  pal- planches  ,  afin  de  mieux 
x;ouvrir.  un  ouvrage  de  maçonnerie  ,  foie 
contre  l'effort  du  courant  de  l'eau ,  foit 
contre  la  pouflee  des  terres. 

VERD,  couleur  très-douce  Se  très-amie 
de  l'œil. 

f^erd  d'Iris.  C'elt  un  des  plus  beaux  verds 
que  les  Peintres  puiflent  employer. 

Il  y  a  différentes  manières  de  le  com- 
.pofer  :  une  des  meilleures  eft  celle  dont 
voici  la  recette.  Pilez  de  l'Alun ,  &  con- 
caflez  de  la  graine  d'Avignon  ,  mêlez-  le^ 
enfemble  avec  de  l'eau  ,  ôc  faites  bouillir 
ie  tout  jufqu'à  ce  que  Teau  foit  bien  jau- 
ne. Enfuite  pilez  les  fleurs  d'Iris  dans  un 
niortier,  &c  verfez-y  un  peu  de  cetce  eau 
jaune  ,  félon  que  vous  voudrez  rendre 
le  verd  clair  ou  brun  :  puis  exprimez  ce 
fuc  avec  une  étamine  qui  foit  faite  de  poil 
de  chèvre  (  car  le  linge  en  prendroit  toute 
la  couleur  )  &c  verfez  ce  fuc  dans  de  gran- 
des coquilles  ,  qu'on, expofe  à  un  Soleil 
ardent ,  car  ce  verd  fe  mollit  à  l'ombre, 
ôc  devient  trop  gluant. 

f^erd  de  veflie  ,  c'eft  le  fuc  du  friiit  de 
Rhamnus,  auquel  on  mêle  un  çeu  d'a- 
lun ,  ôc  qu'on  garde  dans  une  veflie  qu'ont 
pend  en  qiielqu'endtoit  pour  faire  féclier 
la  couleur. 

Vers  de  gris.  C'eft  un  minerai  qui  fort 
du  cuivre  il  eft  d'une  couleur  agréable  : 
mais  on  ne  l'employé  jamais  que  fcul , 
Ou  tout  au  plm  on  en  mêle  un  peu  dans 
-les  noirs.  11  eft  la  pelle  de  toutes  les  au- 


îl6    DlCTIONAlF-B  DE  PeiNTT/RÏ 

très  couleurs ,  de  s'il  en  entroit  la  moin- 
dre goutte  dans  l'imprimure  d'une  toile  » 
il  rèroit  capable  de  gâter  tout  un  ta- 
bleau. ^        ,  -,  ^    ,   ,  , 

VERET  [  Château  de  ]  iitue  dans  la 
Touraine  ,  cft  une  maifon  fort  agréable, 
foit  pour  fa  fituation ,  Toit  pour  la  com- 
modité de  fes  apartemens.  Les  quatre  an- 
gles du  bâtiment  font  occupés  par  autant 
^e  tours  rondes  à  l'antique.  Les  dedans 
font  bien  entendus  j  la  cour  eft  quarrée  > 
fpacieufe ,  belle  :  fur  la  principale  por- 
te  eft  la  figure  équeftre  à  dçmi-boffe  de 
François  premier.  Les  cuifines  font  gran- 
des ,  &:  la  voûte  en  eft  d'un  grand  gout. 
Ce  qu'on  appelle  la  fale  des  Saints  elt  un 
endroit  où  l'on  a  peint  tous  les  Saints 
guerriers ,  illu lires  dans  l'Hiftoire  :  c'elt 
l'ancien  Duc  de  Mazarin  qui  a  fait  faire 
ces  Peintures  dévotes.  Le  falon  eft  un  beau 
morceau  ;  les  Peintures  du  plat -fond 
avoient  été  commencées  par  Jouvenet: 
mais  elles  n'ont  pas  été  finies.  Ce  qui. en 
exifte  eft  d'une  grande  beauté  :  ces  Pem- 
tures  repréfentent  le  ciel  ,  &  la  Cour  Cé- 
lefte.  Les  jardins  font  vaftes  &c  fpacieux , 
le  parterre  eft  orné  de  plufieurs  ftatues 
de  difterens  Papes  :  l'on  voit  Samt  Pier- 
re au  milieu.  Ces  ornemens  finguhers  en- 
troient dans  le  plan  de  dévotion  de  ce 
Duc ,  dont  la  pieté  étoit  plus  fincere  qu  e- 
clairée.  Le  Parc  eft  fur  une  éminence  :  il 
eft  grand ,  bien  percé ,  &c  l'on  v  a  pra- 
tiqué d'efpacc  en  efpace  des  berceaux 
qui  font  un  fort  bel  effet  :  ce  Château 
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a  été  bâti  originairement  par  Jean  de  la 
Barre  Comte  d'Eftampes  ,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre. 

VERGER  [  le  ]  Château  en  Anjou.  Le 
bâtiment  eft  des  pius  réguliers ,  &  des 
plus  vaftes  :  il  confifte  en  lîx  corps  de 
logis  qui  forment  deux  grandes  cours  quar- 
réesi  les  angles  font  occupés  par  des  tours. 
Le  Château  efl  entouré  d'un  fofle  fore 
haut ,  revêtu  de  brique  ,  fur  lequel  elt  un 
pont-levis.  La  face  de  ce  côté-là  eft  fer- 
mée par  un  mur  à  crenaux  \  la  porte  eft 
accompagnée  de  deux  tours  fur  lefquel- 
les  il  y  a  une  ter  rafle.  Des  deux  côtés  du 
Château  font  des  parterres  fermés  par  fepc 
pavillons  ,  joints  par  un  mur  couvert  de 
charmille  :  cette  maifonapartient  auxPrin- 
ces  de  Guimené  ,  &:  a  été  conftruite  par 
le  Maréchal  de  Gié. 
VERITE'.  On  entend  par  ce  mot  l'ex- 
-  prelTion  propre  du  caraélère  de  chaque 
chofe. 

Il  y  a  beaucoup  de  vérité  dans  les  ta- 
bleaux du  Titien  :  toutes  fes  expreffions 
font  pleines  de  vérité. 

VERLATI  (maifon  de  plaifance  du 
Comte  de  )  conftruite  en  partie  fur  les 
defleins  de  Scamozzi ,  qui  y  fît  des  chan- 
gemens  ôc  des  augmentations  confidéra- 
bles  en  1^90. 

Cet  édifice  eft  un  peu  élevé  de  terre 
pour  la  falubrité  des  aparremens  d'en  bas  ; 
fa  face  regarde  vers  le  fud ,  &  au  milieu 
elt  1  entrée  par  où  l'on  arrive  dans  un 
grand  veftibule  ou  falon ,  flanqué  à  droi- 
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te  &  à  g.iLiche,  d'une  grande  fale  ouchâfn^ 
bre,  à  coté  de  laquelle  eft  une  autre  moin- 
dre ,  &  derrière  celle  -  ci,  d'autres  plus 
petites.  Par  le  milieu  du  bout  du  vefti- 
bule  on  defcend  dans  laCour  par  un  grand 
den-ré ,  lequel  eft  orné  de  fix  colonnes  avec 
leur  entablement ,  &  un  fronton  au  haut 
répondant  à  celui  de  devant.  A  chaque 
côté  de  ce  bâtiment  il  y  a  une  entrée  pour 
les  carofles  -,  derrière  ces  entrées  il    a  des 
places  pour  faire  le  vin  ,  &  à  côté  des 
pafTages ,  avec  de  petits  efcaliers  ,  fervant 
pour  monter  aux  apartemens  d'en  haut  & 
defcendre  à  ceux  qui  font  fous  terre,  com- 
me caves,  cuifines,  dépenfcs,  offices,  &C. 
Sur  le  derrière  de  cet  édifice  eft  une  gran- 
de &  fpacieufe  cour  verte,  de  forme  quar- 
rée  ,  dont  on  peut  faire  un  jardin  lî  Ton 
veut.  Au  bout  de  cette  cour  ,  à  chaque 
côté  ,  il  y  a  un  pavillon  ,  au  milieu  du- 
quel eft  un  partage,  où  aboutit  par  les 
deux  côtés  la  rue  ou  chemin  i  à  un  des 
côtés  de  ce  pafîage  font  de  petits  loge- 
mens  pour  les  Jafdiniers  &  autres  gens  > 
à  l'autre  côté  eft  une  porte  pour  entrer 
dans  les  |ardins  ;  ces  portes  font  ornées 
de  colonnes  :  plus  avant  eft  la  baffe  cour  , 
avec  les  granges ,  les  écuries  ,  les  érables , 
&c. 

La  hauteur  de  l'édifice  eft  diftnbuee  en 
deux  ordres,  comprenant  chacun  un  grand 
&  un  petit  étage  ;  celui  d'en  bas  eft  do- 
rique à  boflages  ,  &  celui  de  deflus  dt 
ionique  ;  la  longueur  de  la  face  eft  di- 
vifée  en  trois,  dont  la  partie  du  milieu,qu4 
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eft  |un  peu  plus  grande  que  les  autres ,  ert 
en  avant  corps ,  &c  ornée  au  fécond  éta- 
ge de  fix  colonnes ,  accompagnées  de  tous 
leurs  ornemens  :  l'entablement  règne  tout 
autour  de  l'édifice.  Au  deflus  de  l'entrée  , 
il  y  a  une  grande  fenêtre  en  arcade,  &C 
l'avant  corps  elt  couronné  en  haut  d'un 
fronton  ,  aulTi  accompagné  de  tous  fes 
ornemens.  Le  dedans  de  cette  maifon  eft 
orné  de  Peintures,  de  la  main  des  plus 
habiles  Maîtres. 

VERMANDER  ,  (  Charle  )  naquit 
d'une  famille  Noble  de  Flandre  dans  la 
terre  de  Meulebrac,  dont  fon  perc  étoit 
Seigneur.  Ses  parens  le  firent  élever  avec 
foin ,  Se  comme  il  fît  voir  un  grand  pen- 
chant pouf  la  Peinture  >  ils  le  mirent  fous 
la  difcipline  de  Lucas  de  Heer ,  Peintre 
fort  célèbre  en  ce  temps-là  ;  puis  chez 
Pierre  Udalric ,  où  il  fitplufieurs  tableaux 
de  l'Hiltoire  Sainte.  Il  s'exerçoit  en  mê- 
me- temps  à  compofer  des  Comédies  :  car 
la  Pocfie  étoit  encore  un  de  fes  talens. 

A  vmgt-fix  ans  il  alla  à  Rome  ,  où 
après  avoir  travaillé  trois  ans ,  il  pafîa  en 
Allemagne ,  &  fit  à  Vienne  plufieurs  Arcs 
de  Triomphe  pour  l'entrée  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  j  enfuite  il  retourna  à 
Meulebrac  fa  patrie.  Les  guerres  de  Re- 
ligion le  contraignirent  de  fe  retirer  dans 
Courcrai  ,  où  ïl  a  peint  des  Tableaux 
d'Eglife  ,  fur  -  tout  à  Sainte  Catherine. 

Comme  il  s'en  retournoit  à  fa  terre  de 
Meulebrac,  il  fut  volé  &  dépouillé  tout,- 
nud.  ^       -  .  - 1 

D  d  iiij 


^lO  DlCTlONAIRE  DE  PeINTURE 

Quelqne-temps  après  ,  il  s'embarqua 
fur  un  Vailîèau  qui  le  mena  à  Harlem  , 
où  il  rctnblic  fes  affaires,  &  gagna  beau- 
coup de  bien -,  il  y  peit^nit  entr'auires ta- 
bleaux- l'Hiftoirede  la  l'^afTion  que  Geyen 
a  gravée.  Il  établit  dans  la  même  Ville 
d'Harlem  avec  Goltzius  &  les  Corneillesa 
une  Académie  de  Peinture. 

Parmi  un  grand  nombre  d'ouvrages  en 
Vers  &  en  Profe  que  Vermander  a  pu- 
bliez ,  on  eltime  fur-tout  fon  Traité  de 
la  Peinture,  6c  les  Vies  des  Peintres  Fla- 
mands. Il  mourut  en  Kjoy,  âgé  de  cin- 
quante-huit ans.  Il  fut  inhumé  à  Amfter- 
dam. 

II  eut  un  fîls  appelle aufTi  Charles,  qui 
hérita  d'une  partie  des  talens  de  îbn  pè- 
re, &  que  le  Roi  de  Dannemarck  atti- 
ra à  Coppcnhague ,  où  il  a  vécu  en  gran- 
de eftime. 

VER  MEYEN,  [  Jean  Corneille  ]  Pein- 
tre, né  dans  un  Village  près  de  Harlem, 
croit  attaché  à  l'Empereur  Charle-Quinr , 
qu'il  fuivit  dans  plufieurs  voyages ,  en- 
tr'autres  dans  celui  de  Tunis,  dont  il  a 
peint  l'expédition  en  plufieurs  fujets,  qui 
ont  été  exécutés  magnifiquement  en  tapif- 
feries.  Il  a  beaucoup  travaillé  à  Arras 
dans  le  Monaftere  de  Saint  Gervais ,  à 
Bruxelles ,  &  dans  plufieurs  autres  Villes 
des  Païs-bas. 

Vermeyen  avoit  la  barbe  fi  longue ,  qu'on 
rapporte  qu'elle  defcendoit  à  terre  ,  ce  qui 
le  fit  furnommer  le  barbu.  Il  mourut  à 
Bruxelles  en  i^f5?,  âgé  de  59  ans,  6c  il 
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fat  inhumé  dans  l'Ef^life  de  S,  Geor"-e. 

VERMILLON.  f>oyez  CARMIN. 

VERNEUIL ,  Château  à  douze  lieues 
de  Paris,  fur  Je  bord  vie  J'Oyfc.  Cetoit 
une  des  maifons  de  plairance  de  Henri 
I  V.  qui  la  donna  à  Henri  de  Bourbon  , 
un  de  Tes  fils  naturels  :  depuis  la  mort  de 
ce  Duc ,  Verneuil  a  pafTé  dans  la  Maifon 
de  Condé. 

Ce  Château  efl:  environné  d'un  large 
fo/Té ,  revêtu  de  pierres  de  taille ,  &  flan- 
qué aux  quatre  coins  de  petites  platte- 
formes  ,  qui  s'avancent  comme  des  bâf- 
rions. La  cour  efl:  fermée  par  quatre 
grands  corps  de  bâti  mens,  qui  en  occu- 
pent les  quatre  faces.  Chacun  de  ces  corps 
efl:  terminé  par  deux  pavillons,  ornés  de 
frontons,  de  trophées  d'armes  ,  bc  de 
ftatuës  La  principale  entrée  conlîfl:e  dans 
un  veft:ibule  qui  s'avance  fur  le  devant , 
&  qui  efl:  formé  par  quatre  hautes  arca- 
des ,  foutenues  par  des  colonnes  &  par 
des  pilaflres ,  &  ornées  de  iîx  niches  rem- 
plies par  autant  de  ftatues.  Sur  ce  pre- 
mier vefl:ibule  s'en  élève  un  autre,  ou- 
vert de  quatre  côtés ,  qui  communique  à 
droite  &  a  gauche  à  une  galerie  décou- 
verte ,  ornée  d'une  baluflrade  de  pierre. 
Au-defllis  enfin  s'élève  une  coupe  ronde, 
bien  percée ,  &  dont  le  comble  efl  ter- 
mine par  une  lanterne.  Les  jardins  font 
agréables ,  &  en  bon  air.  La  face  du  Châ- 
teau du  coté  du  parterre  a  aufll  un  corps 
avance  au  milieu  terminé  par  un  grand 
fronton  en  demi- cercle  orné  de  trophées. 
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éf  dont  le  comble  eft  chargé  d'un  petit 
pavillon  ,  qui  couronne  tout  l'édifice. 

V£RNIS^  Les  Peintres  fe  fervent  de 
différens  verM/j  pour  donner  du  luftre  à 
leurs  tableaux.  Les  uns  le  font  avec  la 
therébentine  &  la  fandaraque  ,  les  autres 
avec  l'efprit  de  vin  ,  le  maftic ,  la  gom- 
me laque  ,  la  fandaraque  ,  ou  l'ambre 
blanc. 

On  fe  fert  de  ce  dernier  pour  l'appli- 
quer fur  les  mignatures  ,  èc  fur  les  ef- 
tampes. 

Mais  c'eft  une  fort  mauvaife  pratique 


de  les  conferver  cil  de  ne  les  point  ex- 
pofer  à  l'air  j  à  moins  de  les  bien  couvrir 
d'un  verre  ou  d'une  glace. 

Le  vernis  le  plus  prompt  à  fécher  eft 
celui  qui  fe  fait  avec  la  therébentine  ôc 
l'efprit  de  vin  j  quantité  égale. 

Le  vernis  le  plus  eftimé  eft  celui  de  la 
Chine.  On  en  a  inventé  en  France  qui 
approchent  du  beau  laque  de  ce  Royau- 
me. Sans  parler  du  beau  i'cj'm/j  de  Martin^ 
il  y  a  quarante  ans  qu'un  Liégeois  nom- 
mé Dagly  en  trouva  un  ,  qu'il  fut  qua- 
rante ans  à  chercher  &  à  perfectionner. 
Ce  vernis  quoi  qu'inférieur  à  celui  de  la 
Chine  ,  a  cependant  une  propriété  que 
l'autre  n'a  pas  j  car  il  peut  s'appliquer  fur 
toutes  fortes  d'étoffes,  fur  de  la  toile  &: 
fur  du  cuir  :  il  fe  lave  comme  celui  de 
la  Chine. 

On  fe  fert  pour  les  eftampes  à  l'eau  for- 
te de  deux  fortes  de  vernis  :  du  vernis- 


de  vernir  les  eft: 


La  feule  manière 
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dur  &c  du  vernis  mol.  Callot  fut  le 
premier  qui  employa  le  vernit  dur  ,  &  il 
trouva  qu'il  étoit  beaucoup  plus  propre 
pour  les  ouvrages  qu'il  faifoic,  que  le 
vernis  mol  en  eftet  l'aiguille  &  l'écho- 
pe  içravent  plus  nettement  fur  le  vernis 
dur"^  &  d'ailleurs  celui-ci  eft  moins  fu- 
iet  à  fe  gâter  »  lorfqu'en  travaillant  on 
pâffe  la  main  deffus.  Outre  cela  on  a  l'a- 
vantage de  n'y  mettre  l'eau  forte  que 
<5uand  on. veut,  &  l'on  peut  laiffer  un 
an  tout  entier  une  planche  avec  le  vemu 
deffus ,  fans  y  toucher ,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  avec  le  vernis  mol  fur  lequel  1  eau 
forte  ne  mord  pas ,  à  moins  qu'on  ne  la 
mette  auffi-tôc  qu'on  a  gravé,  felibien. 

Vernis  d'Eftampe ,  c'eft  un  vernis  blanc 
qu'on  met  fur  les  eftampes ,  pour  les  con- 
ferver  :  le  meilleur  qu'on  puiffe  employer, 
cft  celui  dont  je  vais  donner  la  recette. 

Prenez  trois  onces  de  fandaraque ,  deux 
onces  de  Karabi ,  deux  gros  de  gomme  li- 
que  en  larmes ,  deux  gros  de  gomme  de 
nirre  qu'il  faut  éplucher  &  piler  dans  un 
mortier ,  à  la  réferve  de  la  gomme  de  ni- 
tre  qu'il  faudra  mettre  par  petits  mor- 
ceaux dans  le  matras ,  dans  lequel  il  y  au- 
ra une  pinte  du  meilleur  efprit  de  vin 
qu'on  pourra  trouver  ,  &  qu'on  fera 
bouillir ,  après  avoir  bien  bouché  le  ma- 
tras, pendant  l'efpace  de  cinq  heures:  en- 
fuite  on  paffera  cette  liqueur  à  travers  un 
linge  ,  qui  par  le  moyen  d'un  entonnoir 
entrera  dans  une  phiole  que  l'on  bouchera 
enfuite  avec  le  liège  &  la  veffie  de  cochon; 
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on  Te  fer  vira  de  ce  vernir  pour  mettre  des 
couches  fur  des  eltarapes,  obfcrvant  de 
laifler  fécher  la  première^  avant  d'en  met- 
tre une  deuxième  :  on  en  mettra  deux  feu- 
lemeiît  par  jour  j  après  que  l'on  en  aura 
mis  dix  ou  douze  cela  fuffira,  &  l'on 
aura  les  eftampes  d'une  blancheur  &  d'u- 
ne beauté  extraordinaire.  Lorfque  vos 
couches  feront  féches  vous  pourrez  en- 
cadrer vos  eftampes  avec  un  verre  blanc 
par  deffus  ,  afin  de  les  préferver  de  la 
poufliere  &  du  mauvais  air.  Au  refte  je 
ne  confeille  point ,  ainfi  que  je  l'ai  dit, 
d'appliquer  aucun  vernis  fur  les  eftampes. 

VERONE  ,  Ville  de  l'Etar  de  Venife. 
Cette  ville  dont  la  firuation  eft  des  plus 
riantes  ,  eftfituée  fur  les  bords  de  l'Adige 
qui  la  travcrfe.  Ses  remparts  &  fes  mu- 
railles font  d'une  prodigieufe  épaiffeur  » 
avec  tours  &  baftions ,  &  de  larges  foffés, 
outre  trois  Châteaux  qui  la  commandent* 
dont  celui  de  S.  Pierre  eft  le  plus  fort. 
Le  pont  qui  eft  au  pied  de  ce  Château  eft 
des  plus  remarquables  pour  fon  Architec- 
ture &  fes  belles  pierres,  qui  lui  fervent 
auflï  de  pavé  ,  parce  qu'il  foutient  un 
aqueduc.  Au  bout  de  ce  pont  du  côté  de 
la  Ville,  on  voit  un  grand  portail  fort 
ancien,  orné  de  quelques  morceaux  de 
Sculpture  ,  qu'on  croit  être  une  partie  du 
Théâtre ,  qu'on  dit  avoir  été  bâti  au  pied 
(du  Château  :  ce  Théâtre  fait  l'une  des 
trois  belles  antiquités  qu'on  trouve  à  Vé- 
rone. La  féconde  eft  un  Arc  de  Triom- 
phe, ôc  la  troifiéme  un  Amphithéâtre  que 
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•feConful  Flaminiusfitconftruirej  &  qui 
cft  le  plus  entier  de  tous  ceux  qui  nous 
reftent  de  l'Antiquité.  Il  eft  de  forme 
ovale ,  &  conftruit  de  pierres  quarrées. 
On  voit  à  la  face  du  dehors  pluHeurs  co- 
lonnes ,  quelques  reftes  de  ftatuës ,  &c  des 
portiques  d'ordre  Dorique  ,  Ionique ,  &c 
Corinthien  ,  d'une  hauteur  exceffive.  On 
eomptoit  dans  cet  Amphithéâtre  quatre 
ran^s  de  portiques  &  de  colonnes  ,  entre- 
laflees  de  S'tatucs  de  Nymphes.  On  y  en- 
troic  par  dix-huit  grandes  portes ,  &  il  y 
avoir  quarante-deux  rangs  de  fîéges  »  où 
plus  de  vingt  mille  perfonnes  pouvoient 
être  affifes  fort  à  leur  aife.  La  ceinture , 
le  mur  de  face ,  ou  le  mur  extérieur,  fonc 
entièrement  détruits  ,  à  l'exception  de^ 
fept  trumeaux  qui  fubfiïtent  encore:  tout 
cela  fut  rcnverléen  1183 ,  par  un  trem- 
blement de  terre.  Defgodetz  ,  habile  Ar- 
ehitedte ,  qui  nous  a  donné  les  dimenfions 
de  cet  Amphirhcâtre ,  prétend  que  le  dia- 
mètre de  l'arène,  prife  dans  la  longueur,' 
elt  de  deux  cens  trenta- trois  pieds  de 
France  :  que  l'autre  diamètre  fur  la  lar- 
geur,efl:  de  cent  frente-lix  pieds  huit  pou- 
ces :  que  l'épaifleiar  du  bâtiment ,  fans  le 
corridor  extérieur  ,  eft  de  cent  pieds  qua- 
tre pouces,  &  qu'avec  l'épaiflèur  du  mur 
de  du  corridor  aux  deux  bouts  de  l'Am- 
phithéâtre, il  eft  de  cent  vingt  pieds  dix 
pouces  :  de  forte  que  la  longeur  du  tout 
elt  de  quatre  cens  foixante  *"&  quatorze 
pieds  huit  pouces.  Chaque  dégréourang 
de  fiéges  a  près  d'un  pied  à  demi  de 
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■haut,&  à  peu  près  vingt-fix  pouces  de 
larn-e.  L'élévaiion  du  tout  eit  de  quatre- 
vinfft-treize  pieds  fept  pouces  &  demi, 

■  La  Maifon  de  Ville  de  Vérone  eft  un  fu- 
-perbe  édifice.  Sa  façade  qui  regarde  une 
belle  place, eft  enrichie  des  Statues  des 
hommes  les  plus  illuftres  que  Vérone  ^\X. 
produits.  On  n'y  a  pas  fans  doute  oublie 
Catulle,  Pline,  Vitruve,  Fracaltor , &c. 
Trois  grandes  ailes  ,  ayec  une  cour  au 
milieu  ,  forment  le  plan  de  ce  Palais,  bes 
"fales  bc  fes  grands  apartemens  renferment 
des   Peintures  fort  eftimées. 

■  11  y  a  cinq  portes  à  Vérone  ,  &  non-ieu- 
lement  elles  font  fortes  ,  mais  encore  or- 
nées de  Sculptures  ,  de  Statues ,  de  colon- 
nes, &  d'autres  ouvrages  de  marbre.  Uu^ 
tre  l'Amphithéâtre  dont  j'ai  parle,  on  y 
voit  quantité  d'auguftes  reftes  de  1  anti- 
quité, coiT.me  des  ruines  de  Bains ,  d  A- 
queducs ,  de  Temples ,  de  Colonne^ ,  &c. 

Le  Cabinet  du  Comte  Mafcardo  elt 
une  des  chofes  les  plus  cuticules  quon 
puifle  remarquer  à  Kfrone.  On  y  voit  une 
Llerie  &  fix  chambres  toutes  remplies  de 
?e  que  l'Art  Se  la  nature  produifent  de  plus 
merveilleux.  Uy  a  des  tableaux  dexceU 
lens  Maîtres ,  des  livres ,  des  pierres  pre- 
cieufes  ,  des  animaux  ,  des  plantes  , Jes 
métaux,  en  un  mot  tout  ce  quon  peut 
imaginer  de  plus  curieux  ,  foi t  pour  1  an- 
tiqimé,  foitpourla  rareté  ,  fo,t  pour  la 
dé  icatefle  ,  &  l'excellence  de  1  ouvrage. 

VERONESE,  [  Paul]  ainfi  appellé 
parce  qu'il  étoit  de  Vérone ,  eut  pour  Perc 
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^Gabriel  Caliari ,  aflez  bon  Sculpteur. 

II  s'établit  à  Venife ,  &c  ceft  dans  cette 
Ville  qu'il  a  fait  tant  de  beaux  ouvrages 
qui  le  mettent  au  rang  des  plus  grands 
Peintres. 

«On  voit  dans  Tes  ouvrages,  dit  Mr 
«  de  Piles  ,  un  grand  faire  par  touc, 
.«  Son  exécution  elt  ferme,  fon  pinceau  lé- 
^>  ger ....  il  mettoit  beaucoup  d'efprit,  de 
«:  vérité ,  &c  de  mouvement  dans  fei  ou- 
33  vrages .. . .  fon  talent  étoit  merveilleux 
iî  . . . .  &c  fon  génie  lui  auroit  fait  produi- 

re  toujours  de  belles  chofes,  fi  Tes  foins 
^>  a.voient  toujours  fécondé  fon  génie. . .. 
»  fon  tableau  des  noces  de  Cana  eft  très- 
»  diltingué  entre  fes  autres  ouvrages  :  il 
*>  eft  le  triomphe  de  Paul  Feronefe  ,  peu 
»>  s'en  faut  qu'il  ne  foit  le  triomphe  de  la 
33  Peinture.  »  . 

Paul  reronefe  mourut  i  Venife  en  i  ^§8, 
â^é  de  ç8  ans.  Il  fut  enterré  à  S.  Sebaf- 
tien  :  on  mit  cette  Epitaphe  fur  fon  tom- 
beau. 

Pauls  Calario  Veron.  PîCîorî, 
NatUfa  œmulo  ,  artis  miraculo  , 
Superjîite  fatù  famd ,  ViCluro. 

VERRE.  On  peint  à  l'huile  &  en  dé- 
trempe fur  le  verre ,  comme  fur  Ja  toile  i 
mais  la  manière  la;  plus  belle  d'y  travail. 
1er  j  eft  de  peindre  fous  le  verre ,  enforte 
qu'on  voye  les  couleurs  au  travers  du  ver, 
re:  pour  cela  on  garde  une  conduite  dans 
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le  travail  toute  contraire  à  celle  qui  /c 
pratique  d'ordinaire  j  car  il  faut  coucher 
d'abord  les  rehauts  èc  les  couleurs  ,  que 
l'on  met  ordinairement  à  la  fin  j  &  celles 
qui  fervent  de  fond  &  d'ébauche  dans  les 
autres  Peintures ,  fe  couchent  ici  les  der- 
nières. 

L'invention  de  peindre  le  verre  au  feu, 
efl  due  aux  François  &  aux  Flamands. 

On  employa  d'abord  des  couleurs  en 
détrempe  5c  fans  apprêt  qu'on  appliqua 
fur  le  verre  blanc  i  mais  4e  peu  de  durée 
de  ces  ouvrages  fit  recourir  à  d'autres  cou- 
leurs plus  fortes ,  que  l'on  pafla  au  feu  , 
ôc  qui  s'incorporèrent  avec  le  verre. 

Les  commencemens  de  cet  Art  furent 
alTez  grofllers ,  &  il  ne  fe  pcrfeftionna 
que  dans  le  quinzième  fiécle  ,  lorfque  la 
Peinture  &  les  autres  Arts  fortirent  de 
la  Barbarie. 

Ceft  une  erreur  de  croire  que  ce  fecret 
Ibit  aujourd'hui  perdu-,mais  comme  on  l'a 
fort  négligé  ,  peu  de  gens  le  connoiflent  : 
voici  en  quoi  il  conlîfte. 

On  prend  du  verre  de  Lorraine  ,  qui 
tire  un  peu  fur  le  ^aune ,  Se  qui  réfifte 
mieux  au  feu  on  defTme  de/Tus  avec  du 
noir  la  figure  qu'on  veut  peindre.  Ce  noir 
eft  une  compolition  de  paille  de  fer  :  on 
laifTe  fécher  l'ouvrage  pendant  deux  jours, 
enfuite  on  lave  ce  defîein  avec  une  com- 
pofition  de  gomme  Arabique  bien  féehée, 
d'urine  ,  &"de  noir  :  on  le  laiffe  repofer 
deux  jours  ,  après  quoi  on  couche  fort 
promptement  avec  le  pinceau  des  couleurs 

détrempées 
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détrempées  dans  la  gomme  :  le  bleu  ,  le 
verr  ,  le  pourpre,  &  les  autres  couleurs 
s  appliquent  immédiatement  fur  le  côté 
de/liné  du  verre  ,  excepté  le  jaune  qui  fe 
met  derrière  :  car  cette  couleur  qui  eft 
tort  pénétrante,  traverfe  toute  1  epaiffeur 
du  verre,  &z  ne  s'attache  point  à  la  fu- 
perficie  fur  laquelle  on  la  couche ,  mais 
pafie  a  1  extrémité. 

On  obferve  de  ne  point  mettre  du  jau. 
ne  a  coté  du  bleu  :  en  eftét  ces  deux  cou- 
leurs le  fondent  enfemble  au  feu,  &  il 
en  réfulte  une  couleur  verte. 

Enfin  pour  cuire  les  couleurs  on  met 
le  verre  au  feu  :  on  a  un  fourneau  quar- 
re  de  brique,  d'environ  un  pied  ôc  demi 
de  haut ,  fur  autant  de  large ,  avec  une 
ouverture  au  bas ,  à  fix  pouces  du  fond> 
pour  mettre  le  charbon.  On  attache  en- 
dedans  une  grille  au  milieu  ,  &  l'on  pra- 
tique en-dehors ,  un  peu  au-delTus  de  l'en- 
droit ou  eft  la  grille ,  une  petite  ouver- 
ture d  environ  deux  pieds  de  large ,  qui 
repond  perpendiculairement  â- l'ouvertu- 
re du  bas. 

Enfuite  on  pofe  fur  la  grille  du  four- 
neau une  pocle  déterre  q narrée,  dételle 
grandeur  qu  il  y  ait  au  moins  trois  doiçts 
de  diitance  entre  la  poêle  &  les  parois  du 
fourneau.  Sur  cette  pocle  on  met  un  ht 
de  plâtre  en  poudre  bien  fafTée  recuite 
dans  un  fourneau  de  potier  à  la  hauteur 
d  environ  un  demi  doigt.  Par  delfus  ce 
premier  ht  on  en  met  un  fécond  de  vieux 
morceaux  de  verre ,  de  même  hauteurs 

Tmell,  £ç  \^ 
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fur  celui-ci  on  met  un  troifiéme  lit  de 
plâtre  ,  puis  un  quatrième  de  verre  ,  en- 
fin un  cinquième  de  plâtre  ,  en  forte  qu'il 
y  a  trois  lits  de  plâtre,  &  deux  de  verrez 
Sur  le  dernier  ht,  on  étend  les  pièces  de 
verre  peintes  &  préparées.  Entre  chaque 
pièce  de  verre,  on  met  un  nouveau  lit  de 
plâtre  de  demi  doigt ,  &  la  dernière  eft 
couverte  d'un  lit  pareil. 

Nota  qu'on  pratique  dans  la  poêle  une 
ouverture  qui  répond  à  l'ouverture  fupé- 
rieure  du  fourneau ,  pour  y  faire  pafTer 
les  morceaux  de  Peinture  qu'on  veut 
cuire.  ,  ... 

On  obrerve  de  couvrir  la  poêle  avec 
des  tuiles  luttces  hermétiquement  de  ter- 
re grafle  ,  enforte  que  l'air  n'y  entre  point 
par  en  haut  :  après  quoi  on  commence  à 
échauffer  le  fourneau  par  dégrés.  Dabord 
on  réchauffé  en- dehors  avec  du  charbon 
qu'on  allume  aux  environs  de  l'orilice  d  en 
bas  ;  deux  heures  après  on  pouffe  la  brai- 
fe  en-dedans ,  mais  fur  les  bords  leule- 
ipent  :  une  heure  après  on  avance  le  feu 
tufquerous  lapoeie,  en  entrerenant  pen- 
dant deux  heures  le  même  dégre  de  cha- 
leur fans  l'augmenter ,ni  le  laifler  aftoiblir: 
enfuite  on  l'augmente  peu  à  peu  pendant 
deux  heures  :  après  quoi  l'échaufîant  tou- 
jours par  dégrés ,  on  fait  un  feu  très- fort 
avec  du  charbon  de  jeune  bois ,  )ufqu  a 
ce  oue  la  flâme  forte  par  tous  les  coins 
du  fourneau  ,  ôc  par  l'orifice  fupcrieur  , 
car  on  tient  fermé  l'orifice  d  en  bas,  excep- 
té iorfqu'on  fait  le  feu  en-dehors ,  comme 
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;e  l'ai  dit.  On  entretient  ce  feu  pendant 
trois  bonnes  heures  dans  ia  même  \  ivaci- 
té  mais  fur  la  fin  on  tire  quelques  eflais 
ou  épreuves,  c'cft-à-dire  ,  quelques-unes- 
des  pièces  de  verre  pour  voir  fi  la  cuif- 
fon  eft  à  fon  point.  Quand  elles  font  à 
peu  près  au  degré  decuiffon  ,  on  infînuë 
dans  le  fourneau  par  Torifice  d'en  bas 
des  petits  bâtons  de  bois  fort  fec  :  ce  der- 
nier feu  doit  être  le  plus  violent,  &:  doit 
couvrir  toute  la  poêle  :  alors  on  peut  ju- 
ger que  l'opération  eft  achevée  ,  &  c'cft: 
le  moment  pour  retirer  les  pièces  de 
verre. 

Toutes  les  couleurs  qu'on  employé 
dans  la  Peinture  du  verre  font  minéra- 
les ,  les  autres  ne  rélîlteroient  pas  au 
feu. 

Le  noir  comme  je  l'ai  dit,  fe  fait  avec 
de  la  paille,  ou  de  Técaille  de  fer  ,  qui 
tombe  de  l'enclume  des  maréchaux  lorf- 
qu'ils  travaillent  le  fer.  Il  faut  qu'elle  foit 
bien  broyée  :  on  y  mêle  un  tiers  de  ro- 
caille ,  qui  font  de  petits  grains  ronds , 
verts  &  jaunes  ,  qu'on  trouve  chez  les 
Merciers:  on  y  joint  un  peu  de  cuivre 
brûlé  pour  l'empedier  de  rougir  au  feu. 

Le  blanc  fe  fait  avec  du  fable  blanc  de 
rivière  ,  que  l'on  fait  rougir  dans  un  creu- 
fet ,  &  que  l'on  éteint  avec  de  l'eau  com- 
mune pour  le  calciner.  Enfuitc  on  le  pi- 
le dans  un  mortieu  de  marbre  :  on  le 
broyé  après  cela  de  nouveau  fur  un  mat- 
bre  ,  &  y  joignant  une  quatrième  partie 
de  falpêtre  on  fait  calciner,  le  tour.  Oiï 

E  e  ij 
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pile  cette  compolition  ,  &C  on  la  calcine 
pour  la  féconde  fois  à  un  feu  vif.  Pour 
l'employer  on  y  mêle  une  égale  portion 
de  plâtre  en  poudre  bien  cuit ,  autant  de 
rocaille ,  Ôc  l'on  broyé  le  tout  fur  une 
platine  de  cuivre. 

Le  jaune  fe  fait  avec  de  petites  lames 
d'argent  qu'on  fait  cuire  dans  le  creufer, 
en  y  mêlant  du  falpêtre  :  enfuite  on  l'é- 
teint dans  de  l'eau.  On  le  pile  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  après  quoi  on  le 
broyé  fur  un  marbre  ,  pendant  fept  ou 
huit  heures  ,  le  détrempant  avec  l'eau , 
où  il  aura  été  éteint.  Lorfqu'on  l'a  broyé 
on  y  mêle  neuf  fois  autant  d'ocre  rouge, 
S>c  on  broyé  le  tout  pendant  une  heure. 

Pour  fa  re  le  rouge  ,  on  employé  la 
litharge  d'argent ,  la  paille  de  fer ,  la  gom- 
me arabique  ,  le  poids  d'un  écu  de  cha- 
cune, la  ferrette  d'Efpagne,  demi  écu , 
rocaille,  trois  écus  &  demi  »  fanguine  , 
trois  écus.  Il  faut  broyer  la  rocaille  ,  la 
paille  de  iér  ,  la  litharge  &:  la  ferrette 
enfemble ,  une  bonne  demie  heure  fur  la 
platine  de  cuivre,  la  fanguine  fe  pile  à 
parr  dans  un  mortier  de  fer  bien  net  : 
quand  on  l'a  retirée  ,  on  pile  dans  le  mê- 
me mortier  la  gomme  Arabique  ,  afin 
qu'elle  tire  ce  qui  refte  de  fanguine.  Il 
faut  qii  elle  foit  affez  féche  pour  pou- 
voir être  mife  en  poudre  :  après  quoi 
on  mêle  la, gomme  &c  la  fanguine ,  &  on 
les  verfe  fik  la  platine  où  font  les  autres 
drogues  :  on  broyé  le  tout  le  plus  promp- 
tepient  quilett  po/Txble  j  caria  fanguine 
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le  gâte  en  la  brnianc  trop.  Quand  cette 
compofîtion  n  efl:  ni  trop  molle  ni  trop 
clure ,  on  la  met  dans  un  verre  de  foi- 
gere  :  on  y  verfe  un  peu  d'eau  claire  ,  & 
on  détrempe  cette  matière  avec  le  doigt  , 
enfqrte  qu'elle  devienne  aufïï  liquide  & 
aufli  claire  qu'un  jaune  d'œuf  delaié.  On 
laifle  repofer  le  tout  pendant  trois  jours 
fans  le  remuer  :  après  quoi  on  verfe  dou- 
cement dans  un  verre  Je  plus  pur  de  la 
couleur  qui  furnage  ,  en  prenant  garde 
de  la  troubler  :  on  laifle  repcfer  deux  au- 
tres jours  la  liqueur  extraite ,  &  on  la 
met  dans  un  godet  de  verre  un  peu  creux 
qu  on  pofe  fur  du  Table  dans  une  terrine , 
fous  laquelle  on  met  de  la  braife  pour 
faire  fçcher  la  couleur  lentement. 

Cette  couleur  détrempée  dans  de  l'eau 
lert  pour  les  carnations  :  celle  qui  demeu- 
re au  fond  du  verre  n'eil  bonne  que  pour 
les  draperies. 

Le  verd  fe  fait  de  cuivre  brûlé  une 
once  ,  de  fable  4  onces ,  de  la  mine  de 
plomb  une  once  :  l'on  broyé  le  tout  dans 
un  mortier  de  bronze ,  &  on  le  mêle  au 
feu  de  charbon  vif  environ  une  heure. 
L  orfqu  il  elt  refroidi  ,  on  le  broïe  de 
nouveau  dans  le  même  mortier  :  puis  y 
ajoutant  une  quatrième  partie  de  falpê- 
tre ,  on  le  remet  au  feu  pendant  deux  heu- 
res. Un  le  broie  de  nouveau,  &  y  ajou- 
tant un  /ixiéme  de  falpêtre  on  le  remet 
au  feu  pendant  deux  bonnes  heures ,  après 
quoi  on  tire  la  couleur  avec  une  cueil- 
1ère  de  verre  ,  car  elle  eft  fort  gluame  ôc 
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difficile  à  détacher  :  il  faut  un  t'cu  vio- 
lent &c  un  creufcc  bien  lutté  pour  ces  cai«- 
cinations. 

Le  bleu  &  le  violet  fe  font  de  la  mê- 
me matière  que  le  verd  :  feulement  au 
lieu  de  cuivre  brûlé  pour  le  bleu  ,  on 
prend  du  fafre  ,  &  pour  le  violet  du  fa- 
fire  &  du  perigueux  ,  même  quantité. 

La  Rocaille  jaune  fe  fait  avec  de  la  mi- 
ne de  plomb  trois  onces,  du  fable  une  on- 
ce, que  l'on  calcine  comme  pour  faire 
le  verd  :  pour  faire  la  rocaille  verte  ,  il 
ne  faut  qu'une  once  de  mine  de  plomb  , 
&C  trois  onces  de  fable. 

Les  François  &  les  Flamands  ,  fe  font 
le  plus  diftingués  dans  ce  genre  de  Pein- 
ture Claude  de  Marfeiile ,  le  frère  Guil- 
laume, Defangives  Pinaigrier,  &  Jean 
Coufin  ont  fait  des  vitrages  admirables 
foit  pour  le  bon  goût  du  deffein  ,  foie 
pour  l'aprêt  des  couleurs. 

L'induftrie  a  fait  trouver  dans  ces  der  - 
niers  tems  j  une  manière  fi  naturelle  d'i- 
miter avec  une  eflampe  la  Peinture  fur 
verre  que  les  yeux  y  font  tous  les  jours 
trompés.  Voici  en  quoi  confifte  l'art  de 
cette  innocente  impofture. 

Prenez  un  verre  blanc  de  la  grandeur 
de  votre  eftampe,  &c  mettez-y  deiîlis  deux 
couches  de  vernis  ,  que  vous  ferez  de 
cette  maniere.Prenez  quatre  onces  de  the- 
rebentine  de  Venife,  une  once  5c  demie 
d'efprit  de  vin  ,  une  once  &  demie  d'ef- 
prit  de  therebentine  ,  deux  gros  de  maf- 
tic  en  larmes    faites  bouillir  le  tout  dans- 
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un  pot  verniflc  refpace  d'une  heure  ,  &: 
l'appliquez  ,  lorfqu'il  fera  fioid  ,  fur  le 
verre  :  la  première  couche  étant  prcrquç 
féchc  vojs  en  mettrez  une  féconde  ,  en- 
fuite  iorfque  celle-ci  fera  prefque  féche^ 
on  couche  l'eflampe  deflus  bien  propre- 
ment, l'ayant  auparavant  préparée  de  cet- 
te forte. 

Prenez  de  l'eau  forte  dans  un  plat  ou 
quelque  vafe  de  terre  ,  ou  de  verre  ,  alfez 
grand  ,  &  fon  fond  affez  de  niveau  &c  uni 
pour  contenir  l'eftampe  du  côté  de  la  Gra- 
vure ,  flottante  fur  l'eau-forte  ^  puis  vous 
J'efTuîrez  entre  deux  linges  bien  douce- 
ment ,  Se  vous  la  laverez  enfuite  deux  ou 
trois  fois  dans  de  l'eau  claire ,  &c  l'efTuî- 
rez  avec  un  linge  comme  nous  venons 
de  dire  :  après  quoi  vous  l'appliquerez 
fur  le  verre  5  faifant  en  forte  qu'elle  y 
foit  collée  également  par  tout  ,  &:  qu  il 
n'y  ait  aucun  pli  ni  élevure  de  papier  > 
ce  qui  gateroit  tout  ;  alors  vous  trem- 
perez le  bout  du  doigt  ,  6c  humecSlant 
j'eftampe  par  derrière,  vous  en  ferez  fau- 
ter le  papier  avec  le  bout  du  doigt  en 
frottant ,  &  il  ne  reftera  que  Timpreffion, 
fur  laquelle  vous  pourrez  peindre  par  der- 
rière avec  des  couleurs  à  l'huile  les  plus 
yives  ôc  les  plus  légères ,  ou  même  avec 
des  couleurs  dont  ïes  Vitriers  qui  pei- 
gnent en  recuire  ,  fe  fervent  avec  la  gom- 
me ,  ce  qui  a  plus  d'éclat ,  &  vous  aurez 
le  plaif  r  d'avoir  des  Peintures  que  la  pouf- 
iîére  ni  rien  ne  pourra  gâter  j  il  ne  faut 
pour  cela  fçavair  ni  delïiner ,  ni  peindre  > 


5  DrcTIONAlRE  DE  PEINTURE 

ce  qui  eft  bien  propre  à  ceux  qui  n'ont 
jamais  appi^s  cet  Art ,  Se  qui  ont  paflé 
l'âge  de  l'apprendre. 

VERRERIE.  Lieu  où  fe  font  les  gla- 
ces ,  les  vaîes  &c  tous  les  ouvrages  de 
verre. 

Les  plus  célèbres  verreries  font  celle  de 
Venife ,  de  Cherbourg ,  de  Berlin  ,  de  St. 
Cloud  &  de  Nevers. 

VERROCHIO  [  André  ]  celebreSculp- 
teur  de  Florence  ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle.  11  poïTedoit  la  Peinture  ,  la  GrayurCj 
la  Mufique  ,  les  Mathématiques  même  , 

6  fur  tout  la  Sculpture ,  en  laquelle  il 
excella  le  plus.  Le  premier  de  fes  ouvra- 
ges fut  une  danfe  d'enfans  autour  d'un 
vafe  d'argent ,  qui  fut  û  eftimée  que  le 
Pape  en  ayant  oiii  parler ,  le  manda  à  Ro- 
me ,  pour  lui  faire  faire  quelques  figu- 
res d'argent  dans  fa  chapelle  ;  il  s'y  ren- 
dit ,  &:  contenta  parfaitement  le  St.  Pè- 
re. Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Florence ,  il 
fit  Dour  Laurent  de  Médicis  deux  têtes 
de  métal  en  demi  relief,  l'une  d'Ale- 
xandre le  Grand  ,  de  l'autre  de  Darius. 
Ce  Prince  les  envoya  comme  un  rare  pré- 
fent  à  Mathias  Corvin  ,  Roi  de  Hongrie; 
Laurent  lui  fit  faire  encore  dans  TEglife 
de  St.  Laurent  les  tombeaux  de  Jean  ,  de 
Pierre ,  Ôc  de  Côme  de  Médicis. 

Pour  montrer  qu'il  fçavoit  aufTi  bien 
manier  le  crayon  que  le  marteau  ,  il  fit 
à  la  plume  un  combat  d'hommes  nuds , 
qui  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Il  fe 
mit  enfuite  à  peindie.  des  chevaux  ,  qu'il 

[epréfenta 
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r/^prefenta  fort  naturellement ,  en  toutes 
fortes  d'attitudes  :  mais  quoique  les  ou- 
vrages de  fon  pinceau  fulTent  conduits 
avec  beaucoup  d'art  Ôc  de  jugement ,  on 
y  remarquoit  toutefois  dans  le  coloris  cet- 
^^?^f^?  '  "îui  reifent  la  ftatue,  &  qui 
elt  le  défaut  ordinaire  de  ceux  qui  fe  mê- 
lent de  fculpter  de  de  peindre. 

Comme  il  reconnut  lui-même  ce  défaut 
ÔC  qu  il  fe  vit  contraint  de  céder  pour  la 
Peinture  à  Léonard  de  Vinci  fon  difci- 
Ple  j  il  reprit  fes  premières  études ,  ôc 
ht  cet  enfant  de  bronze  péchant  à  la  ligne 
qui  elt  un  des  beaux  ornemens  de  la  viffnê 
de  Medicis.  Le  Sénat  de  Venife  ayant  re- 
lolu  en  ce  tems-là  de  faire  jetter  en  bron- 
ze une  ftatub  équeitre  de  Barchelemi  de 
•15ergame ,  pour  honorer  la  mémoire  de 
ce  vaillant  General  de  fes  armées.,  il  ap- 
pella  Vmchio  pour  en  faire  le  modèle  , 
ce  quil  exécuta  fi  heureufement ,  que  les 
Vénitiens  avouèrent  que  leur  ville  n'avoit 
rien  de  comparable  à  cet  ouvrage.  Mais 
comme  il  s  y  appliquoit  avec  une  ardeur 
extraordinaire,  il  fut  attaqué  d'une  mala- 
die qui  termina  tous  les  travaux  de  fa  vie 
•dans  la  cinqnante-fixiéme  année  de  fon 
âge  y  fon  corps  fut  porté  à  Florence  Se  fut 
lTnâ?l}W'i^  "^^f^"'''  Ambroife. 
A  'Xîf  ^"^^^-^^^-,9  C^^^^^"  '  quoique 
defeélueux  dans  plufîeurs  de  fes  parties  , 
fur  tout  du  coté  de  la  fkçade  qui  regardé 
Paris,dt  cependant  dans  fa  totalité  le 
plus  riche  ,  le  plus  fomptueux  Ôc  le  plus 
dehcieux  Palais  qui  foit  dans  le  monde. 
J  orne  lu  p  £ 
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Comme  on  ne  peut  ,rien  a]outer  a  la  del; 
cription  fi  éxafte  qu'en  donne  Mr.  Pi- 
caniol,  ie  me  contenterai  de  donner  lei 
Kx  rait  de  cet  article  de  fa  defcription 
des  environs  de  Paris.  Ceft  le  droit  de 
tous  les  faifeurs  de  Didionaires  de  profi- 
ter du  travail  d'autrui  toutes  les  fois  qu  i  s 
îe  peuvent ,  &  il  feroit  à  fouhaitter  qu  ils 
Œaffeit  jamais  que  d'auffibons  h^^^^^^ 
L'élévation  en  glacis  du  terrein  ftir  le- 
quel  le  Château  eft  bâti,  'inégalité  des 
?:ours  &c  des  bâtimens  qm  fe  reflerrent 
en  s'éloignant  de  cette  Place  ,  ^nt  que 
le  Château  ,  vu  de  cet  endroit  &  de  1  a- 
venue  de  Paris  ,  femble  former  une  ef- 
péce  de  décoration  de  théâtre  en  perfpec- 
tive.  De  cette  place  on  monte  dans  ia- 
van  -cour  du  Château ,  qui  eft  décorée 
l'une  magnifique  grille      fer ,  ennchjc 
d'enroulemens  ,,le  long  d_e  f^f^^^^^ 
trouve  deux  guérites  J^'^'r^'^^^ 
deftaux  à  deux  groupes  de  ftatues  d  u- 
ne excellente  main.  Cette  avant-cour  qui 
e(l  en  forme  de  demie-lune  a  quâtre-vmgt 
cinq  tSde  long,  ôcquat^^^^^^^^^^^^ 
Ions auxquatrescomsqui  flanquent  ^^^^^ 
aïles  De  l'avant-cour  on  entre  dans  une 
grande  Cour  qui  a  paf  llei™^  bel  e 
Sri  lie  ornée  comme  la  première ,  oc  le 
fong  de  laquelle  on  voit  au^  deux^ue- 
rites  avec  des  groupes  de  Pjerre.  Jjeux 
navS  flanquent  les  deux  ailesdu  Cha- 
&  ont  enface  chacun  un  balcon 
de  dix  tJes  de  long  ,  Soutenu  par  fix 
colonnes,  ôc  orné  d'autant  deftatuesde 


pierre.  De  cette  varte  cour  on  monte  à 
la  petite  par  cinq  dégrés  :  celle-ci  cft  pat 
vee  de  marbre.  ^ 

La  face  &  les  aïies  de  l'ancien  Châ- 
teau font  bâties  de  briques  &  de  pier- 
res de  taïUe  ;  les  truineaux  qui  fonten- 

î  nn  ^^"«^  ^"^"^^^^  buftes  an- 

tiques de  marbre, pofés  fur  des  confoles 
de  même  matière.  Au  devant  de  Ja  fa- 
çade ett  un  balcon  foutenu  par  huit  co- 
lonnes de  marbre  d'ordre  Ôorique.  Au 

de  tr^.^?  ^^"^'-^^^  voit-detix^ftatu^ 
çle  tres-bonne  manière  :  le  lonç  de  la  hT 

ifk  cour  df  ""V^^^'^^f"'  '^^^"tour 
ftatuë  H.nl  ''^y^  dix -huit 

Miï^  5  "^.^  P^^^o^  '  "î"^  on»:  chacune  huit 
P  eds  de  haut ,  &  qui  font  de  la  main  des 
plus  fameux  Sculpteurs  du  lîé^ 
Aiy.  tnfuite  l'apartement  des  bains 
prefente.  On  trouve  d'abord  une  pièce 
ciecoree  de  huit  colonnes  de  marbre  d'or 
d  ma^rf  O'  ^  ^^"^^      quatre  lacull 
îieurs  autres  pièces  non  moins  décorLc  • 
enfin  on  arrive  à  la  chambre  des  S* 

d'Audr'an^''"^^^,^^  ornée  d'un  tab^ 
çt  Audran  ,  ou  Vulca  n  préfente  à  V^m.o 

ic.  AU  lortir  de  J  apartement  des  hoir.. 
on  trouve  à  main  droite  ,  en  entrfnr  ^ 
ie'?v  ^"Château,  trois  arcades  de  fa' 
,  avec  des  portes  de  fer  doré  :  &  l'^n 
F  fij 
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entre  dans  un  vellibule  à  compartiment 
de  marbre  qui  a  trente-neuf  pieds  de  lar- 
ee ,  fur  treize  de  profondeur.  On  mon- 
te par  trois  degrés  fur  le  premier  palier 
du  grand  efcalier ,  qui  eft  tout  incrultc 
de  marbre  j  fur  ce  palier  s'élève  un  per- 
ron à  pans  d'onze  dégrés  qui  font  tout 
de  marbre.  Dans  la  face  du  palier  qui 
eft  au  deffus  du  perron  »  il  y  a  une  niche 
furbaiflee  dans  laquelle  eft  un  baflin  de 
marbre  foutcnu  par  deux  Dauphins  de 
bronze  ,  &:  au  deifus  eft  un  groupe  de 
marbre  blanc  &:  antique.  Les  deux  ram- 
pes qui  compofent  l'efcalier  ont  chacune 
dix  pieds  de  large ,  &c  vingt  &  un  de- 
grés de  marbre    les  appuis  font  de  mê- 
me matière  ,  &c  font  fupportes  par  des 
baluftrades  de  bronze  cifelees  ôc  dorées 
au  feu.  Les  deux  paliers  font  à  compar- 
timens  de  marbre,  &c  ont  chacun  dix  pieds 
de  large.  Sur  ces  paliers  on  a  élevé  des  co- 
lonnes &  des  pilaftres  de  marbre  Ioni- 
que ,  dont  les  bafes  Se  les  chapiteaux  font 
de  bronze  doré.  Sur  les  grandes  faces  de 
cet  efcalier  ^  on  voir  quatre  morceaux  de 
frefque  peints  par  Vander-Meulen. 

Avant  que  de  parler  des  grands  apar- 
lemens  où  conduit  le  grand  efcalier ,  je 
vais  donner  une  defcTipnon  fuccmtc  de 
.la  chapelle ,  dont  la  tribune  fe  prefente 
dans  cet  endroit.  ^ , 

Rien  n'eft  traité  avec  plus  de  maieltc 
que  la  décoration  intérieure  &c  exterieu- 
re~de  cet  édifice  „   .,  - 

L'Arçhiteaurc  en  eft  belle  &  elegaa- 
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te ,  &  les  ornemens  de  Sculpture  ôc  de 
Peinture  y  font  répandus  avec  beaucoup 
de  goiit  ôc  de  jugement.  La  principale 
face  de  cette  Chapelle  eft  au  couchant, 
&c  tient  à  Taîle  du   Château  qui  re- 
garde le  nord.   Son  chevet  eft  à  l'O- 
rient i  elle  eft  bâtie  de  pierre  de  liais  : 
fa  longueur  depuis  la  principale  porte  jul- 
ques  hors  d'œuvre  de  la  Rotonde  eft  de 
cent  trente-cinq  pieds  &  demi ,  &c  dans 
oeuvre  depuis  la  même  porte  jufqu'au 
grand  Autel  de  cent  quatre  pieds  onze 
pouces  &  un  quart.  Sa  largeur  hors  d'œu- 
vre eft  de  foixante  huit  pieds  huit  pou- 
ces, &  dans  œuvre  de  cinquante-cinq  pieds 
&  demi  pouce.  La  hauteur  de  l'édifice 
fous  la  clef  de  la  voûte  eft  de  foixante 
ôc  dix-neuf  pieds.  Trois  ordres  de  fenê- 
tres l'un  fur  l'autre  règlent  l'ordonnance 
de  rArchiteâure  ^  &  de  la  Sculpture  du 
dehors  ;  à  la  face  du  Nord  il  y  a  deux 
corps  d'Archite(5lure  qui  ont  leur  faillie 
en  dehors  ,  dans  l'un  eft  le  clocher ,  dC 
dans  l'autre  qui  eft  le  plus  grand  eft  la 
Chapelle  de  la  Vierge.  Toute  cette  Ar- 
chitecture eft  couronnée  par  une  corni- 
che Corynthienne ,  ornée  de  modillons  , 
dont  les  caiffes  font  remplies  par  des  ro- 
fes.  Au  de/Tus  règne  une  baluftrade  j  les 
pilaftres  qui  en  retiennent  les  travées  fer- 
vent de  Sçcle  à  vingt  -  huit  Itatues  de 
pierre ,  qui:  ont  chacune  neuf  pieds  de 
haut.  Au  deffus  de  l'attique  eft  un  So- 
cle orné  de  poftes  en  bas  reliefs  :  &  ce 
Socle  porte  vingt  -  fix  vafes  en  torches 
F  fiij 
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enflammées.  Le  comble  eft  droit  i  fîx  ar- 
reftiers  de  métal  doré  &  autant  de  lucar- 
nes de  même  matière  l'ornent  infinimenr. 
Quatre  de  ces  arreftiers,  deux  au  Nord. 
&  deux  au  midi ,  forment  à  chacune  de 
CCS  deux  faces  du  comble  une  efpéce  d'a- 
vant-corps. De  l'enfaitement  qui  eft  aufll 
de  métal  doré,  avec  des  ornemens  à  jour» 
pend  une  belle  campane  dorée  pareille- 
ment. La  lanterne  porte  fur  la  charpente 
du  comble.  Elle  a  quatorze  pieds  de  dia- 
mètre &  trente-fix  de^haut  La  balultra- 
de  ,  les  colonnes  qui  forment  fes  arca- 
des ,  l'obélifque  ,  la  pompe  &z  la  croix 
font  dorées.  Sur  les  poinçons  il  y  a  deux 
groupes  d'enfans  de  métal  doré ,  qui  ont 
ûx  pieds  de  haut. 

Le  pavé  de  la  Chapelle  répond  à  cette 
magnificence.  Il  eft  fait  de  grands  carreaux 
de  marbre  en  compartimens.  Le  maître- 
Autel  eft  conftruit  de  marbre  rare  ,  dC 
de  bronze.  La  Tribune  qui  règne  au  pour- 
tour de  la  Chapelle  a  neuf  pieds  &  un 
quart  de  large.  Elle  eft  décorée  de  feize 
colonnes  cannelées  &Corynthienncs  Leur 
fut  eft  de  vingt  -  trois  pieds  ôc  demi  de 
haut  :  le  focle ,  la  bafe  ,  le  chapiteau  8>c 
l'entablement  ont  douze  pieds  oC  demi. 
Rien  n'elt  comparable  à  l'élégance  &c  à 
la  légèreté  de  ces  colonnes.  Les  appuis 
de  cette  Tribune  font  de  marbre ,  fup- 
portés  par  des  baluftrades  de  bronze 
doré. 

Après  avoir  parlé  de  la  Chapelle  j  il 
faut  dire  quelque  cbofe  des  apartemcns». 
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Les  plus  conlidérablcs  ^nt  :  la  fale  de 
l'abondance  ,  d'où  l'on  paffe  dans  le  ca- 
binet des  curiofités  &c  des  antiques  :  c'eft 
un  Talon  de  ftgute  odogone  ,  éclairé  par 
un  Dôme  i  Se  qui  renferme  toutes  les  cu- 
riofités  qui  peuvent  concourir  à  former 
un  des  plus  riches  cabinets  qu'il  y  ait  » 
fur  tout  pour  ce  qui  regarde  les  médail- 
les -,  la  feule  fuite  des  Rois  de  Syrie  eft 
un  morceau  unique. 

Le  falon  de  la  guerre  ,  &:  le  falon  de 
Ja  paix  :  ce  font  deux  pièces  fort  vaftes , 
éc  très  richement  décorées  j  qui  font  aux 
deux  extrémités  de  la  grande  galerie.  Cet- 
te dernière  pièce  dl  le  plus  fuperhe  mor- 
ceau en  ce  genre  qui  foit  dans  le  mon- 
de. Elle  a  trente-fept  toifes  de  long  fur 
fept  de  large  :  on  y  compte  dix-fept  croi- 
fées  du  coté  des  jardins,  &:^autant  d'ar- 
cades décorées  de  glaces  du  côté  de  i'apar- 
teraent  du  Roi.  Les  arcades  &  les  fenê- 
tres font  feparées  par  vingt- quatre  pilaf- 
tres  de  marbre.  La  voûte  elt  peinte  par 
le  Brun  :  je  .parlerai  de  ces  peintures  à 
la  fin  de  cet  article. 

De  la  galerie  on  pafTe  dans  Tapartement 
du  Roi'j  tout  y  rcflent  la  magnificence 
&c  la  grandeur  5  jointes  à  l'élégance  de  à 
la  propreté. 

Les  jardins  ne  le  cèdent  point  au  Châ- 
teau pour  la  magnificence  6c  pour  les  or- 
nemens ,  &  leur  diftribution  ,  fort  fupé- 
rieure  en  fon  genre  à  celle  des  bâtimens  > 
elt  d'une  beauté ,  d'une  noblefle  ,  &  d'u- 
ne élégance  >  dont  rien  n'a  jamais  appjro- 
hé  F  £  iiij 
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En  voici  les  principales  parties.  ]e  fuis 
l'ordre  dans  lequel  Mr.  Piganiol  les  a  pla- 
cées dans  fa  defciiption. 

Le  parterre  d'eau.  Il  eft  formé  par  deux 
grands  baflins ,  à  plufieurs  jets ,  environ- 
Hés  chacun  de  huit  groupes  en  bronze. 
Aux  angles  de  ce  parterre  font  deux  au- 
tres bafïins  de  marbre ,  dont  les  jets  for- 
ment des  napes  d'une  beauté  finguliere  : 
ces  baiîins  font  aufTi  environnés  chacun 
de  douze  groupes  ds  bronze. 

Le  bajGTin  de  Latone  :  du  milieu  duquel 
s'élève  un  groupe  magnifique  >  où  Lato- 
ne,  Apollon  &  Diane  font  repréfentés. 

La  fontaine  de  la  pyramide.  Elle  eft 
compofée  de  quatre  baffins  les  uns  fur 
les  autres  :  on  voit  encore  ici  deux  au- 
tres bafTins  ornés  de  Tritons  &c  de  fy-re-, 
nej. 

La  cafcade  qui  eft  à  larêtede  l'allée  d'eau 
eft  un  grand  quatre  qui  reçoit  la  déchar- 
ge de  la  fontaine  de  la  pvramide.  La  priur- 
cipale  face  plus  exhauflee  que  les  autres  , 
elt  d'un  excellent  bas  relief:  tous  ces  owr- 
vrages  de  Sculpture  font  du  fameux  Gi- 
rardon. 

L'allée  d'eau.  C'eft  un  canal  étroit  en 
fotme  d'allée  ,  partagé  par  deux  bandes 
de  gazon  ,  fur  chacune  defquelles  font 
fept  groupes  de  trois  enfans  chacun  ,  po- 
fés  au  milieu  d'un  baiTm  de  marbre  blanc  j 
&  qui  en  foutiennent  un  autre  ,  d'où  fore 
un  bouillon  d'eau  qui  forme  une  petite 
nape. 

La  fontaine  du  Dragon.  C'eft  un  grand 
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bafTîn  qui  a  près  de  vingt  toifes  de  dia- 
mètre. 

Le  baflin  de  Neptune  ,  c'eft  une  p:ran- 
de  &c  magnifique  pièce  d'eau  ornec  de 
vingt  -  deux  grands  vafes  de  métal ,  qui 
contiennent  chacun  un  jet  d'eau  qui  s'é- 
lève très-haut. 

Le  baffin  d'Apollon  :  il  eft  au  bout  de 
la  grande  allée  en  face  du  Châieau ,  c'eft 
un  quarrè  long ,  qui  a  environ  foixante 
toifes  en  un  fens  ,  &  quarante-cinq  dans 
l'autre.  On  y  voit  Apollon  fur  fon  char, 
auquel  font  attelés  quatre  beaux  chevaux 
de  bronze.  Ce  Dieu  eit  environné  de 
Tritons  ,  de  Baleines,  &c  de  Dauphins  de 
même  métal. 

Le  grand  Canal.  Il  a  800  toifes  de  long, 
fur  3  X  de  large.  A  la  tête  eft  une  gran^- 
de  pièce  d'eau  qui  s'y  joint  &  qui  eft  de 
figure  odtogone  :  vers  le  milieu  il  eft  tra- 
verfé  par  uri  autre  Canal  d'environ  120 
toifes  de  long ,  dont  les  deux  bras  condui- 
fent  l'un  à  Trianon  ^  l'autre  à  la  Ménage- 
rie. A  l'extrémité  du  grand  Canal  eft  une 
autre  pièce  d'eau  beaucoup  plus  grande 
que  celle  qui  eft  à  la  tête. 

La  pièce  des  Suiflès.  C'eft  une  belle 
pièce  d'eau  qui  reflemble  à  un  étang  plu- 
tôt qu'à  un  bafïin. 

Le  Labyrinthe.  Il  eft  formé  par  une 
infinité  d'allées  &  de  bofquets  entrelafîes. 
On  y  rencontre  un  grand  nombre  de  fon- 
taines ,  ornées  d'un  bafîin  de  rocaille  avec 
lès  figures  de  quelques  Fables  d'Efope  » 
&  un  Quaîrain  qui  expofe  la  Fal^^^  le*. 
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Quatrains  font  de  Benferade ,  Poète  foi- 


accrécfité  des  beaux  efprits  de  fon  temps.. 

Le  bofquet  de  la  Sale  du  bal ,  le  bof- 
quet  des  Dômes ,  &  le  bofquet  d'Ence- 
lade  :  on  voit  au  milieu  de  ce  dernier  la 
Statue  gigantefquedece  Titan ,  d'où  fore 
un  jet  d'eau  d'une  hauteur  8>c  d'une  grof- 
feur  extraordinaire. 

La  Colonade.  Ceft  un  periptere  ma- 
gnifique 5  formé  par  5  2  colonnes  de  mar- 
bre rare  ,  jointes  par  des  arcades.  L'ou- 
vrage eft couronné  par  une  corniche,  au- 
deflijs  de  laquelle  eit  un  focle  chargé  de 
vafes  de  marbre  blanc  ,  terminés  par  des 
pommes  de  pin. 

Au  milieu  de  ce  periptere  eft  un  beau 
fïroupe  de  marbre  blanc  qui  repréfente 
l'enlèvement  de  Proferpine  ?  ôc  qui  e(t 
porté  fur  un  piédeftai  ,  enrichi  d'excel- 
lens  bas-reliefs.  Cet  ouvrage  admirable 
dans  toutes  fes  parties  j  eft  du  fameux  Gi- 
rardon. 

J'omets  dans  cette  defcription  plus  de 
cent  ftatuës  répandues  dans  ces  vaftes  jar- 
dins y.  dont  plufîeurs  font  antiques,  ôc 
qui  font  pour  la  plûpart  des  chef-d'œu- 
vres.  Je  p'ai  point  parlé  non  plus  de  l'O^- 
rangerie  ,  édifice  fuperbe ,  de  qui  feul  fe- 
roit  un  des  plus  beaux  Palais  du  monde  5. 
elle  confifte  dans  trois  galeries ,  dont  cel- 
le du  fond  forme  un  des  plus  fpacieux 
vai fléaux  qui  fe  voye» 

Je  ne  puis  finir  cet  article  fans  dire  quef- 
q,ue  cliofe  des  Tableaux  ôc  des,  Pemtu- 


ble 


Poète  de  la  Cour ,  &  le  plu& 
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res  du  Château  j  je  n'entreprendrai  point 
de  les  décrire  toutes ,  je  dirai  feulement 
que  les  plus  habiles  Peintres  du  fiécle  de 
Louis  XIV.  ont  concouru  à  orner  ce  ma- 
gnifique Palais. 

La  Chapelle  a  été  peinte  par  Antoine 
Coypel ,  par  la  Fojfe ,  par  Jouvenet ,  par  Bou- 
/ow^Kf  le  jeune,  par  Louis  Sy/ve^re  &  par 
Santerre  :  le  grand  eicalier  par  le  Brun  Sc 
par  f^andermeulen  :  la  petite  galerie  &C  les 
deux  Talons  qui  la  terminent  par  Mignard, 
de  la  grande  galerie  par  le  Brun.  Ce  mor- 
ceau admirable  confifte  en  neuf  grands 
tableaux  ,  èc  en  dix-huit  de  moyenne 
grandeur  ,  où  les  principaux  événemens 
du  régne  de  Louis  XIV.  font  traités  fous 
des  figures  allégoriques. 

Le  plus  grand  qui  eft  au  milieu  de  la 
voûte  ,  repréfente  le  Roi  qui  prend  le  ti- 
mon des  affaires  :  on  y  lit  ces  deux  inf- 
eriptions. 

Le  Roi  prend  lui-même  la  conduite  de  fee 
Etats  &  Je  donne  tout  entier  eux  affaires., 
M.  DC.  LXI. 

V ancien  orgueil  des  puîjfances  voifmes  de 
la  France. 

SECOND  TABLEAU. 

Kéfolutîon  prife  de  faire  la  guerre  aua. 
HolUndoit.  M.  DC.  LXXL 

TROISIE'ME  TABLEAU. 

Le  Roi  arme  fur  mer  é'  fur  terre.  M. 
DC.  LXXU. 
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dUATRlE'ME  TABLEAU. 

Le  Rai  donne  fes  ordres  pour  attaquer  en 
même  temfs  quatre  des  plus  fortes  places  de 
h  Hollande.  M.  DC  LXXII. 

CINQyiE'ME  TABLEAU. 

Paffage  du  Rhin  en  préfence  des  ennemie, 
M.  DC.  LXXIL 

Prife  de  Maflrick.  M.  DC.  LXXIIL 

SIXIE'ME  TABLEAU. 

Ligue  dè  Allemagne  de  l'Efpagne  avec 
la  Hollande.  M.  DC.  LXXIL 

SEPTIE'ME  TABLEAU. 

La  Franche-Comté  foumife  four  la  féconde 
fois.  M.  DC.  LXXIV. 

HUITIE'ME  TABLEAU. 

Trife  de  la  Ville  &  de  la  Citadelle  de  G  and 
en  fix  jours.  M.  DC.  LXXVIIL 

Les  mefures  des  Efpagnols  rompues  par  la 
frife  de  G  and. 

NEUVIE'ME  TABLEAU. 

la  Hollande  accepte  la  Paix  ,  &  fe  déta- 
che de  l'Allemagne  &  de  l'Efpagne, 
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Telles  font  les  infcriptions  des  neuf 
grands  tableaux. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  rapporter  cel- 
les des  huit  autres. 

le  remarquerai  feulement  que  le  Brun 
a  fort  bien  fait  de  marquer  avec  tant  de 
précifion  les  événemens  qu'il  repréfente: 
en  effet  ces  fujets  font  traités  d'une  ma- 
nière fi  énigmatique  ,  qu'il  feroit  fort 
difficile  de  les  reconnoître  fans  cette  fage 
précaution. 

VESTA  ,  (  Temple  de  )  aujourd'hui 
l'Eglife  de  S.  Etienne  à  Rome,  fur  le 
bord  du  Tibre ,  proche  le  Temple  de  la 
Fortune  Virile.  L'ordre  de  ce  Temple  efl; 
Corinthien  :  les  entre  -  colonnes  n'ont 
qu'un  diamètre  &  demi ,  &  la  hauteur 
des  colonnes ,  y  compris  la  bafe  &  le 
chapiteau,  eft  d'onze  diamètres.  Les  ba- 
fes  n'ont  point  de  phnthe-,  mais  la  mar- 
che où  elles  pofent  leur  en  fert  \  ce  que 
i'Architecae  a  fait  à  deffein  que  l'entrée 
de  fon  portique  reftât  plus  libre,  parce 
que  les  colonnes  y  font  fort  preffées.  Le 
diamètre  de  la  Nef,  y  comprenant  l'è- 
paifTeur  des  murs  ,  eft  égal  à  la  hauteur 
des  colonnes.  Les  chapiteaux  font  taillés 
à  feuilles  d'olive  -,  on  n'y  voit  plus  rien 
de  la  corniche  *,  mais  Palladio  l'a  fuppléèe 
dans  le  plan  qu'il  nous  a  donné  de  cet 
édifice ,  6c  en  a  ajoutée  une  de  fon  def- 
fein. Les  ornemens  de  la  porte  &  des  fe- 
nêtres font  d'un  bon  goût ,  quoique  fim- 
-ples.  Sous  le  portique,  &  au-dedans  da 
Jemple  ,  les  fenêtres  font  foutenuës  par 
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des  cimaifes  qui  vont  régnant  tout  au- 
tour ,  &c  forniient  comme  une  efpéce.  de 
picdeftal ,  ou  d'embafement  au  mur ,  ôC 
à  la  couverture.  Ce  mur,  fous  le  portique, 
efl:  fait  d'une  maçonnerie  de  pierres ,  di- 
vifées  par  carreaux,  depuis  la  corniche 
de  l'embafement,  jufqu'au  fofite,  &c  eft 
tout  uni  par  dedans,  avec  une  autre  cor- 
niche à  dos  de  celle  qui  eft  fous  le  por- 
tique, d'où  commence  la  voûte. 

A  Tivoli ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Ro- 
me ,  fur  la  Cafcade  du  Teverone  ,  on 
voit  un  autre  Temple  de  Vefla ,  dont  la 
forme  eft  ronde.  Les  habitans  croyenc 
que  c'étoit  autrefois  la  demeure  de  la 
Sibylle  Tiburtine  ,  mais  cette  opinion 
n'a  aucun  fondement  :  il  eft  bien  plus 
vraifemblable  que  c  etoit  un  Temple  dé- 
dié à  la  DéefTe  Vefia  :  cet  édifice  eft  d'or- 
dre Corinthien.  Les  entre-colonnes  ont 
deux  diamètres  :  le  pavé  eft  élevé  au- 
deffus  du  rez-de-chauflée  à  la  hauteur 
d'un  tiers  des  colonnes  :  les  bafes  n'ont 
point  de  focle.  Le  but  de  l'Archireétc , 
en  le  fupprimant ,  a  été  de  rendre  la  pro- 
menade fous  le  portique  plus  libre.  Les 
colonnes  font  précifément  aufïi  hautes 
que  le  diamètre  de  la  Nef  en  large ,  ÔC 
panchent  en-dedans  vers  le  mur  du  Tem- 
ple ,  de  telle  forte  que  le  vif  du  haut  des 
colonnes  tombe  à  plomb  fur  le  vif  du 
pied  de  leur  fût  en-dedans.  Les  chapi- 
teaux font  taillés  à  fleur  d'olive ,  &  très- 
bien  exécutés,  d'où  l'on  peut  conjectu- 
rer que  cette  fabrique  a  été  faite  dans  ua 
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^écle  de  goût.  L'ouverture  de  la  porte 
Se  des  fenêtres  eft  plus  étroite  par  le  haut 
<3ue  par  le  bas ,  ainfî  que  Vitruve  enfei- 
gne  qu'on  les  doit  faire,  au  Chapitre  VI. 
de  fon  iixiéme  Livre  :  toute  la  maçon- 
nerie de  ce  Temple  eft  de  pierre  Tibur- 
tine  ,  incruftée  de  ftuc  fi  proprement , 
qu'il  femble  être  tout  de  marbre. 

VICENCE  ,  Ville  de  l'Etat  de  Veni- 
fe ,  eft  une  des  plus  anciennes  Villes  de 
l'Europe.  Elle  a  quatre  milles  de  circuit  : 
l'on  y  compte  cinquante-fept  Eglifes ,  èc 
fept  Places  publiques.  Lamaifon  de  Ville 
eft  un  bel  édifice.  Les  chambres  &  les 
laies  de  ce  Palais  font  très-vaftes.  La  Tour 
de  fon  horloge  eft  Tu  r prenante  pour  fa 
hauteur. 

Ses  dehors  font  très-agréables.  En  for- 
tant  de  la  Ville  par  la  porte ^i»  Mont, on 
trouve  d'abord  un  grand  portique  tout 
de  marbre  ,  enrichi  de  colonnes  &  de 
figures  ,  qui  donne  entrée  à  un  efcalier 
de  plus  de  cinquante  dégrés  de  marbre. 
Quand  on  y  eft  arrivée  1  on  découvre  à 
gauche  quelques  raaifons  de  plaifance , 
à  travers  les  colines  agréables ,  qui  font 
plufieurs  petits  vallons  dont  l'afoed:  eft 
charmant.  Entre  ces  lieux  de  plaifance  on 
temarque  fur-tout  la  maifon  du  Marquis 
de  Caprara.  Le  bâtiment  eft  quarré  :  au 
centre  eft-  un  falon,  accompagné  de  qua- 
tre apartemens  aux  quatre  coins:  ils  font 
des  plus  réguliers  ,  &  ornés  de  belles 
Peintures. 

VIENNE,  Capitale  de  l'Autriche, &: 
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en  quelque  forte  de  l'Allemagne,  depuis 
que  les  Empereurs  y  font  leur  réfidence, 
eft  confidérable  non-feulement  par  fon 
étendue ,  mais  par  fes  fortifications  qui 
font  fort  belles ,  par  fes  Fauxbourgs  qui 
font  bien  bâtis,  de  par  plufieurs  Palais 
qui  la  décorent.  Celui  du  Prince  de 
Leichtenilein,  &  celui  du  Prince  Eugène-, 
tiennent  fans  contredit  ^le  premier  rang 
parmi  ces  Palais.  Le  bâtiment  qui  de- 
vroit  être  le  plus  fuperbe ,  j'entends  le 
Palais  de  l'Empereur ,  ne  répond  nulle- 
ment à  la  Majefté  du  Prince  qui  l'ha- 
bite. Cet  édifice  eft  pitoyable  :  les  mu- 
railles y  font  aulTi  épaiffes  que  celles  des 
plus  forts  remparts  :  les  efcaliers  y  font 
pauvres  &  fans  ornemens  :  les  aparté- 
mens  bas  &  étroits  »  avec  des  platfonds 
couverts  de  toiles  peintes  :  les  planchers 
d'ais  de  fapin  ,  tels  qu'ils  font  chez  les 
moindres  bourgeois  :  en  un  mot  un  par- 
ticulier médiocre  à  Paris  ,  auroit  peine 
à  fe  contenter  d'une  maifon  aufli  mal 
ajuftée.  Pour  tout  jardin  il  n'y  a  qu'un 
petit  enclos  fous  les  fenêtres  de  1  aparte- 
ment  de  l'Impératrice  ,  où  l'on  plante 
quelques  fleurs ,  èc  où  l'on  cultive  un  peu 
de  verdure. 

VESTIBULE ,  c'eft  dans  une  grande 
maifon  un  Heu  ouvert ,  un  efpace  vuide, 
au  bas  d'un  efcalier. 

VIGNE,  c'eft  ainfi  queles  Itahensap. 
pellent  kurs  maifons  de  plaifance.  _ 

La  vigne  Borghefe  -,  la  vigne  Matthei. 

Les  vignes  les  plus  agréables  de  Rome 
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te  des  environs  «  font  :  la  vigne  Farnefe  j 
la  fameufc-  vigne  Borghefe  :  voyez  Villa- 
Borghefe.Lzvigne  Juftiniani  i  la  vigne  hn- 
dovilîa  :  voyez  yUla-Ludovifia.  La  vigne 
Matthei  -,  la  vigne  Medicis  :  Les  jardins 
du  Pape  à  Monte  Cavallo  ,  &  à  Bel- 
védère :  la  vigne  Pamphile  ,  &c. 

Mais  ces  lieux  tout  agréables  qu'ils 
font ,  n'approchent  pas  de  l'élégance  & 
de  la  magnificence  de  nos  Maifons  Roya- 
les. 

VILLA-BORGHESE,  maifonde  plai- 
fance  en  Italie  ,  à  deux  milles  de  Rome,. 
&  qui  tire  fon  nom  de  la  famille  à  qui 
elle  apartient ,  eft  un  li.u  des  plus  agréa- 
bles pour  £à  fituation  ,  &:  pour  fes  brne- 
mens.  La  mai  fon  eft  prefque  toute  re- 
vêtue en  dehors  de  bas-rehefs  antiques  y 
difpofés  avec  tant  de  fymétrie  ,  qu'on 
les  croiroit  faits  exprès  pour  le  lieu  où 
ils  font  appliqués.  Entre  le  grand  nom- 
bre de  ftatuës  dont  les  apartemens  de  ce 
petit  Palais  font  remplis ,  on  admire  fur- 
tout  le  Gladiateur,  la  Junon  de  Porphy- 
re ,  la  Louve  de  Romulus,,  les  Buftes 
d'Annibal,  de  Seneque,  Ôc.  de  Peitinax,. 
IHerntaphrodite,  &  le'vieux  S  leue  qui 
tient  Bacchus  dans  fes  bras.  Le  David 
qui  tue  Goliath ,  l'Enée  qui  emporte  fore 
pere  Anchife  ,  &  la  Métamorphofe  de 
Daphné,  font  trois  morceaux  du  Cava- 
lier Bernin  qu'on  peut  comparer  aux  anr- 
îiques  dont  je  viens  de  parler.  Les  Peini. 
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tures  n'y  font  pas  moins  excellentes  que 
les  itatuës.  Le  Saint  Antoine  du  Carra- 
che ,  &  le  Chrilt  mort  de  Raphaël  font 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  parmi 
ces  tableaux. 

ce  Si  toutes  les  magnificences  Royales , 
33  dit  un  Ecrivain  moderne,  qu'on  peut  voir 
»  ailleurs  ,  ne  font  pas  ici  fi  fplendide- 
M  ment  étalées  ,  on  y  trouve  des  beautés 
«  plus  douces  &  plus  touchantes  :  des 
«beautés  tendres  &c  naturelles ,  qui  font 
»  plus  naître  d'amour  ,  fi  elles  n'mfpirent 
3P  pas  tant  de  refpeét. .  •  .  comme  Rome 
3,  eft  la  fource  des  ftatuës  &:  des  Sculp- 
«  tures  antiques ,  il  faut  que  le  relte  du 
«  monde  cède  en  cela  au  Palais  Borgheje. 
»  On  ne  peut  rien  ajouter  aux  beautés 
»  de  fes  promenades  :  il  y  a  un  Parc  , 
«  des  grotes ,  des  fontaines  ,  des  volie- 
3>  tes ,  des  cabinets  de  verdure  ,  &  ""^ 
infinité  de  Itatues  antiques  &:  mo- 
dernes.  .  ^    ,    ,  . 

VILLA-IMPERIALE  maifon  de  plai- 
fance  du  grand  Duc  de  Tofcane,  au  voi- 
finage  de 'la  Ville  de  Florence- 

Avant  que  d'arriver  à  cette  maifon , on 
rencontre  deux  réfervoirs  partagés  par  un 
pont ,  à  chaque  extrémité  duquel  il  y  a 
■fur  des  pié.^eftaux  des  écuffons  fculptes , 
•&  d*un  beau  travail.  Un  peu  plus  loin 
font  deux  autres  réfervoirs  plus  grands 
que  les  p'  emicrs  de  figure  femi  circulaire, 
partaîrés  en  deux  par  un  pont.  Leur  par- 
tic  fupcrieure  elt  ornée  de  rocaïUes,  de 
pétrifications  ,  &:  d'autres  raretés  natiî» 
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relies  qui  fervent  de  bafe  à  deux  figures 
gigantefques  qui  repréfentent  la  Riviè- 
re d'Arne  de  celle  d'Arbia,  qui  tiennent 
chacune  une  grande  urne  inclinée ,  d'où 
fortent  les  eaux  qui  remplirent  les  ré- 
fervoirs.  Il  y  a  encore  entre  les  réfervoirs 
fupérieurs  &  inférieurs ,  la  Statue  d'Ho- 
mère ,  de  Virgile,  du  Dante,  Ôc  de  Pé- 
trarque ,  fur  des  piédeftaux  magnifiques, 
les  ornemens  fervent  à  décorer  l'entrée 
d'une  magnifique  allée  qui  a  près  d'un 
rnille  de  longueur,.  8c  qui  efl:  plantée  de 
ciprès  &  d'autres  arbres  ,  lefquels  font 
un  ombrage  charmant.  Au  bout  eft  un 
boulingrin  rond  enfermé  d'une  balultra- 
de  de  pierre ,  avec  des  ftatues  de  très- 
bonne  main ,  qui  femblent  accompagner 
deux  (tatuës  de  marbre  plus  grandes  que 
nature  ,  dont  l'une  repréfente  Athlas 
qui  porte  le  globe  de  l'Univers  fur  fes^ 
épaules ,  &  l'autre  un  Jupiter  armé  de  la 
foudre.  C'eft  au  bout  de  cette  délicieu- 
fe  avenue  que  s'élève  Villa-Impériale ,  qui 
étoir  la  maifon  de  plaifance  de  la  Gran- 
de-Ducheffe  Marie  -  Madelaine  d'Autri- 
che ,  femme  du  Grand-Duc  Côme  IL 
Elle  a  appartenu  cnfuite  à  la  Grande- 
Ducheffe  Vidoire ,  qui  Ta  augmentée  du: 
eoté  du  Midi  de  deux  falons ,  &  dedeur 
apartemens  meublés  magnifiquement  » 
ornés  de  tableaux  de  grand  prix ,  de 
porcelaines ,  de  vafes  précieux  ,  de  bron- 
zes antiques ,  de  cabinets  de  la  Chine  s, 
&  d'autres  raretés  difpofées  dans  un  or- 
dre galant  a.  &  d'un  goût  merveilleux* 
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Ce  palais  elfc  accompagné  de  deux  jar- 
dins,  l'un  rempli  de  fleurs  détoure  el- 
péce,  difpofécs  de  diff-é rentes  manières  >, 
ôc  entre-mëlées  de  fontaines  &  de  )et3 
d'eau  ,  ac  l'autre  rempli  d'orangers ,  de 
citroniers  ,  &  de  bergamotiers  qui  ren- 
dent ce  lieu  charmant  par  leur  fraîcheur, 
&  par  leur  parfum.  Les  bofquets  font 
ornés  de  cabinets  ,  de  ftatuès  ,  de  jets 
d'eau ,  de  cafcndes ,  en  un  mot  de  tout  ce 
qui  flatte  la  vue  &c  Todorac. 

La  colline  qui  s'éiéve  derrière  ce  Pa- 
lais eft  ornée  d'un  beau  Monaltere  ds 
Religieufes  Francifcaines.  Ceil  dans  ce 
canton  délicieux  qu'on  recueille  ces  vins- 
exquis  ,  renommés  par  tour  le  monde  , 
ôc  con'^us  fous  le  nom  de  l^erdée.  Cette 
colline  Ôc  tous  f  :-s  environs  Ibnt  encore 
remplis  de  quantité  de  Palais  ,  ou  de 
maifons  de  campagne  d'une  grande 
î>eai!ré.  ^         . .  , 

VILLA  -LUOOVISÎA  ,  Maifon  de 
plaiiance  en  Italie,  au  voifinage  de  Ro- 
me. Elle  eft  fituée  fur  une  éminence  ,  ÔC 
appartient  à  la  Famille  Ludovifio.^  ^^^^^^i?" 
fifte  en  d^ux  corps  de  logis ,  dune  belle 
Architedure  ,  &  plus  remarquables  en- 
core par  les  raretés  qu'ils  renferment.  Un 
y  voit  un  très  beau  tableau  de  la  Vierge 
par  Guido  Rheni  ,  le  tableau  &  le  buf- 
te  de  Gr-goire  XV.  &  celui  du  Cardi- 
nal Ludovijîo  fon  neveu.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  àxns  cette  maifon  ,  eft  un  bois 
de  lit  fur  lequel  font  enchaffces  plufieurs 
fortes  de  pierres  préeieuTes,  Si  qui  a.cGii- 
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ré  ,  dit-on  ,  vingt  mille  piftoles.  Les  qua- 
tre piliers  font  d'un  jafpe  d'Orient  très- 
poli  mais  le  chevet  furpaflè  le  refte , 
tant  par  la  matière  que  par  l'ouvrage.  Au 
milieu  font  les  Armes  de  la  famille  Ltt^ 
dovifto ,  dont  les  blazons  font  repréfen- 
tés  par  d  s  pierres  de  différente  couleur. 
On  y  voit  des  grappes  de  raifin  blanc  ô£ 
noir  de  grofTes  Amethyftes  ,  les  unes  en 
tables  5  les  autres  rondes  en  forme  pyra- 
midale ,  &  un  oreiller  fur  lequel  Phaëton 
eft  repréfenté  dans  fon  char ,  dont  les 
roues  font  de  pierres  fort  brillantes.  Au 
refte  ,  fclon  le  témoignage  de  MifTon ,  ce 
lit  eft  aujourd'hui  fort  délabré.  Près  du 
corps  de  logis  où  eft  ce  lit  fmgulier ,  il 
y  a  des  fontaines  &  des  fets  d'eau ,  fous 
des  arbres  touffus.  Quand  on  a  pafTé  dans 
l'autre  corps  de  logis  en  traverfant  le 
jardin  ,  on  y  trouve  plufieurs  chambres 
remplies  de  diverfes  curiofités  ,  entr'au* 
très  des  ftatues  de  deux  anciens  Gladia- 
teurs qui  font  affis ,  de  quatre  pièces  fort 
eftimées  de  Guido  Rheni  j  fçavoir ,  un 
S.  François ,  une  Lucrèce  »  une  Judith  , 
laConverfion  de  S.  Paul ,  &de  plufieurs 
autres  tableaux  du  Titien,  de  Raphaël j 
de  Michel- Ange,  &:  du  Carrache.  11  y 
a  auffi  une  tête  de  marbre  de  Scipion 
l'Afriquain  ,  un  bufte  de  Seneque  qui 

Eafle  pour  un  excellent  morceau  ,  uri' 
ufle  de  Ciceron  des  Tableaux  de  mo- 
faïque  d'un  goût  iingulier,  deux  Statues- 
d'Apollon  en  marbre  blanc  ,  celle  d'un 
Gladiateur  mourant ,  qui  eft  connue  ibus 
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le  fameux  non  du  Mirmille  mourant ,  5c 
qui  eft  la  pièce  dont  les  connoifTeurs  fonc 
le  plus  de  cas.  Oh  y  voit  auffi  une  Hor- 
loge de  cuivre  doré ,  ayant  la  figure  6c 
la  taille  d'un  homme  de  bdut.  De  l'apar- 
tement  où  font  ces  curiofités,  on  defcend 
dans  une  galerie  baffe  fort  longue.  Elle 
eft  embellie  de  quantité  de  ftatues ,  par- 
mi lefquelles  on  remarque  celles  de  Ju- 
nius  Brutus  ,  de  Néron  ,  de  Domitien  » 
èc  un  bas -relief  admirable  de  la  tête* 
d'Olympias ,  mere  d'Alexandre. 

yiLLA-MERGELLINA,  Maifonde 
plaifance  en  Italie  ,  au  bord  de  la  Mer  > 
près  de  la  Ville  de  Naples.  Frédéric  Roi 
de  Naples  en  fit  préfent  au  fameux  San- 
nazar.  Sannazar  aimoit  fort  cette  mai- 
fon  ,  6c  il  eut  tant  de  chagrin  lorfqu  el- 
le fut  ruinée  par  Philbert  Prince  d'O'^ 
range.  Général  de  l'Armée  de  Charle- 
Quint ,  qu'il  abandonna  ce  lieu  aux  Re- 
ligieux Servites  ,  qui  ont  là  une  belle 
Eglife,  fous  l'invocation  de^  la  Ste  Vier- 
ge ,  de  Parm  Virginis ,  le  même  titre  du 
beau  Poëme  Latin  que  Sannazar  a  fait 
fur  ce  fujet.  Le  tombeau  de  ce  grand 
Poète  eft  derrière  le  Maître-Autel  de  cet- 
te Eglife.  Il  eft  tout  entier  de  marbre 
blanc  ,  du  plus  beau  &:  du  plus  fin  qu'il 
y  ait  :  Son  bufte  qui  eft  au-delTus  eft  or- 
né d'une  couronne  de  laurier.  Il  y  a  un 
excellent  bas- relief  où  l'on  voit  plufieurs- 
figures  de  Satyres  &;  de  Nymphes  qui 
jouent.  Ce  bas-relief  eft  accompagné  de 
deuji  grandes  Statues  de  marbre  ,  l'une 
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d'Apollon  ,  l'autre  de  Minerve.  Comme 
quelques  perfonnes  ont  été  fcandalifées 
de  voir  des  ftatues  profanes  dans  une 
Eglife  ,  Ôc  fur  le  Tombeau  d'un  Poète 
Chrétien,  leurs  noms  ont  été  changés, 
ôc  l'on  a  donné  à  Apollon  celui  de  Da- 
vid ,  &C  à  Minerve  celui  de  Judith.  Tout 
ce  fuperbe  Maufolée ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  qu'il  y  ait  dans  le  monde ,  eft  de 
la  main  de  Santa- Croce:  voici  TEpitha- 
phe  qui  décore  ce  Tombeau» 

Da  Sacro  cineri  flores  :  hic  ille  Maroni 
Sincems  Mufa  proximtts  ,  ut  mmulo^ 

Pour  entendre  cette  Epithaphe  ,  il 
faut  remarquer  que  le  Tombeau  de  Vir- 
gile eft  dans  le  voifinage. 

VILLE  ,  enceinte  fermée  de  murail- 
les ,  qui  renferme  plufieurs  quartiers 
des  rues ,  des  places  publiques ,  d'au- 
tres, édifices. 

Vitruve  qui  a  parlé  fort  au  long  de 
l'Architedlure  des  Fillts  ,  veut  qu'on  ait 
principalement  égard  à  fept  chofcs.  lo- 
Que  l'on  choififle  un  lieu  fain  ,  qui  pour 
cela  doit  être  élevé  félon  lui ,  afin  qu'il 
foit  moins  fujet  aux  brouillards.  20.  Que 
l'on  commence  par  conftruire  les  murail- 
les &;  les  tours,  jo.  Qu'on  trace  enfuite 
les  places  des  maifons ,  &  qu'on  prenne 
les  alignemens  des  rues  :  la  meilleure  dif- 
pofition  félon  lui ,  eft  que  les  vents  n'en- 
filent point  les  rues.  40.  Qu'on  choififfe 
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la  place  des  édifices  communs  à  toute  k. 

comme  les  Temples,  les  Places  pu- 
bliques s  &  qu'on  ait  égard  en  cela  à  l'u- 
tilité &  à  la  commodité  du  public.  Amfi 
fi  la  Ville  eft  un  Port  de  Mer  ,  il  faut  que 
la  place  publique  foit  près  de  la  Mer  :  G. 
la  yille  eft  éloignée  de  la  Mer ,  il  faudra 
que  la  place  foit  au  milieu  :  que  fa  gran- 
deur foit  proportionnée  au  nombre  des 
habitans  ,  &  qu'elle  ait  en  large  Jes  r 
tiers  de  fa  longueur.  50.  Que  les  Tem- 
ples foient  difpofés  dételle  lorte  que  l'Au- 
tel foit  tourné  à  l'Orient  -,  qu'ils  ayent  en 
largeur  la  moitié  de  leur  longueur.  6o,. 
Que  le  Tréfor  public ,  la  Prifon ,  &  l'Hô- 
tel de  Fille  foient  fur  la  place.  7".  Qi^e 
le  Théâtre  l'oit  bâti  dans  un  lieu  fain  ,  que 
les  fondemens  en  foient  bien  folides ,  que 
fa  hauteur  ne  foit  point  exceffive  ,  de 
peur  que  la  voix  ne  fe  perde ,  que  les  en- 
trées &  les  forties  foient  fpacieufes  &c  en 
grand  nombre ,  que  chacune  air  un  dé- 
gagement ,  &  qu'elles  ne  rentrent  pas 
Tune  dans  l'autre  :  qu'on  prenne  garde  de 
ne  pas  choifir  un  lieu  fourd ,  S>c  qu'on  dif- 
tribuë  même  dans  la  fale ,  en  de  petites 
cellules  pratiquées  exprès  5  &:  à  égale  dif- 
tance,  des  vafes  d'airain  renverfés,  dou 
la  voix  des  Aéteurs  &  le  fon  des  inttru- 
mens  refléchiflènt  fur  la  Scène  ,  comme 
d'un  centre  commun. 

VILLE-NEUVE- LE-ROI ,  villàge  de 
nile  de  France ,  à  trois  lieues  au  deilus 
de  Paris.  Ce  village  eft  remarquable  par 
h  belle  maifon  de  campagne  qui  a  appas- 

tena 
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tenu  a  M  oïifîeur  Pelletier  Contrôleur  gé- 
néral. Cette  maifon  mérite  bien  qu'on  en 
donne  une  defcription  un  peu  détaillée. 

Une  large  avenue  d'ormes ,  accompa^ 
gnee  de  contre-allées  >  &  longue  de  cinq 
ceris  toifes ,  fe  termine  à  une  grande  efpla- 
nade ,  qui  conduit  par  une  porte  grillée 
a  deux  avant-cours.  D'un  côté  s'élève  un 
mur  contre  lequel  on  a  planté  une  allée 
ci  arbres,  pour  cacher  la  difformité  de 
quelques  maifons  du  village  ;  de  l'autre 
règne  une  terraffe  bien  revêtue ,  de  la- 
quelle on  décoiivre  une  vafte  plaine  &C 
plu/ieiu-5  villages  ,  ce  qui  fait  un  payfa- 
ge  des  plus  agréables.  Une  grande  grille 
lepare  les  avant- cours  de  la  cour  du  châ- 
teau. Ce  bâtiment  frappe  les  connoifleurs 
par  la  régularité  ôc  la  noble/Te  de  fon  ar- 
çhiteéture.  Il  eft  compofé  d'un  corps  de 
Jogis  en  face,  &  de  deux  aîlesen  retour, 
lar  un  perron  de  cinq  dégrés  on  monte 
a  un  lalon  orné  de  peintures  qui  repréfen- 
rent  des  chaiTes.  Il  partage  les  deux  Wands 
appartemeris  bas  qui  font  agréablement 
£5-  commodément  diftiibués.  Au  bout  de 
celui  qui  eft  à  gauche  on  trouve  une  Ga- 
lerie ornée  de  livres  &  de  portraits  d^un 
grand  nombre  de  Sça vans.  Cette  Biblio- 
thèque annonce  le  goût  du  Miniftre  â  qui 
elle  a  appartenu.  La  chapelle  eft  grande  & 
richement  ornée.  Le  tableau  de  S.  Louis 
qu  on  voit  iur  l'Autel  cft  de  le  Brun  ,  &: 
c  elt  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  L'efca- 
Mer  du  Château  répond  à  la  propreté 
i  la  magnificence  du  bâtiment ,  ôc  con- 
Tome  II.  1^ 


duit  aux  appartemens  hauts.  Un  grand 
^  beau  Talon  qui  répond  à  celui  du  rez- 
de-chauflee ,  partage  ces  appartemens ,  qui 
4bnt  au  nombre  de  fix.  La  galerie  occupe 
toute  l'aïle  droite  du  Château.  On  y  voit 
l'Hiftoire  de  Moïfe  peinte  par  Bourdon^ 
Les  vues  en  font  fort  étendues  »  &  l'on  elt 
enchanté  par  la  multitude  &  la  variété 
des  objets  qu'on  découvre.  Du  falon  d  en 
bas  on  defcend  dans  un  parterre  orne  de 
fleurs  &  d'arbuftes.  Une  belle  terrafie  rè- 
gne à  main  droite  ,  ôc  un  grand  baflm 
d'eaux  jailliiTantes  orne  le  milieu  de  ce 
parterre.  On  paife  enfuite  fur  une  autre 
terraffe  qui  a  deux  cens  toifes  de  long ,  oC 
d'où  l'on  découvre  une  vue  enchantée. 
De-là  on  defcend  daps  un  autre  parterre , 
dont  le  deflèin  &  les  ornemens  plaifent 
infiniment ,  &  au  bout  duquel  eft  une  fon- 
taine iailliiîànte.  Ici  commence  un  1  arc 
de  cent  vingt  arpens.  A  main  gauche  le 
préfente  un  efpalier  de  fix  cens  toifes  de 
long,  expofé  au  midi ,  &c  tapilTe  d  excel- 
lens  mufcats  &c  d€  pêches  exquifes.  Un 
vafte  boulingrin  s'offre  enfuite  du  même 
côté  ,  &c  au  bout  cft  un  grand  potager , 
fourni  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  en 
fait  de  légumes  &  de  fruits.  De  1  autre 
côté,  c'ert-à-dire  à  main  droite,  elt  un 
bois  percé  de  pluiîeurs  allées ,  qui  font 
voir  en  détail  tous  les  objets  qui  s  croient 
a'abord  offerts  à  la  vue  tout- à-la  fois.  Au 
bout  de  ce  bois  eft  une  autre  fontaine ,  qui 
coule  enfuite  dans  une  rigole ,  qui  conduit 
jufqu'auboutdu  Parc ,  où  règne  une  valte 
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S€  magnifique  terrafle ,  ornée  de  plufieurs 
rangées  d'arbres  ,  qui  n'ôtent  rien  à  la 
beauté  de  la  vue.  On  fort  du  Parc  par  une 
grande  porte  grillée,  &  l'on  entre  dans 
une  large  avenue ,  accompagnée  de  con- 
tre-allecsiqui  a  huit  cens  toifes  de  lonff,  & 

VINCENNJiS  ,  Maifon  Royale  à  une 
leue  de  Paris.  Rigord  nous  apprend  dans 
13  vie  de  Philippe  Augufteque  ce  Prince 
ht  enfermer  le  bois  de/^z«ce««w  demurail- 
ies  1  an  1 1 8  5.  &  c'elt  ce  que  l'on  appelle 
encore  aujourd'hui  le  vieux  Parc  :  il  y  fit 
meure  une  partie  des  bêtes  fauves ,  que 
ie  Koi  d  Angleterre  lui  avoir  envoyées. 
vJn  voit  dans  un  Cartulaire  manufcrit  de 
i  tglife  de  Paris  ,  que  dès  l'an  1270.  il  y 
avoir  a  rincemes  une  Maifon  Royale,  Aî<». 
mnum  Rtgale  :  il  y  a  beaucoup  d  apparen- 
ce q  u  elle  avoir  été  bâtie  par  Philippe  Au- 
gulte  ,  après  qu'il  eut  fait  environner  de 
murailles  le  bois  qui  étoir  auparavant 
ouvert  de  tous  côtés.  Celt  fans  doute  dans 
ce  Palais  que  moururent  les  Rois  Louis 
leHutin,&  Charle  le  Bel  fon  frère.  On  ne 
içait  pas  jufqu'à  quel  tems  a  fubfifté  cet 
ancien  Château  -,  mais  une  infcriotion  en 
vers  François ,  gravée  en  grofles  lettres 
fur  une  table  de  marbre  noir ,  élevée  con- 
tre le  mur  de  la  porte  de  la  haute  tour 
du  côté  gauche ,  nous  apprend  que  cette 
tour  fut  commencée  fous  Philippe  de  Va- 
lois l'an  1 3  57.  que  le  Roi  Jean ,  24.  ans 
après,  c'elt  à  dire  l'an  i:,6i.  reprit  l'ou- 
vrage ,  que  eharle  V.  l'acheva ,  &  que 
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çe  même  Roi  fit  bâtir  aufli  une  Tainte 
Chapelle  dans  l'endroit  où  cit  aujourd'hui 
le  Cloître  des  Chanoines.  François  1.  ôc 
Henri  II.  en  ont  depuis  fait  élever  une  au- 
tre, vis-à-vis  le  donjon,,  qui  eft  beaucoup 
plus  belle  que  n'étoit  l'ancienne.  Louis 
Xlll-  fît  démolir  quelques  anciens  bati- 
mens ,  &:  en  fit  élever  un  nouveau  ,  com- 
pofé  de  deux  pavillons  dellinés  pour  lo- 
ger le  Roi  &c  la  Reine.  Ces  deux  grands 
corps  de  logis  font  dans  la  cour  de  lamt 
.Mandé  ,  &  n'ont  été  achevés  qu'au  com- 
mencement du  Repe  de  Louis  XIV. 

L'Avenue  du  Château  de  Vincemes  com- 
mence au  Trône,  &:  eft  formée  .par  qua- 
tre rangs  d'ormes  plantés  dans  un  terreui 
qu'on  a  rendu  de  niveau.,  ôc  qui  eft  fou- 
tenu  en  quelques  endroits  par  un  mur  tort 
épais  &  fort  haut.  Tout  le  bâtiment  elt 
un  quarré  long,  entouré  de  folTés  fecs ,  qui 
font  revêtus  &  très-profonds.  Le  Chareau 
eft  comporé  de  plufieurs  tours  quarrees , 
dont  la  plus  haute  s'appelle  le  Oonjon  , 
&c  a  fon  fofle  particulier  &:  fon  pont-levis. 
La  Chapelle  elt  d'un  allez  beau  deflein 
iîothique  ,.avec  quantité  de  pyramides 
a'autres  ornemens.  Les  peintures  des  vi- 
tres de  cette  Eglife  font  d'un  beau  tra^ 
vail.  Les  .nouveaux  bâtimens  confiftent 
ainfi  que  je  l'ai  dit ,  en  deux  gros  pavillons 
décorés  de  pilaftres.  Les  dedans  ont  de  la 
fftandeur  Se  de  la  beauté  ,  èc  les  platfonds 
font  ornés  de  peintures.  La  grande  porte 
par  laquelle  on  entre  dans  le  Parc  elt  un 
jnorceau  d'architedlure  eftimé  des  çon- 
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floifleurs.  Il  eft  en  forme  d'arc  de  triom-^ 
phe ,  Se  orné  de  colonnes  &  de  ftauLies.  Il 
eft  placé  au  milieu  d'une  grande  cour  , 
dont  les  côtés  font  bornés  par  les  deux 
corps  de  logis  dont  j'ai  parlé ,  &  par  une 
galerie  découverte  ,  foutenue  fur  des  ar- 
cades ruftiques.  La  Ménagerie  eft  à  l'en- 
trée du  Rare  -,  c'eft  un  gros  bâtiment  où 
l'on  nourrifîbin  autrefois  des  Lions  ,  des 
Tygres  »  des  Léopards ,  Sic.  Le  Parc  a  qua- 
torze cens  foixante  arpens  d'étendue.  Il 
eft  en  face  du  Château  ,  ôc  en  fait  un  des 
plus  beaux  ornemens.  Depuis  quelques 
années  on  l'a  replanté  entièrement.  Dans 
l'enclos  du  Parc  eft  un  petit  bois  qu'on 
appelle  le  bois  de  Beauté  ,  litué  fur  une 
colline  qui  regarde  la  rivière  de  Marne. 
C'eft  ici  qu'étoit  anciennement  le  Château 
de  Beauté  ,  cette  fimplc ,  mais  agréable 
maifon  de  plaifance  de  plulîeurs  de  nos 
Rois. 

Les  Minimes  ont  une  maifon  dans  l'en- 
ceinte du  Parc  ,  qui  leut  a  été  dohnée  pat 
Henri  III.  Le  fameux  tableau  du  Juge- 
ment Univcrrel ,  peint  par  Tean  Coulîn  , 
eft  ce  qu'on  remarque  de  plus  curieux 
dans  cette  maifon. 

VINCI  [  Léonard  de  ]  c'eft  des  Pein*- 
tres  modernes  celui  qui  a  pénétré  plus 
avant  dans  les  profondeurs  de  fon  Art. 
C'eft  ce  qui  paroît  dans  le  dodle  Traité 
qu'il  a  compofé  fur  la  Peinture  ,  Livre 
plein  de  recherches ,  où  il  femble  avoir 
épuifé  la  matière. 

Il  pouffa  la  pratique  prefqu'auffi  loin 
H  h  lij 


si66  Diction  AIRE  de  Peihture 
que  la  Théorie. 

C'étoit  un  excellent  Deffinareur  &  un 
Peintre  judicieux ,  expreffif ,  naturel,  plein 
de  vérité  ,  de  noblelTe  &C  de  majefté. 

C'cfl:  de  lui  qu'étoit  cette  f ameufe  Cène 
de  Milan ,  qu'on  peut  regarder  comme 
une  des  merveilles  de  la  Peinture.  Les 
Pominiquains  pour  qui  ce  tableau  fut 
fait ,  l'ont  laifle  détruire.  L'eftampe  que 
Soutmen  en  a  gravée,  ne  rend  pas  les  beau- 
tés de  l'original  •>  mais  on  en  voit  à  Paris 
une  excellente  copie  à  .S.  Germain  1  Au- 
xerrois  ,  dans  la  ena  v.brç  où  s'alfemblent 
les  Marguilliers.  On  dit  que  François  I. 
la  fit  faire.  Ce  qu^il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que 
ce  Prince  étant  à  Milan  ,  fut  fi  frappé  de 
la  vue  de  ce  tableau  ,  qu'il  voulut  faire 
tranfporter  en  France  le  mur  fur  lequel  il 
«toit  peint;  mais  comme  on  lui  eut  repré- 
fenté  les  difficultés  de  cette  entreprife ,  it 
fit  tirer  pîufieurs  copies  de  ce  tableau. 

Léonard  de  Vinci  mourut  en  France  Tan 
Z  5  20 ,  âgé  de  7v  ans. 

François  1.  alla  voir  ce  grand  homme  , 
jorfqu  il  étoit  mourant.  Les  efforts  que 
iît  Léonard  de  Finci  pour  lui  marquer  fa 
reconnoiflance  &:fon  refped; ,  ayant  pré- 
cipité fa  mort  de  quelques  inftans  ,  il  ex- 
pira dans  les  bras  mêmes  de  ce  bon  Prince. 

VITRUVE.  (M.  Vitruvius Pollio )  cé- 
lèbre Architedle  ,  vivoit  fous  l'Empire 
d*Augufte>  vers  le  commencement  de  l'E- 
re Chrétienne,  Il  étoit  de  Vérone  >  félon 
la  plus  commune  opinion,  llcompofa  un 
excellent  Traité  d'Architectures  divifé  m 
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^eux  Livres,  &  le  dédia  à  Augufte.  Nous 
en  avons  diverfes  Editions.  Celle  que 
Guillaume  Philander  publia  dans  le  XVI. 
fiécle,  &  qu'il  dédia  au  Roi  de  France 
François  I.  a  été  fort  eltimée.  Cet  ouvra- 
ge a  été  traduit  en  dernier  lieu  &  enrichi 
de  notes  fçavantes  ,  par  Claude  Peraulc 
lie  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  &C 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  la  pre- 
mière Edition  en  fut  faite  en  i<j75,&  la 
féconde  en  1  ^84.  chez  J  ean-Baptifte  Coi- 
gnard. 

VOLET  ,  petite  volière  oii  l'on  élevé 
des  pigeons,  ÔC  qui  n'a  qu'une  petite  ou- 
verture qu'on  ferme  ordinairement  avec 
une  jaloufîe.  On  appelle  encore  volet  la 
fermeture  de  bois  qu'on  applique  fur  une 
fenêtre  en  dedans. 

yolets  brifés  :  ce  font  ceux  qui  fe  plient 
ÔC  qui  fc  doublent. 

Volets  à  deux  faremens  :  ce  font  ceux  qui 
ont  des  moulures  dedans  &  dehors. 

VOLIERE  ,  lieu  garni  de  treillages  de 
fil  de  ter ,  où  l'on  élevé  6c:  l'on  enferme 
des  oi féaux  de  toute  efpece. 

VOLTERRE{  Daniel  )  Ricciarelli , 
Peintre  Sculpteur ,  naquit  à  Volterre 
ville  de  Tofcane ,  qui  lui  a  donné  fon  nom. 
Il  fut  difciple  de  Michel-Ange,  &  il  fit 
de  très-beaux  ouvrages  à  Rome.  11  quitta 
depuis  la  peinture  pour  fe  faire  Sculp- 
teur en  bronze.  Il  a  fait  le  cheval  de  la 
PhceRoyale,  qui  porte  la  ftatue  de  Louis 
XIII.  Il  étoit  deltiné  pour  porter  celle  de 
Henri  IL  mais  la  more  empêcha  Volterre 
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d'achever  cet  ouvrage.  Ellearriva  en  i  ^66^ 
Daniel  étoit  né  en  1^09. 

VOLUTE ,  enroulement  en  ligne  fpi- 
rale  ;  c'eft  un  des  principaux  ornemens 
des  chapiteaux  Ionique ,  compolite  Se  Co- 
rinthien. Ce  dernier  a  feize  volutes  angu- 
laires ,  huit  grandes  &  huit  petites.  Le 
chapiteau  Compofite  en  a  huit ,  èc  l'Ioni- 
que quatre  feulement. 

Le  mot  de  volute  vient  de  volvere  ,  tour- 
ner. Volute  faillante  :  c'eft  celle  dont  les  cir- 
convolutions fe  jettent  en  dehors.  Volute 
rentrante  :  c'eft  celle  dont  les  enroulemens 
rentrent  en  dedans ,  au  lieu  de  fortir  en 
dehors.  Volute  évidëe  ,  c'eft  celle  dont  les 
circonvolutions  font  détachées  entr'elles 
par  un  vuide  à  jour.  Volute  fleuronnée  : 
c'eft  celle  qui  eft  enrichie  d'un  rainceau 
d'ornemens. 

VOS'  [  Martin  de  ]  Peintre  Flamand  , 
ctoit  d'Anvers.  Il  apprit  la  peinture  fous 
fon  pere  \  il  fc  mit  enluite  dans  l'Ecole  de 
■Floris ,  &  il  y  fit  de  tels  ptogrès ,  qu'à  l'â- 
ge de  2:5.  ans  il  fut  reçu  membre  de  l'A^ 
cadémie  d'Anver-;.  Ce  fut  alors  qu'il  fit 
pour  l'Eglife  de  N.  D.  de  cette  ville  les 
tableaux  qu'on  y  voit  encore. 

Apiès  s'être  fiit  une  grande  réputation 
en  Flandres  ,  il  réfolut  de  voir  l'Italie.  11 
alla  à  Venife  ,  à  Rome  &  à  Florence  j.  il 
en  rapporta  des  defleins  fort  curieux  de 
vafes  antiques ,  dont  les  Romains  &  les 
Grecs  fe  fervoient  dans  leurs  feftins ,  dans 
les  facrifices  &;  dans  les  funérailles.  A  fon 
retour  il  fit  part  de  Tes  richefïès  à  fon  pays. 
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S>C  dans  les  repréfentations  de  banquets 
qu'il  fit,  il  trouva  le  moyen  défaire  en- 
trer avec  fuccès  ces  vafes  antiques  qui  don- 
nèrent beaucoup  de  relief  à  fes  tableaux. 

De  Vos  avoir  le  coloris  agréable  ,  le  def- 
fdn  libre ,  &  l'ordonnance  judicieufe. 

Il  a  fair  d'excellens  élevés ,  entr'autres 
Vinceflas  Cobergher.  Il  mourut  à  Anvers 
l'an  1^04.  âgé  de  70.  ans. 

VOUET^  Simon  )  étoit  de  Paris.  »  La 
51  France  lui  a  obligation ,  dit  M.  de  Piles , 
33  d'avoir  détruit  une  manière  fade  &c  bar- 
3>  bare  qui  y  regnoit. 

La  Peinture  èft  fi  déchue  dans  notre  fié- 
ele ,  qu'il  feroit  à  fouhaitter  que  le  Ciel 
fufcitât  encore  aujourd'hui  quelque  hom- 
me de  goût  &  de  génie ,  pour  la  tirer ,  fî- 
non  de  la  barbarie  ,  du  moins  de  cette  fa- 
deur dans  laquelle  elle  eft  retombée  pref^ 
qu'uni  ver  leliement. 

Pour  juger  du  mérite  de  roiiet ,  il  faut 
moins  le  comparer  aux  Peintres  François 
qui  l'ont  fuivijqu'à  ceux  qui  l'ont  précé- 
dé. Comparé  à  ceux-ci,  c'eft  un  fort  grand 
Peintre  :  mais  ce  n'eft  qu'un  Peintre  mé:- 
diocre  en  comparaifon  des  Pouffin  Se  des 
le  Brun.  Fouet  mourut  en  16^1.  âgé  de 
cinquante- neuf  ans.  Perfonne  n'a  tant  tra- 
vaillé en  France  que  ce  Peintre  -,  il  a  la 
gloire  d'avoir  eu  pour  élevés  tous  les 
Peintres  qui  fe  font  diftingués  en  France 
dans  le  dernier  fiécle.  Les  principaux  ou- 
vrages de  rouet  font  la  Chapelle  de  l'Hôr 
tel  Seguier  y  aujourd'hui  l'Hôtel  des  Fer- 
mes ,  la  galerie  de  l'Hôtei-  de  Rullien  en 
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quinze  tableaux  ,  qui  repréfentent  rHif- 
toire  d'Ùlifle,  une  oes  galeries  du  Palais 
Royal, Oïl  font  reprélentcs  les  Hommes 
illuftres  du  dernier  liécle,la  Chapelle  du 
même  Palais  ,  une  galerie  au  Château  de 
Chilli ,  le  tableau  du  grand  Autel  de  S. 
Euftache ,  qui  repréfente  le  martyre  de  SV 
Agnès,  l'AflTomption  à  S.  Nicolas  des 
Champs  (  c'clt  peut-être  fon  plus  bel  ou- 
vrage) la  Nativité  aux  Carmélites  de  la 
rue'Chapon  ,  le  tableau  de  S.  François  de 
Paule  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la 
Place  Royale ,  la  flagellation  de  Notre- 
Seigneur ,  la  fainre  Famille  ,  le  crucifî- 
ment.  Le  Roi  poflede  ces  trois  derniers 
tableaux ,  avec  quatorze  du  même  Auteur»^ 
VOUSSOIR  -,  on  appelle  v&uffoirs  les 
pierres  d'affemblage  qui  forment  une 
voûte  ou  une  arcade.  Js  Chaque  voufoir  , 
j5  dit  Felibicn  ,  a  fix  côtés  j  lorfqu'il  eft 
«  taillé,  le  côté  qui  eft  creux  ,  &c  qui  doit 
>,  contribuer  à  former  le  ceintre  de  la 
>j  voûte ,  fe  nomme  Douelle  intérieure  ou 
Si  intrados.  Le  côté  qui  lui  eft  opçofé,  6C 
j,  qui  fait  le  deflus  de  la  voûte ,  s  appelle 
„  Douelle  extérieure  ou  extrados.  Les  côtés 
5>  qui  font  cachés  dans  le  corps  de  la  voû- 
j>  te  fe  nomment  les  lits  de  la  pierre ,  bc 
>î  les  autres  faces  qui  font  les  bouts  du 
>j  voufloir  s'appellent  les  têtes  de  la  f  terre.  » 

VOUTE  ,  corps  de  maçonnerie  cein- 
tré  par  fon  profil ,  où  les  pierres  fe  fou- 
tiennent  l'une  l'autre  par  leur  arrange- 
ment. . 
Vome  en  berccati  y  c'cQi  cdk  q,ui  forme  \m 
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demi  cercle  entier.  Voyez  ARC.  BER- 
CEAU; 

f^oûtes  à  lunettes  :  ce  font  celles  dans  lej 
côtés  derquelles  on  fait  des  ouvertures 
ceintrées ,  pour  y  pratiquer  des  jours. 

Voûtes  en  arc  de  cloùreyC'eû.  lotfque  deux 
voîîtes  en  berceau  s'aflèmblent  pour  re- 
tourner en  équcrre ,  ce  qui  fait  que  Tare 
qui  va  d'une  encognure  à  l'autre  eft  moi-; 
tié  creux ,  Se  moitié  à  arrête. 

Voûtes  d'ogives  y  ce  font  des  voûtes,  Toit 
gothiques ,  f'oii  à  la  moderne  ,  qui  ont  des 
nerfs  ou  corps  faillans ,  ornés  de  diverfes 
moulures,  lefquels portent  &  foutiennent 
les  pendentif? ,  ou  portions  de  voûtes. 

Voûte  en  cul  de  four  ,  c'eft  une  voûte  fphe- 
rique  dont  la  concavité  eft  tantôt  toute 
ronde ,  tantôt  ovale ,  tantôt  à  pans ,  elle 
redlmble  afTez  à  la  concavité  d'un  four.; 
On  voit  à  l'Obfervatoire  de  très-belles 
voûtes  de  ce  genre. 

Voûte  en  trompe.  Voyez  TROMPE. 

Maitrejfes  voûtes  :  on  appelle  ainfi  les. 
gtandes  vothes  d'un  bâtiment,  à  la  dif- 
férence des  petites  voûtes  qui  hac  font  fu- 
bordonnées. 

Pour  ce  qui  eft  des  proportions  des 
voûtes^  il  faut  que  leur  hauteur  foit  pro- 
portionnée au  lieu  ,  avec  peu  d'ocnemens> 
mais  toujours  de  grande  manière.  11  fuit 
que  les  grandes  pièces  ayent  de  grands 
compartuiiens &c  les  petites  de  moindres, 
parties.  Les  corniches  doivent  avoir  peu 
de  faillie ,  parce  qu'elles  cachent  trop  les. 
voûtes  >  ôc  ce  retranchement  de  faillie  doit 
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ie  prendre  fur  chaque  moulure  en  parti* 
culier.  Quand  on  décore  les  voûtes  ^  foit 
par  des  Peintures ,  foit  par  d'autres  orne- 
mens ,  il  faut  éviter  la  confufion  ,  &c  tâ- 
cher que  le  mélange  de  la  Peinture  Se  de 
là  Sculpture  foit  fait  à  propos.  Tout  l'art 
conlifte  dans  la  belle  proportion  qu'a  un 
ornement  avec  un  autre ,  qui  fait  que  le 
fort  ne  détruit  pas  le  foible ,  &  que  tout 
a  fort  effet.  Pour  ce  qui  eft  des  couleurs 
dont  on  orne  les  quadres  «  le  blanc ,  avec 
quelques  filets  d'or  ou  de  bronze  eft  le 
plus  convenable,  avec  des  fujets  d'hiftoire 
dans  les  panneaux. 

Il  nous  refte  de  très-beaux  fragmens 
de  voûtes  antiques  ,  telles  que  font  celles 
du  Panthéon  ,  du  Temple  de  la  Paix  ,  6£ 
des  deux  petits  Temples  ,  derrière  Sainte 
Françoife  :  ^  celles  des  Thermes  deTite , 
d'Antonin ,  de  Diocletien  ,  &  plufieurs 
autres  ,  où  l'on  remarque  encore  qu'il  y 
avoir  de5  ornemens  de  bronze  encafttés. 

VOYER,  c'eft  un  titre  que  prennent  les 
Tréforiersde  France,  dont  une  des  princi- 
pales fonélions  eft  de  veiller  à  Fentretien 
desf  o/ex,ouchemins,ponts  &  chauffés,&G. 

C'étoit  anciennement  une  des  grandes 
Charges  du  Royaume ,  poffédée  par  un 
grand  Seigneur»  qui  prenoit le  titre  de 
grand  l^oyer. 

Cette  Charge  a  été  fupprimée  fous 
Louis  XIII.  &c  a  fini  dans  la  perfonne  de 
M.  le  Duc  de  Sully. 
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\V  tendant  desBâtimens  de  SaMajefté, 
&:  Conduéleur  Général  des  Monnoyes  de 
France  j  se{l  diftinguc  dans  le  XVII  iie- 
cle  par  fon  habileté  dans  Ton  art.  il  étoit 
né  à  Liège  de  PkrtQWarin,  hem  de  Blan- 
chard ,  Gentilhomme  du  Comte  de  Ro- 
chefort ,  Prince  du  Se.  Empire  :  Jean  IVa- 
yiM  fut  donné  à  ce-Prince  à  l'âge  de  dou- 
ze, an$,  pour  être  fon  page.  Son  inclina- 
nation  naturelle ,  le  portant  à  deffiner  , 
il  y  réufTit  en  pqu.  de  tems  &c  parfaite- 
ment. Comme  le'defîein  mène  naturelle- 
ment à  la  Sculpture  &  à  la  gravure  il 
fe  rendit  également  habile  dans  ces  trois 
arts  :  de  plus  étant  fort  induftrieux,  il  ima- 
gina pluiieurs  machines  très  ingènieufes 
pour  monnoyer  les  médailles  ,  qu'il  avoit 
gravées.  Le  Roi  Louis, XIII  informé  de 
fa  capacité  le  fît  travailler  ,  &  lui  donna 
bientôt  la  Charge  de  Garde  général  des 
Monnoyes  de  France.  Ce  fut  en  ce  tems- 
là  qu'il  £t  le  Sceau  de  l'Académie  Fran- 
çoife,.  qui  repréfente  d'une  manière  fi  frap- 
pante le  Cardinal  de  Richelieu  ,  Se  qui 
elt  travaillé  avec  tant  d'art  que  cet  ou- 
vrage fera  toujours  regardé  comme  un 
chef-d'œ.uvre.  Le  Roi  Louis  XIII  ayant 
réfolu  de  faire  la  converfion  générale  de 
toutes  les  efpéces  légères  d'or  &  d'argent 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume  , 
IVarîn  fut  choifi  pour  avoir  la  conduite 
de  cette  refonte  ,  ôc  fit  tous  les  poin- 
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cons  ,  &  les  carrés  de  toutes  les  Mon- 
noves.  Le  Roi  créa  à  cet  efFct  deux  Char- 
ges pour  lui  l'une  de  Diredleur  géné- 
Tal  des  Monnoyes ,  l'autre  de  Graveur  gè- 
néraldes  poinçons  pour  lesMonnoyes.Tou- 
tes  celles  qu'il  a  exécutées  font  d'une  û 
grande  beauté  que  beaucoup  de  curieux 
les  ont  confeivées ,  &  les  gardent  com- 
me des  médailles  qui  ne  cèdent  point  aux 
médailles  antiques  les  plus  eftimées.  Ses 
pièces  de  huit  &  de  dix  piftoles  peuvent 
aufli  être  mifes  au  rang  des  plus  beaux 
médaillons.  Toute  la  Monnoye  fabriquée 
pendant  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV  , 
^  qui  e(t  de  la  même  beauté  que  celle 
qui  porte  l'empreinte  de  Louis  Xill ,  eft 
aufli  de  cet  habile  Graveur.  11  fit  outre 
cela  toutes  les  médailles  qui  regardent 
Louis  Xlll  y  &  celles  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  l'on  époufe  ,  pendant  la  Ré- 
gence ,  aufli  bien  <iue  celles  du  Roi ,  après 
fa  minorité  ,  pour  la  cérémonie  de  Ton 
facre  ,  &  pour  divers  autres  événemcns 
de  fon  règne.  Les  médailles  placées  dans 
les  fondcmcnsdu  frontifpice  du  Louvre, 
de  l'Obfcrvatoire  >  &  de  l'Eglife  du  Val- 
dc  Grâce,  celles  de  MonfieurTrere  unique 
duRoi ,  du  Prince  deCondé,  du  Cardinal 
Mazarin  ,  de  la  Reine  de  Suéde ,  de  M. 
Colbert ,  &c  de  plufieurs  autres  perfonnes 
de  confidération  ,  foriirent  de  la  main  de 
IVarin.  Il  fut  aufTi  habile  Sculpteur  :  té- 
moin le  Bulte  du  Roi  Louis  XIV  ,  en 
marbre  qui  fe  voit  dans  les  grands  apar- 
temens  de  VerfaïUes ,  &  qui  fut  Ion  coup 
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cTefTai,  la  figure  de  SaMajefté,  au/fi  en 
anarbre  de  fept  à  huit  pieds  de  haut , 
un  autre  Bufte  du  Roi  en  bronze  ,  dont 
la  beauté  égale  tout  ce  qu'il  a  fait.  On 
admire  encore  le  petit  Bulle  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  du  poids  de  louis 
d'oY.  Warin  mourut  à  Paris  au  mois  d'Août 
i^yiy  âgé  de  6%  ans,  lorfqu'il  travail- 
loir  à  l'hiltoire  métallique  du  Roi. 

WATT£AU  t  Antoine  ]  Peintre  fla- 
mand ,  naquit  l'an  1 684 ,  il  étoit  fils  d'un 
Couvreur  de  Valenciennes.  Son  perc  ayant 
reconnu  en  lui  de  grandes  d]fpo(îtions 
pour  la  Peinture ,  le  mit  chez  un  maître 
^e  deflein  :  mais  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  continuer  <:ette  dépenfe  il  l'en  re- 
tira j  &  déclara  à  /on  fils  qu'il  pouvoir 
prendre  parti  par-tout  où  bon  lui  femble- 
roit ,  &  qu'il  étoit  trop  pauvre  pour  pour- 
voir à  fa  rubfîftance.  Watteau  partit  pour 
Paris ,  &  entra  au  fervice  d'un  nommé 
Métayer  ,  Peintre  médiocre ,  chez  qui  il 
ne  gagnoît  que  trois  livres  par  femaine. 
Dégoûté  de  la  vie  miiérable  qu'il  menoit 
chez  ce  corfaire  qui  avoir  chez  lui  une 
douzaine  d'efclaves ,  qu'il  traito.t  fort  ru- 
dement, il  fe  préfenta  à  Gillot ,  Peintre 
un  peu  plus  fuportable  que  Métayer  ,  & 
il  fur  re-çû  parmi  fes  élèves.  Enfin  s'étant 
brouillé  avec  Gillot  il  entra  chez  Au- 
dran ,  Peintre  afléz  eftimé ,  qui  lui  pro- 
cura une  fituation  plus  douce  ,  &  qui  lui 
donna  de  meilleurs  principes.  Ce  fut  là, 
<iu'à  fes  momens  perdus  il  fit  le  premier 
tableau  qui  l'a  tait  connoître.  Ce  tableau 
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repréfenie  un  départ  de  troupes  s  &;  ne 
fut  payé  que  60  livres.  La  Fofle  ,  Pein- 
tre célèbre  de  l'Académie  ,  l'ayant  vu,  en 
fut  11  content ,  qu'il  préfenta  Watteau  à  Tes 
confrères ,  qui  s'emprefîerent  de  le  rece- 
voir parmi  eux.  Ce  Peintre  a  joui  d'une 
grande  réputation  pendant  fa  vie.  Mais 
la  réputation  cft  aujourd'hui  fort  déchue-, 
la  plupart  de  les  tableaux  n'ont  pu  fe  fou- 
tenir ,  ce  qu'on  attribue  à  la  négligence 
avec  laquelle  il  peignoir. 

»>  Ses  tableaux  ,  dit  M  .  Gerfaint  fe  ref- 
»3  fentent  de  l'impatience  &  de  l'inconftan- 
jî  ce  qui  formoient  fon  caraétère. . .  pour 
j>  fedébaraflér  plus  promptementd'un  ou- 
i>  vrage  commencé. . .  il  mettoit  beaucoup 
J3  d'huile  graffe  à  fon  pinceau  ,  afin  d'é- 
ï3  tendre  plus  facilement  fa  couleur. .  pour 
»3  fes  defleins. .  •  rien  n'eft  au  deflus  dans 
3»  ce  genre ,  pour  la  fineffe ,  les  grâces  la 
«  légèreté,  la  correction  ,  la  facilité  jl'ex- 
3i  preffion.  Catalogue  raifonné  du  cabinet  dt 
1}  M.  de  Loren^ere.  Il  faut  beaucoup  ra- 
battre de  cet  éloge.  C'eft  un  refie  de 
l'ancien  préjugé  ,  ôc  ce  préjugé  elt  par- 
donnable à  M.  Gerfaint  ancien  ami  de 
Watteau.  Watteau  mourxit  le  18  Juillet 
1721  ,  aîîéde  37  ans. 

WAUVERMENS  [Philippe deJPein- 
tre  HoUandois  ,  mort  vers  l'an  1670  , 
dans  la  plus  haute  eltime.  Ils  a  particu- 
lièrement réuiïi  dans  les  païfages  qu'il  di- 
verfifioit  toujours  agréablement ,  taritôt 
par  des  chaflés ,  tantôt  par  des  altes  8c 
des  campeniens ,  dans  lefquels  il  faifoit 
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toujours  entrer  des  chevaux  ,  qu'il  pei- 
gnoit  dans  la  dernière  perfection.  Voici 
le  jugement  que  'M.  Gerfaint  porte  d- 
ce  grand  Pemtre  dans  fon  Catalogue  rai- 
Jonne  du  cabinet  de  M.  de  Lorengere  •  cet 
article  mérite  d'être  extrait  dans  fon  entier. 
^'  Quand  on  fait  attention  au  beau-fini 
que  JVauvermens  a  mis  dans  fes  tableaux, 
»  on  a  de  la  peine  à  s'imaginer  Comment 
«  Il  a  pu  en  faire  une  auffi  grande  quan- 
"  tite  :  leniers  &c  Wauvermens  ,  voilà  les 
«  deux  Peintres  (  Flamands  )  qui  ont  le 
^'  plus  travaille. . .  cependant  leur  manie- 
^*re  eit  très ^oppofée.  L'une  {  celle  de  Te- 
mers  )  paroit  bien  plus  facile,  &  d'une 
«  plus  prompte  exécmion  :  &  l'autre  par 
^'  a  beauté  du  travail  &  la.fonte  des  cou- 
«  leurs  femble  avoir  exigé  beaucoup  plus 
•  ^  de  foin  &  de  tems.  Il  falloit  que  lVaw 
«  vermens  eut  acquis  une  fi  grande  pra- 
"  tique  dans  fa  manière  de  peindre  ,  que 
«  res  tableaux,  ne  lui  comoient  apparem- 
«  ment  aucune  peine  à  pouffer  à  ce 

...  Il  eft  vrai  qu'en  les  examinant 
«  avec  attention  ,  on  y  reconnoït  un  pirr- 
ceau  facile  ,  ^r«j  ,  &  nourri  ,  bien  eloi- 
«  gne  delà  fechcrefTe  ,  &  de  la  peine  que 
«  i  on  remarque  ordinairement  dans  les 
»  ouvrages  de  ceux  qui  fe  font  appliqués  ^ 
«  a  les  finir  avec  autant  de  foin 

«  Wauvermem  a  quelquefois  poufîe  ce 
grand-fini  un  pm  trop  loin.  Ce  défaut 
>'  eft  plus  feniible  dans  les  terra/fcs,  oui 
fouvent  tiennent  plus  de  la  nature  du 
lîr?  '  de  là  terre  Mi. 


:578  DîCTrowAîRE  Peintîtke 
33  fçavoit  cependant  fort  bien  par  une  totî^ 
>j  çhe  fpirituelle,  tirer  à  Teftet  quand  il 
3>  le  vouloir  :  mais  il  cherchoit  à  fatisfai^ 
33  re  le  goût  dominant  de  fa  nation,  qui 
33  a  plus  de  penchant  pour  les  pièces  ar- 
M  rêtées.  Nous  avons  de  lui  quelques  ta- 
5»  bleaux  ,  où  il  a  plus  donné  à  l'effet  qu 
33  fini ,  qui  font  merveilleux  j  &  fouvenc 
>j  préférables  aux  autres. 

WEELS  ,  ville  d'Angleterre  ,  bien  bâ- 
tie, bien  peuplée,  Se  dans  une  agréable 
:iîtiiation.  Sa  Cathédrale  ell  une  Eglife  d'u- 
ne grande  beauté  ;  fa  principale  façade 
où  eft  le  portail  eft  d'une  Sculpture  ad- 
mirable ,  &  furprend  agréablement  la  viie 
par  la  quantité  prodigieufe  de  ftatucs 
qu'on  y  voit  en  cinq  rangs  de  niches , 
avec  tous  les  accompagnemens,  &  les  em- 
béliffemens  de  la  Sculpture.  Cette  faça- 
de eft  flanquée  de  deux  tours ,  qui  s'é- 
lèvent aflez  haut ,  &  le  milieu  de  la  croi- 
fée  de  l'Eglifeeft  chargé  d'une  autre  tour 
ou  clocher ,  un  peu  plus  haut  que  les  deux 
autres.  Toutes  trois  fe  terminent  en  pla- 
te-forme ,  &  font  d'une  belle  Architec- 
ture. Le  Palais  de  l'Evêque  n'eft  pas  lom 
de  l'Eglife  :  il  eft  placé  comme  un  Châ- 
teau dans  un  enclos  de  murailles  envi- 
ronnées d'un  fofle. 

WEST-MINSTER,  ancienncmentVil- 
le  d'Angleterre  &  fituée  à  un  mille  deLon- 
dres  ,  dont  elle  étoit  entièrement  fépa- 
rée ,  n'eft  aujourd'hui  qu'un  quartier  de 
cette  vafte  Capitale  -,  mais  quoiqu'elle  y 
foit  jointe  par  une  fuite  de  maifons  5C 


d'hôtels  non  interrompue ,  &  qu'on  la 
comprenne  ordinairement  fous  le  nom  de 
Londres ,  elle  ne  laifle  pas  de  faire  une 
ville,  ou  du  moins  une  communauté  à 
part  ,  qui  a  fcs  privilèges  ôc  Ces  droits 
fëparés ,  aufTi  bien  que  Ta  jurifdiétion. 

Tout  l'erpace  de  terrein  qui  ètoit  en- 
tre We^-Minfier  Ôc  Londres  a  été  rempli 
depuis  le  Règne  de  Charles  I ,  par  de  bel  - 
hs  Se  de  magnifiques  maifons  qu'on  y 
a  bâties ,  &c  ces  deux  villes  n'en  font  plus 
qu'une. 

L'Eglife  5c  le  vieux  Palais  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  à  "^  eft-Minfler  : 
cette  Eghfe  qui  ed  des  plus  anciennes  rc- 
connoît  pour  fon  fondateur  Sebert  ,  Roi 
des  Saxons  Orientaux,  qui  la  fit  conftruire 
dans  le  feptiéme  fiécle.  Dans  le  onzième 
St.  Edouard  la  fit  rebâtir  à  neuf.  Dans 
fc  treizième  le  Roi  Henri  III'  démolit 
louvxage  d'Edouard,  &:  fit  commencer 
le  grand  édifice  que  l'on  voit  aujourd'hui  » 
&  qui  ne  fut  fini  qu'au  bout  de  cinquan- 
te ans.  Ceft  un  grand  vaiflèau  long  &; 
étroit  ,  d'Architecture  gothique  ,  fort  éle- 
vé ,  conftruit  en  croix  ,  Icmg  de  cinq  cens 
pieds ,  fur  cent  pieds  environ  de  largeur. 
Aux  deux  côtés  de  la  façade  qui  eft  à 
l'Occident  paroiffent  deux  tours  quarrées- 
&  étroites  qui  ne  s'élèvent  pas  plus  haut 
que  le  toit.  On  entre  ,  comme  je  l'ai  dit,, 
dans  un  vaifleau  long  &  étroit  ,  dont  la 
voûte  eft  foutenue  fur  deu-x  rangs  de  gros 
piliers.  Cette  Eglife  a  un  grand,  nombre 
de  Chapelles  où  Ton  voit'les  tombeaux 

1  ii| 
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de  plulieurs  Rois.  La  principale  de  ces 
Chapelles  e(i:  celle  que  fît  conftruire  Hen- 
ri VII  vers  le  commencement  du  feizié- 
me  fiécle  ,  &  qu'il  choilit  pour  être  le 
lieu  de  fa  fépukure  &  des  Rois  fes  l'uc- 
cefleurs.  On  y  voit  Ton  magnifique  tom- 
beau qui  eft  de  bronze  mafîif.  Ceite  Cha- 
pelle où  Ton  n'a  rien  épargné  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  en  faire  une  piè- 
ce achevée  à  coûté  quatorze  mille  livres 
fterhns ,  fomme  très  confîdérable  en  elle- 
même  ,  Se  bien  plus  coniidérable  encore 
pour  ces  tems  là. 

L'Eg-life  de  Wefi-Mînjler  eft  le  lieu  où 
fe  fait  ordinairement  lacérémonie  du  cou- 
ronnement des  Rois  d'Angleterre.  U  y 
avoir  autrefois  près  de  ce  lîeu  un  Palais, 
qui  fut  réduit  en  cendres  fous  le  Règne 
de  Henri  VIII.  L'on  ne  pût  fauver  qu'u- 
ne grande  fale ,  &  quelques  chambres. 
C'eft  dans  cette  fale  que  s'alfemble  le  Par- 
lement ,  &  que  fe  tiennent  quelques  Cours 
de  Judicature.  Cette  fale  e(t  voûtée,  & 
la  voûte  eft  lambrifTée  d'une  efpcce  de 
bois ,  qui  croit  en  Irlande  ,  &  où  les  arai- 
gnées ne  s'arrachent  jamais. 

WIN  "'SOR  ,  maifon  de  plaifance  des 
Rois  d'Angleterre ,  dans  la  Province  de 
Berkshire  ,  fur  la  Tamife.  Elle  prend  foii 
nom  du  Bourg  où  elle  eft  fituée  ,  &  où 
depuis  Guillaume  ieConquérant,  les  Rois 
d'Angleterre  ont  toujours  eu  une  maifon 
de  plaifance.  Ce  fut  dans  le  XIV  iîécle 
que  le  Roi  Edouard  III  bâtit  le  Château 
que  l'on  voit  aujourd'hui  à  Wîndfon^  »  èc 
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©ù  divers  Rois  Ces  fuccefleurs  onf  ajouté 
de  tenisentemsdiv^crfeschofes  pour  l'em- 
bellir.  C'eft  la  plus  belle  mai  Ton  Royale 
qu'il  y  ait  en  Angleterre.  Elle  elt  lituée 
fur  une  hauteur  ,  Se  compofée  de  trois 
•  grands  corps  de  logis  partagés  par  deux 
cours.  Les  dehors  en  font  antiques  &  peu 
réguliers  :  mais  les  apartemens  font  fu- 
perbes.  La  Reine  Elifabeth  y  fît  faire  une 
terrafle  qui  donne  fur  la  Tamife ,  &C  que 
Charle  II  a  conlîdérablement  augmentée. 

A  l'entrée  de  la  première  cour  on  voie 
la  vieille  Chapelle  ,  qui  eft  une  pièce  ma- 
gnifique, commencée  par  Edouard  III, 
finie  environ  cent  ans  après  par  Edouard 
IV  ,  vers  l'an  1470.  Il  y  a  aufli  une  Cha- 
pelle neuve  au  bout  du  Château  :  mais 
la  vieille  eft  celle  où  les  Rois  tiennent 
le  Chapitre  de  l'Ordre  de  laJarretiere.EUe 
a  fervi  de  fépulturc  à  quelques  Rois,  com- 
me à  Henri  VI ,  à  Edouard  IV,  à  Henri 
VIII ,  &  à  Charle  L 

Au  milieu  du  Château  entre  les  deux 
Cours,  s'élève  un  gros  bâtiment  fort  haut 
en  forme  de  Donjon ,  qu'on  appelle  Win- 
chefter  -  ToWer.  Du  reite  cette  maifon 
n'a  ni  jardins ,  ni  fontaines  ,  ni  avenues. 
Tout  ce  qu'on  y  trouve  d'ornement  ex- 
térieur fe  réduit  à  un  grand  &  vafte  Parc 
rempli  de  bêtes  fauves.  Il  eft  vrai  qu'on 
Y  jouît  d'une  vue  charmante  ,  qui  s'étend 
fur  une  belle  Ôc  agréable  campagne  :  en 
forte  qu'on  ne  peut  nier  que  Winifor  ne 
foit  un  agréable  féjouruiiais  l'Art  pourroit 
y  ajouter  beaucoup* 
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WISCHER  [  Corneille  J  fameux  Gra- 
veur HoUandois ,  étoit  en  même  tems  urr 
excellent  deflînateur.  Il  s'eft  non  feulement 
appliqué  à  copier  les  ouvrages  des  maître^ 
Flamands,  &  à  exécuter  leurs  fujets ,  mais 
ïl  en  a  inventé  lui-même  d'une  très  belle 
ordonnance.  Son  burin  étoit  aulTi  fçavant 
que  gracieux. 

jj  11  a  mis  dans  fes  portraits  y  dit  Mr» 
»  Gerfaint ,  une  fineffe  &  une  vérité  c\- 
»y  traordinaire  ,  &:  il  a  fçû  réunir  à  un  haut 
degré.  » . .  lefFet  Se  l'efprit ,  avec  la  pu- 
reté &c  la  netteté  du  burin. . .  »  Tes  del- 
feins  font  auffi  admirables  >  &  touchés- 
d'une  main  fçavante. 

Il  y  a  eu  deux  autres  Graveurs  HoUan- 
dois de  ce  nom  >  Louis  &  Jean  :  quoi- 
qu'ils n'ayent  pas  la  réputation  de  Cor- 
neille ,  leur  nom  ne  laifle  pas  d'être  ce- 
lébre^ 

WURTZBOURG  ,  ville  Epifcopale 
de  Franconie ,  dont  l'Evëque  eft  Prince  de 
l'Empire,  &:  eft  Souverain.  Le  Palais  Epif- 
eopal  eft  un  édifice  d'une  prodigieufe  éten- 
due d'une  très  belle  proportion.  M. 
de  Boffrand  Architeéte  du  Roi ,  connu 
par  plulîeurs  excellens  ouvrages  d'Archi- 
tedlure ,  &  par  un  traité  qu  rl  vient  de 
publier  fur  les  principes  de  cet  Art  ,  a 
conduit  ce  grand  édifice  y  &  en  a  fait  tous 
les  plans. 

«  Ce  bâtiment  a  cent  toi  fes  de  long , 
«  fur  cinquante  toifes  d'épaiffeur  ,  diftri- 
«  bué  à  une  cour  d'entrée,  un  corps  de  lo- 
«<  gis  double  entre  ladite  cour  Se  les  jai- 
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«  dins  placés  fur  les  baftions  &  fortifica- 
«  tions  de  la  ville ,  deux  corps  de  logis 
«  en  aîle  fur  la  cour ,  deux  autres  corps 
««  de  logis  formant  les  faces  latérales  de- 

ce  bâtiment ,  entre  lefquels  Se  les  murs 
c<  en  aîle  fur  ïa  cour  d'entrée  ,  il  y  a  de 
«  chaque  côté  deux  autres  cours  renfer~ 
«  mées  par  des  corps  de  logis.  La  cour 
X)  d'entrée  ell  féparée  par  une  grille  ,  d'u- 
«  ne  grande  place,  formée  par  des  maifons 
<«  de  particuliers. 

«  Le  corps  de  logis  au  fond  de  la  cour 
«  eft  diftribué  à  un  veftibule,  dont  la  voû- 
te te  eft  portée  par  des  colonnes  quadru*- 
«  plées.  Il  fert  en  même  tems  de  fa- 
«  le  des  Gardes ,  &  eft  ouvert  fur  un  grand 
ce  efcalier  de  part  &  d'autre  :  lefquelles 
«  trois  parties  contiennent  enfemble  qua- 
t(  rante-fix  toifes  de  long  fur  douze  toi- 
«  fes  de  largeur  dans  œuvre.  Le  veftibu- 
«  le  a  trente  &c  un  pieds  de  hauteur  fous 

voûte  ,  ôc  les  grands  efcaliers  ont  trei- 
«  ze  toifes  de  hauteur  fous  la  calotte  de 
«  la  voûte  r  ils  font  entourés  au  rez-de- 
«  chauffée  &  au  premier  érage  de  gale- 
<'  ries  :  fçavoir  celle  du  rez-de- chauffée 
«  voûtée  en  voûte  d'arefte  de  pierre  de 
»  taille  ,  &  celle  du  premier  étage  por- 
ce  tée  par  des  colonnes  &  pilaftres  de  mar- 
te bre.  Les  marches  &  les  baluftrades  font 
€c  de  même  marbre  du  pays,  qui  eft  beau, 
«  bien  folide  ,  &c  n'eft  pas  cher ,  étant 
ce  ^rès  la  ville ,  8>C  étant  fcié  par  des  mou- 
•e  lins  à  eau  ,  dont  on  fe  fert  égalemenï 
«  pour  fcier  ^tous  les  bois» 
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«  Ladite  fale  des  Gardes  communique 
à  un  Talon  odogone  ,  qui  diftribue  à 
"  deux  grands  apartemens,  qui  occupent 
«  toute  la  face  fur  le  jardin  ,  &  partie  des 
"  faces  latérales.  On  entre  en  carolfe  dans 
"  ce  falon  affez  grand  pour  en  contenir 
«  fept  ou  huit  à  fix  chevaux  ,  l'ufage  étant 
«  en  Allemagne  de  defcendre  à  couvert 
«  jufqu'aux  perrons  des  apartemens  ,  ôc 
«  non  à  des  perrons  en  faillie  &  à  décou- 
«  vert  dans  les  cours  ,  pour  n'être  pas 
«  expofé  à  la  pluie  en  dèfcendant  de  ca- 
*<  rode. 

«  On  arrive  aufîî  à  couvert  aux  grands 
ce  apartemens  par  des  périftiles  de  colon- 
«  nés  qui  font  dans  les  corps  de  logis  en 
«  aîles  fur  la  cour  d'entrée  -,  8^  dans  les 
«  corps  de  logis  qui  entourent  les  quatre 
«  coursa  côté  il  y  a  des  galeries  par  lef- 
«  quelles  à  tous  les  étages  on  arrive  de  më- 
*<  me  à  couvert  au  principal  corps  de  lo- 
«  gis.  Ces  galeries  font  échauffées  par  des 
«  poêles ,  qui  échauffent  également  tous 
•<  les  apartemens. 

«  Tout  le  rez-de  chaufféè  de  ce  bâtiment 
«  eft  voûté.  La  fale  des  Gardes  &  le  fa- 
«  Ion  ont  au  rez-de-chaufîee  trente  Se  un 
"  pieds  de  haut  fans  voûte ,  &  les  grands 
«  apartemens  vingt-huit  pieds  de  hauteur. 
«  Aux  autres  corps  de  logis  ces  étages  font 
«<  dans  leur  hauteur  feparés  en  deux  pour 
«  les  apartemens  des  Seigneurs  &  des  Gf- 
fîciers  de  la  Cour ,  n'étant  pas  néceffaire 
"  que  ces  apartemens ,  dont  les  pièces  ne 
«  font  pas  il  grandes ,  ayent  la  même  éle- 
"  vation.  <c  Le 
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Le  grand  apartement  du  i  ez-de-chauf- 
«  fce  a  gauche  eft  terminé  par  une  Cha- 
«  pelle  Palatiale  ,  dont  l'entrée  par  le  de- 
<c  hors  eft  au  milieu  de  la  face  latérale 
^<  du  Palais  :  les  bas  côtés  de  cette  Cha- 
«  pelle  en  font  le  tour ,  tant  au  rez  -de- 
u  chauffée  qu'au  premier  étage ,  dont  Içs 
te  voûtes  font  portées  par  des  colonnes. 

«  Le  grand  apartement  du  rez-de-chau£- 
«  fee  a  droite  eft  terminé  par  une  faie 
ce  ovale  au  milieu  de  la  face  latérale  :  elle 
<c  ejtd  ufage  pendant  l'été  pour  y  ctrefrai- 
cc  chement  :  elle  eft  précédée  au  bout  de 
«1  apartement  par  des  cabinets  &  gale- 
»  ries  de  livres  &c  de  tableaux. 

«  Le  premier  étage  du  principal  corps 
u  de  logis  fur  les  jardins  eft  diftribué  cora- 
«  me  au  rei  -  de  -  chauffée  à  deux  aparté- 
<f  mens  :  au  bout  duquel  du  côté  gau- 
«  che  on  va  de  plein  pied  aux  tribunes 
«f  de  la  Chapelle,  &  au  bout  de  l'apar- 
tement  à  droite  y  au  defllis  de  la  fale 
«  dete  eft  une  fale  de  Mufique. 

«  Ce  Palais  eft  conftruit  dans  fes  fales 
«  extérieures  ,  ôc  dans  les  parties  inté- 
«  rieures  qui  font  ornés  d'Architeéhire , 
«  de  pierres  de  taille,  avec  beaucoup  de 
«  iohdite  :  les  murs  de  face  au  rez  - de- 
"  chauffée  font  ornées  de  colonnes  &  de 
•c  çilaftres  d  ordre  Dorique.  Le  premier 
«  erage  d  ordre  Ionique,,  &  le  troifîémc 
«  étage  aux  avant-corps  du  milieu  de  la 
«  cour  &  du  jardin ,  au  portail  de  la  Cha- 
«  pelle  &  à  l'avant  -  corps  de  la  fale  de 
«  mufique ,  d'ordre  Corinthien  :  ces  qua* 
^ome  IL  K  k 
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«c  tre  avant- corps  font  terminés  par  des 
et  Dômes. 

«  Le  falon  du  milieu  au  premier  éta- 
it ge  a  quatorze  toifes  de  long  fur  onze 
«  toifes  dc  large ,  Se  onze  toifes  trois  pieds 
ce  de  hauteur  fous  plancher  comprenant 
te  deux  itages.  On  a  facilement  dans  ce 
<c  pays  là  des  bois  de  fapin  de  ces  lon- 
tc  gueurs.  Us  font  droits ,  légers ,  &  ne 
«  plient  pas  comme  le  -chêne  par  fa  pe- 
tc  fauteur  fpécifique  :  ce  falon  eft  orné  de 
«  colonnes  &  de  pilaftres  de  marbre  d'or- 
<c  dre  Corinthien. 

«  Sous  les  deux  grands  apartemens  , 
«  ayant  vue  fur  le  jardin  ,  eft  une  cave 
çcdans  ;toute  leur  longueur  &  largeur, 
ce  Dans  ce  pays  on  ne  fonde  pas  les  murs 
«  de  refend  dans  les  caves  :  on  les  fait 
ce  porter  fur  les  votïtes  des  fouterrains  , 
<c  qui  les  portent  très  folidement.  Ces  ea- 
«  ves  fort  fpacieufes  donnent  la  commo- 
«  modité  d'y  faire  entrer  &  tourner  les 
«  voitutes  chargées  de  .grands  foudres  de 
fi  vin  ,  attelées  de  fix  ou  de  huit  chc- 
cc  vaux  ,  que  l'on  décharge  fur  les  chan- 
ge tiers  où  ils  doivent  être  placés-Ges  caves 
te  font  pavées  proprement  de  pierres  de 
«  taille  qu'on  entretient  en  les  lavant  fou- 
<(  vent ,  ôc  qui  font  pofées  en  pente  vers 
a  des  citernes  ou  baflins ,  qui  reçoivent 
<c  le  vin  de  ces  grands  ronneaux  ,  s'ils  ve- 
«  noient  à  fe  crever,  enforte  que  le  via 
M  répandu  ne  fe  perd  point.  «  Livre  d'Ar- 
f^teCîttre  far  le  fieur  Boffrand  p.  5)4- 
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X 

XISTE.  Cétoît  chez  les  Grecs  un© 
Académie  ,  un  lieu  d'exercice ,  con- 
facré  à  divers  ufages.  On  le  nommoit  au- 
trement Palefïre  :  voici  qu'elle  écoit  la  for-*^ 
tnt  5c  la  deftination  de  ces  forces  de  col- 
lèges. 

^  Premièrement  on  faifoic  l'alignement- 
d'une  place  quarrée ,  ayant  de  circuit  deux< 
ftades  ,  qui  font  deux  cens  cinquante  pasv 
Trois  de  fes  faces  avoient  des  portiques- 
fimples  ,  avec  des  grandes  fales  deflbus  , 
où  les  Philofophes ,  &  autres  gens  de  let- 
tres Ce  rangeoient  pour  difputer  6c  s'en- 
tretenir enlcmble.  A  la  face,  qui  devoit 
être  tournée  auMidi ,  les  portiques  étoient 
doubles ,  de  peur  que  les  pluyes  d'hiver 
ou  d'orages  ne  puffent  pafler  'lufques  au- 
fécond  ,  de  qu'en  Eté  l'on  eut  aufïi  le 
moyen  de  s'éloigner  davantage  du  fo- 
kil.  Au  milieu  de  ce  portique',  il  y  avoit 
une  grande  fale  d'un  quatre  &c  demi, 
de  long,  où  l'on  donnoit  leçon  auxenfans». 
au  côté  de  laquelle  étôient  les  écoles  de 
jeunes  filles  ;  fur  le  derrière  étoit  le  lieu- 
où  les  Athlètes  alloient  s'exetcer  à  la  lut- 
te :  plus  avant ,  tout  au  bout  de  la  fa- 
çade du  portique,  on  avoit  les  bains  d'eau- 
froide.  A  main  gauche  de  la  fale  des  jeu- 
nes gens  ,  les  Lutteurs  s'alloienr  frotter 
d'huile ,  pour  fe  rendre  les  membres  plus 
Ê)uples  &  plus  robuftes  ,  &  proche  delè 
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croit  la  chan.bre  froide  où  ils  venoicnt 
fe  dépouiller  :  on  entroit  enfuite  dans  la 
chairibreticde ,  dans  laquelle  on  commen- 
çoit  à  faire  du  feu  ,  &c  fe  tenir  un  peu 
chaudement  pour  entrer  après  dans  Fé- 
tuve  ,  où  le  poêle  étoit  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  le  bain  d'eau  chaude.  L'Architec- 
te ayant  bîcn  conlideté  que  la  nature  ht 
pafle  jamais  d'une  extrémité  à  l'autre  que 
par  des  milieux  tempérés  ,  voulut ,  à  fort 
imitation  ,  que  pour  aller  d^un  lieu  froid 
en  un  autre  chaud ,  )e  pàlTage  fe  trou- 
vât tiëde.  A  l'iffue  de  tous  ces  aparte- 
inens  ,  il  y  avoit  trois  portiques  ,  l'un 
éu  côté  de  l'entrée ,  vers  le  levant  ou  le 
couchant  :  les  deux  autres  étôient  à  droi- 
te &  à  irauche  ,  tournés  -  l'un  au  Septen- 
trion ,  &  l'autre  au  Midi  -,  celui  du  Sep- 
tentrion étoit  double  ,  &  large  comme 
la  hauteur  de  fes  colonres  :  l'autre ,  qui 
reiJardGit  au  Midi  >  n'ctoit  que  fîmple  , 
iiiais  beaucoup  plus  ample  que  le  pré- 
cédent ,  &  pour  faire  Ton  cortipartimenta», 
on  laiffoit  tant  du  côré  du  mur  que  de 
celui  des  colonnes ,  dix  piés  de  largeur  , 
pour  un  chemin  ,  en  forme  de  levée  , 
de  laquelle  on  defcendoit  deux  marches , 
par  un  efcalier  de  fîx  pieds  qui  entroit 
dans  un  parterre  couvert ,  ayant  au  moins 
douze  pieds  de  pirofondeur ,  où  les  Athlè- 
tes alloient  s'exercer  ert  Hi'ver  ,  fâiis  re- 
c'évoir  aucune  incommodité  de  ceux  qui 
s*afleinbloieht  fous  le  portique ,  pour  les 
regarder  :  Les  Spedateurs  de  leur  côté 
avoieiit  auili  de  l'avantage  de  bien  voir  „ 
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S.  Luc  ,  fondée  à  Rome  par  Grégoire 
XIII.  Il  en  fut  elû  Prince. 

Il  mourut  à  Ancone  l'an  i6oz  ,  âgé  de 
foixante  &c  fix  ans.  Son  frère  avoir  été 
enlevé  dès  Tannée  i  ç  <>5,  à  l'âge  de  trente- 
fept  ans. 

ZUMBO,  [Gaëtano  Julio]  Gentil- 
homme Sicilien  ,  naquit  à  Siracufe  l'an 
t6<^  6.  Il  avoir  un  génie  prodigieux  pour 
les  beaux  Arts  >  particulièrement  pour  la 
Sculpture ,  à  laquelle  il  s'attacha.  L'étu- 
de continuelk  des  ouvrages  antiques  ôC. 
des  excellentes  Peintures  qui  font  à  Ro- 
me ,  &  dans  toute  l'Italie ,  échaufïa  cette 
difpofitioti  qu'il  avoit  à  imiter  ce  que 
la  nature  produit  de  plus  parfait  :  de 
forte  qu'avec  le  fecours  de  l'anatomie  9^ 
qu'il  apprit  avec  plus  de  précilion  qu'il 
n'eft  même  néceflaire  à  la  Sculpture ,  il 
fe  rendit fans  avoir  d'autre  maître  que 
fon  propre  génie ,  l'un  des  premiers  hom- 
mes qui  ayent  jamais  paru  en  cet  Art». 
11  ne  fe  fervit  dans  tousfes  ouvrages  d'au- 
tre matière  ,  que  d'une  cire  peinte ,  qu'il 
préparoit  d'une  façon  particulière.  Ce 
fecret  à  la  vérité  ne  lui  fut  pas  particulier  :. 
"Warin&  le  Bel  l'avoient  pratiqué  avant 
lui  i  mais  les  morceaux  qu'il  fît  avec  cette 
tnatiere  excellèrent  fur  tous  les  autres  en 
ce  genre  ^our  leur  perfedion.  Le  Grand- 
Duc  de  Tofcane  qui  avoir  appris  les  ap- 
plaudiflèmens  que  Zumbo  avoit  reçus  à 
Bologne ,  fut  ravi  de  le  voir  arriver  à  Flo- 
rence ,  &  charmé  d'un  mérite  fi  rare  5  il 
chercha  à  fe  l'attacher  par  une  penfîon 
K  K  iiij. 
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confidérable  ,  &  par  des  marques  d'an*, 
diltincftion  particulière.  Pendant  le  temç 
qu'il  flit  au  fervice  de  ce  Prince,  il  fit 
pour  lui  en  cire  deux  ouvrages  de  cinq 
ou  lîx  figures  chacun ,  Se  deux  pour  le. 
Prince  Ferdinand.  Parmi  ces  quatre  fu- 
jets,  ii,y  en  a  un  d'une  invention  parti- 
culière,  ôc  qui  demanda  dans  le  Sculp- 
t^Çur  une  force  ilirprenante  d'imagination  î 
c  eiî:  celui  qu'on  appelle  la  Corruzione  :  ce 
font  des  figures  coloriées  au  naturela  qui 
repréfentent  un  homme  mourant  ,  ua 
corps  mort  ^  un  qui  commence  à  fe  cor- 
rompre ,  un  autre  corrompu  ,  &  enfin  un 
cadavre  plein  de  pourriture  &;  mangé 
de  vers     que  l'on  ne  fçauroit  regardée 
fans  erre  faifi  d'une  efpéce  d'horreur ,  tanE 
l'ingénieux  Sculpteur  y  a  fçû  mettre  de 
vérité.  Ces  ouvrages  frappèrent  fi  fort  le 
Grand  Duc  ,  qu'il  les  jugea  dignes  de  te-f 
nir  leur  rang  dans  fon  fuperbe"  Cabinet  j- 
parmi  lés  ftatues  antiques  ,  &  les  plus 
rares  tableaux  qu'il  pofTédoit.  Après  quel- 
ques années  de  fé^our  à  Florence ,  Zum* 
ho  réfolut  de.  paffer  en  France  :  ainfi  il 
demanda  fon  congé  au  Grand  Duc ,  qui 
n'ayant  pù  le  diffuader  de  ce  voyage,  lui 
dit  obligeamment  en  le  congédiant ,  vomx 
pouvez  trouver  un   Maître  plus  grand  qus 
moi  ,  mais  jamais  perfonne  qui  fâche  mteun 
que  moi  ce  que  vous  valez.   Zumbo  avant 
que  de  faire  le  voyage  de  France,  pafîa 
à  Gènes,  où  il  employa  quatre  ou  cinq 
années  à  travailler  une  Nativité  du  Saur 
veur      une  Defcente  de  Croix  3  qu'aa- 


I  T  d'à  R  C  H  TT  E  C  T  ir  R  E.  jS^ 

i  caiife  de  renfoncement  du  terrain ,  où 
eombattoient  les  Athlètes.  Ce  portique 
s'appeiloit  proprement  le  Xifle.  On  avoit 
foin  en  bâtifTant  les  MJiei,  de  ménaget 
entre  deux  portiques  quelques  bofquets  , 
èc  des  allées  d'arbres    pavées  à  la  Mo  • 
fâïque.  Proche  du  Xijîe  ,  à  la  face  du  por- 
tique double  ,  on  faifoit  lès  alignemens^ 
des  promenades  découvertes  ,  qu'on  nom- 
moit  Pérldromides  y  dans  lerquelies  en  Hi- 
ver 5  lorfque  le  tems  le  permettoit ,  les- 
Athlètes  alloient  s'exercer.  Au  côté  de  ces 
édifices  étoit  une  place  où  le  peuple  ve- 
noit  Te  ranger ,  pour  voit  plus  commo^ 
dément  le  jeu  des  luttes.  A  Timitation- 
de  cette  erpéce  de  bâtiment  ,  quelques- 
Empereurs  Romains ,  pourfe  faire  aimer 
du  peuple,  bâtirent  des  Thermes,  où  tout 
le  monde  pou  voit  aller  ,  &  prendre  lè-- 
plaifir  des  bains. 

Z EUXIS_  naquit  à  Heraclée  dans  îà; 
,  Macédoine ,  environ  400  ans  avant 
J  .  G.  C'eft  le  premier  des  Grecs  qui  fè 
?oit  lîgnalé  dans  l'Art  de  Peinture.  Il  eut 
pour  Maître  Apoliodore  ,  Artiifte  fort 
médiocre  y  mais  ce  n'eft  pas  le  feui  Pein- 
tre médiocre,  qui  en  ait;  formé  d'excei* 
lens. 

Il  donnoit  libéralement  fes  tableaux  r: 
la  vanité  influoit  beaucoup  dans  fa  géné- 
mûiéj  ne  les  donnant,  à  ce  qu'il  difoiçc 

K-K  iij. 
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lui-même,  que  parce  qu'il  ne  croyoitpas; 
qu'on  pût  les  payer. 

Les  peuples  d'Agrigente  lui  ayant  de- 
mandé un  Portrait  nud  d'Helene,  il  exi- 

fea  qu'ils  lui  envoyaient  les  cinq  plus 
elles  filles  de  leur  païs  pour  lui  fervir  de 
inodéle. 

Tout  le  monde  fçait  le  fameux  démêle 
qu'il  eut  avec  Pairhafius ,  &  comment  il 
fut  vaincu,  prefque  avant  que  d'entrer  en 
lice. 

Quoique  Tes  ouvrages  fuflent  univer- 
fellement  admirés ,  perlbnne  n'étoit  plus 
touché  de  leur  mérite  que  Zeuxù  mêmej. 
U  il  étoit  bien  éloigné  de  la  façon  de 
penfer  de  certains  hommes  qui  ne  font 
jamais  contens  d'eux. 

On  prétend  qu'ayant  peint  une  vieille 
toute  ridée,  cette  figure  comique  fit  une 
telle  imprcflion  fur  les  fens,  &  le  fit  tant 
rire  qu'il  en  mourut. 

ZUCCHERO.  ïhadée  &  Frédéric 
Zucchero  étoient  frères.  Thadée  n'a  gue- 
res  travaillé  qu'à  Rome  &  à  Caprarole  t 
il  mourut  fort  jeune. 

Frédéric  voyagea  en  Efpagne ,.  en  Fran- 
ce en  Angleterre  ,  où'il  fit  le  Por- 
trait d'Elizabeth.  11  a  fait  auflî  celui  de 
î^arie  Stuart,  ce  qui  femble  fuppofer 
qu'il  fit  le  voyage  d'Ecofle  ,  à  moins  qu'il 
ne  l'ait  peinte  lorfqu'elle  étoit  en  Fran- 
ce, ou  lorfqu'elle  fut  prifonniere  en  An- 
gleterre. 

^11  eut  part  auflî  bien  que  le  Mutian  à 
l-établifièment  de  la  célèbre  Académie  de 


peiit  dire  Tes  chefs  d'œuvres.  11  s'aff^cia 
en  cette  Ville  avec  un  Chirurgien  Fran- 
çois, nommé  Des  Noues,  dans  ledefTein 
de  repréfenter  en  ci  e  des  corps  Anato- 
miques:  le  Chirurgien  ditréquoit  ,  &  le 
Scavant  Sculpteiir  repréf'entoit.  Son  plus 
beau  morceau  dans  ce  genre  fut  un  corps 
de  femme  avec  fon  enfant  ,  qui  parut 
avec  tant  de  vér  ité  ,  &  des  couleurs  ii  na- 
turelles» que  les  Spectateurs  ks  plus  ha- 
biles y  furent  trompés  :  l'onvrage  étoit 
fur  fa  fin  ,  lorfque  des  raifons  d'mt.ret 
brouillèrent  les  deux  allbciés.  Zumbo  pi- 
qué des  mauvais  procé  és  de  fon  con- 
frère ,  l'abandonna  ,  &  palîa  en  France. 
Arrivé  à  MarfeiUe  il  y  montra  fcs  deux 
merveilleux  ouvrages  de  la  Nativité  8c 
delaDefcentedeCroixdont  M.  de  Mont» 
mort,  Intendant  des  Galères  ,  fut  fi  éton- 
né ,  qu'il  en  écrivit  en  Cour  :  il  reçût 
ordre  d'y  envoyer  cet  étranger.  Zambo 
voulut  auflî  porter  à  Paris  quelques  mor- 
ceaux femblables  à  ce  qu'il  avoir  fait  en 
Anatomie  à  Gènes.  Mr  de  Montmort 
lui  donna  un  jeune  Chirurgien  galérien, 
pour  l'aider,  &  il  lui  fit  difféquer  plu- 
fieurs  têtes,  que  l'Hôpital  de  Marfeille 
eut  ordre  de  lui  fournir  :  Ce  fut  fur  ces 
têtes  naturelles  qu'il  forma  une  belle  tête 
AnatcKTiique ,  que  l'Académie  des  Scien- 
ces approuva  avec  les  éloges  que  l'on  voit 
dans  l'Hiltoire  de  cette  Académie ,  année 
1701.  Tous  les  Curieux  voulurent  la 
voir ,  &  Phihppe  ,  petit  Fils  de  France  > 
Duc  d'Orléans ,  Prince  plein  de  goût  » 
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ne  dédaigna  pas  d'aller  chez  Zumbo  qxs.^ 
miner  a  loilir  cer  ouvrage  ;  mais  peu  de 
tems  après  Ja  France  perdit  ce  grand 
homme  ,&  la  mort  l'enleva  à  la  fortune, 
au  mois  d'Odobre  de  l'année  1701.  Cet- 
te tete  Anatomique  dont  nous  venons  de 
parler ,  fut  achetée  par  le  Roi ,  qui  h  re- 
mit entre  les  mains  du  Sieur  Maréchal 
premier  Chirurgien  de  Sa  Majelté.  Cel 
pendant  dix  ans  après ,  des  Noues,  ce  Chi- 
rurgien dont  nous  avons  parlé  revendi- 
qua cet  ouvrage ,  difant  qu'il  étoit  forti 
de  ics  mains ,  ôc  que  Zumbo  n'y  avoit  eu 
d  autre  part  que  de  l'aider  de  Ton  travail, 
comme  auroit  pu  fàire  un  autre  ouvrier. 
A  ^\i'?^P".mer  à  ce  fujet  un  article 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  du  mois 
de  Juillet  1707.  mais  le  mois  fuivanc 
on  inféra  dans  les  mêmes  Mémoires  une 
reponfe  a  cet  article  ,  fi  injurieux  à  la 
mémoire  de  Zumèo. 


Fin  du  fécond  Fokme^ 


APPROBATION. 


y  ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancellier^ 
■Je  DiBionaire  de  Peinture  &  d'ArchiteBure  ,  dont  j'ai 
•crû  que  l'imprefTion  leroic  utile.  Fait  à  Paris  ce  l  7 
.Avril  I74f.  MONTCAR  VILLE. 


LO  U  I  s,  pai-  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers.,  les  Gens  tenans  nos 
cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Jiequêtcs-  ordinaires  de  no- 
tre Hôcelj  Grand  ConTcii,  Prcvot  de  Paris,  Baillis,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Juftii.itrs  qu'il  appar- 
tiendra, S  AL  U  :T  :  Notre  bieiiran^  JEAN  Luc  NYON 
lils.  Libraire  à  Paris ,  Nous  à  fait  cxpoitr  qu'il  dcfiteroic 
faire  réimprimer  &  donner  au  public  des  Livres  qui  ont 
-pour  titre  :  DiBionaire  de  Peinture  ,  Traité  des  iFeux 


"très  de  Pcrmflîon  pour  ce  néceffaires.  A  CES  CAUSEE,  vou- 
lant favorablcaieut  traiter  l'expofant  :  .Nous  lui  avons  per- 
mis &  permettons  par  ces  Prefentes  ,  de  faire  réimprimer  lef- 
dits  Livres  en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  &  autant  de  fois  que 
bon  lui- lemblera  ,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  &  débitée 
par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  trois  années 
confecutives,  X  compter  du  jour  de  la  date  des  rréfcntes  :  Fai- 
fons  defenles  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  &  comiitlon  qu'elles  (oient  ,  d'en  in- 
troduire d'impteSion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obe'l- 
fance  ;  à  la  cliarge  que  ces  Préfentes  feront  enregiltrées  tout 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communaucé;des  Ljbraires  &  Im- 
primeurs de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icclles  ;  que 
la  réimpreffion  defdits  livres  fera  faite  dans  notre  Royaume 
Se  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères  ,  confor- 
mément ,à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous 
le  contrefcel  des  Préfentes  ,  que  l'impétrant  fe  conformera 
en  tout  aux  Reglemens de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui 
du  10'  Avril  J72).  &  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  les  im- 
primés qui  àuront  feivi  de  coincà  la  reimprelîîon  ctefdirs  Li- 
vres feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  en  mains  de  notre  très  ■-  cher  6c  léal  Chevalier  le 
Sieur  DAGUESSEAU  ,  Chnncellicr  de  France^  Comman- 
deur de  nos  Ordres,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  nopre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  cel- 
le de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  DAGUES- 
SEAU ,  Charicellier  de  France  ,  le  toi.t  à  pûine  de  nullité  des 
i'refentes^  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoi» 


P  RiriLEG  E  DU  ROI. 


nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lec- 


gnons  de  faire  jouir  îcdlt  Expofant  &  Tes  ayans  caufe  plelteiaé» 
inenc  &  pajfiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  (oir  fait  aiuiucun 
trouble  ou  eni)  êchement,  :  Voulons  qu'à  la  copie  desPréfenicntes 
qui  fera  imprimée  couc  au  long  au  commencer  ene  ou  à  la  la  lin 
defdics  Livres  ,  foi  foie  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Cocom- 
mandons  au  premier  norre  Huiffiet  ou  icrgent  fiic  ce  reqéqulî 
de  faire  pour  l'execuiion  d'icclles  tous  ades  recjuis  &  néceir^iTai- 
*es  ,  fans  demander  autre  permifl?on  ,  &  i.oi;obftant  Clanitmeut 
de  Haro  5  Charte  Normande  ,  &  ieccies  à  ce  con.  raircs  :  C  Cat 
tej  elt  notre  plaiiit.  Donné  à  Fontainebleau  le  viust-uniénéme 
jour  du  mois  d'Ocloi  ie  ,  Pan  de  grat  e  mil  '"ept  cenr^qunrancinte» 
cinq,  &  de  notre  Rctne  )e  trente- unième.  Tar  ie  Roi  eu  iii  fcn 
Confeil.  SAIN  S  ON. 

Regiftré  enfetnble  la  cejjlon  ci^dcnkre  fur  le  Regîflîflre 
X.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  €^  Impimev.eurs 
de  Paris,  n.  ^  il.  f cl,  44y.  conformément  aux  ancietiem 
Reglemens  confirmés  far  celui  du  zS.  Février  l-jzz}, 
A  Paris  le,  i.  Décembre  ly^-f. 


Je  cède  à  M.  Barrois  la  moitié  dansle  Diclionanai- 
Te  de  Peinture,  &  à  M.  Jombcrt  la  ïnoitié  dans  Is  le 
Traite  des  Feux  d'Artifices  ,  fui  vaut  nos  convenen- 
tidns.  A  Paris  le  i6  Novembre  iTAf. 


VINCENT,  Syndic. 


NYON  Filï. 


De  rimprimerie  de  la  Veuve 
DELATOUR.  1746, 


